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L'ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES . 

DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 


Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  : 

Chez    ARTHUS-BERTRAND ,  libraire,   rue    Haulefeuille  , 

à  Paris. 
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DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 
DES   CHARTES,   DES   CHRONIQUES. 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR, 

Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique  ,  où  l'on  trouve  les 
Olympiades,  les  Années  de  J.  C. ,  de  l'Ere  Julienne  ou  de  Jules 
César  ,  des  Ères  d'Alexandrie  et  de  Constantinople,  de  l'Ere  des 
Séleucides,  de  l'Ère  Césaréenne  d'Antioche,  de  l'Ere  d'Espagne , 
de  l'Ère  des  Martyrs ,  de  l'Hégire;  les  Indictions,  le  Cycle  l?ascal, 
les  Cycles  Solaire  et  Lunaire  ,  le  Terme  Pascal ,  les  Pâques  ,  les 
Épactes  ,  et  la  Chronologie  des  Eclipses  ; 

Avec  deux  Calendriers  Perpétuels,  le  Glossaire  desDates,  le  Catalogue  des 
Saints  ;  le  Calendrier  des  Juifs  ;  la  Chronologie  historique  du  Nouveau 
Testament;  celle  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches 
d'Orient,  des  Empereurs  Romains,  Grecs;  des  Rois  des  Huns,  des 
Vandales,  des  Goths,  des  Lombards,  des  Bulgares,  de  Jérusalem,  de 
Chypre;  des  Princes  d'Antioche;  des  Comtes  de  Tripoli  ;  des  Rois  des 
Parthes ,  des  Perses ,  d'Arménie;  des  Califes,  des  Sultans  d'Iconiuin  , 
d'Alcp  ,  de  Damas;  des  Empereurs  Ottomans  ;  des  Schahs  de  Per^e  ; 
des  Grands-ÎMaitres  de  Malte,  du  l'emple  ;  de  tous  les  Souverains  de 
l'Europe  ;  des  Empereurs  de  la  Chine;  des  grands  Feudataires  de  France, 
d'Allemagne ,  d'Italie  ;  des  Républiques  de  Venise  ,  de  Gènes  ,  des 
Provinces-Uuies,  etc.,  etc.,  etc. 

PAR  UN  RELIGIEUX  DE  L.V  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUtl  ; 

Réimprimé  avec  des  corrections  et  annotations ,  et  continué  jusqu'à 

nos  jours, 

Par  M.  DE  Sain'T-Aliais,    chevalier   de    plusieurs  Ordres,    auteur    do 
l'Histoire  généalogique  des  Plaisons  souveraines  de  l'Europe. 
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CHRONOLOGIE    HISTORIQUE 


DES 


LANDGRAVES  DE  HESSE. 


HENRI ,    DIT  L'ENFANT. 

1 247-  Henri  ,  que  sa  longue  minorité  fit  surnommer  l'Enfant, 
fils  (le  Henri  H  ,  duc  de  brabant ,  et  de  Sophie  de  Thuringe  , 
né  l'an  1244  1  fut  reconnu,  sans  contradiction,  pour  le  seul  et 
légitime  héritier  de  la  Hesse  et  des  biens  allodiaux,  que  ses 
ancêtres  du  rôté  maternel ,  avaient  possédés  en  Thuringe.  Sa 
mère  l'ayant  amené ,  l'an  1249  ,  en  Hesse ,  lui  fit  rendre  hom- 
mage par  ses  nouveaux  sujets.  Henri  l'Illustre^  margrave  de 
Misnie  et  le  plus  proche  héritier  de  la  maison  de  Tliurinse  , 
après  ce  jeune  prince  ,■  parut  d  abord  entrer  dans  ses  intérêts, 
content,  en  apparence  du  landgraviat  de  Thuringe  et  des  fiefs 
qui  en  dépendaient.  Séduite  par  ses  protestations  de  zèle  et 
d'attachement,  Sophie,  qui  était  veuve  pour  lors  et  obligée 
de  retourner,  en  Brabant  ,  lui  confia  la  tutelle  de  son  fils  , 
pendant  son  absence  ;  mais  le  tuteur  ne  résista  pas  long-tems 
à  la  tentation  d'envahir  les  biens  de  son  pupille.  Sophie  ,  de 
retour  en  Hesse,  l'an  1264,  lui  redemande  les  terres  allodiales 
de  la  Thuringe.  5ur  son  refijs,  elle  implore  le  secours  d'Albert, 
X\l.  I 


s  CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

duc  de  Brunswick  ,  en  lui  promettant  Elisabeth  ,  sa  fillo  ,  en 
mariage.  Henri  l'Illustre^  de  son  côté,  fait  alliance  avec  TafThc- 
vêqne  de  Mayence.  l>'ari  i23(j,  Albert  porte  le  fer  et  le  feu  dans 
la  Tauringe  et  ensuite  dans  la  Misnie.  Pendant  son  absence, 
l'archevêque  de  Mayence  (Gérard  I)  vient  faire  le  dégât  dans  le 
Brunswick  ;  mais  il  est  surpris  dans  une  rencontre  par  un 
officier  du  duc,  qui  ramène  prisonnier  à  Brunswick,  et  ne  le 
relâche  qu'au  bout  d'un  an  ,  après  en  avoir  tiré  une  rançon 
considérable.  La  guerre  continue  pendant  les  quatre  années 
suivantes,  à  l'avantage  du  duc  ;  mais  l'an  1 261 ,  lienri  Vllluslrp, 
Cjui  avait  été  obligé  d'abandonner  ses  états  ,  y  rentre  avec  des 
ïorces  puissantes  qu'il  avait  obtenues  de  ses  voisins,  et  recouvre 
la  plupart  des  places  de  Thuringe.  Ces  succès  ne  furent  pas  de 
longue  durée.  Albert  oblige  de  nouveau  son  ennemi  à  sortir  du 
lanclgraviat.  Mais  la  dureté  avec  laquelle  il  traite  les  Thurin- 
gienà,  les  soulève  contre  lui.  Un  gentilhomme  d'entre  eux  s'étant 
joint  au  corps,  commandé  par  un  des  {\\i  de  Henri  V Illustre^ 
met  en  déroute  les  troupes  du  duc  de  Brunswick,  le  blesse  lui- 
même  et  le  fait  prisonnier  le  28  octobre  ia63  .  entre  Halle  et 
Leipsick,  avec  les  princes  d'Anhalt,  de  Schwerin  ,  et  un  grand 
noriibre  d'ofhciers  de  marque.  Henri /'///«s/z-g,  à  cette  nouvelle, 
revient  de  Bolième ,  où  il  é(ait  retiré,  et  rentre  triomphant 
dans  ses  états.  La  duchesse  Sophie  et  le  landgrave  ,  son  fils  , 
tournèrent  alors  toutes  leurs  vues  du  coté  de  la  paix.  Des  amis 
communs  la  négocièrent ,  et  les  conditions  en  furent  réglées 
l'an  1264-  elles  portaient,  i».  que  le  duc  Albert  serait  remis  eu 
liberté  moyennant  la  cession  de  huit  châteaux  et  la  somme  de 
huit  mille  marcs  d'argesit;  2°.  que  la  Hesse  resterait  au  jeune 
landgrave,  et  que  la  Tlmringe,  à  l'exception  de  quelques  fiefs, 
cédés  par  l'archevêque  de  Mayence  à  Sophie,  appartiendrait 
au  margrave  de  Misnie  et  à  sa  postérité.  Henri  de  Brabant, 
possesseur  tranquille  de  la  Hesse,  y  rétablit  le  bon  ordre,  et 
l'y  maintint  au  milieu  des  troubles  qui  agitèrent  l'Allemagne, 
pendant  la  vacance  de  Tempire.  Il  bâtit  le  château  de  Cassel  , 
où  il  fit  sa  résidence,  et  celui  de  Ziérenberg.  L'an  1260  ,  il  lit 
un  pacte  de  confraternité  et  de  succession  reciprocpie  entre  lui 
et  les  margraves  de  Misnie,  C'est  le  premier  tiailé  de  cette 
nature,  suivant  M.  Pfeffel ,  dont  il  soit  fait  mention  dans  le 
droit  public  d'Allemagne.  A  l'article  de  Werner,  archevêque 
de  Mayence,  nous  avons  avancé ,  qu'en  127?),  il  avait  eu  des 
démêlés  avec  Henri  de  Brabant,  landgrave  de  Hesse,  p-^iur  des 
ravages  qu'il  faisait  sur  les  terres  de  son  église.  Mais  après  un 
nouvel  examen ,  cette  assertion  ne  nous  a  point  p.iru  assez  bien 
fondée  ,  pour  mériter  notre  créance.  Nous  ajouterons  même  , 
qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  au  contraire,  que  la  bonne  intelh- 
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génM  n'a  jamais  été  interrompue  entre  ces  deux  personnages. 
L'an  1292,  le  landgrave  Henri  obtint  de  l'empereur  Adolphe  de 
Kassau  ,  le  rang  de  prince  et  le  droit  de  suffrage  à  la  diète, 
par  un  diplôme  daté  de  Francfort ,  et  dont  l'original  se  conserve 
à  Ziogenhayn.  Cette  faveur  fut  le  prix  de  la  cession  qu'il  avait 
faite  à  Adolphe  et  à  la  couronne  impériale,  de  sa  ville  patri- 
moniale d'Eschwège  ,  dont  il  fut  ensuite  investi  comme  d'un 
fief  de  l'empire.  (Pfeffel.)  Quelque  tems  c près  ,  il  voulut  par- 
tager, suivant  la  coutume  du  tems,  ses  états  entre  ses  enfants.. 
Le  prince  Henri,  son  fils  aîné  ,  mécontent  de  la  portion  qu'on 
kii  assignait ,  se  révolta  contre  son  père  ;  mais  l'empereur 
Adolphe  prévint  les  suites  de  cette  rébellion.  Le  jeune  Henri 
étant  mort  l'an  1296,  son  frère  Otton ,  devenu  l'aîné,  jaloux 
du  prince  Jean,  son  frère  du  second  lit,  qu'on  avait,  à  son  gré, 
trop  favorisé  dans  le  partage,  renouvela  les  troubles  à  ce  sujet. 
Les  démêlés  des  deux  frères  furent  poussés  au  point  qu'Ottoii 
se  vit  contraint  d'aller  chercher  un  asile  à  Mayence.  Le  bruit 
s'étant  répandu,  vers  l'an  1297,  que  son  père  était  à  l'extré- 
mité, il  passa  dans  la  basse  Hesse,  où  il  se  fit  prêter  serment 
de  fidélité;  mais  la  convalescence  inopinée  du  landgrave,  fit 
bientôt  évanouir  ses  desseins.  Il  fut  obligé,  non-seulement,  de 
restituer  ce  qu'il  avait  pris,  mais  encore,  dit  M.  Mallet,  de- 
s'engager  par  serment  à  rester,  durant  la  vie  de  son  père,  dans 
les  lieux  qui  lui  furent  assignés.  Le  landgrave  Henri  prolongea 
sa  carrière,  dont  la  durée  fut  de  soixante-quatre  ans,  jusqu'au 
22  décembre  iao8.  Il  avait  épousé,  l'an  i265 ,  Adélaïde,. 
fille  d'Otton  l'Enfant^  duc  de  Brunswick;  2."^.  Mathilde  , 
fiile  de  Thierri  Vi,  comte  de  Clèves ,  qui  lui  .survécut,  suivant 
W.  Mallet.  Mais  Ritteshusius ,  1  olner ,  Imhoff,  et  M.  Colini  , 
lui  donnent  une  troisième  femme,  Anne,  fille  de  Louis  le  Sévère, 
duc  de  Bavière.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  eut  du  premier  lit,  Henri, 
mort,  comme  on  l'a  dit,  en  1296,  et  Otton.  Du  second  lit,, 
sortirent  Jean,  et  Louis,  qui  devint  évêque  de  Munster.  Henri 
de  Brabant  eut  aussi  plusieurs  filles,  dont  les  principales  sont  , 
Sophie,  mariée  à  Otton  I,  comte  de  Waldeck^  Adélaïde,  femme 
deBerthold,  comte  de  Henneberg;  Mathilde,  mariée  à  Godefroi, 
comte  de  Zicgenhayn  ;  et  deux  'Elisabeth  ,  dont  l'une  épousa 
Jean  ,  comte  de  Sayn ,  et  l'autre ,  un  seigneur  d'Epstein. 

f.    OTTON  ET  JEAN. 

i3oS.  Otton  et  Jean,  fils  de  Henri  de  Brabant  ,  l'un  du 
premier  lit ,  et  l'autre  du  second  ,  partagèrent  entre  eux  la 
Hesse,  suivant  les  dispositions  que  leur  père  avait  faites  ea 
Sûourant.  Otton  eut  la  haute  Hesse,,  et  établit  sa  résidence  à- 
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Marbourg.  Jean,  à  rpii  échu»  la  basse  H  esse  ,  se  fixa  à  Cnssel. 
Ce  dernier  inoiirut  de  la  peste  l'an  iSn  ,  avix  sa  femme 
Adélaïde,  sans  laisser  de  postérité. 

OÏTON  I  ,  SEUL. 

j3ii.  Otton  I  resta  seul  maître  de  la  Hesse  par  la  mort  de 
son  frère.  Henri ,  comte  de  Waldeck  ,  lui  déclara  la  guerre  au 
sujet  du  château  de  Burabourg  ,  qu'il  répétait;  ot  l'abbé  de 
Fulde  ,  s'étant  joint  au  comte  ,  vint  faire  le  dégât  dans  la  Hesse. 
Les  archevêques  de  Mayence  ,  Pierre  et  Mathias,  qui  se  suc- 
cédèrent, firent  aussi  revivre  ,  les  armes  à  la  main  ,  les  préten- 
tions de  leur  église  sur  quelques  fiefs  de  la  Hesse,  qu'ils  pré- 
tendaient lui  appartenir.  Le  fils  aine  d'Olton  s'elant  mis  a  la 
tête  des  troupes  de  son  père,  fil  face  à  ces  différents  ennemis. 
Otton  ,  excommunié  par  l'archevêque  de  .Mayence ,  alla  trouver 
le  pape  Jean  XXll  à  Avignon  pour  se  faire  relever.  A  son  retour, 
il  trouva  la  guerre  plus  allumée  qu'auparavant.  Mais  la  mort 
ayant  enlevé  l'archevêque  Mathias  l'an  i328  ,  Baudouin,  arche- 
vêque de  Trêves  et  administrateur  de  Mayence,  consentit  à  ua 
accommodement  dont  on  ignore  les  conditions.  Le  landgrave 
Otton  mourut  le  17  janvier  i32'H,  suivant  Estor  (^Origin.  Juris 
pubL  Hassiœ)  ^  laissant  d'ADÉLAÏDE  ,  son  épouse,  fille  du 
comte  de  Ravensberg,  quatre  fils  et  deux  filles.  Les  fils  sont 
Henri,  qui  suit;  Louis,  seigneur  de  Grebeusteiu ,  et  père 
J'Herman  ,  qui  viendra  ci-  après  ;  Otton,  qui  devint  archevê- 
que de  Magdebourg  en  1028  ;  et  Herman  ,  seigneur  de  Nordeck. 
Les  deux  filles  sont  Anne,  femme  d'Albert,  duc  de  Saxe;  et 
Elisabeth  ,  qui  épousa  un  autre  duc  île  Saxe. 

HENRI  II ,  DIT  DE  FER. 

iSsB.  Henri  II  ,  dit  de  Fer  ,  fils  aîné  d'Otion  I  ,  lui 
succéda  dans  toute  la  Hesse ,  à  l'exception  de  quelques  terres 
qui  furent  données  en  apanage  à  ses  frères.  Il  avait  fait  ses 
preuves  de  valeur  sous  la  régence  de  son  père.  Il  eut  depuis 
quelques  démêlés  avec  les  archevêques  de  Mayence  ;  et  il  s'en 
tira  toujours  avec  avantage.  L'an  lobo,  il  associa  à  la  régence 
ses  deux  fils,  Otton,  dit  l'ylirher,  et  Henri  qui  vécut  peu. 
Ollon  ,  ayant  pris  le  parti  de  sa  mère  qui  vivait  dans  une  grande 
désunion  avec  son  époux,  se  retira  auprès  de  Thierri  VIII, 
comte  de  Clèves,  qui  lui  donna  sa  fille  eu  mariage  pour  récom- 
pense des  services  qu'il  lui  avait  rendus  dans  les  guerres  que 
ses  voisins  lui  suscitèrent.  Cette  femme  est  apparemment 
Marie  ,    troisième  fille  <le  Thierri  ,    doitt  on  a  dit  ci-dessus 
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qu'on  ignorail  le  sort.  Olton  étant  venu  clans  la  Hesse  avec  son 
épouse,  y  mourut  Tan  i366,  sans  laisser  de  postérité.  Le 
landgrave  alors  se  voyaqf  sans  enfants  et  hors  d'espérance  d'en 
avoir  ,  jela  les  yeux  sur  Herman ,  son  neveu  ,  fils  de  son  frère 
Louis  ,  mort  depuis  peu  ,  pour  le  faire  son  héritier.  Dans  cette 
vue,  l'ayant  fait  >t;nir  de  Magdebourg  ,  où  il  avait  embrassé  l'état 
ecclésiastique,  il  le  maria  avec  Jeanne  de  Nassau  ,  et  l'associa , 
l'an  1067  ,  à  la  régence.  Olton,  duc  de  Brunswick,  pelit-fils  , 
par  sa  mère,  du  landgrave,  jaloux  de  cette  préférence  ,  forma 
une  ligue  contre  la  Hesse  sous  le  nom  de  Ligue  de  l'Etoile^ 
parce  que  tous  ceux  qui  en  étaient  se  distinguaient  par  une 
étoile  d  or  ou  d'argent  qu'ils  portaient  sur  leurs  habits.  Le 
landgrave  Henri,  pour  arrêter  les  progrès  de  cet  incendie, 
dont  il  vit  les  premières  flammes,  fil,  en  iSy,^,  avec  le  mar- 
gravedc  Misnie  et  le  landgrave  de  Thuringe,  un  pacte  de  con- 
fraternité héréditaire  et  de  succession  réciproque ,  au  défaut 
d  héritiers  mâles  de  l'une  ou  de  l'autre  maison  ;  ce  qui  fut 
confirmé  par  l'empereur  Charles  IV.  L'an  iH7f) ,  le  landgrave 
Henri  dç  Fer  termina  ses  jours  dans  un  âge  très-avancé. 
Sous  son  administration  ,  la  Hesse  reçut  de  grands  accrois- 
sements par  les  acquisitions  qu'il  fit.  Il  avait  épousé  Elisabeth, 
fille  de  Frédéric  le  Vaillant^  landgrave  de  Thuringe,  et  en 
avait  eu  les  deux  fils  qui  moururent  avant  lui  ;  avec  deux  filles, 
Elisabeth  ,  maiiée  ,  suivant  M.  Mallet  ,  à  Ernest  ,  duc  de 
Brunswick  (  c'est  apparemment  d  Ernest,  duc  de  Brunswick- 
Gottingen  ,  mort  l'an  iSjç),  qu'il  veut  pailer;  car  on  n'en  voit 
point  d'autre  de  ce  nom  au  quatorzième  siècle  );  et  Adélaïde, 
femme  de  Casimir  lll ,  roi  de  Pologne ,  qui  la  répudia. 

HERMAN  I ,  DIT  LE  SAVANT. 

1876.  Herman,  dit  le  SAVA^'T,  fils  de  Louis  de  Hesse, 
succéda  à  Henri  de  Fer ^  son  oncle,  dont  il  était  le  collègue 
depuis  iSG-.  La  ligue  de  l'Etoile^  formée  par  Olton,  duc  de 
Bruns^vick-Gotlingen  ,  se  mit  en  mouvement,  l'an  i'ù-j2.y 
pour  lui  enlever  celte  succession.  Elle  assiégea  inulilement 
Cassel  et  Rolhenbourg  ;  mais  elle  brûla  Imraenhausen  ,  et 
désola  la  campagne,  avec  le  secours  du  landgrave  de  Thu- 
ringe. Herman  triompha  enfin  des  confédérés  à  la  bataille  de 
Hersfeld.  Une  nouvelle  ligue  composée  principalement  de  ta 
noblesse  hcssoise,  qui  avait  déjà  pris  parli  <lans  la  première, 
s'éleva  contre  le  landgrave  vers  l'an  i.'^Si.  Celle  ci  avait  une 
corne  pour  symbole.  Les  villes  de  Hesse  demeurèrent  fidèles 
à  leur  prince;  et  ayant  réuni  leurs  ft)rces ,  elles  opposèrent 
confédération  à  confédération ,  et  dissipèrent  celle  des  nobles 
révoltés.  Adolphe  ,  archevêque  de  Mayence  ,  renouvela  ,  quel- 
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que  tCTTis  après,  les  prétonhons  de  son  église  sur  certnins  fief» 

de  la  liesse  ;  el  étant  entré  à  main  armée  dans  le  pays  ,  il  obligea 
llertnan  de  recevoir  de  lui  ces  fiets  ,  el  dacheler  la  paix  au 
prix  de  vingt  mille  florins.  (  V*oy.  les  avchc^'êques  de  Maymce.  ) 
L'an  i3c)i  ,  la  noblesse  de  liesse,  toujours  inquiète,  reprit 
les  armes  contre  le  landgrave.  Ce  prince,  qui  n'aimait  guère 
plus  le  repos,  s'engagea,  par  la  suite,  dans  plusieurs  démêlés 
de  ses  voisins,  et  attira  par  là  les  armes  étsangères  dans  son 
pays.  Il  mourut,  le  aS  mai  \L,^'■^  ( Mallet )  ,  sans  avoir  eu 
d'enfants  de  sa  première  femme  Jeanne  de  Na.ssau-S.\AR- 
BRUCK.  Mais  la  seconde  ,  nommée  Marguerite  ,  fdle  de 
Frédéric  ill,  burgrave  de  Nurembeig,  lui  donna  louis,  qui 
suit;  Agnès,  femme  d'Otton  Je  Borgne^  duc  de  Brunswick— 
Goliingen  ;  et.  Marguerite  ,  mariée  à  Henri ,  duc  de  Brunswick- 
Woifeiibuttel. 

LOUiS  I  ,  DIT  LE  PACIFIQUE. 

i4i3.  Louis  I  ,  dit  LE  Pacifique,  né  l'an  i4o3  d'Her- 
man  1 ,  lui  succéda  à  l'âge  de  onze  ans  ,  sous  la  tutelle  de  Henri  , 
duc  de  Brunswick,  qui  avait  épousé  la  sœur  de  son  père. 
Louis,  pendant  un  règne  de  quarante-cinq  ans,  ne  fut  occupé 
<jue  de  mesures  utiles  à  ses  peuples  et  à  ses  voisins.  L'an  1426, 
il  prit  la  défense  de  Tabbé  de  Fulde,  que  son  coadjuleur  avait 
rliassé ,  et  le  rétablit  malgré  leseffurts  d'une  puissante  ligue 
qui  s'était  déclarée  pour  l'usurpateur.  L'an  1428,  et  l'an  i432, 
il  pacilla  les  troubles  et  les  dissensions  qui  s'étaient. élevés  parmi 
les  princes  de  la  maison  de  Brunswick. 

C'était  l'usage  alors  parmi  les  grandes  maisons  d  Allemagne 
de  s'identifier  en  quelque  sorte  les  unes  avec  les  autres  pour 
se  transmettre  réciproquement  leurs  héritages  en  cas  d'événe- 
ment. L'an  1435,^  Louis  admit  la  maison  de  Brandebourg  au 
pacte  de  succession  réciproque  de  la  maison  de  Hesse  et  de 
celle  de  JMisnie  11  donna,  l'an  i4-^9,une  preuve  éclatante  de 
sa  prudence  et  de  son  désintéressement,  en  refusant  la  cou- 
îonne  impériale  ,  qui  lui  était,  offerte  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  électeurs ,  après  la  mort  de  l'empereur  Albert  II.  H 
unit,  l'an  i453  ,  à  la  Hesse  les  états  de  Ziégenhayn  ,  et  de 
î^idda ,  vacants  par  la  mort  du  dernier  comte;  ce  qui  étendit 
la  Hesse  jusqu'auprès  îles  bords  du  Mein.  L'an  14^7  ,  il  renou- 
vela les  pactes  de  confraternité  entre  sa  maison  et  celles  de- 
Saxe  et  de  Brandebourg.  Louis  mourut  le  17  janvier  de  l'année 
suivante,  laisant  d'ANME,  fil'e  de  Frédéric  l,  électeur  de 
Saxe  ,  sou  épouse  ,  Louis  el  Hfnri ,  qui  furent  landgraves  après 
lui;  Frédéric,  mort  en  \^^^\  Herniiui,  qui  devint  électeur  Ja 
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Cologne  en  14B0  ;  et  Elisabeth  ,  femme  de  Jean  ,  comte  de 
Kassau-Weilbourg.  (  Voyez  Frédéric  1  , .  électeur  de  Brancle*- 
bourg.) 

LOUIS  II,  DIT  LE  COURAGEUX,  et  HENRI  III. 

1458.  Lours,  fils  aîné  de  Louis  I,  né  le  7  septembre  i438, 
succéda  d'abord  seul  au  landgraviat  ;  mais  au  bout  de  quelques 
années,  pressé  par  son  frère  Henri,  né  l'an  i44o,  de  partager 
la  surcessioti  avec  lui,  il  consentit  à  lui  céder  la  haute  liesse, 
avec  le  comté  de  JNldda,  et  garda  la  basse  Hesse,  avec  le  comté 
de  Ziégenhayn.  Louis  fil  sa  résidence  à  Casscl ,  et  Henri  à 
Marbourg.  Ce  partage  ne  réconcilia  point  sincèrement  les  deux 
frères.  Ils  vécurent  lort  mal  eusemble,  et  affectèrent  de  prendre 
des  partis  opposés  dans  les  guerres  de  leurs  voisins.  Ils  en  vinrent 
ensuite  à  des  hostilités  directes  entre  eux.  Enfin,  l'an  1471  1  on 
parvint  à  les  amener  à  un  traué  de  paix.  Cette  même  année,  le 
landgrave  Louis  mourut  le  6  novembre,  laissant  de  Mathilde, 
fdle  de  Louis  II  ,  comte  de  Wurlemberg,  qu'il  avait  épousée 
en  i45i  (morte  en  i495),  deux  fils ,  qui  furent  tous  deux 
nommés  Guillaume,  et  que  nous  allons  voir  lui  succéder. 

GUILLAUME  I,   dit  LE  VIEUX,    et  GUILLAUME  II, 

DIT  LE  JNOIR  ET  LE  PUIiNÉ  ,  landgraves  a  Casse!. 

HENRI    III  ,    LANDGRAVE   A    MaRBOURG. 

1471.  Guillaume  I,  né  le  i4  juillet  1466,  et  Guillaume  II, 
né  le  2Ç>  août  1468  ,  succèdent  à  l^ouis  II ,  leur  père  ,  dans  le 
landgraviat  de  la  haute  Hesse,  sous  la  tutelle  de  Malhilde,  leur 
rnère.  Mais  bientôt  le  landgrave  Henri ,  leur  oncle  s'empare  de 
la  tutelle  et  de  la  régence,  qu'il  conserva  tant  qu'il  vécut. 
L'an  147-^1  Henri  prit  le  parti  d'Herman,  son  frère,  contre 
Robert  ,  archevêque  de  Cologne,  qu'Heruian  avait  entrepris  de 
supplanter ,  et  le  soutint  contre  tous  les  elforts  de  Charles  le 
Téméraire-,  duc  de  Bourgogne,  qui  était  venu  au  secours  de 
Robert.  Henri  fit  arrêter  ce  ilernler ,  l'an  1478,  comme  il  tra- 
versait la  Hesse,  et  le  retint  prisoimier  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
l'an  1480.  Les  comtés  de  Calzenelenbogen  et  de  Dietz  étant 
venus  à  vaquer  cette  dernière  année,  par  la  mort  du  comte 
Philippe,  dernier  mâle  de  sa  maison,  Henri,  son  gendre,  par 
Anne,  sa  femme,  recueillit  cette  succession,  qu'il  reunit  à  ta 
Hesse.  Mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems,  étant  mort  le  12  jan- 
vier i48ii,  à  l'âge  de  quarante -trois  ans.  De  son  mariage,  il 
laissa  Guillaume,   qui  suit;  avec  deux  filles,  Mathilde,  qui 
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épousa  Jean  II ,  duc  tie  Clèves,  et  ILUsabeth  ,  femme  de  Jean  , 
C(jmte  de  Nassau- Dillenbourg.  {Voyez  Christophe,  marquis 
de  Bade.  ) 

GUILLAUME  I,  dit  LE  VIEUX,  GUILLAUME  II,  dit 
LE  JEUNE,  LANDGRAVES  A  Cassel,  ET  GUILLAUME  111, 
DIT  LE  PLUS  JEUNE,  landgrave  a  Marboukg. 

i4f>3,  Guillaume  111,  dit  le  plus  Ji-une,  né  le  7  sep- 
tembre 147I1  succéda  à  Henri  111,  son  père,  dans  la  basse 
Hesse  ,  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Guillaume  11  demande  à 
partager  la  haute  Hesse  avec  son  frère  Guillaume  1,  cjui  veut 
le  réduire  à  un  apanage.  Maximilien  ,  roi  des  Romains  ,  prend 
le  parti  de  Guillaume  II,  et  oblige  son  frère  à  lui  accorder 
le  partage  (|u'il  demande.  L'an  1492,  Guillaume  1  entreprend 
le  pèlerinage  de  la  Tcrre-Saitite.  Il  en  revint,  Tannée  suivante, 
avec  l'esprit  tellement  affaibli ,  qu'on  l'obligea  de  résigner  ses 
états  à  son  frère  ,  et  de  se  contenter  d'une  pension  pour  son 
entretien  et  celui  de  sa  famille.  S'étant  retiré,  l'an  i499  » 
dans  le  château  de  Spai*genberg,  il  y  mourut  le  18  février  i5i5. 
Si  quehjues-uns  ont  qualifié  de  Sage  le  père  de  ces  enfants  , 
ce  ne  peut  être  que  par  dérision.  C'est  ainsi  que  nous  l'avons 
dénommé  nous-mêmes,  à  l'article  de  Georges,  duc  de  Sim- 
meren  ,  après  l'avoir  désigné  sous  le  surnom  de  Vieux,  à  l'ar- 
ticle de  Georges ,  duc  de  Deux-Ponts  ;  ce  qui  donnerait  lieu 
d'en  faire  ,  mal-à-propos  ,  deux  hommes  différents,  et  de  con- 
fondre encore  ce  Guillaume  le  Vieux  avec  le  landgrave  Guil- 
laume IV,  qui  viendra  ci-après,  et  à  qui  le  surnom  de  Sage  fut 
donné  à  plus  juste  titre. 

Guillaume  111  meurt,  le  17  février  i5oo,  d'une  chute  qu'il 
avait  faite  à  la  chasse  ,  sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme  Eli- 
sabeth, fdie  de  Philippe,  électeur  palatin,  qu'il  avait  épousée 
en  i4yy.  Elle  se  remaria  depuis  à  Philippe  de  Bade  ,  troisième 
fds  du  margrave  Christophe. 

GUILLAUME  II,  seul  landgrave  de  Hesse. 

i5oo.  Guillaume  II  se  trouva  seul  possesseur  de  la  Hesse, 
parla  mort  de  Guillaume  Ilj.  Mais  Jean,  duc  de  Clèves,  et 
Jean,  comte  de  Nassau,  beaux-frères  de  Guillaume  III,  lui 
disputèrent  les  comtes  de  Catzenelleiibogen  et  de  Dielz;  ce  qui 
occasiona  un  procès  qui  dura  cinquante  sept  ans.  L'an  i5o3, 
Ciuillaume  111  entra  dans  la  guerre  d'Albert ,  duc  de  Bavière- 
Munich,  contre  Robert,  fils  de  l'électeur  palatin,  que  Georges 
le  Riche,   duc   de  Bavière,  et  le  dernier  de  la  branche  de 
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Landshut  ,  avait  fait  son  héritier.  Il  s'empara  de  plusieurs 
places  dans  le  Palalitiat ,  dont  quelques  unes  sont  restées  à  là 
Hesse.  Le  11  juillet  de  Tan  1609  fut  le  terme  de  ses  jours.  Ce 
pruice  aima  les  sciences,  et  son  goût  fut  tourné  principalement 
vers  l'astronomie.  Il  employa  la  plus  grande  partie  de  son 
loisir  à  la  cultiver,  et  y  fit  d'assez  grands  progrès.  Il  avait 
épousé,  i*^.  Tan  \'i^^*ô,  Yolande,  fille  de  Ferri  II ,  comte  de 
Yaudemont ,  morte,  l'an  i5oo,  sans  laisser  d'enfants;  2°.  l'an 
i5oo,  Anne  ,  fille  de  Magnus,  duc  de  Mecklenbourg,  qui  fut 
more  de  Philippe,  qui  suit  ;  d'Elisabeth ,  mariée,  l'an  iSaS, 
à  Jèan-Georges  ,  duc  Je  Saxe;  et  de  Madeleine  ,  morte  sans 
alliance. 

PHILIPPE  LE  MAGNANIME. 

iSog.  Philippe  le  Magnanime,  fils  de  Guillaume  II ,  né 
le  i3  novembre  i5o  +  ,  succède  à  son  père  sous  la  tutelle  d'Anne 
de  Mecklenbourg,  sa  mère,  à  qui  le  testament  de  ce  prince 
avait  associé  dans  le  titre  de  curateurs,  Philippe,  comte  de 
Waldcck ,  Conrad  de  Mansbach ,  et  Roland  ,  docteur  en  droit. 
Anne  de  Brunswick ,  femme  de  Guillaume  I,  souffrait  impa- 
tiemment que  son  époox  fut  exclus  de  l'administration  de  la 
Hessc.  L'ayant  tiré  de  sa  retraite,  elle  le  fit  reparaître  sur  la 
scène.  Mais  une  armée  qu'on  lui  opposa,  l'obligea,  au  seul 
bruit  de  sa  marche  ,  de  s'enfuir  à  Homberg ,  et  d'aller,  de  là  , 
se  renfermer  au  lieu  d'où  il  était  parti.  Il  y  mourut,  comme 
on  Fa  dit,  le  18  février  iSi.S,  laissant  de  son  épouse,  fdle  de 
Guillaume  ,  duc  de  Brunswick- Wolfenbuttel ,  cinq  filles:  Eli- 
sabeth, mariée,  r'.  le  I«^  octobre  iSaS,  à  Louis,  duc  de 
Doux -Ponts,  2".  à  Georges,  duc  de  Simmeren  ;  Mathilde, 
femme  de  Conrad ,  comte  de  'J'ecklenbourg  ♦  Catherine  ,  mariée 
à  Adam,  comte  de  Beiklingen;  et  deux  mortes  sans  alliance. 
La  mère  de  ces  filles  survécut  à  son  époux. 

La  régente,  Anne  de  Mecklenbourg,  après  avoir  triomphé 
de  ses  ennemis,  faisait  jouir  la  liesse  d'un  calme  profond, 
depuis  SIX  ans,  lorsqu'cn  i5i6,  un  nouvel  ennemi  vint  le 
troubler.  François  de  Slcklngen,  gentilhomme  du  palalinat 
du  Khin  ,  dont  on  a  déjà  parlé  plusieurs  fois,  étant  entré  dans 
ce  pays  sous  prétexte  de  venger  quelqu'lnjustice  qu'on  avait 
faite  à  un  de  ses  parents  ,  pille  le  comté  de  Catzenellenbo2en , 
où  il  prend  le  château  de  Nasteden,  avec  quelques  autres  places, 
et  met  le  siège  devant  Darrnstadt.  Philippe  ,  margrave  de  Bade, 
négocie  un  traité  de  paix  entre  Slcklngen  et  la  régente.  Les 
conditions  en  .sont  dures  pour  la  Hesse ,  qui  est  obligée  de 
payer  à  Slcklngen,  trente-ci  er  mille  écus  pour  les  frais  de 
la  guerre  ,  outre  un  dédommagement  pour  les  biens  qu'il  ra- 
XYI.        >  a 
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vendiquaJt  au  nom  de  son  parent.  Ce  furieux,  malgré  la  salis- 
faction  qu'il  avail  obtenue,  ne  cessant  d'infester  les  frontières 
de  la  Hesse,  le  jeune  landgrave  se  mit  à  la  tète  de  ses  troupes, 
pour  le  repousser,  et  rempêcha  de  rentrer  dans  ce  pays. 

La  régence  d'Anne  expira  Tan  i5i8.  L'empereur,  considé- 
rant à  la  fois  le  mérite  précoce  de  Philippe  et  le  besoin  que 
la  Hesse  avait  d'un  chef  tel  que  lui ,  hàla  l'époque  de  sa  majo- 
rité ,  et  lui  remit  le  gouvernement  de  ses  états  ,  quoiqu'il  n'eut 
encore  que  quatorze  ans.  Sickingen,  écarté  de  la  Hesse,  con- 
tinuait ses  ravages  en  différentes  parties  de  l'Allemagne.  Le 
landgrave  Philippe,  apprenant,  l'an  i5a2,  qu'après  avoir  dé- 
vasté la  campagne  du  pays  de  Trêves,  il  assiégeait  la  capitale, 
marche  au  secours  de  la  place ,  et  réussit  à  la  délivrer  ,  avec 
le  secours  du  comte  d'isembourg  et  de  l'électeur  palatin. 
Philippe  s'aniie  de  nouveau,  l'an  i5:i5,  pour  repousser  un 
corps  d'anabaptistes,  composé,  en  partie,  de  ses  vassaux,  qui 
renouvelait,  en  Hesse,  les  fureurs  de  Sickingen.  S'étant  pré- 
senté devant  Fulde ,  où  les  ennemis  s'étaient  retranchés  au 
nombre  de  six  mille,  il  les  oblige,  à  la  première  sommation  , 
de  se  rendre  a  discrétion.  Peu  de  temps  après,  il  s'allie,  pour 
exterminer  cette  secte ,  avec  le  duc  de  Brunswick  et  les  élec- 
teurs de  Mavence ,  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  Ces  princes, 
le  i4  mars  de  la  même  année ,  livrent  bataille  à  Thomas  Muncer, 
chef  de  ces  fanatiques,  près  de  Franckenhausen  ,  en  Saxe. 
Muncer,  défait,  ramène  ses  troupes  le  lendemain  au  combat. 
Battu  de  nouveau ,  il  est  pris  et  conduit  à  Mulhausen  ,  où, 
sur  la  fin  de  l'année  ,  il  eut  la  tête  tranchée  ,  avec  Pfeiffcr  ,  son 
lieutenant,  non  moins  scélérat  que  lui.  Philippe  ,  Tan  idiB, 
à  la  persuasion  de  l'électeur  de  Saxe,  embrasse  le  luthéranisme, 
malgré  les  efforts  que  sa  mère  et  Georges,  duc  de  Saxe  ,  firent 
pour  l'en  détourner.  S'étant  rendu,  la  même  année  ,  à  la  diète 
de  Spire,  il  se  joint  à  l'électeur  de  Saxe,  pour  demander  la 
liberté  de  religion.  La  diète  les  renvoie  à  l'évêque  du  lieu  , 
qui  la  refuse.  Le  dépit  qu'en  eurent  les  deux  princes,  fut  cause 
qu'ils  firent  faire  publiquement  le  prêche  à  la  luthérienne  , 
dans  leur  palais.  L'archiduc  Ferdinand  ayant  ensuite  proposé 
à  la  diète  de  prendre  des  mesures  pour  s'opposer  aux  Turcs  , 
qui  menaçaient  la  Hongrie  ,  le  landgrave,  à  la  tète  des  princes 
luthériens,  déclare,  que  le  Christianisme  étant  une  religion 
qui  doit  tout  souffrir,  ce  serait  aller  contre  son  esprit  que 
d'employer  la  force  pour  arrêter  les  progrès  des  'J'urcs  ;  dis- 
cours qui  choqua  les  princes  catholiques  et  ceux  qui  n'avaient 
pas  changé  de  religion.  L'an  iSaç),  il  tente  ,  inutilement, 
t]e  réunir^Luther  et  Zuingle  sur  l'eucharistie ,  dans  une  confé- 
rence qu'il  fit  tenir  à  Marbourg.  Elle  dura  les  trois  premiers 
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jours  d'octobre ,  et  l'on  n'y  convint  d'aucun  article  (Raynaldi.  ) 
Philippe  fut  un  des  princes  qui  signèrent,  l'an  i53o  ,  la  con- 
fession de  foi  qui  fut  présentée ,  le  ^5  juin ,  à  l'empereur  ^ 
dans  la  diète  d'Augsbourg ,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  celte  ville.  L'an  i5,^i ,  le  29  mars  ,  il  signe  avec  les  autres 
princes  protestants ,  la  fameuse  ligue  de  Smalkade  ,  pour  la 
défense  de  la  liberté  germanique.  Ses  ambassadeurs  à  la  diète 
de  Nuremberg,  refusent,  l'an  i532,  de  signer  l'accord  conclu, 
le  22  août  de  cette  année,  entre  les  Catholiques  et  les  Pro- 
testants. L'an  i534,  après  avoir  inutilement  sollicité  la  resti- 
tution du  duché  de  Wurtemberg ,  dont  l'empereur  avait  dé- 
Îiouillé  le  duc  Ulric ,  pour  le  donner  au  roi  des  Romains  ,  le 
andgrave  passa  secrètement  en  France,  et  obtint  du  roi  Fran- 
çois 1*'.  ,  une  somme  de  cent  mille  écus  d'or ,  avec  laquelle  il 
leva  des  troupes  à  son  retour,  pour  la  défense  du  prince 
dépouillé.  Le  i3  mai  de  la  même  année,  il  fond  sur  l'armée 
impériale  ,  campée  près  de  Lauffen  ,  dans  le  Wurtemberg  ,  et 
la  met  en  déroute.  Cette  victoire  procura  le  rétablissement  du 
duc  de  Wurtemberg. 

Le  landgrave  ,  dégoûté  de  sa  femme,  pense,  du  vivant  de 
celle-ci,  à  en  épouser  une  autre,  et  propose  sérieusement  le 
cas  aux  théologiens  de  sa  communion.  Luther,  Mélancthon, 
et  d'autres  disciples  les  plus  fameux  de  cet  hérésiarque,  s'é- 
tant  assemblés  au  mois  de  décembre  i539  ,  rendent  une  déci- 
sion conforme  au  désir  de  ce  prince,  llien  n'est  plus  ridicule 
que  le  discours  qu'adressèrent  les  nouveaux  docteurs,  au  land- 
grave, en  celte  occasion.  Après  avoir  avoué  que  Jésus-Christ 
a  aboli  la  polygamie,  ils  disent  que  la  loi  qui  permettait  aux 
Juifs  la  pluralité  des  femmes,  à  cause  de  la  dureté  de  leur 
cœur ,  n'a  pas  été  expressément  révoquée.  Ils  se  croient  en 
conséquence  autorises  à  user  de  la  même  indulgence  envers  le 
landgrave ,  qui  avait  besoin  d'une  femme  de  moindre  qualité 
que  sa  première  épouse ,  afin  de  la  pouvoir  mener  avec  lui  aux 
dièles  de  l'empire  ,  où  la  bonne  chère  lui  rendait  la  continence 
impossible.  D'après  cette  étonnante  décision  ,  Philippe  donna 
sa  main,  le  i3  mars  i54o,  à  Marguerite  de  Saal ,  fille  d'un 
pauvre  gentilhomme  y  qu'il  entretenait  depuis  long  -  tems  à 
titre   de   concubine. 

L'an  i54(à,  Philippe  et  l'électeur  de  Saxe  se  mettent  en 
campagne  pour  prévenir  la  résolution  que  l'empereur  avait 
prise  de  faire  la  guerre  aux  Protestants.  Ils  emportent  Dillingen 
et  Uonawert.  L'empereur  les  met  l'un  et  Taulre  ,  par  décret 
du  20  juillet ,  au  ban  de  l'empire.  L'année  suivante  ,  après  la 
bataille  de  Muhlberg,  gagnée  par  l'empereur,  le  24  avril, 
«outre  l'électeur  de  Saxe  ,  le  landgrave  se  soumet  au  'i-ainqueuF 
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par  Venlremise  de  rélecleur  de  Brandebourg  et  de  Manrics, 
duc  de  Saxe,  son  gendre.  Il  fut  convenu  i)ue  ht  laniiyravp, 
proslerné  devant  l'empereur,  demanderait ,  à  genoux  ,  [)ardon 
du  passé  ;  qu'il  paierait  cent  cinquanle  mille  florins  d'or;  qu'il 
lui  remettrait  toute  son  artillerie  avec  toutes  ses  munitions 
de  guerre;  qu'il  réformerait  ses  troupes,  et  ferait  raser  ses  for- 
teresses, à  l'exception  d'une  seule,  à  son  choix.  A  ce  prix, 
Charles  lui  promit  de  ne  pas  le  retenir  en  aucune  prison.  Le 
landgrave  accepta  toutes  ces  conditions  ,  et  satisfit  aux  engage- 
ments ,  qui ,  par  leur  nalure  ,  pouvaient  être  remplis  dans  le 
moment.  Ce  fut  à  Halle  ,  dans  la  Saxe  ,  le  i8  juin,  qu'il  vint  se 
présenter  à  l'empereur,  qui  parut  satisfait  de  sa  soumission. 
Mais  ouand  il  voulut  s'en  retourner  dans  ses  étals,  le  duc 
d'Albe  et  Granvelle,  évêque  d'Arras,  l'ayant  invité  à  souper, 
rarrètèrent  prisonnier  de  la  part  de  ce  prince.  Le  landgrave 
en  appela  à  son  sauf-conduit  ;  mais  il  se  trouva  que,  par  un 
changement  léger,  on  y  lisait  que  l'empereur  ne  le  retien- 
drait pas  dans  une  prison  perpétuelle  (i).  Toute  la  ligue  de 
Sma'kalde  fut  alors  dissipée,  et  les  Prolestants  fuient  chargés 
d'impôts  et  de  contributions.  (Pfeffel.)  L'an  1SS2.,  le  landgrave 
fest  remis  en  liberté  dans  le  mois  d'août  ;  mais  il  est  arrête  de 
nouveau  près  de  Macstricht ,  par  les  ordres  de  la  gouvernante 
des  Pays  Bas.  Cette  seconde  détention  fut  très-courte.  Le  4  sep- 
tembre suivant,  l'empereur  fit  élargir  le  landgrave,  qui  re^ 
tourna  dans  ses  états. 

Philippe,  l'an  iSSy  ,  termine,  par  l'arbitrage  des  électeurs 
palatin  et  de  Saxe  ,  la  contestation  qu'il  avait  avec  la  maison 
de  î\assau,  touchant  les  comtés  de  Catzenellenbogen  et  de  Dictz, 
vacants  depuis  quelques  années  par  défaut  de  ligne  directe.  Le 
premier  de  ces  deux  comtés,  dont  la  \iUe  de  Darmstadt  est 
la  capitale ,  devient  le  partage  de  la  maison  de  Hesse ,  et  Tautre 
celui  de  la  maison  de  Nassau.  J^es  Huguenots  de  France  trou- 
vèrent un  défenseur  zélé  dans  le  landgrave  Philippe  ,  auquel 
ils  s'adressèrent  pour  en  obtenir  du  secours.  L'an  1062,  il 
met  le  maréchal  de  ses  troupes  à  la  tète  de  celles  que  Dan- 
«lelot,  frère  de  l'amiral  de  Coligni ,  avait  rassemblées  en  Alle-r 
magne,  pour  le  secours  du  prince  île  Condé.  Le  3i  mars  iSBy 
fat  le  terme  de  ses  jours.  Il  avait  épousé,  l'an  i523,  Christine, 
fille  de  Georges  le  liarbu ,  duc  de   Saxe,  morte  le  i3  avril 


(i)  Cet  acte  portait  qu'il  n'éprouverait  aucune  détention;  mais  au 
mot  aucune  (en  allemand  eini'ge  )  ,  Granvelle  avait  suljsliliic  civige' 
(perpétuelle) ,  que  le  landgrave  avait  signé,  par  inatienlion,  dans  le 
double  <iui  lui  avait  été  remis. 
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1S49,  nprès  lui  avoir  donné  Guillaume,  qui  suit:  Louis, 
landgiave  cle  Marboiirs;,  mort  le  9  octobre  i6o4,  sans  lignée; 
Philippe,  lamigrave  de  Hhinfels,  mort  le  20  novembre  iof53, 
sans  postérité;  GeorQ<^s ,  tige  des  landgraves  de  Hesse-Darras- 
tadt;  Philippe-Louis,  mort  au  berceau;  Agnès,  femme  de 
I^Iaurlce,  électeur  de  Saxe,  puis  de  Frédéric,  duc  de  Saxe; 
Anne,  mariée  à  ^Volfga^lg ,  comte  palatin  de  Deux-Ponts; 
Barbe  ,  femme  de  Georges,  prince  de  iMontbéliard  ;  Elisabeth, 
alliée  à  Louis  VI,  comte  palatin  du  Rhin;  et  Christine, 
femme  d'Adolphe,  duc  de  H'dstein  (iottorp.  Marguerite  Saal, 
f]ue  Philippe  avait  épousée,  comme  on  l'a  dit  ,  du  vivant  de 
sa  première  femme,  le  fit  ppre  de  six  fils,  qui  moururent  sans 
alliance,  et  d'une  fille,  qui  fnt  mariée  deux  fois.  (  Mallet.  ) 
Ce  prince  avait  Tesprit  grand  et  élevé;  il  aimait  les  sciences, 
et  fonda  Tiuiiversité  de  Marbourg. 

LANDGRAVES  DE  HESSE- CASSEL. 
GUILLAUME  IV. 

iBGy.  Guillaume  IV,  dit  le  Sage,  fils  aîné  du  landgrave 
Philippe  I,  né  le  i4  juin  1S62 ,  eut  en  [lartage  la  basse  Hesse , 
dont  Cassel  était  la  capitale  ,  avec  le  comté  de  Ziégenhavn  ,  et 
une  partie  de  la  seigneurie  dller,  suivant  le  testament  de  son 
père.  Peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  dernier,   Guillaume  et 
ses  frères  envoyèrent  ,   en   noms  communs  ,   une  députalion  à 
l'empereur  Maximilien  ,  pour  recevoir  de  lui  l'investiture  sinud- 
tanée  de  tous  les  fiefs  qu'ils  tenaient  de  l'empire,  avec  la  con- 
firmation de  tous  leurs  droits  cl  piiviléges.  Celte  investiture  fut 
suivie  du  nouveau  privilège  accorde  a  leurs  tribunaux  «  de  pro- 
u  noncer  sans  appel  dans  tous  les  procès  où  la  chose  contestée 
j>  n'excéderait  pas  la  valeur  de  six  cents  florins  du  Pxhin  ;  somme 
»  assez  considérable  alors  pour  que  le  plus  grand  nombre  des 
»  causes  pût  être  terminé  dans  le  pays  même,  sans  recourir  à 
»  la  voie  des  appels  aux  tribunaux  de  l'empire,  voie  toujours 
»  plus  ou  moins  pénible,   longue  et  onéreuse  aux  parties  >t. 
(Mallet.  )  Guillaume  se  fil  une  grande  réputation  par  sa  pru- 
dence et  son  habileté  dans  les  affaires.  La  plu]K:rl  des  princes 
de  l'Europe  prirent   ses  avis,  et  se  trouvèrent  bien  de  les  avoir 
suivis.   \  la  politique,  il  joignit  l'étude  des  mathématiques,  ou 
il  fit  de  grands  progrès.   Ses  états  jouirent  pendant  sa  regf.'nce 
d'une  parfaite  traufjuillité.  Il  les  augmenta  de  plusieurs  domaines 
qui  lui  vinrent  par  succession.  Le  pape   Grégoire  XIll  avant 
publié,  l'an  i552  ,  son  nouveau  calendrier,  âvec  orJie  à  tous 
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les  ficlèlcs  fie  l'adopior,  l'électeur  de  Saxe  écrivit  au  landgrave 
Guillaume ,  comme  à  un  des  plus  iiabiles  astronomes  df  soi» 
îoms,  pour  le  consulter  sur  ce  sujet.  Guillaume  sans  entrer 
dans  Texamen  de  ce  calcndiior,  fut  d'avis  de  ne  le  point  adop- 
ter, à  cause  du  ton  impéiieux  que  prenait  le  pape  dans  sa 
b  ille.  Cet  avis  lut  adopte  par  tous  les  princes  piotcstanls ,  à 
la  dit  te  qui  se  tint  sur  ia  fin  de  jTjiu  de  la  même  année,  à 
Auysbourg.  Guillaurne  mourut  le  2.5  août  i^>92  ,  à  l'âge  de 
soixante  ans  ,  laissant  de  Sabine,  fille  de  Christophe,  duc  de 
"Wurtemberg,  qu'il  avait  épousée  l'an  i566  (morte  le  17  août 
15(^2)  ;  Maurice,  qui  suit  ;  et  trois  Illles,  savoir,  Anne-Marie, 
née  l  an  1567  ,  mariée,  en  i  589  ,  à  Louis,  comte  de  îs'assau- 
Saarbruck  ;  Hedwige,  née  en  iSticj,  mariée,  en  1597,3  Er- 
nest, comte  de  SiJiauenbourg  ;  et  Christine,  née  en  1678  ^ 
alliée,  en  l'^qy,  à  Jeau-Eruesl ,  duc  de  Saxe-Eisenach. 


MAUPxICE. 

i5f)2.  Maurice,  né  le  aS  mai  1572,  succède  au  landgrave 
Guillaume,  son  père,  à  l'âge  de  vingt  ans.  Dès-lors  ,  il  était 
en  elat  de  figurer  parmi  les  savants,  dans  tous  les  genres, 
par  la  variété  de  ses  connaissances  ;  poêle ,  helléniste ,  hé— 
liraïsant ,  géomètre,  aslionorae,  et  même  théologien.  Elevé 
fans  la  secte  luthérienne,  il  la  quitta  pour  embrasser  le  cal- 
vinisme. Ce  fut  la  source  de  tous  les  malheurs  qu'il  éprouva 
dans  la  suite.  En  1H04,  il  entra  dans  la  ligue  formée  par"  les 
princes  protestants,  à  Heidelberg,  pour  la  défense  de  leurs 
<lroits,  qu'ils  prétendaient  violés  par  les  jugements  de  la  cham- 
l)re  impériale  et  du  conseil  aulique ,  trop  favorables  aux  Catho- 
liques. J.a  mort  de  Louis,  son  oncle,  landgrave  de  Hesse- 
Marbourg  ,  décédé,  cette  même  année,  sans  laisser  de  postérité,, 
causa  dans  la  Hesse  une  révolution,  où  Maurice,  comme  chef 
de  la  branche  aînée,  eut  la  plus  grande  part.  Louis,  prévoyai>t 
1rs  troubles  que  sa  succession  pourrait  occasioner  ,  avait  tâché 
de  les  prévenir  par  son  Testament  ,  en  instituant  pour  héritiers, 
par  égales  portions  ,  les  âvux  branches  de  Cassel  et  de  Danns- 
ladl.  Mais  à  cet  acte,  il  avait  apposé  deux  clauses,  dont  il  fai- 
sait dépendre  sa  validité  ;  l'une  tpae  ses  successeurs  ne  feraient 
a\icun  changement  à  la  religion  établie  dans  ses  états  ,  suivant 
la  confession  d'Augsbourg  ;  l'autre,  que  celui  où  ceux  de  ses 
héritiers  qui  formeraient  ([uelque  difficulté  ou  quelque  oppo- 
sition, contre  ce  testament,  seraient  exclus  du  bénéfice  qu'ils 
pourraient  en  espérer.  Maurice  représentait  seul  la  maison  de 
Cassel,  et  voulait  s'attribuer,  en  conséquence ,  la  moitié  de 
l'héritage  de  son  oncle  ;  mais  celle  de  JDarinstadl   avait  trois 
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princes  ,  qui  prélenJirent  qus  la  succession  devait  se  partager 
par  tètes.  Après  d'assez  longues  conleslations,  on  convint  de 
s'en  rapporter  au  jugement  d'une  cour  ,  (V Austregnes  (  c'est 
ainsi  qu'on  nomme  les  arbitres  en  Allemagne),  qui  partagea 
la  succession  litigieuse  en  deux  portions  égales  ,  conformément 
aux  prétentions  de  Maurice,  et  assigna  à  chaque  partie  les  lieux 
les  plus  voisins  de  ses  états.  Ainsi ,  Marbourg  et  son  université, 
qui  étaient  un  objet  d'une  grande  importance,  échurent  à 
Maurice,  avec  la  partie  septentrionale  de  la  principauté  du 
même  nom.  Ce  qui  est  au  midi  fut  réuni  aux  états  de  Darms- 
tadt.  L'université  de  Marbourg  semblait  devoir  prendre  un  nou- 
veau lustre,  sous  un  prince  ami  des  sciences,  comme  l'était 
Maurice:  mais  son  entêtement  pour  le  calvinisme  ,  qu'il  voulut 
faire  prévaloir  dans  cette  académie,  attachée  à  la  lettre  de  la 
confession  d'Angsbourg  ,  y  occas:ona  de  grands  troubles.  Mau-n 
rice  vint  .à  bout  de  les  assoupir  par  des  actes  de  sévérité. 

Les  princes  de  la  branche  de  Darmstadt  ne  virent  pas  sans 
dépit  le  calme  rétabli  dans  Marbourg.  Le  jugement  des  ans— 
tregues ,  cpii  avaient  adjugé  la  moitié  de  ce  landgraviat  à  Mau- 
rice ,  leur  tenait  toujours  au  creur,  et  ils  ne  cherchaient  que. 
l'occasion  de  s'en  relever.  Mais  l'empereur  Rodolphe ,  qu'ils 
tentèrent  de  faire  entrer  dans  leurs  vues  ,  était  trop  indolent 
pour  les  seconder  au  préjudice  de  son  repos,  il  fallut  attendre, 
pour  agir,  un  nouveau  règne;  et  Mathias,  frère  de  Rodolphe, 
lui  ayant  succédé,  l'an  1612,  dans  Tempire,  les  princes  de  la 
branche  de  Darmstadt  ,  après  lavoir  gagné  par  des  marques; 
d'attachement,  intentèrent,  devant  lui,  un  procès  en  règle  à 
Maurice,  pour  la  succession  de  Marbourg.  Une  sentence  qu'ils 
obtinrent  au  conseil  aulique ,  en  161.^,  enjoignit  à  Maurice, 
de  répondre  dans  l'espace  de  quatre  mois  ,  aux  plaintes  et  aux 
demandes  de  sa  partie  ,  faute  tle  quoi  il  serait  censé  l'avoir  fliit, 
et  Ton  devait  aller  en  avant.  Maurice  ,  dans  la  crainte  de  suc- 
comber,  appelle  à  son  secours  les  princes  de  Saxe  et  de  Bran- 
debourg, et  les  engage  à  renouveler  le  pacte  héréditaire  de 
confraternité  et  de  succession  réciproque  qui  unissait  leurs  mai- 
sons à  la  sienne.  Mais,  dans  le  niéme  tems ,  on  suscita  à 
Maurice  un  nouveau  procès,  où  il  ne  trouva  pas  des  juges  plus 
favorables  que  pour  le  premier.  Les  comtes  de  Waldeck ,  qui , 
jusqu'alors  s'étaient  reconnus  vassaux  de  la  maison  de  Hesse  , 
.•secouèrent  tout-à-coup  le  joug  de  cette  dépendance,  et  ob- 
tinrent un  décret  qui  les  déclarait,  en  termes  équivalents,  feu- 
dataires  immédiats  de  l'empire. 

Le  procès  pour  la  succession  de  Marbourg  ne  fut  pas  .si 
promplement  jugé.  Ce  ne  fut  qu'en  1628,  après  la  mort  de 
ûiathias ,  que   Maurice,    par   arrêt  du  i".   avril,   laudu  par 
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Ferdinand  II  ,  perdit  ,  non-seiiienicnl  les  étals  que  les  princes 
dr  Darnisladl  lui  contestaient  ,  mais  fut  condamné   à   restituer 
les   leveiius  ([u'il   en  avait  retirés  jusqu'alors.  Le  fondement  le 
pli.s   plausible    de  ce   jugi'ment    était ,  que   Maurice  ,  par  son 
changement   de  religion,  sf  trouvait  dans  le  cas  exprimé  dans 
la  piemière  clauie  du  testament  du   landgrave  de   Marbourg. 
Ce.  fut  erivain   que  Maurice  appela  du  tribunal  (]ul  le  condam- 
nait.  à  l'enqu-reur  mieux  informé,   et  de  l'empereur,  aux  états 
de  l'empire.  Tilli,  général  de  Ferdinand  ,   se  rendit,    à  la  tète 
d'tme  armée  nombreuse,  dans  la    liesse,  (]uM  traita  en  pays 
ennemi.   Le    malheureux    landgrave,    ne    pouvant  soutenir    le 
spef'lacle  de  ses  états  ravagés,  prit  le  parti,  l'an   1*^24,  de  s'en 
éioi£;ner  ,   et   d'aller  chercher    des    amis    en   différentes   cours 
d'Allemagne.  Son  absence  .  pendant  laquelle  son  fils  Guillaume 
administra  la  tie.sse,  ni  l'acte  qu'il  donna  de  sa  soumission  aux 
arrêts  qui  le  condamnaient  ,   ne  lemédifrenl  point  aux  mal- 
l.eurs  de  ses  sujets.  Enfin,  perdant   l'espérance  de  rétablir  ses 
î.flaiies,  il  abdiqua,  au  mois  de  mars   id^iy  ,  en  faveur  de   ce 
ïncme  fils,  et  alla  passer  le  reste   de  ses   jours  en  divers  châ- 
t(  aux  de  sa  dépendance.  Ce  fut  dans  celui  d'Eschwège ,  sur  la 
"Werra ,    qu'il   lermina  sa   \ie,    à  l'âge   de    soixante   ans,    le 
î5    mars    i(x^:i.    H  avait  é pou.se ,  1°.   le  24  septCîubre    i^y.S, 
Agnès,    fdle  de  Jean  -  Georges ,  comte  de  J'olms  -  Laubach 
(morte  l-e  28  septembre   1602},   dont   il  eut  Otton,  moil,  le 
"j   août   1617,  des  suites  dune    blessure  qu'il  se  fit    lui-même 
en  maniant  imprudemmei  t  une  arme  à  feu,  et  Guillaume,  qui 
suit;  2",  le  28  mai  iGoo,  Julienne,  fille  de  Jean,  comte  de 
î<assau-Dillenbourg  (morte  le  i5  février  i643),  qui  le  Ht  père 
de  Philippe,   tué   le  27   août    1626,  à  la  bataille  de  Lutter; 
d'Uerman  ,  seigneur  de  Rodenborg,  au  comté  de   Scbauen- 
bouig;  de  Maurice,  mort   le   16   février  i6/33j   de   Frédéric, 
prince  d'F^schwège  ,  tué  1  an    i655  ,  en  f^ologne  ,  où  il  accom- 

Eagnail  le  roi  de  Suède,  son  beau-frère:  d'Frnest,  tige  de  la 
r.uiche  de  Hesse  Khinfels  ;  de  Christian  ,  mort  le  14  décembre 
i64'  '1  ^t  d'Agnès,  femme  de  Jean-Casimir,  prince  d'Anhalt- 
Dessau  ;  avec  deux  autres  filles. 


GUILLAUME  V,  dit  LE  COî^STA^sT. 

1C2T.  Guillaume  V,  dit  le  Constant,  né  le  i4  février 
if'02,  .succéda  au  landgraviat  de  Hesse- Casscl ,  parla  cession 
que  Maurice,  son  père,  lui  en  avait  faite.  La  nécessité  le  con- 
traignit de  souscrire  au  jugement  impérial,  qui  privait  sa 
branche  de  la  succession  de  Marbourg,  en  attendant  des  con- 
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jonctures  plus  favorables  pour  s'en  relever.   Malgré  son   res- 
sentiment contre  la  branche  de  Darmstadt ,  qui  le  privait  de 
ce  riche  domaine,  il  vint  à  bout  de  se  concerter  avec  le  land- 
grave Georges  il,  pour  abolir  dans  leur  maison  le  partage  des 
biens  héréditaires  entre  frères,  et  y  établir  le  droit  de   primo— 
géniture,  ou   de  inajorat  ;  ce  qui  fut  confirmé,  l'an   1628,  par 
l'empereur.  (Mallct  ,  Hist.  de  Hesse,  t.  111 ,  p.   i3i.)  Buschinff 
prétend  néanmoins  que  ce  dioit  était  établi  dans  la  branche  de 
Darmstadt,  dès  Tan   1606.  l.'edit  rendu,  le  6  mars   1629,  par 
l'empereur,   pour  obliger  les  Prolestants  à   restituer  les  biens 
ecclésiastiques  qu'ils   avaient   usurpés  depuis   i555,  excita   un 
soidèvement  auquel  Guillaume  prit  part  comme  tous  les  autres 
intéressés.  Il  entra  dans  la   confédération   de   Leipsick  ,    qu'ils 
formèrent  l'année  suivante  pour  4eur  commune  défense.  Gus- 
tave-Adolphe, roi   de  Suède,  étant  venu    à   leur  secours,  le 
landgrave   Guillaume   vint  le    trouver,    l'an    i63i,    dans   soa 
camp  de  Werben  ,  et  augmenta   le   nombre  de  ses  alliés,  par 
un  traité  de  ligue  offensive  et  défensive,  qu'il  conclut  avec  lui. 
L'an  i632,  apprenant  que  ce  monarque,  campé  sous  les  murs 
de  Nuremberg,  courait  risque  d'être  affamé  par  Walsiein  ,  gé- 
néral des  Impériaux,  il  se  met  en  marche  avec  ses  troupes  pour 
aller  le  dégager,  tandis  que  le  duc  de  Saxe-Weimar  et  Bannicr 
arrivent  de  différents  quartiers  pour  le  même  objet.  Il  eut  part, 
quelques  jours  après  leur  jonction,  à  la  bataille  terrible  qui  se 
donna  entre  les  Impériaux   et  les  Suédois,  sans  aucun   succès 
décisif.  La  perte  de  celle  de  Nordlingue ,  où  ces  derniers  furent 
défaits,   l'an    1684,  ne   changea  point  ses  dispositions  à   leur 
égard,  bien  différent  de  plusieurs  autres  princes  que  ce  revers 
avait  détachés  de  leur  parti.  Tandis  qu'ils  reprenaient  le  dessus 
par  de  nouveaux  succès,  il  continua  de  faire  la  guerre  à  l'em- 
pereur, mais  avec  peu  d'avantage;  et  sans  la  bataille  de  Wits- 
tock,  gagnée  par  les  Suédois,  le  i4  septembre  i636,  il  eût  été 
obligé  d'abandonner  toutes  les  conquêtes  qu'il  avait  faites  en 
Westphalie ,  du   vivant  de  Gustave-Adolphe.   Cet  événement 
ayant  rétabli  ses  affaires  ,  il  se  jeta  sur  le  comté  d'Oost-Frise  , 
où  il  leva  de   fortes   contributions,  il  comptait  poursuivre  ses 
avantages,  lorsque  la  mort  l'arrêta,  le  21  septembre  1637.  On 
prétend  ,  mais  sans  fondement,  qu'il  avait  été  empoisonné  par 
son  général  Mélander ,   qui,  Tan   1640,  mécontent  de  la   ré- 
gente (le  Hesse ,  passa  au   service    de   la   maison  d'Autriche. 
Guillaume  avait  épousé,  le  21  septembre  1(319,  AmÉlie-Eli- 
SABETH  DE  Hanau  ,  dont  il  laissa  Guillaume  ,  qui  suit  ;  Phi- 
lippe, mort  en  i63b;  Charlotte,  née  l'an    1627,  mariée,  l'an 
iGSo,    à   Charles-Louis,    électeur  palatin  du   Rhin;  et  deux 
autres  fdles  mortes  dans  le  célibat. 

XYl,  à 
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GUILLAUxME  VI. 

iGSy.  Guillaume  VI,  né  le  sH  mai  iGi'çj,  succéJa  au  land- 
grave Guillaume  V,  son  père,  sous  la  tutelle  d'Amélie-Éliza- 
Beth  ,  sa  mère.  Cette  princesse,  vraie  héroïne  ,  continua  la  guerre 
que  son  époux  avait  commencée  contre  Tempereur  et  les  princes 
de  son  parti.  La  défection  de  son  général  Mél.mder  n'abattit  point 
son  courage.  Elle  ne  fut  pas  plus  ébranlée  par  les  mouvements 
que  se  donna  Georges  11,  landgrave  de  Hesse-Daimstatit ,  pour 
lui  enlever  la  régence  pendant  la  minorité  de  son  fils.  Kn  vain 
il  la  menaça  d'exécuter  lui-même  contre  elle  et  contre  son  fds 
Tarrèl  de  proscription  que  Ferdinand  II  avait  prononcé  contre 
le  feu  landgrave,  et  que  Tempercur  régnant  venait  de  coniirmer. 
En  vain  Télecteur  de  Saxe  ,  se  portant  pour  médiateur  ,  voulut-il 
profiter  de  la  conjoncture  pour  la  détaclier  de  l'alliance  de  la 
France  et  de  la  Suède,  i.a  priiiccsse  amusa  l'électeur  et  le  land- 
grave,  par  une  feinte  négociation  ,  jusqu'à  l'arrivée  du  secours 
qu'elle  attendait  de  la  Suède;  alors  elle  rompit  les  conférences, 
et  renouvela  son  traité  avec  les  deux  couronnes.  Ses  troupes  , 
réunies  depuis  à  celles  de  France ,  commandées  par  le  maréchal 
de  Guébriant  ,  battirent ,  en  164^  ,  le  général  Lambol  près  de 
Kcrpen.  Après  d'autres  avantages  remportés  sur  les  Impériaux  , 
elle  reprit  le  château  de  Marbourg  et  le  comté  de  Catzenellen- 
Logen.  L'an  i64<^,  par  le  traité  de  Weslphalie ,  elle  obtint  pour 
le  landgrave  ,  son  fils,  et  ses  successeurs,  outre  une  somme  de 
six  cent  mille  écus  en  espèces,  la  plus  grande  partie  du  comté  de 
Schaueubourg,  et  Fabbaye  de  Hirschfeld  déclarée  principaulé 
séculière  avec  une  voix  à  la  diète,  et  le  droit  de  primogéniture 
dans  les  deux  branches  de  Hesse-Cassel  et  de  Hesse-Darmstadt. 
Ce  fut  l'une  des  dernières  opérations  de  sa  régence.  L'an  iG5o  , 
elle  remit  à  son  fils  l'administration  de  son  état.  Elle  ne 
survécut  guère  à  sa  démission  ,  étant  morte  à  Tassel ,  le  8  août 
i65i.  Guillaume,  son  fils,  tandis  qu'elle  exerçait  la  régence, 
avait  fait  ses  preuves  de  valeur  en  i644)  dans  un  combat  livré 
contre  un  corps  de  lorrains ,  près  de  lSuys,où  Kabenhaupt,  qui 
commandait  pour  elle  dans  celte  place  ,  fut  fait  prisonnier.  Ce 

{)rince  ,  après  la  mort  de  sa  mère  ,  donna  ses  soins  pour  réparer 
es  maux  que  la  guerre  de  trente  ans  avait  faits  à  la  Hessc.  Il  y 
avait  lieu  d'espérer  qu'il  la  remettrait  dans  un  état  florissant. 
Mais  une  apoplexie  l'emporta  le  2.6  juillet  i663,  à  Tâge  de 
34  ans.  Ce  prince  avait  épousé,  le  y  juillet  1649,  Hedwige- 
Sot'HiE  ,  fille  de  Georges-Guillaume  ,  électeur  de  Brandebourg , 
dont  il  laissa  Guillaume,  qui  suit;  Charles,  qui  vient  après; 
Philippe,  qui  a  commencé  la  branche  rapportée  ci -après  de 
Hesse-Philippsthal,  Georges,  morl  à  Genève  ,  le  4  juillet  1674; 
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Charlotte-Amélie,  femme  de  Chrisliern  V,  roi  de  Danemarck; 
et  Elisabeth-Henriette  ,  mariée  à  Frédéric  III  ,  électeur  de 
Brandebourg  ,  et  premier  du  nom  ,  roi  de  Prusse. 

GUILLAUME  VII. 

i663.  Guillaume  YII  ,  né  le  zi  juin  i65i,  successeur  de 
Guillaume  VI  ,  son  père,  sous  la  régence  d'Hedwige- Sophie  , 
sa  mère,  mourut  à  Paris,  le  21  novembre  1670,  dans  sa  ving- 
tième année,  sans  avoir  été  marié.  Son  corps,  transporté  à  Cas- 
sel,  y  fut  inhumé  l'année  suivante  avec  les  cérémonies  d'usage. 
Ce  prince  avait  relevé  l'université  de  Marbourg,  qui  avait  été 
presque  anéantie  pendant  la  guerre  de  trente  ans.  11  y  harangua 
en  latin,  Fan  i6(j8,  lorsque,  par  un  usage  qui  peut  paraître 
aujourd'hui  singulier,  il  eu  fut  élu  recteur.  (Mallet.  ) 

CHARLES. 

1G70.  Charles,  second  fils  de  Guillaume  VI ,  né  le  3  août 
1654,  succéda  au  landgraviat  de  Hesse-Cassel ,  après  la  mort  de 
Guillaume  VII,  son  frère  aîné.  Sans  aimer  la  guerre,  il  sut  se 
faire  respecter  de  ses  voisins,  et  jouit  d'une  paix  constante  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  le  28  mars  ijSo.  Il  avait  du  f^oût  pour  les 
arts  et  la  magnificence,  et  la  ville  de  Casscl  lui  est  redevable  de 
ses  embellisseinenls.  Ce  prince  avait  épousé,  le  21  mai  1678, 
MM\lE-AMiiLlE  ,  fille  de  Jacques  ,  duc  de  Curlande  ,  morte  le 
16  juin  1711,  dont  il  laissa  Frédéric,  qui  suit  ;  Guillaume,  et 
deux  autres  fils,  avec  deux  filles ,  qui  sont  Sophie-Charloite , 
femme  de  Frédéric-Guillaume  ,  duc  de  Mccklenbourg-Schwe- 
rin  ,  et  Marie-Louise,  alliée  à  Jean-Guillaume,  prince  de  Nas- 
sau-Dietz. 

FRÉDÉRIC  L 

17.30.  Frédéric  I,  né  le  28  avril  1676,  était  déjà  célèbre 
avant  de  succéder  au  landgrave  Charles ,  son  père.  Il  s'était  si- 
gnalé, à  la  tête  des  troupes  de  son  père  et  de  celles  des  cercles, 
à  la  bataille  de  Spire  ,  en  1703,3  celle  d'Hochstet ,  en  1704,  au 
siège  de  Traerbach.  la  même  année,  à  celui  de  Toulon,  en  1707. 
Charles  XII ,  roi  de  Suède,  l'avait  nommé  généralissime  de  ses 
armées  de  terre  et  de  mer,  et  lui  avait  confié  la  régence  de  ses 
états  pendant  son  absence.  Veuf,  en  1708,  de  LouiSE-DoRO- 
TÎIÉE-S0PHIE,  fille  de  Frédéric  I,  roi  de  Prusse,  il  avait  épousé 
en  secondes  noces,  le  4  avril  1715,  Ulrique-Eléonore,  fille 
de  Charles  XI,  roi  de  Suède  ;  et  cette  princesse  étant  montée 
sur  le  trône  de  Suède  en  1719,  avait  engage  les  états  de  celte 
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couronne  à  élire  pour  leur  roi  Fréd(^ric,  son  époux.  Devenu 
landgrave  de  Hrs.';e-Cassel ,  il  établit,  pour  gouverner  cet  otal, 
une  régenre  ,  à  la  tète  de  laquelle  il  mit  Guillaume,  son  frère. 
Celui-ci  eut,  en  qualité  de  comte  de  Hanau,  quelques  démê- 
lés avec  l'électeur  de  Mayence  ,  qui  voulut  employer  la  violence 
contre  lui.  Guillaume  s'adressa  au  roi  de  Prusse,  et  lui  demanda 
S3i  protection.  Le  29  juin  1740,  le  roi  écrivit  une  lettre  à  l'élec- 
ieur  pour  l'avertir  de  cesser  ses  hostilités,  et  lui  déclara  qu'il 
était  prêt  à  secourir  Guillaume  ,  qui  était  attaché  à  sa  maison 
par  des  pactes  de  confraternité.  Cette  lettre  fit  effet;  l'électeur  de 
Mayence  prit  des  sentiments  plus  doux  et  plus  chrétiens,  et 
tout  s'arrangea  à  l'amiable.  (  P»>  de  Frédéric  II.,  roi  de  Prusse, 
tom.  I,  pag.  281,  note  21.)  Frédéric  mourut  le  h  avril  lySi, 
sans  laisser  de  postérité.  (  Foy.  Frédéric  I ,  roi  de  Sttède.) 

GUILLAUME  VII L 

1751.  Guillaume  VIII ,  comte  de  Hanau,  succéda  au  roi 
Frédéric,  son  frère,  dans  le  landgraviaf  de  Hesse-Cassel.  Il  était 
ïiéle  10  mars  1682,  et  avait  épouse,  le  27  septembre  1717,  DORO- 
THÉE-GuiLLELMlNEDE  Saxe-ZÉitz  ,  dont  il  avait  eu  Frédéric, 
qui  suit,  et  Marie-Amélie.  Guillaume  mourut  au  château  de 
Fiinleln  ,  la  nuit  du  28  au  29  janvier  1760,  à  l'âge  de  soixante- 
dix-huit  ans. 

FRÉDÉRIC  IL 

1760.  Frédéric  II,  né  le  1 4  août  1720,  fut  élevé  par  le 
philosophe  de  Crouzas.  Ayant  embrassé  la  religion  catholique, 
il  fut  obligé,  en  1754,  d'émanciper  ses  trois  fils,  de  cédera 
Guillaume,  l'aîné,  provisionnellement  le  comte  de  Hanau,  et 
de  le  laisser  élever  dans  la  religion  calviniste.  S'étant  déclaré 
pour  la  France,  il  vit  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick  entrer 
subitement,  le  i3  février  1761  ,  dans  la  Hessc  ,  et  après  divers 
avanlagos  remportés  sur  les  Français ,  mettre  le  siège  devant 
(asscl,  dont  il  se  rendit  maître.  Le  landgiave  Frédéric  mourut 
]e3i  octobre  1785.  Il  avait  épousé,  1".  le  17  mai  1740^  Marie, 
fille  de  Georges  11,  roi  de  la  Grandc-Rretagne  ,  morle  le  16 
janvier  1772;  2°.  le  10  janvier  1778,  Philippine-Auguste- 
Améliede  RRANDEBOURG-SaiWEDT,  née  le  10  octobre  i-j^i^. 
Il  a  eu ,  du  premier  lit  , 

j".   Georges-Guillaume,  dont  Tarticle  suit  ; 
2.°.  Charles,  landgrave,  né  le  19  décembre  i744i  vice-roi 
de  Norwège  en  1792  ;  feld-maréchal  danois  ,  gouverneur 
des  duchés  de  Sleswick  cl  de  Uolslein.  U  a  épousé,  le 


DES   lANHGRAVFS   DE   HESSE-CASSEL.  Si 

3o  août  1766,  Louise,  Gllc  de  i  rcdéric  V,  roi  de  Danc- 
marck,  née  le  3o  janvier  lySo.  De  ce  mariage  sont  issus: 

A.  Frédéric,  né  le  24  mai  1771,  général  au  service 
de  Danernarck  ; 

B.  Chrétien,  né  le  ifi  août  1774*, 

C.  Marie-Sophie- Frédériqiie,  née  le  28  octohre  1767, 
mariée,  le  3i  juillet  1790,  à  Frédéric  VI,  roi  de 
Danernarck  et  de  Norwège  ; 

D.  Julie-Louise-Amélie,  née  le  ic)  janvier  1773; 

E.  Louise-Caroline,  née  le  28  seplenibre  1789,  ma- 
riée, le  20  janvier  1810,  à  Guillaume,  duc  de 
Sunderbourg-Beck  ; 

3**.  Frédéric,  landgrave,  né  le  11  septembre  «7471  ^ 
épousé,  le  2  décembre  178G,  Caroline-Polixène,  fdle 
de  Charles- Guillaume,  prince  de  Nassau  -  Usingen  , 
née  le  4  août  1762.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Guillaume,  né  le  24  décembre  1787,  marié,  le 
10  novembre  1810  à  Charlotte,  fille  du  prince 
Frédéric  de  Dancmarck  ,  née  le  3o  octobre  1789. 
Leurs  enfants  sont  : 

a.  Caroline-Frédérique  ,  née  le  iS  août  i8ii  ; 

b.  Marie-Louise-Charlotie  ,  née  le  t)  njai  i8i4; 

c.  Louise- Wilhelmine,  née  le  7  seple/nbre  1817  ; 

B.  Frédéric-Guillaume,  né  le  sS  avril  «1790  ; 

C.  Georges-Charles,  né  le  i4  janvier  «793; 

D.  Louise-Caroline-Frédériquc  ,  née  le  9  avril  «79+; 
JE.  ]VLTric-Willielmine-Fréderic|ue  ,  née  le  21  janvier 

1796,  mariée,  le  12  août  1817,3  (leorges-Fiédéric, 
grand-duc  du  Mccklenbourg-Slreiitz  ; 

F.  Augusle-\Vilhelmine-Louise,    née    le    2S  juillet 

1797,  mariée,  le  6  mai  1818,  à  Adolphe-Frédéric  , 
duc  de  Cambridge. 

GUILLAUME  IX,  premier  électeur. 

1785.  Guillaume  IX  (Georges-Guillaume  ),  né  le  3  juin 
1743,  succéda,  le  3i  janvier  1760,  à  son  aïeul  Gi  illaumc  VIll 
dans  le  comié  de  Hanau  ,  et  l(f  3i  octobre  i-^t^i  ,  n  son  père 
Frédéric  H,  dans  le  l^ndgrav  iat  de  Hesse-Cassel  Le  27  avril 
»8o3,  il  prit  le  titre  *ïélecleur.  Ce  prince,  dépouillé  de 
ses  états  en  i8o6  ,  y  est  rentré  en  i8t3.  Il  a  épousé,  le  pre- 
mier septembre  1 7(14,  WiLHtLMlNE-C  aroline  ,  fille  de  Frédé- 
ric V,  roi  de  DanemarCk.  De  ce  mariage  sont  issus  un  prince  et 
deux  princesses  : 
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1°.  Guillaume  ,  prince  héréditaire,  né  le  28  juillet  1777, 
fut  général  au  service  de  Prusse.  Il  a  épousé,  le  i3 
février  1797,  Frcdérique-Augnste-Chrisfino  .  fille  de 
Frédéric- Guillaume  II ,  roi  de  Prusse  ,  dont  il  a  : 

a.  Frédéric-Guillaume,  né  le  3o  août  1802  ; 

h.  Caroline-Frédérique-Wilhelmine,  née  le  29  juil- 
let 1799; 

c.  Marie-Frédérique-Wilhclnnne-Christine ,  née  le 
6  septembre  i8o4  ; 

2°.  Marie-Frédérique,  née  le  i4  septembre  1768,  mariée, 
le  29  novembre  1794^  à  Alexis-Frédéric-Ghrislian  ,  duc 
d'AnbaU-Bernbourg  ; 

3".  Caroline-Amélie,  née  le  m  juillet  1771,  mariée,  le  24 
avril  1802  ,  à  Emile-Léopold-Auguste ,  duc  de  Saxe- 
Gotha. 

Pour  la  suite  des  événements  de  ce  règne,  voyez  la  chrono- 
logie qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-PHILIPPSTHAL. 

PHILIPPE. 

i663.  Philippe,  troisième  fils  de  Guillaume,  landgrave  de 
Hcsse-Cassel ,  naquit  le  i4  décembre  i655.  il  eut  Creuzberg^ 
en  apanage,  et  fit  bâtir  la  citadelle  de  Philippslhal.  Il  mourut 
d'apoplexie,  à  Aix-la-Chapelle,  le  18  juin  1721  ,  d'cHi  son  corps 
fut  porté  à  la  Haye  ,  où  il  avait  fait  ériger  un  tombeau  pour  sa 
famille  dans  l'église  allemande,  il  avait  épousé  ,  en  if)8o  ,  Ca- 
therine-Amélie ,  fille  de  (^harles-Otlon,  comte  de  Solms- 
J.aubach,  morte  en  1736.  H  en  eut  : 

1°.  Charles  ,  qui  continue  la  première  branche  ; 

2".  Philippe ,  né  le  3i  juillet  1686  ,  commandant  de 
llhinfcls,  mort  à  Mayence  au  mois  de  mai  1717-  Il  avait 
épousé,  le  27  août  1714?  Marie,  fille  de  Georges- 
Albert,  comte  de  Styrum,  morte  en  17S4.  H  n'en  eut 
qu'une  fille  uniqt.ie,  AnHèlie-Sophie  ,  née  le  8  juin  1716, 
morte  en   bas  âge  ; 

3".  Guillaume,  qui  fouila  la  branche  de  Hesse-Philipps- 
thal-Barchfeld  ,  rapportée  ci-après  j 

4".  ^'^^ilbelmine-Hedvvige,  née  le  9  octobre  1681  ,  prin- 
cesse accomplie,  morte  de  la  petite  vérole  au  mois 
daoût    1699  ; 


DES   LANDGRAVES    DE   HESSE-PHILIPPSTHAL.  ^3 

S°.  Arnana  ,  née  le  i3  mars  i685  ,  morte  le  premier  avril 

1686; 
6".  Frédérique-Henrielte  ,  née  le  16  juillet  1688,  tuée  par 

l'explosion  d'un  magasin  à  poudre   à   Maestricht ,  en 

1771  ;  _ 
7".  Sophie- Auguste,  née  le  6  avril  iGgS,  morte  en  1728, 

épouse  de  Pierre  de  Holslein-Sunderbourg. 

CHAULES. 

1721.  CllAKLES  ,  né  le  20  septembre  1682,  servit  d'abord 
en  Danemarck ,  et  passa  ensuite  au  seivice  de  France  ,  où  il  fut 
créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  18  mars  17^1,  Il 
succéda  au  landgraviat  de  Hesse-Philippstlial  au  mois  de  juin 
suivant.  Le  roi  de  Danemarck  le  créa  chevalier  de  l'Eléphant  le 
6  juin  1731.  Ce  prince  mourut  le  7  mai  1770.  Il  avait  épousé, 
ie  uf^  novembre  i7:i^,  Caroline-Christijse  ,  fille  de  Jean- 
Guillaume  ,  duc  de  Saxe-Eisenach,  morte  en  1743.  Il  en  eut  : 
i**.  Guillaume,  qui  suit; 

i^.  Charlotte-Amélie,  née  le  10  août  1730,  morte  en 
1802,  veuve  d'Antoine-Ulric  ,  duc  de  Saxe-Meinungen, 

GUILLAUME. 

1770.  Guillaume,  né  le  2g  août  1726,  landgrave  de  Hesse- 
Philippsthal  le  7  mai  1770,  fut  général  de  cavalerie  en  Hol- 
lande. Il  épousa,  le  2G  juin  i75.'j,  Ulrique-Eleonore  de 
Hesse-Philippsthal  ,  morte  le  premier  février  1795.  Il  est 
mort  le  8  août  i8io  ,  ayant  eu  les  enfants  qui  suivent  : 

1".  Charles,  prince  héréditaire  de  Hesse-Philippsthal ,  né 
le  6  novembre  1767,  fut  tué  devant  Francfort,  le  2 
janvier  1793.  Il  avait  épousé,  le  24  juin  1791,  Victoire- 
Amélie-Ernestine,  fille  du  prince  François-Adolphe- 
d'Anhalt-Bernbourg-Schaurabourg-Hoym.  Elle  s'est  re- 
mariée eu  1797  à  Charles,  comte  de  Wimpfen.  Le 
prince  Charles  de  Hesse-Philippsthal  a  eu  de  ce  ma- 
riage une  princesse,  nommée  Caroline-Wilhelmine-, 
Ulrique-Eléonore ,  mariée  en  1812  à  son  oncle  Ernest- 
Couslantin ,  landgrave  de  Hesse-Philippsthal; 

2®.  Frédéric  ,  né  le  4  septembre  1764  ,  mort  sans  alliancç 
en  1792; 

3"^.  Louis  ,  dont  l'article  suit  ; 

4°.  Ernest-Constantin,  rapporté  après  son  aîné; 

ë^  Julienne-Wilhclraine  ,  née  le  d  juin  1761  ,  mariée  au 


24  CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

comte  Philfppe-Ernest  de  Schauenbourg-Lippe ,  mort  le 
14  (évrltT  i']^2' 

LOUIS. 

i8io.  Louis,  né  le  8  octobre  1760,  fut  capitaine- général 
des  troupes  de  Ferdinand,  roi  de  Naples.  Ce  fut  lui  tjui  défendit 
la  forteiesse  de  Gaëte ,  en  i«SoG,  lorsque  les  troupes  françaises, 
sous  le  commandement  de  Joseph  Buonaparte ,  voulant  ex- 
clure Ferdinand  de  ses  élals  ,  vinrent  mettre  le  siège  devant 
celte  place  ,  au  mois  de  février.  La  défense  de  Gaëte  fut  ad- 
mirée de  toute  l'Europe.  Elle  ne  se  rendit  que  le  i^  juillet, 
après  six' mois  et  demi  de  siège.  Huit  jours  avant,  le  prince 
l^ouis  avait  été  blesse  grièvement  à  la  tête  d'un  éclat  de  bombe, 
au  moment  où  ,  sur  un  bastion ,  il  encourageait  ses  canonniers. 
Ce  prince  devint  landgrave  de  Hess'e-Philippsthal  à  ia  mort  de 
son  p're,  le  8  août  1810.  Il  décéda  lui-même  le  i5  février  i8i6. 
Il  avait  épousé,  le  22  janvier  1791,  Marie-Francisque , 
comtesse  Ik'rgh  de  Trips,  née  le  8  août  1771  ,  morte  en  1806. 
Il  en  eut  pour  fille  unique  une  princesse  ,  nommée  Marie-Ca- 
roline ,  née  le  i3  janvier  1793,  mariée,  le  19  décembre  1810, 
dans  l'église  paroissiale  de  Cassel ,  au  comte  Ferdinand  de  la 
\illc-sur-Illon,  colonel  au  service  de  France. 

m 
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181R.  Ernest-Constantin,  né  le  8  août  1771 ,  a  succédé  au 
landgrave  Louis,  son  frère,  le  i5  février  1816.  Il  a  épousé, 
i''.  le  10  avril  1796,  Christiane-Louise  ,  fille  de  Frédéric- 
Charles  ,  prince  de  Schwarzbourg-Rudolstadt ,  née  le  2  no- 
vembre 177^,  morte  le  25  décembre  1808;  2*^.  le  17  février 
1812  ,  Caroline-Wilhelmine  Ulrique-Eleonore,  fdle  de 
son  frère  Charles,  prince  héréditaire  de  Hesse-Philippsthal. 
Les  enfants  du  landgrave  sont  : 

Du  premier  lit  : 

1°.  Ferdinand,  né  le  i5  octobre  1799; 

il».  Charles  ,  né  le  2.2.  mai  i8o3  ; 

3".  François-Auguste  ,  né  le  26  janvier  i8o5  ; 

Du  second  lit  : 

4°.  Vicloire-Emilie-Alexandrine ,  née  le  28  mars  i8i3. 

BRANCHE   DE  HESSE-PHILIPPSÏHAL-BARCHFELD. 
GUILLAUME. 
1721.  Guillaume,  né  le  2  avril  1692 ,  troisième  fils  de  Phi- 
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lippe,  landgrave  de  Hesse-Philippsthal ,  fut  colonel  de  cava- 
lerie au  service  des  étals-généraux  de  Hollande  ,  et  mourut  ea 
1761.  Il  avait  épousé,  le  3i'  octobre  1724,  WilhelMine- 
Charlotte,  née  le  24  novembre  1704,  morte  en  176G,  fille 
de  Lebrecht ,  prince  d'Anhalt-Bernbourg-Schaumbourg.  Il  en 
eut,  enlr'autres  enfants  : 

1°.  Adolphe,  qui  suit; 

2».  Catherine,  morte  en  1798,  épouse  du  prince  d'Isen- 

bourg ; 
3°.  Anne-Frédérique ,  morte  en  1785,  épouse  du  prince 

de  la  Lippe^Detmold; 
4°.  Dorothée,   décédée  en    1799,  femme  du  prince  de 

Lœwenstein-Wertheim. 

ADOLPHE. 

1761.  Adolphe,  landgrave  de  Hesse-Philippsthal-Barchfeld,' 
né  le  2.3  juin  174'*  1  succéda  à  son  père  en  1761  ,  et  mourut  la 
17  juillet  i8o3.  Il  avait  épousé  le  i8  octobre  1781  ,  Wil- 
HELmin-eLouise  ,  née  duchesse  de  Saxe-Melnungen ,  dont 
il  eut  trois  princes  : 

1°.  Charles,  qui  suit; 

2.°.  Guillaume,  né  le  10  août   1786,  marié,   le  2.2.  août 

1812,  à  Julienne,  fille  de  Fiédéric ,  prince  de  Dane- 

marck  ,  née  le  i3  février  1788  ; 
3°.  Ernest,  né  le  28  janvier  1789,  général  au  service  de 

Fiussie. 

.CHARLES. 

i8o3.  Charles,  né  le  27  juin  1784,  général  au  service 
de  l'empereur  de  Russie  ,  succéda  à  son  père  le  17  juillet  i8o3. 
Il  a  épousé,  le  19  juillet  i^iiB,  Augusta  ,  princesse  de  Ho - 
henlohe-Ingelfingen-Œlsingen  ,  née  le  16  novembre  1793. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-DARMSTADT. 

GEORGES  I  ,  DIT  LE  PIEUX. 

1567.  Georges  I,  dit  le  Pieux,  dernier  des  fils  du  land- 
grave Philippe  I,  né  le  10  septembre  i547,  eut,  pour  sa  part, 
un  quart  de  la  succession  de  son  père  ,  qui  comprenait  le 
district  de  Darmstadt,  et  mourut  le  7  février  i5ij6.  Il  avait 
épousé,  i".  l'an  1672  Madeleine,  fille  de  Bernard,  comte 
XVI.  4 
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«le  Lippe,  morte  le  2.6  février  1687  ;  2».  le  24  mai  iBSg, 
LÉONORE,  fille  de  Christophe,  duc  de  \Vurtemhcrg,  et  veuve 
<!(■  Joachim-Ernest  ,  prince  d'Anhalt,  morte  le  3.  janvier  1618. 
Du  premier  lit,  il  laissa  Louis,  qui  suit;  Philippe  de  Hesse- 
lîusbac  ,  mort  sans  lignée  le  28  avril  i6i43  ;  Frédéric,  quia 
fait  la  branche  de  Ilesse-Hombourg  ;  Christine,  mariée  l'an 
irj94,  à  Frédéric  Magnns,  comte  d'Erpach,  morte  le  26  mars 
i5^)6;  Elisabeth,  alliée  à  Jean-Casimir,  comte  de  Massau- 
Saarbruck  ,  morte  en  1626. 

LOUIS  LE  FIDÈLE  ,  1".  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt, 

i5g6.  Louis  ,  fils  aîné  de  Georges  le  Pieux  ,  né  le  24  sep- 
tembre 15/7,   ^^^  ^^  premier  qui  prit  le  titre  de  landgrave  de 
Hesse -Darmstadt.    Son   attachement  inviolable  à  la   maison 
d'Autriche  lui  mérita  le  surnom  de  Fidèle.    L'an    1622  ,    le 
marquis  de  Bade-Dourlach  et  le  comte  de  Mansfeld ,  chef  du 
parti  qui  combattait  pour  l'électeur  palatin  fugitif  et  proscrit, 
n'ayant  pu  mettre  dans  ses  intérêts  le  landgrave  Louis,  font 
une  irruption  subite  dans  ses  terres  qu'ils  ravagent,  et,  l'ayant  ' 
pris  dans  sa  fuite  avec  Jean,  son  fils,  ils  les  livrent  au  palatin  , 
qui  les  traîne  prisonniers  à  sa  suite,  dans  l'espérance  qu'ils 
serviront  à  lui  faire  obtenir  des  conditions  de  paix  plus  favora- 
bles de  l'empereur.  Mais  ce  prince  ayant  pris  le  parti ,  la  même 
année,  de  mettre  bas  les  armes  et  de  s'abandonner  à  la  discré- 
tion de  l'empereur  ,  relâcha  ,  en  conséquence  ,  le  landgrave  et 
son  fils.  Louis ,   de  retour  en  ses  terres ,  fut  bien  dédommagé 
par  l'empereur  de  la  disgrâce  qu'il  avait  essuyée.  Depuis  1604, 
il  était  en  querelle  avec  Maurice  ,  landgrave  de  Hesse-Cassel , 
pour  la  succession  du  landgrave  de  Marbourg  ,  dont  il  deman- 
dait les  trois  quarts  pour  lui  et  ses  deux  frères.  L'empereur, 
par  arrêt  du  1'='^.  avril   1623,  lui  adjugea  la  succession  entière 
avec  tous  les  revenus  perçus  jusqu'à  ce  )our  par  sa  partie.  (  Foy. 
Maurice,  landgra\>e  de  Hesse-Cassel.')   Louis,  secondé   par  les 
troupes   de  Tilli ,  qui  occupaient  Marbourg,  prit  possession, 
le  18  mars  1624,  de   toute  la  principauté   qui  faisait,   depuis 
long-tenis,  l'objet  de  ses  vœux  et  de  ses  regrets.   Il  alla  lui- 
même  à  Marbourg  recevoir  les  serments  de   la   régence  ,  de 
l'université  et  de  la  bourgeoisie  ,  et  il  y  signala  dès  le  commen- 
cement son   zèle  pour  la  religion   luthérienne ,  à  laquelle  il 
devait   un  si  grand  accroissement  de  puissance.   Il  relégua  ou 
destitua  les  professeurs  et  prédicateurs  réformés  que  Maurice 
y  avait  établis.  Ce  prince  termina  ses  jours  le  27  juillet  de  l'an 
i(i26,  laissant  de  Madeleicje,  filie  de  Jean  Georges,  électeur 
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(le Brandebourg,  qu'il  avait  épousée,  l'an  1697  ( mc^ite  le  24  mai 
1 6  i  6),  Georges, qui  suit  ;  J  ean,  landgrave  de  Hesse-Buzbac,  célèbre 
capitaine  de  son  tems,mortle  l^'^  avril  i63i ,  sans  lignée;  Henri, 
mort  à  Sienne,  le  n  octobre  1629;  Frédéric,  qui  s'étant  fait  catho- 
lique ,  devint  chevalier  de  Malte,  grand-prieur  d'Allemagne, 
évéque  de  lîreslaw ,  l'an  1670,  et  mourut  le  ^5  février  1682; 
Anne-Eléonore ,  femme  de  Georges  ,  duc  de  Brunswick- Lune- 
bourg  ;  et  trois  autres  filles. 

GEORGES  II. 

1616.  Georges  II,  né  le  17  mars  i6o5,  succéda  au  land- 
grave Louis,  son  père.  Après  la  mort  de  Guillaume  V,  land- 
grave de  Hesse-Cassel ,  il  disputa  l'an  1637  ,  à  sa  veuve  la  régence 
pendant  la  minorité  de  son  fils.  Mais  il  eut  affaire  à  une  héroïne 
qui  se  joua  de  ses  menaces  et  rompit  toutes  ses  mesures.  Ce 
prince  passa  tranquillement  le  reste  de  ses  jours  sans  prendre 
part  aux  affaires  publiques,  et  mourut  le  11  juin  1661.  Il  avait 
épousé,  le  i".  avril  1627  ,  Sophie-Eléokore  ,  fille  de  Jean- 
Georges  I,  électeur  de  Saxe,  morte  le  2  juin  1671  ,  dont  il 
laissa  Louis ,  qui  suit;  Georges,  dit  de  Lauterbach,  mort  le 
19  juillet  167b;  Sophie- Eléonore ,  femme  de  Guillaiime- 
Christophe  ,  landgrave  de  Hesse-Horpbourg  ;  Amélie-Made- 
leine ,  femme  de  Philippe-Guillaume  de  Neubourg  ,  depuis 
électeur  palatin;  et  quatre  autres  filles, 

LOUIS  II. 

1661.  Louis  II,  fils  et  successeur  de  Georges  II ,  né  le  i5  jan- 
vier i63o,  gouverna  paisiblement  son'  état  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  4  mai  1678.  L'histoire  fait  l'éloge  de  sa  probité,  de 
sa  modération  et  de  son  équité.  Il  avait  épousé,  i**.  le  24  no- 
vembre i65o  Marie-Elisabeth ,  fille  tle  Frédéric,  duc  de 
Holstein-Gotf orp ,  morte  le  17  juin  i665  ;  2°.  le  i5  décembre 
1666,  Elisabeth-Dorothée,  fille  d'Ernest,  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  morte  le  24  août  1709.  Du  premier  lit ,  il  laissa  Louis  , 
qui  suit  ;  Madeleine-Sibylle  ,  femme  de  Guillaume-Louis  ,  duc 
de  Wurtemberg- Stutgard  ;  et  deux  autres  filles.  Du  second  lit 
sortirent  sept  enfants,  qui  tous  survécurent  à  leur  père.  Les 
principaux  sont  Louis  ,  Ernest- Louis,  qui  suit  ;  Georges, 
lieutenant-général  des  armées  de  l'empereur  ,  grand-écuyer 
de  l'archiduc  Charles,  prétendu  roi  d'Espagne,  et  gouverneur 
établi  par  lui  en  Catalogne,  tué  le  i4  septembre  1706,  à  la 
première  altaque  de  Montjoui  de  Barcelone  ;  Philippe  ,  qui 
commanda  dans  Naples,  en  1708 ,  les  troupes  de  l'empereur  ,  «î 
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fut  gouverneur  de  Manioue  en  1714;  Lcopold-FrédéHc  ,  qui, 
ayant  embrassé  la  religion  catholique,  comme  Georges  Léopold 
et  Frédéric,  ses  frères,  entra  dans  l'état  ecclésiastique;  puis 
l'ayant  quitté,  passa  au  service  du  czar  Pierre  le  Grand,  et 
mourut  le  i3  octobre  1708;  Sophie-Louise ,  née  le  6  juillet 
1670  ,  mariée  ,  le  1 1  octobre  16M8  ,  à  Alberl-Ernest  II ,  prince 
d'Oëttingen  ;  et  Elisabeth-Dorothée,  née  le  24  avril  1676, 
mariée,  en  février  1700,  à  Frédéric- Jacques,  landgrave  de  Hesse- 
Hombourg. 

LOUIS  in. 

1678.  Louis  III,  fds  aîné  de  Louis  II  et  de  Marie-Elisabelh 
de  Holstein,  né  le  22  juin  i658,  ne  survécut  que  quatre 
mois  à  son  père  ,  et  mourut  sans  enfants  le  3i  août  16-78. 

LOUIS  IV,  ou  ERNEST-LOUIS, 

1678.  Louis  IV,  ou  Ernest- Louis  ,  fils  de  Louis  II  et 
d'Elisabeth-Dorothée  de  Saxe,  né  le  i5  décembre  1667,  suc- 
céda au  landgrave  Louis  III,  son  frère  ,  sous  la  régence  de  sa 
mère,  et  mourut  le  12  septembre  1739,  laissant  de  Dorothée- 
Charlotte  ,  fille  d'Albert ,  margrave  de  Brandebourg-Anspach, 
(ju'il  avait  épousée  le  10  décembre  1687  (morte  le  i5  novem- 
bre lyoS),  Louis,  qui  suit. 

LOUIS  V. 

1789.  Louis  V,  successeur  de  Louis  IV,  son  père,  né  le  5 

avril  1691,  avait  été  déclaré,  au  mois  de  juin  1722,  lieutcnant- 
feld  maréchal  des  armées  de  l'empereur.  Il  mourut  le  17  octobre 
1768,  laissant  de  Charlotte-Christine,  fdle  unique  de  Jean 
ilelnhard,  comte  de  Hanau  -  Lichlenberg,  le  dernier  de  sa 
branche,  qu'il  avait  épousée  le  5  avril  1717  (morte  le  i".  juil- 
let 1726)  : 

1"*.  Louis,  dont  l'article  suit; 

u^.  Georges-Guillaume,  prince  de  Ilesse-Darmstadt,  né 
1 1  le  juillet  1722,  mort  le  21  juin  1782.  11  awiit  épousé, 
le  i5  mars  174^»  Marie-Louise-Albertine,  comtesse  de 
Linange  -  Heidesheim  ,  morte  le  ii  mars  i8i8-  Il  en 
eut  les  enfants  qui  suivent  : 

a.  Louis-Georges,  landgrave,  né  le  27  mars  1750; 

b.  Georges,  né  le  i4  juin  1764; 

e.  Frcdérique-Caroline,  née  le  20  août  1752,  mariée, 
le  x8  septembre  1768,  à  Charles-Louis-Frédéric  IV, 
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duc  cle   Mecklenbourg-Streiitz,  morte  le  22  mai 
1782  ; 

d.  Charlotte- Wilhelmine,  née  le  5  novembre  lySS," 
seconde  femme,  le  28  septembre  1784,  de  Charles- 
Louis-Frédéric  IV,  duc  de  Mecklenbourg-Streiitz, 
morte  le  12  décembre  1786; 

e.  Louise-Henriette,  née  le  i5  février  1761,  mariée, 
en  1777,  à  Louis  Vil,  grand-duc  de  Hesse-Darms- 
tadt,  son  oncle; 

3*.  Louise-Caroline,  née  le  11  juillet  1782,  mariée,  le  22 
janvier  i^Si,  à  Charles-Frédéric,  margrave  de  Bade- 
Dourlachj  morte  le  8  avril  177^. 

LOUIS  VI. 

1768.  Louis  VI,  né  le  i5  décembre  17 19,  succéda  au  land^ 
grav€  Louis ,  son  père.  Il  était  déjà  comte  de  Hanau-Lichten- 
berg  par  la  mort  de  Jean  Reinhard,  son  aïeul  maternel,  arrivée 
le  27  mars  1736,  sans  laisser  de  postérité  mâle.  Cette  succession 
lui  ayant  été  contestée  par  l'électeur  de  Mayence  et  l'électeur  de 
Saxe,  il  y  fut  maintenu  par  arrêt  du  conseil  souverain  d'Alsace, 
rendu  l'an  1750.  Il  mourut  le  6  avril  1790.  Il  avait  épousé,  le 
12  août  174'»  Christine-Caroline,  morte  le  3o  mars  1774» 
fdle  de  Chrétien ,   duc  de  Deux  -  Ponts.  De  ce  mariage  sont 


isssus 


1".  Louis  VII,  qui  suit; 

2°.  Frédéric  -  Louis,   né  le  10  juin   i75g,    décédé  sans 

enfants  ; 
3°,  Christian-Louis,  né  le  2$  novembre  1763,  ancien  feld- 

maréchal  d'empire  ; 
4°.  Caroline,  née  le  2  mars  1746,  mariée  ,  le  27  septembre 

1768,  à  Frédéric-Louis-Guillaurae-Chrétien,  landgrave 

de  Hesse-HombouT'g  ; 
5°.  Frédérlque-Louise,  née  le  16  octobre  i75r,  mariée,  le 

14  juillet  1769,  à  Frédéric-Guiliaume  I,  roi  de  Prusse; 
6".  Amélie-Frédérique,  née  le  20  juin  1754.  mariée,  le  i5 

juillet  i774<  à  Charles-Louis,  prince  héréditaire  de  Bade, 

mort  le  i5  décembre  1801  ; 
7°.  Louise,  née  le  3o  janvier  1757,  mariée,  le  3  octobre 

1776,  à  Charles- Auguste,  grand-duc  de  Saxe-Weimar. 

LOUIS   VII,    PREMIER   GRAND-DUC. 

1790.  Louis  VII,  né  le  i4  juin  1753,  grand-duc  de  Hesse, 
perdit,  par  la  révolution  française,  les  possessions  qu'il  avait 
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en  France.  Par  le  recès  de  i8o3 ,  il  céda  la  partie  allemande  de 
la  seigneurie  de  Licbtenberg  au  margrave  de  Bade.  Mais  il  en 
fut  amplement  indemnisé  par  l'acquisition  de  plusieurs  bail- 
liages tfu  Palatinat  et  de  l'électoral  de  Mayence,  et  par  celle  du 
diicbé  de  Westphalie.  I.a  confédération  du  Rhin  ,  dans  laquelle 
il  fut  compris,  concourut  de  nouveau  à  l'agrandissement  de  ses 
états,  ainsi  que  les  traités  qu'il  fit  subséquemment.  avec  la  France. 
Il  prit  alors  (i8o6)  le  titre  de  grand-duc.  Par  suite  des  arran- 
gements de  i8i5  et  1816,  il  perdit  le  duché  de  Westphalie; 
mais  il  obtint  Mayence  et  un  district  considérable,  entre  la 
Jlosclle  et  le  Rhin.  Ce  prince  a  épousé,  le  19  février  1777, 
Louise-Caroline-Henriette,  fille  de  Georges,  prince  de 
Hesse-Darmstadt.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Louis,  grand-duc  héréditaire,  né  le  26  décembre  1777, 
marié,  le  19  juin  1804,  avec  Wilhelmine-Louise ,  fille 
de  Charles,  prince  héréditaire  de  Bade,  dont  deux 
princes  : 

a,  Louis ,  né  le  9  juin  1 806  ; 

b.  rharles-Guillaume-Louis ,  né  le  2.3  avril  1809; 

2".  Louis-Georges-Charles-Frédéric-Ernest,  né  le  3 1  août 
1780,  a  contracté,  le  29  janvier  1804,  un  mariage  mor- 
ganatique avec  Caroline  Otlilie,  née  le  23  avril  1786, 
comtesse  de  Nidda  ,  fille  d'André  Tœrœk  de  Szendrœ , 
gentilhomme  hongrois.  De  ce  mariage  est  née,  le  11 
novembre  1804  : 

Louise-Charlotte-Georgette-Vilhelmine ,  comtesse  de 
Nidda; 

3",  Frédéric- Auguste -Charles -Antoine,  né  le  i4  mai 
1788; 

40.  Emile-Maximilien-Léopold- Auguste-Charles,  né  le  3 
septembre  «790,  lieutenant-général  hessois. 

Pour  les  événements  relatifs  à  ces  deux  derniers  règnes,  on 
renvoie  à  la  chronologie  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-RHINFELS , 

ou  DE  IIOTHENBOURG. 

ERNEST. 

»632:  Ernest,  le  plus  jeune  des  enfants  de  Maurice  ,  land- 
grave de  Hesse-Cassel ,  et  de  Julienne  de  Nassau  ,  né  le  8  dé- 
cembre 1623,  eut  pour  sa  part  dans  la  succession  de  son  père  , 
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î".  la  plus  grande  partie  du  bas  comté  de  Catzenelenbogen,  comme 
Rhinfels  ,  Saint  -  Goar  ,  Gewershausen  ;  2°.  les  bailliages  de 
Keichenber  et  de  Florstaît  ;  3".  Kolhenbourg  et  ses  dépendances 
dans  la  basse  liesse.  Ayant  épousé,  le  l*^  juillet  1647  ■,  Marie- 
ÉlÉONORE  ,  (llle  de  Philippe-Reinhard ,  comte  de  Solms ,  il 
porta  les  armes  contre  l'empereur  ,  et  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Geisecke ,  par  le  général  Lamboi.  Ce  malheur  lui 
fut  salutaire.  Pendant  sa  détention ,  il  prit  sur  la  religion  des 
sentiments  différents  de  ceux  dans  lesquels  il  avait  été  élevé. 
Remis  en  liberté  l'an  i652,  il  fit  profession  ouverte  de  la  foi 
catholique  avec  sa  femme,  qu'il  perdit  au  mois  d'août  i68g.  U 
se  mésallia,  l'année  suivante,  en  épousant  la  fille  d'un  petit 
officier  d'armée  ,  nommée  Ernestine  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants.  Son  attachement  pour  l'empereur  attira  chez  lui  les 
armes  des  Français,  qui  vinrent  assiéger  Rhinfels  si^r  la  fin  de 
l'an  1692.  Mais  la  place  fut  si  bien  défendue  parla  garnison  que 
Charles,  landgrave  de  Hcsse-Cassel  ,  y  avait  mise  à  la  prière 
d'Ernest  ,  que  le  siège  fut  levé  le  y  janvier  de  l'année  suivante. 
Ernest  mourut  à  Cologne ,  le  12  mai  de  la  même  année ,  lais- 
sant de  son  premier  mariage  Guillaume,  qui  suit,  et  Charles, 
auteur  de  la  branche  de  Hesse- Wanfried  ,  qui  finit  en  la  per- 
sonne de  Christian-Auguste,  son  second  fils,  mort,  l'an  1755, 
sans  postérité, 

GUILLAUME. 

1693.  Guillaume,  fils  aîné  du  landgrave  Ernest,  eut,  en 
lui  succédant,  un  procès  avec  Charles,  landgrave  de  Hessf^-; 
Cassel ,  au  sujet  de  la  ville  de  Rhinfels  ,  dont  relui  -ci  refusait 
de  retirer  ses  troupes ,  quoique  la  cause  qui  avait  engagé  Ernest 
à  lui  remettre  cette  place  eût  cessé.  L'affaire  fut  portée  à  la  cuir 
impériale  ,  et  y  demeura  indécise  durant  plusieurs  années.  Par 
le  traité  de  paix  conclu  l'an  1713,  à  Utrecht,  entre  le  roi  de 
France  et  les  Provinces-Unies ,  le  monarque  consentait  que, 
dans  le  traité  à  faire  avec  l'empire  ,  la  forteresse  de  Rhinfels 
et  la  ville  de  Saint-Goar  demeurassent  avec  leurs  dépendances 
au  landgrave  de  Hesse  -  Cassel ,  moyennant  un  équivalent  rdi- 
sonnable  au  prince  de  Hesse-Rhinfels  ,  et  à  condition  que  la 
religion  catholique  ,  de  la  manière  qu'elle  s'y  trouvait  établie , 
serait  exercée  sans  aucune  altération.  Mais  l'empereur  refusa  de 
se  conformer  à  cette  disposition  :  il  prétendit  que  Guillaume  fût 
rétabli  dans  la  possession  de  Rhinfels,  et  que  Charles  rappelât 
les  troupes  qu'il  y  entretenait.  Le  landgrave  de  Hesse-Cassel 
refusant  d'obéir  à  l'empereur,  on  fut  contraint  d'en  venir  contre 
lui  à  la  voie  de  l'exécution.  Il  en  prévint  les  derniers  effets  par 
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un  accommo(l.ement.  Guillaume,  tranquille  possesseur  de  Rl^iîn- 
fels  ,  professa  la  religion  calViolique  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le 
20  novembre  1725.  De  son  mariage,  contracté,  l'an  1669,  avec 
Marie-Anne,  fille  de  Ferdinand-Charles,  comte  de  Lœwens- 
tein-Wertheim  (morte  le  16  octobre  1688)  ,  il  laissa  un  fils, 
qui  suit ,  et  deux  filles. 

ERNEST- LEOPOLD. 

1725.  Ernest-LÉopold  ,  fils  du  landgrave  Guillaume,  né 
]e  aS  juin  1684,  lui  succéda  l'an  lyaS,  et  mourut  le  26  sep- 
tembre 1731,  laissant  d'ELÉONORE -Marie -Anne  ,  fille  de 
Maximllien-Charles,  prince  de  Lœwenstein-Wertheira;  qu'il 
avait  épousée  le  12  novembre  1704,  deux  fils  qui  lui  succé- 
dèrent l'un  après  l'autre;  Polymnie-Christine-Jeanne,  mariée 
à  Charles-Emmanuel  ,  prince  de  Piémont ,  puis  roi  de  Sar— 
daigne  ;  Eléonore- Philippine  ,  femme  de  Jean  -  Chrétien  , 
comte  palatin  du  Rhin,  prince  de  Sulzbach  ;  Charlotte;  ma- 
riée, le  23  juin  1728,  à  Louis-Henri  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé ,  morte  le  14  juin  1740;  Christine-Henriette,  née  le 
3  1  novembre  1717  ,  mariée,  le  4  mai  '74o,  à  Louis-Viclor- 
Amédée-Joseph  de  Savoie,  prince  de  Carignan. 

JOSEPH. 

1731.  Joseph  ,  né  le  22  septembre  1706,  successeur  du  land- 
grave Ernest- Léopold,  son  père,  épousa,  le  3o  décembre  1720, 
Christine -Anne -Louise,  fille  de  Louis-Otion,  prince  de 
Salm.  11  mourut  en  1750,  n'ayant  eu  qu'une  fille,  Anne  Marie- 
"Victoire-Christine,  née  le  2S  février  1728  ,  mariée,  le  1 1  dé- 
cembre 1745,  à  Charles  de  Rohan,  prince  de  Soubise,  mort 
le  4  juillet   1787. 

CONSTANTIN. 

""1750,  Constantin,  fils  du  landgrave  Ernest-Léopold ,  né 
leatmai  1716,  épousa,  le  aS  août  174^,  Marie-Eve  de 
Starhemberg,  morte  en  1773,  et  le  landgrave,  en  1778.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Charles-Emmanuel,  dont  l'article  suit; 

2.°.  Christian  ,  né  le  3o  novembre  1750,  mort  en  1788  ; 

3**.  Charles-Constantin,   né  le   10  janvier  1752,  général 

français  ,   qui  a  figuré  dans  la  révolution  ; 
4**.  Ernest,  né  le  28  septembre  1758,   tué  en  1784»  à 

Teffis ,  en  combattant  contre  les  Perses  ; 
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S*',  Clémentine-Frcclérlqiie'Ernestinc,  née  le  5  juin  1747; 

6°.  Marie-Hedwige-Eléonore-Christine ,  née  le  17  juin 
1747,  maiiée ,  le  17  juillet  i7ti6,  à  Jacques-LéopolJ, 
prince  héréditaire,  puis  duc  de  Bouillon  ; 

7°.  Marie-Anloinette-Frédérique-Josephe  ,  née  le  3i  mars 
1753,    chanoinesse  de  Thorn  ; 

8".  Wilhelmine,  née  le  16  février  1755. 

CHARLES-  EMMANUEL. 

1778.  Charles-Emmanuel,  landgrave,  né  le  5  juin  1746," 
succéda  à  son  père,  le  3o  décembre  1778,  et  mourut  le  26  mars 
1812.  Il  avait  épousé,  le  premier  septembre  177 1 ,  Léopoldine- 
Aldegonde  ,  fille  de  François  Joseph,  prince  de  Lichlenstein, 
née  le  3o  janvier  1754.  Ue  ce  mariage  sont  issus: 
1°.  Victor-Amédée,  dont  l'article  suit  ; 
2°.  Léopoldine  -  Clotilde  ,   née    le    12.   septembre    1787,' 
mariée,   le  7   septembre    1811,    à   Charles,  prince  de 
Hohenlohe-Waldenbourg-Bartensteln. 

VICTOR -AMEDÉE. 

1812.  Victor-Amédée,  landgrave,  né  le 2  septembre  1779," 
Succéda  à  son  père  le  23  mars  1812.  Il  a  épousé,  i".  le  10  août 
1799,  Leopoldine-Philippine,  fille  de  Philippe- Joseph  , 
prince  de  Furstcnberg ,  née  le  10  avril  1781  ,  morte  le  7  juin 
1806;  20,  le  10  septembre  1812,  Elisabeth  -  Eléonore- 
Charlotte,  fille  de  Charles- Louis,  prince  de  Hohenlohe- 
Langenbourg  ,    née   le, 21    novembre    1790. 

LANDGRAVES  DE  HESSE-HOMBOURG. 

FKÉDÉPJC  L 

iSgG.  Frédéric  I,  le  plus  jeune  des  fils  de  Georges  le  Pieux," 
landgrave  de  Hesse-Darmsladt,  né  le  5  mars  i583,  eut  pour 
son  partage  la  ville  de  Hombourg,  à  trois  lieues  de  Francfort , 
avec  le  bailliage  dont  elle  était  le  chef-lieu.  Il  mourut  le  q  mai 
iG38,  laissant  de  Marguerite-Elisabeth,  fille  de  Christophe, 
comte  de  Leinengen  ,  qu'il  avait  épousée  eu  1622,  Louis-Phi- 
lippe ,  qui  suit  ;  (Guillaume  -  Christophe  ,  qui  vient  après  ; 
Georges-Christophe,  mort  sans  postérité,  le  1 1  août  1677; 
Frédéric,  qui  a  continué  la  branche;  et  Aune-Marguerite, 
mariée,  l'an  i65o,  à  Philippe-Louis,  duc  de  Ho!slein-Wi- 
sembourg. 

XVI,  5 
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LOUIS-PniI.IPPE. 

iG38.  Louis-Philippe,  fils  aîné  de  Frédéric  I,  né  le  20  août 
1623,  succéda,  Tan  iG.^jH,  à  son  p«re  dans  le  landgraviat  de 
Hesse-Hombourg  ,  et  mourut  sans  enfants  le  iG  mars  i643. 

GUILLAUME-CFJRISTOPIIE. 

1G43.  GuiLLAUME-CHr.iSTOPHE,  né  le  16  novembre  iGaS, 
fut  le  successeur  (\^  Louis-Philippe,  son  frère,  driiis  le  land- 
graviat lie  Ilesse-Hornbourg ,  auquel  il  réunit  la  seigneurie  de 
Bingenlieim,  dont  il  était  dé|à  pourvu.  Il  épousa,  1".  le  :ii  avril 
i65o,  Sophie  -  hLÉo^OHE  ,  fille  de  Georges  H,  landgrave  de 
Hesse-Darmstcidf  ,  morte  le  7  octobre  idGî;  2".  l'an  i6G5, 
Anne-Elisabeih  ,  fille  d\-\uguste,  duc  de  Saxe-Eawenbourg, 
avec  laquelle  il  eut  de  grandes  brouilleries  qui  aboutireut  à 
une  séparation.  Il  avait  eu  de  son  premier  mariage,  plusieius 
enfants,  auxquels  il  survécut,  étant  mort  le  27  août  i6<Si  ,  sept 
ans  avant  sa  seconde  épouse,   dont  il  n'eut  point  d'enfants. 

FRÉDÉKIC  II. 

1G81.  Frédéric  II,  né  le  3o  mai  iG33,  recueillit  la  suc- 
cession du  landgrave  Christophe,  son  frère.  I./'s  inclinalions 
martiales  qu'il  avait  apportées  en  naissint,  ne  lui  avaient  point 
permis  de  rester  jusqu'alors  dans  l'oisiveté.  11  s'était  d'abord 
attaché  au  service  de  la  Suède,  et  avait  eu,  l'an  1G59,  une 
jaiTibe  emportée  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Copeniiague, 
entrepris  par  le  roi  Charles -Gustave.  Frédéric-Guillaume,  élec- 
teur de  lirandebourg ,  l'ayant  depuis  attiré  auprès  de  lui, 
le  fit  gouverneur  de  Poméraiiie.  L'an  iGyô,  il  se  couvrit  de 
gloire  à  la  bataille  de  Fehrbelliu  ,  où  les  Suédois  furent  battus 
par  les  troupes  de  Télectcur.  Après  la  mort  de  Guillaume- 
Christophe,  son  frère,  la  douairière  de  Darmstadi  lui  contesta, 
au  nom  de  ses  enfants,  l'hérédité  de  Bingenheim.  Mais  on 
accommoda  cette  querelle  au  moyen  d'une  somme  de  cent 
mille  écus  ,  que  donna  Krédéric  à  cette  princesse,  par  forme  de 
dédommagement.  Il  mourut  le  14  janvier  1708,  après  avoir  été 
marié  trois  fois:  i".  le  12  mai  iGhi  ,  avec  Marguerite  Iîrahé 
de  NViiszenburg  ,  fille  d'Abraham  ,  comte  de  VVlnzeuburg  , 
chancelier  de  Suède,  et  veuve  de  Jean,  comte  d'Oxcnstiern , 
graml-maréchal  de  Suède,  morte  sans  enfants  lan  iGl^y  ;  2".  l'an 
1G71  ,  avec  Louise-Elisabeth  ,  fille  de  Jjcques,  duc  de  Cur- 
lande  ,  décédé;'  le  2f)  décembre  iGijo  ;  6°.  le  17  avril  i*'Ç)2,  avec 
SuPiuii-SiiiïLLE  ,  comtesse  de  Leiningen-Wcsierbourg ,  veuve 
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tle  Jean  -  Louis  de  Leiningen-Heidesheim.  Du  secoml  lit ,  il 
laissa  FrpJéric-Jacques,  qui  suit;  Casimir- Guillaume ,  mort 
le  8  octobre  172^.  Il  avait  cpousé,  en  1721  ,  (  hristine-Char- 
lotte,  lille  de  Guillaume-Maurice,  comte  de  Solms-Braunfels, 
dont  il  eut  l.ouis-Guillaumc  ,  qui  viendra  plus  bas  ;  et  Ulrique- 
tléonore  ,  née  le  6i  mai  1726.  Le  landgrave  Frédéric  11  eut 
encore  plusieurs  fils  morts  sans  postérité  ,  et  plusieurs  filles. 

FJRÉDÉRIC-JÂCQU  ES. 

1708.  Frédéric-Jacques  ,  né  le  19  mai  if>73,  hérita  du 
lan(igraviat  de  Hesse-Honibourg  par  la  mort  de  Frédéric,  son 
pi^re.  Les  Etats-Généraux  ,  au  service  desquels  il  se  mit ,  réle- 
vèrent au  grade  de  lieutenant-général  de  cavalerie,  dont  il  se 
montra  digne  par  sa  valeur  et  son  b^bilef^.  Il  ïnourut  en  1  746, 
ayant  survécu  aux  huit  enfants  qu'il  avait  eus  d>-  ses  deux  fem- 
mes,  Elisabei  u-DoROTiiÉr; ,  fille  de  Louis  H  ,  landgrave  de 
Hesse-Darnistadt  ,  qu'il  avait  épousée  le  14  février  1700,  morte 
le  9  septembre  1721  ;  et  LaiîiSMNK. ,  fille  de  Fiédéric  ]>ouis, 
comte  de  iNassau  Otweiler,  à  laquelle  il  avait  donné  sa  main 
le  7  octobre  i-jzS. 

LOUIS- GUILLAUME. 

i74'3  T-OUis-GuiLLAUME.  né  le  iS  avril  1724 ,  de  Casimir- 
Guillaume,  HIs  du  landgrave  Frédéric  II,  succéda  ai:  landgrave 
Fredéric-Jac(|ues ,  son  oncle.  Il  mcurul  en  i-rv'  ,  laissant  c|e 
sou  épouse,  L()Uise-Ulr:qt  E  de  Solms-Buaunflls,  un  iils, 
Frederic-Louis-Guillaume-Chretien  ,  cjui  suit. 

FRÉDÉRIC-LOUIS. 

175 1.  Frédéric- I.oui.s ,  né  le  3o  janvier  1748,  succéda  ^ 
sous  la  tutelle  de  Louise-Ulrlque ,  sa  mère  ,  au  landgrave  Fré- 
déric-Charles-Guiilaume ,  son  père.  Ce  prince,  par  la  confé- 
dération rhénane  ,  perdit  sa  souveraineté.  Mais  au  mois  de 
juin  iiSiD  ,  il  y  fut  réintégré,  et  obtint,  en  outre,  la  seigneurie 
de  Meissenheim,  sur  la  Lauter,  avec  un  territoire  de  dix  mille 
habitants.  Le  17  juillet  1817,  il  entra  dans  la  conlédération 
germanique,  avec  une  voix  virile  dans  l'assemblée  générale, 
et  part  à  une  voix  curiale  à  la  diète.  Le  landgrave  Frédéric- 
Louis  a  épousé,  le  27  septembre  i7<i8,  Caroline,  fille  de 
Louis  VI,  landgrave  de  Hesse-Darmsladt.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1°.  Frédéric- Louis,  prince  héréditaire,  né  le  3o  juillet 
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1769,  général  au  service  de  l'cmperrur  d'Aulrirhe  , 
marié  ,  le  7  avril  1818,  à  Elisalieth,  fille  de  Georges  ili , 
roi  de  la  Grandc-Jjrelagne  ,  née  le  2:1  mai  1770; 

3.^.  1-ouis-Guillaumc  ,  né  le  29  août  1770,  lieutenant- 
généial  au  service  de  Prusse,  marié  le  2.  août  1804,  à 
Auguste-Amélie,  fille  de  Frédéric  -  Auguste ,  duc  de 
ÎSassau-Usingen  ,  née  le  00  décembre  1778;  (séparés) 

3".  Philippe- Auguste-Frédéric,  né  le  11  mars  1779» 
feld-maréclial-  lieutenant  au  service  d'Autriche.  Il  se 
distingua  dans  les  campagnes  de  i8i3,  1814  et  i8i5  ; 

4°'  Gustave-Adolplic-Frédéric  ,  né  le  17  février  1781  , 
général-major  autrichien  ; 

5°.  Ferdinand-Henri-Frédéric,  né  le  26  avril  1780,  gé- 
néral-major autrichien  ; 

6°.  Léopold  -  Victor  -  Frédéric ,  né  le  lo  février  1787, 
décédé  ; 

7^.  Caroline  -  Louise  ,  née  le  26  août  1771  ,  mariée,  le 
2.1  juillet  1791,  à  Louis,  prince  de  Schwarzbourg- 
Radolstadt ,  mort  le  28  avril  1807; 

8°.  Louise-Ulrique  ,  née  le  26  octobre  1772,  mariée,  le 
19  juin  1793,  à  Charles- Gunther  de  Schwarzbourg- 
Radolsladt  ; 

9°.  Christine- Amélie,  née  le  29  juin  ijj^,  mariée,  le 
12  juin  1793,  à  Frédéric,  prince  héréditaire  d'Anhalt- 
Dessau  ,  mort  le  25  mai  i8i4  ; 

10**.  Auguste- Frédérique ,  née  le  28  novembre  177'?, 
mariée,  le  'ô  mai  i8i8,  à  Frédéiic-Louis ,  grand-diic 
héréditaire  de  Mecklenbourg-Schwerin  ; 

ji".  Amélie-Marie-Anne,  née  le  i4  octobre  1785,  mariée, 
le  12  janvier  i8o4  »  au  prince  Guillaume  de  Prusse, 
frère  du  roi. 
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DES  COMTES , 
PUIS  PRINCES  DE  WALDEGK  (*). 
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XjE  comté  de  Waldect ,  situé  entre  révcrhé  de  Paderborn  ,"• 
la  Hesse,  r.irchevêché  de  Mayence  et  le  duché  de  Wesiphalle, 
s'étend  sur  six  milles  de  longueur  et  cinq  de  largeur,  et  non 
pas  sur  seize  lieues  en  tout  sens  ,  comme  le  marque  le  diction- 
naire géographique  portatif.  La  ville  qui  lui  donna  son  nom, 
et  dont  le  château  est  presque  entièrement  ruiné,  n'est  pas 
regardée  comme  sa  capitale,  mais  Corbach,  dont  l'étendue, 
la  population  et  le  commerce  sont  plus  considérables.  La 
maison  de  Waldeck  descend  des  comtes  de  Swalenberg ,  et 
se  divisait  autrefois  en  deux  branches,  celle  de  Wildungen  et 
celle  d'Eisenberg,  qui  fut  élevée,  en  1682  ,  au  rang  des  princes 
de  l'empire ,  au  banc  desquels  elle  prit  séance  en  1686.  Mais 
cette  dignité  s'éteignit  dans  la  personne  même  de  Frédéric 
qui  en  avait  été  revêtu  et  qui  mourut  sans  postérité  mâle  en 
1692.  L'empereur  la  transmit  néanmoins  à  Frédéric- Antoine- 
Ulric  ,  de  la  ligne  de  "W  ildungen  ,  qui  en  jouit  encore  ,  quoi- 
que les  collatéiaux  soient  restés  au  rang  des  comtes.  Au  comté 
de  Waldeck  sont  annexés  la  seigneurie  de  Dedinghausen  et  le 
comté  de  Pyrmont ,  à  la  réserve  de  la  petite  ville  de  Lugde  , 
qui  appartient  à  l'évéque  de  Paderborn. 

Sans   remonter  avec  M.   Falke   (^Cod.  tradii.  Corhciensium  ) 
au-delà  de  Chaflemagne,  pour  trouver  les  premiers  comtes  de 


(*)  Article  dressé  sur  les  mémoires  de  M.  Ernsl ,  chanoine  re'gulier 
^^e  l'abbaye  de  Rolduc,  au  duché  de  Liinbourg. 
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"Waldect  ,    nous    nV-n    preiiiJrons  la    liste  qu'au   milipu    Ja 
onzième  siècle ,  ou  roii  commence  à  la  vérifier. 

HENUI  I. 

Hktïri  ,  nommé  fils  d^Hériman  ,  était  encore  enfant ,  puer ^ 
en  io4^-  Avec  1  âge,  il  accrut  sa  puissance;  et  on  le  voit  qualifié- 
comte  et  avoué  de  l'église  de  Padcrborn  en  1102  et  iio5^ 
(  Falke  ,  Cod.  tradîl.  CorLeicns.  p.  laS.) 

WIDEKIND  I. 

WlDEKiND,  nommé  fils  de  Henri  dans  un  acte  de  l'an  1 1  i3y 
et  comte  de  Swalenbcrg  dans  un  autre  de  l'an  1120,  fonda  ^ 
l'an  1128,  le  monasière  de  Marienmunster  avec  le  consenlc- 
incnt  de  Bernard  ,  évèque  de  Paderborn  ,  énoncé  dans  la  charte 
de  ce  prélat  ,  donnée  à  ce  sujet  le  20  août  de  la  même  année, 
Bernard  y  reconnaît  formellement  Widekind  pour  son  proche 
parent  :  Vir  nuLilis  ,  dil-ll  »  et  calhoïicus  noh'u  propinijuâ  consan— 
giiinitote  conjunrtus.  De  sa  femme  ,  nommée  I.utrudE  ,  Wide- 
kind laissa  deux  fils  ,  Wolcwin  et  \Videtind  ,  avec  une  fille, 
mariée,  1°.  à  Adalbert,  comte  d'Everstein  ,  mort  avant  l'aa 
1147;  2°.  à  Louis  de  I.are.  (Schalen,  Annal.  Paderborn.  ad 
an.  1 128  ;  Falke  ,  Cod.  Trad.  Corieiens .,  pag.  isS-aiG.) 

WOLCWIN. 

WoLCWiN,  nommé  comte  Je  Swalenberg  et  avoué  de  Pa- 
derborn en  divers  actes  des  années  1 107  ,  1 1  ^.2  et  i  iS^  ,  mourut 
en  1 178.  De  sa  femme  Kuiïgarde  ,  fille  de  Poffon  ,  comte  de 
hlcbenbach,  il  laissa  Widekind,  qui  suit,  Herman  et  Henri 
de  Waldeck.  (Falke,  p.  221.) 

WIDEKIND  IL 

AViDFKlTSD  ,  fils  de  Wolcwin,  et  son  successeur  an  comté 
de  Waldrck,  s'avisa,  l'an  1188,  avec  son  frère  Herman,  de 
porter  le  ravage  dans  l'évcché  de  Paderborn.  Mais  ils  furent  re- 
poussés et  défaits  par  les  soldats  de  l'évéque  ,  qui  s'emparèrent 
ensuite  du  château  de  Brobeck  ,  où  plusieurs  des  fuyards  s'é- 
taient vetirés.Widekind,  l'année  suivante ,  étant  près  tle  partir 
{»our  la  Terre-Sainte,  voulut  réparer  les  torts  qu'il  avait  faits  à 
'église  de  Paderborn;  et  dans  ce  dessein,  il  lui  engagea  son 
avouerie  de  Paderborn  pour  la  somme  de  trois  cents  marcs.  Wi- 
dekind mourut ,  dans  .  ç  voyage,  sans  laisser  de  postérité  mâle. 
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HERMAN. 

Herman,  frère  de  Widekind  et  son  successeur,  s'étant  rendu, 
l'an  119^,  à  Francfort  avec  Bernanl ,  évêque  de  Paderborn ,  y 
renonça  formellement  à  toute  prétention  sur  l'avouerie  de  cette 
église  :  ce  que  lemperenr  Henri  VI  confirma  par  un  diplôme 
date  du  12  décembre  delà  même  année.  (Schaten,  Annal.  Pader- 
born ,  pag.  62(S.  )  Peu  de  tems  après ,  Herman  et  Henri ,  son 
frère,  reçurent  de  Gérard,  évèque  d'Osnabruck  ,  Tinvesiiture 
d'un  fief  de  sa  mouvance  ,  par  une  charte  où  ils  sont  nommés 
Fratres  II  et  H  de  IValderge.  (Jung,  Cud.  dîplom.  monum.  pro 
Hist.  Benfh/emiensi ,  n".  lu,  pag.  27.)  Herman,  Tan  1198,  fut 
présent  au  couronnement  d'Olton  IV,  roi  des  Piomains,  dont 
il  obtint  un  diplôme,  où  il  porte  simplement  le  nom  d'Herman 
de  \Valdeck.  M.  Falke  le  regarde  comme  la  souche  des  comtes 
de  Waldeck  qui  vinrent  dans  la  suite.  M.  Hann  Ç^Collect.  rua- 
nuni.  vet.  ,  pag.  Sii)  dit  au  contraire  que  c'est  Henri,  frère 
d  Herman;  miis  il  brouille  tellement  les  choses,  qu'il  n'y  a 
aucun  fond  à  faire  sur  son  récit.  M.  F'alke .  qui  parle  d'après  les 
chartes,  donne  à  Hrrinan  trois  fds ,  \Volcwin,  dont  il  ne  pré- 
sente que  le  nom  ;  Adolphe,  qui  suit  ,  el  Henri,  prévôt  de  l'é- 
glise de  Paderborn,  vivant  encore  l'an  I2j5. 

ADOLPHE. 

Adolphe  ,  fils  d'Herman  ,  paraît  en  qualité  de  comte  de 
Waldeck  en  1280,  12)7  et  12.0!^  (Falke.  )  il  avait  sur  l'avone- 
rle  du  monastère  d'Ulegdorp  des  prétentions  qui  lui  étaient  con- 
testées par  Conrad  de  Hochstadt ,  archevêque  de  Cologne ,  et 
dont  il  fut  obligé  de  se  désister.  (Kremer,  Jcad.  Beitrœge ^ 
tom.  H  ,  pag.  264.  )  Il  fit  la  guerre  ensuite  avec  Widekind  .  son 
Ids,  évêque  d'C^snabruck,  à  l'abbaye  de  Corwei.  Mais  Engilbert, 
archevêque  de  Cologne,  et  l'éveque  de  Paderborn,  s'étaut  ren- 
dus médiateurs,  la  paix  se  fit  par  un  traité  conclu  le  21  juillet 
1267.  (Schaten,  Annal.  Paderborn.  ad  hune  an.)  Adolphe  ter- 
mina ses  jours  Tannée  1271  au  plus  tard.  De  sa  femme  Hélène, 
que  M.  Faike  dit  avoir  été  fille  du  comte  d'Arnsberg,  il  laissa 
Adolphe  .  évèque  de  Liège  en  i.Hoi  ;  Godefroi ,  évêque  de  Mia- 
den  ;  Otton,  qui  suit;  et  Widekind,  dont  on  vient  de  parler. 

OTTON  l. 

Otton,  fils  d'Adolphe,  semble  lui  avoir  succédé  en  1271.  \\ 
eulra,  l'an   1277,  dans  la  contédération  de  plusieurs  princes 
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contre  Sifroid  cleWesterbourg,  archevêque  de  Cologne-  (Kre- 
mer,  Acad.  Beitr. ,  torn.  III,  pag.  i5o.)  Il  termina  sa  carrière 
l'an  i3o5.  (Wenck,  Hist  de  Hc.sse,  tom.  I,  pag.  6SS.)  De  sa 
femme  Sophie,  fille  de  Henri  l'Enfant,  landgrave  de  Hesse  , 
vivante  encore  le  lo  juillet  i?>oG ,  il  laissa  Henri ,  qui  suit  ;  Go- 
dcfroi,  chanoine  de  Mayence  ;  Adélaïde,  mariée,  en  i3i4,  à 
Guillaume  I,  comte  de  CatzeneJenhogen  ,  morte  en  13^9,  et 
d'autres  enfants.  (Wenck,  Hist.  de  Hesse,  pag.  3tJ5-4i3.  ) 

HENRI  H. 

i3o5.  Henri,  successeur  d'Otton ,  son  père,  au  comté  de 
Waldeck,  combattit,  l'an  i3o8,  avec  d'aulres  princes  pour 
Conrad  de  Berg,  évêque  instrus  de  Munster,  contre  Louis,  évê- 
que  d'Osnabrnck,  qui  avait  pris  le  parti  d'Ollon,  évè<]ue  légi- 
time de  Munster,  supplanté  par  Conrad.  La  balaille  qui  se  donna 
Sur  Harlfeld  ,  fut  avantageuse  à  la  bonne  cause,  et  fit  repentir 
Henri  d'avoir  embrassé  la  mauvaise.  (  Erdman  ,  Chron.  Osnabr. 
apiid  Meihom. ,  1.  H  ,  p.  223.)  Nous  avons  dit  ci-dessus,  d'après 
M.  Mallel,  que  le  comte  Henri  déclara  la  guerre  au  landgrave 
Oiton,  pour  le  château  de  Brandebourg  qu'il  répétait.  (Mallet, 
Hist.  de  Hesse ,  t.  I ,  p.  184.  )  Mais  d'anciens  monuments  nous 
apprennent,  au  contraire,  que,  l'an  i3i2,  Henri  voyant  Olton  , 
son  oncle,  landgrave  de  Hesse,  armé  contre  Albert  H,  duc  de 
Ïji  ur.swick  ,  s'engagea  de  fournir  au  premier  des  troupes,  et  de 
faire  un  château  vis-à-vis  de  Gudenberg,  petite  ville  de  la 
Hesse,  appartenante  au  duc,  pour  l'empêcher  de  faire  de  là 
des  courses  en  ce  pays.  (  Kuchenbecker  ,  Analect.  Hassiac.  ^ 
pag.  333.  )  ... 

,  L'an  i322,  une  guerre  qu'avait  le  comte  Henri  avec  Henri 
de  Wirnenbourg  ,  archevêque  de  Cologne,  fut  terminée  par  la 
médiation  de  Louis,  évêque  de  Munster.  (Schalen,  Annal. 
Paderburn,  pag.  178.)  Le  comte  de  Walderk  reconnut  ce  ser- 
vice, l'an  13^4,  en  marchant  au  secours  du  prélat  contre  le 
duc  de  Gucldre.  Mais  les  soins  pacifiques  de  l  évêque  d'Utrecht 
réconcilièrent  les  deux  partis  au  moment  où  ils  étaient  près 
d'en  venir  à  une  bataille.  (  JZi/r/.  )  Henri  H  cessa  de  vivre  en 
1334.  U  avait  épousé,  suivant  M.  Falke  (pag.  isS  ),  Adélaïde, 
de  la  maison  de  Clèves  ,  dont  il  laissa  Olton  ,  qui  suit  ;  1  bierri , 
)»revôt  de  l'église  de  Munster;  et  Henri,  prévôt  de  celle  de 
Minden. 

OTTON  IL 

i334.  Otton  ,  fils  aîné  de  Henri  H  ,  et  comte  de  Waldeck 
après  lui  j  entreprit,  contre  l'abbé  de  Ccrwei,  une  gueiTe  que 
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des  arbitres,  choisis  de  part  et  d'autre,  terminèrent  au  mois 
d'avril  i349,  p3i'  un  jugement  qui  condamna  Otton  à  paver  à 
l'abbé,  trois  cents  marcs  par  forme  de  dédommagement.  Otton, 
s'étant  attaché  à  Fempereur  Charles  IV,  lui  rendit  des  services 
importants  qui  ne  furent  pas  sans  récompense.  Par  une  lettre 
datée  de  Cologne,  le  lo  février  i-^49?  Charles  lui  assigna  une 
somme  de  seize  cents  marcs  d'argent ,  avec  promesse  de  le  pro- 
téger contre  ses  ennemis.  (Lunig,  SpniL ,  lom.  II,  pag.  i^z^.") 
On  n'aperçoit  plus  de  trace  de  son  existence  après  l'an  1067.  De 
Mathilde  de  Brunswick,  sa  femme,  il  laissa  un  fils,  qui  suit. 

HENRI  III. 

1367  au  plutôt.  Henri,  dit  de  Fer ,  à  cause  de  son  armure,- 
fds  d'Otton  II  ,  paraît  avoir  été  associé  au  gouvernement,  par 
son  père,  dès  l'an  i3Go.  Nous  le  voyons  en  effet,  celle  année, 
faire  le  siège  de  Corbach ,  aujourd'hui  la  capitale  du  comté  de 
"Waldeck ,  et  la  contraindre  de  reconnaître  sa  juridiction. 
(Delderbéck,  pag.  1246.)  I.'an  1374,  il  mena  ses  troupes,  ac- 
compagné de  l'évèque  de  Bamberg,  au  secours  d'vVdolphe  de 
Nassau,  évê(|ue  de  Spire,  et  compétiteur  de  l'archevêché  de 
Mayence.  Mais  il  échoua  dans  cette  entreprise.  (  Hist.  LamJgr. 
TJiuring.  apiid  Pisior.  ^  tom.  1,  pag.  352.)  M.  Falke  (pas-  126) 
le  montre  encore  vivant  en  i?>ç)?).  Il  avait  épousé,  suivant  Àloréri, 
l'an  1070,  Elisabeth  de  Behq,  dont  il  eut  Henri,  c;u!  suit*; 
Adolphe,  tige  de  la  ligne  des  comtes  de  ^Valdeck;  -  Landau , 
qui  finit  dans  son  petil-fils;  Otton,  mort  l'an  i495;  et  Gutte, 
mariée  en  i3c)3,  à  Bernard,  comte  de  Lippe. 

HENRI   IV. 

Henri  IV,  successeur,  après  l'an  1393,  du  comte  Henri  III, 
son  père,  forma  des  prétentions  sur  le  duché  de  Lunebourg, 
contre  Frédéric,  duc  de  Brunswick.  Le  voyant  déterminé  à  lui 
résister,  il  le  fit  arrêter,  le  S  juin  i4oo ,  avec  Bodolfe ,  duc  de 
Saxe,  et  d'autres  prjnces,  comme  ils  revenaient  de  la  diète  de 
Francfort,  où  le  premier  avait  été  désigné  pour  remplacer  l'em- 
pereur Wenceslas,  qu'on  avait  résolu  de  déposer.  Dans  cette 
surprise,  qui  eut  lieu  à  Frilzlar,  en  Hesse ,  Frédéric  fut  tué 
en  se  défendant ,  et  le  duc  de  Saxe  ,  avec  d'autres  ,  fait  pri- 
sonnier. (Meibom. ,  Dissert,  de  Yrcdcrko  duce  de  Brunstvi'c.  et 
J^uneb.  inier  script,  rer.  German.  ^  tom.  III,  pag.  4-2.)  Mais 
Henri  eut  la  prudence  de  rendre  la  liberté  à  ses  captifs,  et  de 
leur  restituer  ce  qui  leur  avait  été  pris.  Il  se  réconcilia,  par  ce 
moyen ,  avec  le  duc  de  Saxe  et  les  princes  des  maisons  de  Thu- 
XVI.  6  ■ 
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rlnge  et  (l'Anlialt.  Mais  il  ne  put  échapper  au  ressontimcnt  Ja 
ceux  de  Brunswick,  qui,  pour  venger  la  mort  de  leur  frère  ^ 
lui  firent  la  guerre  ,  ainsi  (]\ih  l'archevêque  de  Mayence  ,  Jeart 
de  Nassau  ,  son  protecteur,  qu'ils  soupçonnaient  de  complicité 
avec  lui.  Les  hostilités  finirent  sans  succès  de  part  et  d'autre, 
lorsque  Robert,  roi  des  llomains,  eut  rendu,  le  samedi  après 
la  Punficotîon  i4<'3,  son  arrêt  par  lequel  il  condamnait  à  l'exil 
les  chevaliers  Frédéric  d'Herhngshausen  et  Cunzman  de  Fal-i 
lenberg ,  qui ,  après  le  comte  de  Waldeck ,  avaient  eu  le  ])lus 
de  part  à  la  mort  du  duc  de  Brunsuicl:.  (  Meibom.  ,  l'bld.  , 
p.  424-  )  Le  comle  Henri ,  l 'an  1420  ,  le  vrndredi  après  la  Saint- 
Denis  (il  octobre),  fit  une  alliance  défensive  avec  Louis, 
landgrave  de  Hesse  (Lunig,  Spicil. ,  tom.  II,  pag.  1427); 
et  pour  l'attacher  plus  étroitement  à  ses  intérêts,  il  lui  engagea 
son  comté,  vers  le  carnaval  de  l'an  142(1.  Sa  femme  et  son  fils, 
à  l'insu  desquels  cette  convention  avait  été  faite,  en  furent 
très-mécontents ,  ainsi  que  l'archevêque  de  Mayence  ,  avec 
lequel  Henri  était  en  traité  pour  le  même  objet.  Le  prélat ,  ayant 
en  vain  offert  au  landgrave  le  remboursement  de  la  somme 
qu'il  avait  di4ivrée  au  comte  ,  prit  les  armes  avec  le  fils  de 
celui-ci  et  l'archevêque  de  Cologne,  dont  les  forces  reunies 
les  rendirent  maîtres  du  comté  de  Waldeck.  De  là  ils  entiè- 
rent ,  vers  la  Saint  Michel  142B,  dans  la  Hesse,  où  ils  trou- 
vèrent plus  de  résistance.  Quelques  princes  tentèrent  ,  sans 
succès,  de  récoîicilier  les  parties  belligérantes.  Mais  une  victoire 
remportée  sur  l'archevêque  de  Mayence,  fit  ce  que  les  négo- 
ciations n'avaient  pu  opérer.  Le  comte  de  Waldeck  consentit 
à  rendre  au  prélat  et  au  iandgrave ,  l'argent  (ju'il  avait  reçu 
d'eux  ;  après  quoi ,  il  demeura  maître  de  disposer  à  son  gré  de 
son  comté.  (Windeck ,  Hist.  Sîgismundi imper,  apud  Dlenken  inter. 
script,  rer.  Germ. ,  tom.  1 ,  pp.  iiqo  ,  1200  et  1202.)  Le  land- 
grave, après  cela,  remit ,  par  acte  du  27  jaavier  1428  ,  aux  habi- 
tants de  Waldeck  ,  l'hommage  qu'ils  lui  avaient  prêté  ,  comme 
à  leur  seigneur  engagiste.  (Lunig.»  ibid.  ,  pag.  i42<S.)  Mais, 
l'an  i43i  ,  Is  besoin  d'argent  le  détermina,  du  consentement 
d'Otton,  son  neveu  ,  comte  de  Waldeck-Landan ,  à  mettre  soa 
comté  dans  la  mouvance  du  landgrave  de  Hesse.  (  Imhoff  et 
Lunig.)  Le  comte  Henri  n'existait  plus  au  mois  d'octobre  i4oS. 
C'est  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  précis  sur  le  lems  de  sa 
mort.  Il  avait  épousé,  l'an  i3.)8,  Marguerite,  fille  de  \^*a- 
leran  (et  non  pas  de  Jean),  comte  de  Nassau-Wisbaden , 
vivante  encore  l'an  1426,  dont  il  eut  Volrath,  qui  suit  ;  Henri  , 
dont  le  fils,  nommé  comme  lui,  devint  le  mari  d'Anastasie 
d'isembourg  ,  on  plutôt  de  Wied  et  de  Runkel  (ainsi  Moréri 
^e  lijmpc  en  la  disant  femme  de  Henri  l'V^.  )  INialhllda,  abbcsso 
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d'Horford ,   en    14^77    ^^'^'t  aussi    fille   de   Henri   IV  et  de 
Marguerite. 

VOLRATH    I. 

VoLRÂTH  ,  nommé  par  M.  Falke,  "Walrave  ,  né  le  8  mari 
T409  ,  avait  succédé  ,  Tan  i438,  à  son  père  Henri  IV,  comme 
le  prouvent  des  actes  de  i444  ^^  ^^  ^^'J^-  Les  villes  de  Wal*- 
deck  ayant ,  par  sr>n  ordre  et  celui  de  sou  frère,  prêté  hommage 
au  landgfave ,  il  leur  assura  sa  protection  et  la  conservation  dé 
leurs  privilèges.  (Rousset  ,  Supplém.  au  corps  dipÎGTti. ,  tom.  I» 
^.ar!.  n ,  pag.  385.)  Cette  infeodation  fut  par  la  suite  une 
Source  de  contestations  entre  les  comtes  de  Waldetk  et  les 
landgraves  de  Hesse,  qui ,  par  là  ,  se  prétendaient  fondés  à 
regarder  ces  comtes  coiTime  dépendants  absolument  d'eux, 
lin  jugement  du  conseil  aulique  ,  rendu  l'an  i549  '  pour 
assurer  à  la  maison  de  Waldeck ,  les  privilèges  des  comtes 
dVuîpire,  ne  mit  pas  fin  à  la  querelle.  Elle  continua  jusqu'au 
o  avili  1647  ,  (ju'clle  fut  terminée  par  une  transaction  projetée 
dès  le  2  avril  i(J35  ,  et  ratifiée  ensuite,  l'an  1648,  par  le  traité 
de  Westplialie.  L'état  des  comtes  d'empire,  par  cet  accord, 
fut  assuré  aux  comtes  de  Waldeck,  dont  la  sujétion  féodale 
envers  la  Hesse,  demeura  restreinte  à  quelques  terrains.  La 
mort  de  VS'^olrath  I  est  rapportée  à  l'an  i474-  I^e  Barbe,  son 
épouse,  comtesse  de  ^Verlheim  ,  il  laissa  Philippe  ,  qui  suit, 
et  tlisabelh ,  femme  d'Albert  II,  duc  de  Brunswick-Gruben- 
hagen.  A  ces  enfants ,  Moréri  ajoute  Frédéric  ,  évêque  de 
Munster,   qui  nous  paraît  un  être  chimérique. 

PHILIPPE  I. 

i474-  Philippe  I,  fils  aîné  du  comte  Volrath  et  son  suc- 
fcesseur ,  fut  attaché  à  l'archiduc  Maximilien ,  qu'il  servit  avec 
zèle  et  succès  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  le  duc  de  Clèves. 
Ce  prince,  pour  récompense  de  ses  services,  lui  assigna  ,  le 
ïH  octobre  i483,  une  rente  annuelle  de  cent  florins  du  Rhin. 
(  Lunig,  Spicil.  sœc.  ^  tom.  11,  pag.  1429.)  La  reconnaissance 
de  Maximilien  ne  se  borna  point  à  ce  don.  Parvenu  au  trône 
impérial,  il  accorda  en  fief  à  Philippe  toutes  les  mines  et  salines 
du  comté  de  ^Valdeck.  (^Ihid.,  pag  1429.)  Philippe  mourut 
au  plus  tard  en  i5i4.  H  avait  épousé  CATttERLisE ,  fille  de 
Cou(în  ,  comte  de  Solms- Laubach ,  dont  il  eut  Philippe,  qui 
suit  ;  François,  chanoine  de  Cologne,  puis  en  i.S3o,  évèquc  de 
Miuden,  ensuite,  au  mois  de  juin,  évêque  de  Munster ,  et  enfin 
évêque  d'Osnabruck  ;  et  Georges,  mort  à  Paris,  on  ne  dit  pas 
en  tjuelle  année. 
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PHILIPPE  II. 

Philippe  II,  né  l'an  i^^'^'j,  est  nommé  comme  nouveau 
comlf  de  Waldeck  dans  le  traité  d'alliance  conclu  le  aï  aoiit 
i5i4,  entic  Ixichard ,  arclievcque  de  Tièves,  et  1»^  lanil£i;rave 
.de  Hesse.  Il  y  est  dit  (|ue  ^  dans  le  cas  où  il  s'élèverait  quelques 
ditiiçultés  entre  les  parties  contractantes  ,  il  serait  choisi  pour 
lin  de^  arbitres.  (De  Hontlieim,  Hisl.  diploin.  Treoir.  ,  tom.  II, 
paq.  Sc)7.  )  Le  comte  Philippe  disparaît  on  i538.  Il  avait  épousé, 
a".  AoÉLAïoE,  fille  d'Olton,  comte  de  Hoya,  et  non  deHoyen; 
2°.  x\nmf.  ,  fille  de  Jean  III ,  duc  de  Clèves.  Du  premier  Ut , 
il  ^ut  Volrath,  Olton,  bailli  de  Steinfort,  et  Elisabeth,  mariée, 
en  iSaS,,  à  Jean  de  Melun,  vicomte  de  Gand.  Du  second, 
sortirent  Philippe,  chanoine  de  M.iyence  ;  François,  mort  en 
i58o  ;  Jean,  surnommé  Pic  ,  dont  la  postérité  finit  en  i5q7  ; 
et  trois  filles. 

.YOLRATH  II,    OTTON  ,    PHILIPPE    III,    FRANÇOIS 
ET    JEAN. 

Ces  cinq  frères,  par  l'intervention  de  François,  leur  oncle, 
êvèque  de  Munster,  de  Minden  et  d'Osnabruck,  et  de  Philippe, 
landgrave  de  Hesse  ,  firent,  le  19  novembre  iS3iS,  un  pacte  de 
succesion  en  vertu  duquel  le  comté  de  Waldeck  fut  divisé  en 
deux  portions  ,  dont  la  première  fut  le  partage  des  deux  aînés, 
AYolralh  et  Otton;  et  le  second  tlevint  le  lot  des  trois  autres, 
issus  du  second  lit,  auxquels  les  deux  premiers  furent  de  plus 
obligés  de  faire  une  pension  de  cinq  cents  florins,  à  raison  du 
douaire  d'Anne,  leur  mère  ,  qui  leur  était  affecté.  (Dumont, 
Vurfjs  diplom.^  tom.  IV,  part.  2.  ,  pag,  i.^3.  )  Volrath  fijt  un 
des  présidents  du  colloque  (et  non  de  la  diète  )  de  fialisbonne, 
en  iSjG  et  non  1547.  L'intérêt  du  Luthéranisme  qu'il  avait 
embrassé,  le  fit  entrer  dans  la  ligue  de  Smalkaldc  ;  mais  bientôt 
il  s'en  retira,  et  ,  le  ib  juillet  iSjy  ,  il  fit  sa  paix  avec  l'em- 
pereur, auquel,  par  un  reversai  du  'j,i  juin  de  l'année  suivante, 
il  promit  de  se  comporter  en  tout  ,  dans  la  suite,  envers  lui  , 
comme  le  doit  un  fidèle  vassal.  (Lunig,  S/jit.iî.  sœcul.^  loniill, 
pag.  14^0.)  Les  comtes  Philippe  lil  et  Jean  ,  son  frtMe  eurent 
depuis  ()ut'relle  ensemble,  au  sujet  des  successions  pateriiclle  et 
rnater.ielle.  Le  landgrave  de  Hesse  sctant  rendu  médiateur 
entre  eux,  Philippe  renonça,  le  (>  décembre  loô-j  ,  à  toutes  ses 
prétentions ,  raoyetmant  une  somme  de  douze  mille  écus. 
(  Dumont  ,  Corps  dipl.  ,  tom.  V,  part.  1  ,  pag.  iHG.  )  Le  comte 
Jean  étant  mort  sans  enfants,  l'an  i568,  Franç^ois  ,  son  frerc, 
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par  les  soins  du  landgrave  de  liesse,  eL  du  duc  de  Clèves  ,  prit 
des  arrangements  ,  le  29  jîiiii ,  a\ec  sa  veuve  ,  pour  une  somme 
d'argent  cju'il  répétait.  (Dumont,  ibid.^  pag.  168.)  Les  états  de 
Waldeck  prêtèrent  serment ,  la  même  année  ,  au  landgrave 
INlaurice,  comme  à  leur  suzerain.  (  Lunig  ,  part.  Sperlah  ron~ 
tlnut. ,  tom.  III ,  pag.  3'j6.  )  Le  comte  Volrath  11  mourut  le 
i5  avril  i5yS,  laissant  de  sa  femme  AîS'ASTASIE,  fille  de  Henri, 
comte  de  Schwarzenbourg  ,  Josias ,  qui  suit  ;  Volralh  ,  né 
Tan  1662,  mort  en  1687;  Catherine,  femme  de  Frédé^-ic, 
comte  de  Hoya;  Gutte,  femme  de  Henri,  seigneur  de  F'iauen  ; 
et  Anastasie-Catherine ,  mariée,  en  i586,  à  Wolfgang,  comte 
de  Lcevvcnstein-Wertheim  ,  morte  en  1620. 

JOSIAS. 

lô-jS.  JoSiAS  ,  né  le  8  mars  iS54,  succéda  au  comte  Yol- 
rath  11,  son  père,  et  mourut  l'an  1088,  laissant  de  Makif., 
son  épouse,  fille  d'Albeit,  comte  de  Baiby,  Christian,  qui 
suit,  et  Volraîh,  tige  de  la  branche  de  Waldeck-Wilduiigen , 
qui  finit  le  (j  novembre  i(<c):i,  dans  la  personne  de  son  fils 
puîné,  Georges-Frédéric,  célèbre  par  ses  belles  actions,  qui 
lui  inéritèrcnt ,  en  1682,  le  titre  de  prince  de  Teinpire.  Les 
états-généraux,  au  service  descjuels  il  était  entré  dès  l'an  i665, 
Lavaient  nommé  lieutenant- général  de  leurs  armées,  et  lui 
avaient  donné  le  gouvernement  d'ilrccht.  Il  avait  ensuite 
commandé  les  armées  de  Tempeieur  Léopold,  qui,  l'an  i68'o, 
le  créa  grand-maître  de  l'oidre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
en   Pomeranie. 

CHRISTIAN. 

i588.  Christian,  né  le  27  décembre  i585,  successeur  de 
Josias,  son  père,  au  comte  de  WalJeck,  mourut  en  1608, 
laissant  de  sa  femme  Elisabeth  ,  fille  de  Jean ,  comte  de 
ÎNassau  —  Dillenbourg  ,  Philippe,  qui  suit;  Jean,  mort  sans 
enfants,  l'an  1G68;  Sophie-Julienne,  alliée,  eni634j  à  Her- 
man ,  landgrave  de  Hesse;  et  cinq  autres  filles, 

PHILIPPE  IV. 

i638.  Philippe,  fils  du  comte  Christian,  et  son  successeur, 
né  l'an  16 13,  fut  tué,  l'an  i645  ,  au  combat  de  Tabor. 
L>'Antse-Cath£R1>e  de  Sayis,  sa  femme,  il  laissa  (  hrisîian- 
Louis,  qui  suit  ;  Josias,  qui,  après  plusieurs  belles  actions, 
conduisit  les  troupes  auxiliaires  des  ducs  de  Brunswicli-Lune- 
Lourg  en  Candie,  ou  il  mourut,  le  8  août  1669,  d'une  blessure 
qu'il  avait  reçue  le  16  juillet  précédent  ;  et  d'autres  enfants. 
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CHRÏSTIAN  -  LOUIS. 

1^45.  Christian-Kouis,  nélearjjuin  i6^)5,  termina,  l'are 
16.1.7,  P'""  ""^  transaction  [jassée  avec  le  landgrave  dt,"  liesse, 
la  contestation  r|ui  rognait  depuis  long-tcms  entre  les  deujc 
m  lisons,  louctiant  h  m  )uvance  de  Wald.'ck,  {f^uyez  ci  dessus 
"Voirathl.)  L'année  suivante,  (.hrislian  Louis  rénnif  à  son  comté 
celui  de  Pyrmont,  en  vertu  de  ta  disposition  testamentaire 
de  Jean-Louis,  dernier  comte  de  Gleich^-n  ,  faite  en  faveur 
des  comtes  Christian  et  Voirath  de  Waldeck.  Ferdinand, 
évèque  de  Paderborn,  prélat  célèbre  par  ses  talents  et  ses  vertus^ 
Téclama  cette  succession  comme  un  fief  ouveit  à  son  église; 
et,  ayant  pris  les  armes,  il  se  rendit  maître  de  Pyrmont  après 
un  siège  vigoureusement  poussé.  Mais  les  Suédois  remirent  les 
comtes  de  Waldeck  en  jouissance  de  ce  comté,  qui  leur  fut 
assuré  par  la  paix  de  Wes'pha'ie.  Les  évêqnes  de  Paderborn 
ppisistèrent  néanmoins  dans  leur  opposition ,  qui  fut  enfin 
Jevée ,  l'an  i(i68,  par  un  traité  (jui  assurait  à  leur  église  le 
comté  litigieux  à  l'extinction  des  mâles  de  Waldeck.  (  linlioff, 
aUiqiie.)  Christian-'.. ouis  introduisit  dans  sa  maison,  l'an  i6()5, 
le  droit  de  primogeniture  ;  ce  qui  fut  confirme  par  un  décret 
impérial  du  22  août  1*31)7.  (Lunig,  Sptcil.  svcul.  ,  tom.  II, 
]>.  1893.)  Ses  talents  militaires  lui  méritèrent  dans  les  armées 
de  l'empereur  le  grade  de  général-feld-maréchal.  Il  mourut  le 
2.1  décembre  1706,  après  avoir  épousé,  i*^.  Anne-Elisabeth 
DE  Rappolstein,  morte  en  1(576;  ^^''.  Jeanne  de  Nassau- 
Idstlin.  L'ainé  des  enfants  sortis  de  ces  deux  mariages,  au 
nombre  de  vingt-cinq,  fut  le  comte  qui  suit. 

FRÉDÈRIC-ANTOSNE-tJLRlC. 

1706.  Frédéric- Antoine  -  UlRic,  né  le  27  novembre 
1676,  fut  le  successeur  du  comte  (Christian-Louis,  son  père. 
S'etant  attaché  à  l'empereur  Charles  VI,  il  fut  élevé,  par  un 
rescrit  de  ce  prince,  du  8  janvier  1^12  ,  à  la  dignité  de  prince 
de  l'empire.  Mais  il  ne  publia  cette  promotion  qu'au  mois  de 
décembre  1717,  et  ce  ne  fut  que  le  ly  septembre  17K)  qu'il 
fut  introduit  dans  le  collège  des  princes  séculiers  du  cercle  dik 
îiaut  Rhin.  Nous  voyons  même  qu'à  la  diète  de  l'empire  lej: 
i;iinccs  de  Waldeck  ne  siégèrent  que  parmi  les  comtes.  Fré- 
deric-Antoine-Ulric  mourut  le  I«^  janvier  1728, 'laissant  de 
Louise,  son  épouse,  fille  de  Chrétien  ,  duc  de  Rnkenfeld,  un 
grand  nombre  d'enfants,  tlont  les  principaux  sojit  Chrélien- 
Piiilippe  et  Charles- Auguste,  qui  suivent,  et  Louise,  mai'iée 
à  rriiJeric-Bcrriard  ,  comte  de  Deux-Poals-liirkenfoid. 
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CHRÉTIEN-PHILIPPE. 

172?^.  Chrétien-Philippe,  né  le  i3  octobre  1701,  succéda, 
dans  le  mois  de  janvier  1728,  à  Frédéric-Antoine-Ulric,  son 
père,  et  le  suivit  quatre  mois  après  au  lombeau,  sans  laisser 
de  posiérité. 

CHARLES-AUGUSTE-FRÉDÉRIC. 

1-2.^:  CHA.Rrrs-AuGUSTE-FBÉDÉRir,  né  le  24  septembre 
170/f,  fut  le  successeur  de  (Mirétien-Philippe ,  son  frère,  après 
avoir  été  capitaine  au  service  du  roi  <le  Prusse.  Etant  passé 
depuis  à  celui  de  l'empereur,  il  devint  feld-maréchal  de  ses 
armées  et  propriétaire  d'un  régiment  d'infanterie.  En  1747  1  il 
commanda  aux  Pays-Bas  en  qualité  de  i^énéral  des  Hollandais. 
S'étant  relire  depuis  en  sou  comté,  il  y  mourut  le  29  août 
1763.  Christine  ou  Chrétienne,  fille  de  Chrétien  III",  duc 
de  Deux-Ponts,  qu'il  avait  épousée  l'an  1741  ,  le  fit  père  de: 

1°.  Charles-Auguste-Frédéric,  dont  l'article  suit  ; 

2.°.  Christian- Auguste,  né  le  6  décembre  1744?  décédé 
sans  enfants; 

3".   Georges,  qui  succéda  à  Frédéric  ; 

4°.   Louis,  né  le  16  décembre  '702,  décédé; 

5°.  Louise,  née  le  29  janvier  i75o,  mariée,  le  2.3  avril 
1770,  à  Frédéric-Auguste,  duc  de  Nassau-Usingea. 

FRÉDEPilC. 

1763.  Frédéric  .  né  le  zS  octobre  i74'^,  prit  les  rênes  du 
gouvernement  en  1766.  Il  obtint,  en  iiSo3,  une  voix  virile  à 
la  diète  et  entra,  le  t8  avril  1807  •>  '^''"^  la  confédération  rhé- 
nane. Il  mourut  en  1812,  sans  avoir  été  marié.  Georges,  son 
frère,  lui  succéda. 

GEORGES. 

1812.  Georges,  prince  de  Waldeck,  né  le  6  mai  r-47, 
mourut  le  9  septembre  l'SiS.  Il  avait  épousé,  le  12  septembre 
1784,  Albertine- Caroline- Auguste,  fille  d'Au«»uste  , 
prinre  de  Schwarzbourg-Sondershausen,  née  le  i  février  i-b^. 
I)e  ce  mariage  sont  issus  : 

i''.   Georc;es-Fredéric-Henri,  f(ui  suit; 

2°.  Frédéric- Louis-Hubi-rt,  ne  le  3  novembre  1-90; 

3°.  Je;in-l.ouis  ,  né  le  ^i^  septembre  17^4  • 

4".  Wolrad-Georges-Charles,  ne  le  26  avril  1798  : 
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5°.  Charles,  né  le  12  avril  ii'>o.'i; 
6°.   Iloimann,  né  le  10  soplembre  1809; 
7".  Chrlstine-Fréclérique-Àuguste ,  née  le  20  mars  1787; 
8".   Un -Caroline- Louise ,    née  le  2G  septembre    179B, 

mariée,  le  2.6  juin  1816,  à  Guillaume,  prince  de  Lippe- 

Schaumbourg  ; 
9".  Caroline-Françoise-Malhilde  ,   née  le  10  avril   1801, 
I     abbesse  de  Schaken. 

GEORGES-FRÊDÉRIC-HENRI. 

iSi3.  Georges-FrÉdéric-Henri,  né  le  20  septembre  17S9, 
succéda  à  son  père  le  9  septembre  18 13. 

Le  prince  de  Waldeck  est  aujourd'hui  membre  de  la  confé- 
dération germanique,  et  occupe  à  la  diète  la  dernière  place 
avant  les  villes,  en  participant  à  la  seizième  voix  curiale.  Dans 
l'assemblée  générale  ,  il  précède  les  maisons  de  Reuss  et  de 
Lippe. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES , 
DUCS,  PUIS  ROIS  DE  AVURTEMBERG. 
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IjE  duché  (le  Wurtemberg ,  compris  au  duché  de  Suabe ,  est 
un  composé  de  plusieurs  comtes  et  seigneuries,  accpiis  ,  ou 
par  mariages  ou  par  achat ,  ou  par  droit  de  conc|uéte.  Ses  bornes 
sont,  au  nord,  l'évèché  de  Spire,  le  palatinat  du  l\hin  ,  le 
comté  de  Hohenlohe,  les  territoires  des  villes  impériales  de 
Halle  et  d'Heilbron  ,  l'archevêché  de  Mayence  et  quelques 
domaines  du  territoire  de  l'ordre  Teutonique  ;  au  levant,  les 
comtés  de  Limbourg  et  de  Hohenlohe  ,  les  territoires  des  villes 
impériales  de  Gemund ,  Halle  et  Ulm  ,  les  seigneuries  de 
hecbbcrg  et  Wiesensleig,  la  prévoie  d'Elwangen  et  le  comté 
d'Oeting;  au  sud-esl ,  les  domaines  de  la  maison  d'Autriche; 
au  midi,  les  mêmes,  avec  les  terres  de  Furstenberg,  le  ZoU 
lern  et  le  Brisgaw  ;  au  couchant,  la  principauté  de  Fursten- 
berg, celle  de  Strasbourg,  le  margraviat  de  Bade,  dont  il  est 
séparé  par  la  forêt  Noire.  J.a  rivière  la  plus  considérable  est 
le  Necker  (iWrer ,  Nicrus).,  qui  du  midi  au  septentrion,  tra- 
verse presque  le  milieu  du  duché,  et  reçoit  la  plus  grande 
partie  des  petites  riviores  du  pays,  dont  les  plus  remarquables 
sont  le  Rems,  TEns,  le  Nagold  et  le  Kocher.  Son  elendue  , 
du  midi  au  nord  ,  et  de  l'orient  au  couchant  ,  est  d'environ 
seize  milles,  non  compris  les  parties  détachées  de  sa  pointe 
méridionale,  ni  la  seigneurie  de  Heindenheim,  qui  est  pareil- 
lement séparée  du  reste.  Ce  duché  comprend  soixante  et  dix 
villes,  tant  grandes  que  petites,  et  environ  douze  cents,  tant 
bouigs  que  bourgades,  villages  et  hameaux.  C'est  sans  contredit 
l'une  des  plus  fertiles  et  des  plus  agréables  contrées  de  l'Aile- 
XVI.  7 
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magno.  Il  abonde  en  blé  ,  vin  ,  fruiîs  et  bestiaux",  et  enfin  tout 
ce  qui  est  indispensable  pour  les  premiers  besoins,  Ou  (|ui  sert 
aux  agrémeuls  et  aux  commodités  de  la  vie.  Les  habitants  s'at- 
tachent beaucoup  à  l'agriculture,  et  l'industrie,  encouragée 
par  la  sagesse  des  souverains  ,  va  chaque  année  en  augmentant; 
et^e  là  vient  que  la  population  est  très-considérable,  à  pro- 
pOT^ion  de  l'étendue  du  pays.  Réunie  à  celle  de  Montbéliani 
et  des  seigneuries  qui  y  sont  attachées ,  elle  va  au-delà  de  six 
cent  mille  âmes. 

Le  duc  de  Wurtemberg  exerce  la  justice  sans  appel  ,  en 
matière  criminelle  ;  et  pour  le  civil ,  il  est  en  possession  du  pri- 
vilège de  non  appellando.  Son  duché  est  un  fief  masculin  de 
l'empire.  A  la  diète  de  Katisbonne  ,  il  a  deux  voix  dans  le  col- 
lège des  princes,  l'une  comme  duc  de  Wurtemberg ,  l'autre 
en  qualité  de  comte-princier  de  Montbéliard.  Dans  sa  qualité 
de  duc  de  Wurtemberg ,  il  doit  être  compté  parmi  lés  an- 
ciennes augustes  maisons,  dont  le  droit  d'alternative  a  été 
fixé  par  des  traités  de  1640  et  de  1740.  Dans  le  cercle  de  Suabe 
il  exerce,  en  commun  avec  Tévèque  de  Constance,  le  droit  de 
convoquer  les  membres  du  cercle;  et  en  particulier,  il  est 
revêtu  de  la  dignité  de  directeur  du  cercle,  dans  les  diètes 
duquel  il  a  deux  voix  ;  l'une  comme  duc  de  Wurtemberg  , 
l'autre  comme  seigneur  de  Fussingue.  Sa  part  au  comté  de 
Limbourg  ,  nouvellement  acquise,  lui  vaut  le  titre  de  membre 
du  cercle  de  Franconle. 

Son  autorité  est  restreinte  par  celle  des  états  du  pays,  sans 
le  consentement  desquels  il  ne  peut  faire  aucune  loi  ni  établir 
de  nouvelles  impositions.  Ce§  états  ,  depuis  la  séparation  de 
la  noblesse,  consistent  en  quatorze  prélats  ou  abbés,  et  en 
soixante  et  dix  villes  et  bailliages. 

Tous  les  ans,  un  nombre  fixe  des  députés  des  étals  du  pays 
s'assemble  deux  fois,  avec  le  consentement  du  duc,  pour 
régler  les  affaires  ordinaires  et  les  tailles  du  pays.  Mais,  dans 
les  affaires  d'une  plus  grande  importance,  le  duc  con\oque 
extraordinairement  une  assemblée  générale  de  tous  les  députés 
des  états  du  pays,  et  ne  les  congédie  qu'après  avoir  tout  ar- 
rangé par  une  délibération  commune. 

La  religion  dominante  du  pays  est  celle  de  la  confession 
d'Augsbourg  ;  et  quoi(]ue  le  duc  Charles-Alexandre  ait  em- 
brasse la  religion  catlioTuiue ,  il  a  garanti  aux  états,  par  des 
déclarations  solennelles  ties  années  1729,  1702611735,  qu'aucun 
changement  ne  serait  fait  dans  la  constitution  religieuse  de  tout 
le  duché  ;  que  ,  dans  toutes  les  églises  et  écoles  de  sa  dépendance, 
on  n'enseignerait  que  la  religion  luthérienne,  et  qu'il  n'exer- 
cerait ui  ne  ferait  exercer  dans    tout  le  pays  aucun  acte  du 
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eulté  catholique,  excepté  dans  la  chapelle  de  la  cour.  Le  duc 
Charles  renouvela  et  confirma  celte  déclaration  en  1744  et 
17S9.  Pour  l'avancemenl  des  sciences,  il  y  a  deux  universités 
dans  le  duché,  l'une  à  Tubinge,  fondée  en  i477t  ^^  loutre  à 
Slultgard.  Celle-ci,  dans  ses  commencements,  avait  la  forme 
d'un  institut  d'éducation  militaire,  établi  en  17 70  par  le 
duc  Charles.  Cinq  ans  après  ,  cet  institut  fut  transféré 
(l'an  1775)  d'un  château  isolé,  solitude  où  il  avait  reçu  sa 
première  éducation,  à  Stuttgard,  et  y  acquit  par  degrés,  en 
peu  de  tems,  par  des  succès  brillants  et  la  culture  des  sciences 
et  des  arts  la  plus  étendue,  une  si  grande  réputation  et  une 
telle  consistance  ,  que  l^erapereur  Joseph  II,  qui  l'honora  de  sa 
présence,  lui  accorda,  en  1781 ,  le  titre  et  tous  les  droits  d'une 
université  d'Allemagne.  Outre  cela,  il  y  a  un  grand  gymnase 
à  Sluttgard  ,  et  cinquante-deux  écoles  répandues  dans  les  diffé- 
rentes villes  du  pays,  où  l'on  enseigne  différentes  langues. 
Parmi  les  établissements  qui  ont  pour  objet  l'éducation  par- 
ticulière, on  doit  remarquer  les  quatre  monastères  protestants 
et  le  séminaire  théologique  attaché  à  l'université  de  Tubinge. 
C'est  dans  ces  quatre  séminaires  ,  subordonnés  tous  à  celui  de 
Tubinge,  que  l'on  forme  par  degrés,  depuis  Tâge  de  quinze 
ans,  jusqu'à  l'âge  de  vingt-quatre,  les  jeunes  gens  destinés  à 
l'élat  ecclésiastique.  Leur  nombre  monte  à  deux-cent  cinquante; 
c'est  aux  frais  du  pays  qu'ils  sont  élevés  ;  et  après  avoir  acquis 
les  qualités  relatives  à  leur  état,  ils  sont  appelés  successivement 
à  remplir  les  différentes  charges  ecclésiastiques.  (Breyer,  Jus 
publie,  fi^ïriemb.) 

Le  duché  tire  son  nom  de  l'ancien  château  de  Wurtemberg, 
situé  en  Suabe ,  dans  le  bailliage  de  Causladt ,  entre  les  ville* 
de  Canstadt  et  d'Eslingen.  Ce  château  a  été  la  résidence  des 
comtes  de  Wurtemberg,  jusqu'en  1^20,  que  le  comte  Eberhard 
l'établit  à  Stuttgard;  et  quoique  le  duc  Eberhard-Louis  l'ait 
transféré,  en  1727,  à  Louisbourg,  son  successeur,  Charles- 
Alexandre,  la  rétablit  de  nouveau,  l'an  1733  ,  à  Stuttgard  qui  est 
aujourd'hui  l'une  des  plus  belles  villes  de  l'Allemagne,  par  son 
château  que  le  duc  Charles  a  commencé  l'an  174^»  et  par 
les  embellissements  que  ce  prince  ajouta  chaque  année  à  la 
ville.  L'origine  des  comtes  de  Wurtemberg  se  perd  dans  l'obs- 
curité des  tems.  Quelques  modernes  prétendent  la  faire  des- 
cendre des  anciens  rois  de  France,  et  soutiennent  que  le  roi 
Clovis,  époux  de  Clotilde,  conféra,  vers  l'an  5oo  ,  à  un  cer- 
tain Emerich ,  son  parent,  à  titre  de  dynastie  ou  de  baronnie, 
les  châteaux  de  Wurtemberg  et  de  Beutelspach  ,  avec  les  terres 
voisines;  que  cet  Emerich  eut  un  fils,  nommé  comme  lui, 
possesseur   du  château  de  Wurleiiiberg,  et  maire  du  palais 
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Sous  le  roi   Dagobert ,  etc.  Ces  prétendus  Emerlchs  ,  ainsi  que 
la  postérité  qu'on    leur  donne,  sont  autant   d'êtres  fabuleux, 

3ui  n'ont  de  fondement  que  dans  l'imagination  extravagante 
e  quelques  chroniqueurs.  D'autres,  aussi  mal  fondés,  font 
descendre  les  comtes  de  Wurtemberg  d'un  prétendu  Albert  , 
qui  vivait ,  disent-ils ,  en  ySa  ,  et  avait  épousé  une  comtesse  de 
Ferre  t  le. 

JJépourvus  totalement  de  témoignages  authentiques  de  1  his- 
toire, pour  éclaircir  la  naissance  de  la  maison  de  Wurtem- 
berg, nous  sommes  obligés  de  descendre  au  treizième  siècle 
pour  avoir  une  suite  non  interrompue  de  ses  comtes,  et  de 
commencer  par  : 

ULRIC  I. 

Ulric  et  son  frère  Hartman  étaient  neveux  ,  par  leur  mère  , 
du  comte  Harlmaii  de  Grœningen  ,  qui  ,  l'an  124^'  vendit  à 
l'empereur  Frédéric  H  un  comté  dans  l'Albégau  pour  le  prix 
de  trois  mille  deux  cents  marcs  d'argent ,  sous  la  condition  que  , 
sa  inort  arrivant  avant  l'échéance  du  paiement,  l'argent  serait 
remisa  ses  neveux,  les  comtes  de  Wurtemberg.  Ceux-ci  étaient 
donc  les  héritiers  du  comte  Hartman  de  Grœningue,  qui ,  par 
consé(|UPnt,n'avait  point  d'enfants.  Ils  devinrent  les  chefs  de  deux 
branches  différentes  de  la  maison  de  Wurtemberg;  et  dans  le 
partage  qu'ils  firent  de  leurs  domaines,  Ulric  eut  le  château  de 
Wurtemberg  dont  il  se  disait  comte  dans  sa  signature  ,  et 
Hartman  eut  le  château  de  Grœningen  ,  dont  il  se  qualifiait 
aussi  comte  en  signant ,  cornes  Hartmaiiiuis  senior  de  Groeningen. 
Peut-être  n'emploie  t-il  ici  le  terme  de  senior  que  pour  se 
distinguer  d'un  fils  de  même  nom  que  lui.  Quoi  qu'il  en  soit , 
il  conserva  les  armes  de  la  famille  de  Wurtemberg  ,  qui  étaient 
trois  bois  de  cerf.  Il  mourut  dans  la  prison  d'Âsperg  ,  où  ,  vaincu 
dans  un  combat,  il  avait  été  renfermé.  Ses  descendants  ne 
furent  guère  plus  que  lui  favorisés  du  sort.  Obligés  de  vendre 
leur  terre  de  Grœningen,  ils  se  retirèrent  dans  la  haute  Suabe  , 
à  Landau  dont  ils  se  qualifièrent  comtes;  litre  que  l'extrême 
pauvreté  où  ils  se  trouvèrent  réduits,  les  obligea  ensuite  de 
quitter  pour  se  contenter  de  celui  de  seigneurs.  Cette  branche, 
sans  avoir  pu  se  relever,  s'éteignit  au  dix-septième  siècle. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  celle  d'Ulric.  Ce  fut  un  grand 
g  lerrier  qui  eut  continuellement  les  armes  à  la  main  ;  ce  qui  le 
rciidit  formi.lable  no:^.-seulement  aux  villes  et  aux  seigneurs  de 
son  voisinage,  mais  à  l'empire  même.  Sa  vie,  selon  'J'rilhême, 
fut  un  enchaînement  de  succès  et  de  triomphes.  Les  villes  et  les 
bailliages  de  Stultgard,  de  Consladt ,  de  Vaiblingen,  de  Lenvr 
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brrg,  une  partie  des  biilliages  de  Schorndorf  et  Goeppingen, 
conslii lièrent  le  si,ros  de  son  comté  tel  qu'il  était  alors  .  et  dont 
le  château  de  Wui  lemherg ,  où  il  résidait  et  qu'il  prit  soin 
d'agrandir,  formait  comme  le  centre.  Attaché  d'abord  à  l'em- 
pereur Frédéric  II,  il  prit  ensuite  le  parti  de  Henri  Kaspon  , 
qui  lui  promit  de  nouveaux  fiefs.  Richard  de  Cornouailles  , 
qui  prit  ensuite  le  titre  de  roi  des  Romains,  travailla  de  même 
à  mettre  Ulric  dans  ses  intérêts,  et  lui  confirma,  l'an  12G0, 
la  possession  des  fiefs  que  les  rois  Guillaume  de  Hollande  et 
Raspon  lui  avaient  accordés.  Ulric  avait  acquis,  en  12.S1  ,  de 
l'évéque  de  Constance,  la  ville  de  W  itllingen  pour  onze  cents 
marcs  d'argent.  H  ne  la  garda  pas  iong-tems  et  l'échangea , 
l'an  I  ?.55  ,  avec  Henri  de  Hurn  et  de  Furstcnberg ,  pour  la 
moitié  du  comté  d'Urach.  Henri,  devenu,  l'an  1  uHo ,  par 
la  mort  de  Rerthold ,  son  frère,  possesseur  de  l'autre  moitié, 
la  vendit,  en  la^S.  pour  trois  mille  cent  marcs  d'argent  à 
Ulric  II  et  à  Eberhard  ,  son  frère. 

La  mort  d'Albert,  cnmie  de  Dillingen  ,  ayant  fait  vaquer  la 
charge  de  grand  maré^^hal  du  duché  de  Suabe  ,  l'ailvocaiie  de 
la  ville  d'LJlm  et  l'advoglie  de  Piirs,  Conradin  ,  fils  du  roi 
Conrad,  transporta  ses  titres,  l'an  laSt),  à  Ulric  1;  ce  qui 
n'empêcha  pas  celui  ci  de  reconnaître  pour  empereur  liichard 
de  (ornouailles  ,  qu'il  vint  saluer  à  Worms  au  mois  d'août 
1260,  Non  content  de  lui  confirmer  les  fiofs  de  l'empire  qu'il 
possédait  ,  Hichard  lui  promit  une  somme  de  mille-  marcs 
d'argent,  pour  sûreté  de  laquelle  il  lui  engagea  la  ville  impé- 
riale d'Eslingen.  Le  2,0  février  la'iS  fut  le  terme  de  ses  jours. 
Jl  avait  épousé  ,  i^,  Mathilde  d'Ochtenstein  ,  morte  en 
couches  l'an  i25?)  ;:>".  AgnÈS,  fille  de  Boleslas,  duc  de  Lignitz, 
en  Silésie ,  décédee  le  i3  mars  i265.'  Ulric  fut  surnommé  au 
gros  pouce ,  parce  qu'il  avait  ce  doigt  de  la  main  plus  gros  qu'il 
n'est  d'ordinaire.  Il  fut  enterré,  ainsi  que  sa  seconde  femme, 
dans  l'église  collégiale  de  Stuttgard.  De  sa  première  femme,  il 
eut  Ulric  et  Eberhard  ,  (]ui  suivent.  La  seroride  le  fil  père  de 
Luitgarde,  femme  d'Albert  de  Lœwensten,  rappelée,  avec  son 
mari,  dans  des  actes  de  12S8  et  de  1.^02;  de  Mathilde,  alliée 
à  Frédéric  ,  comte  de  Treshlndingen  ;  et  d'Agnès,  femme  de 
Louis,  comte  d'Oetingen. 

ULRIC  n  ET  EBERHARD  I. 

12(15.  Ulric  II  et  Eberhard  I,  son  frère  ,  furent  les  succes- 
seurs d'Uliic,  leur  père,  au  coinlé  de  Wurtemberg.  Le  pie- 
mier  n'est  connu  que  par  quelques  chartes.  Il  est  rappelé  avec 
son  frèie  dans  des  actes  de   isyo  et   127.^,  donnés  par  Eglolf 
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de  Stenslingen  :  Ulncus  Eherhardus  fratres  comités  de  TVurtem- 
èerg.  Us  (lonnèrciit.  niscnible,  en  1278,  unecharte  à  révèqiie  de 
Conslaiice  pour  ci:iiaii»s  droits  fjii'll  répélalt  sur  eux.  {/irchii'^ 
àcl'éoéché  de  Constance.  )  Depuis  ce  tems  ,  Ulric  disparaît  dans 
riiistoirc.  Mais  les  a(  lions- éclatantes  d'Eberhard  ,  dont  nous 
allons  raconter  les  principales,  lui  valurent  le  surnom  d'///w5//-e; 
ce  qui ,  dans  le  style  du  lenis,  se  prenait  en  bonne  et  mauvaise 

f)art.  S'élanl  joint  aux  margraves  de  Bade ,  il  avait  profité  de 
a  longue  vacance  de  l'empire  pour  envahir  ,  dans  la  Suabe  , 
l'Alsace,  la  Franconie  et  le  palalinat  du  lihin,  les  terres  im- 
périales, et  celles  dont  les  seigneurs  étaient  morts  sans  lais- 
ser d'héritiers  capables  de  défendre  ce  qu'ils  leur  avaient  trans- 
mis. Mais  l'empereur  Hodolphe,  se  voyant  affermi  sur  le  trône, 
prit  les  armes,  en  127(3,  pour  les  contraindre  de  rendre  ce 
qu'ils  avaient  usurpé,  tant  sur  l'empire  que  sur  les  princes,  leurs 
voisins,  et  en  vint  à  bout,  avec  l'aide  du  comte  palatin ,  son 
gendre,  (  Struv.  ,  Corp.  îlist.  Gcrm. .,  page  H 10.)  Ennemi  du 
repos,  il  s'engagea  dans  de  nouvelles  querelles  avec  les  villes 
de  Suabe.  L'empereur,  sur  les  plaintes  qu'elles  lui  portèrent^ 
déclara  la  guerre  ,  en  12.84,  au  comte  de  Wurtemberg,  et  vint  ^ 
avec  une  puissante  armée  ,  ravager  son  pays.  Eberhard  ,  n'osant 
se  mesurer  avec  lui  dans  une  bataille  rangée,  alla  se  renfermer 
dans  sa  ville  de  Stutigard  ,  où  Rodolphe  ne  tarda  pas  à  venir 
l'assiéger.  Craignant  d'être  forcé  dans  celle  place,  Eberhard 
en  sortit  pour  venir  se  jeter  aux  pieds  de  l'empereur  ,  et  obtint- 
grâce  ,  en  se  remeltant  à  sa  discrétion.  Le  traité  par  lequel, 
ils  se  réconcilièrent  fut  conclu  le  jour  de  saint  Martin  1286,. 
et  confirmé,  l'année  suivante,  par  un  autre  plus  détaillé.  Ce 
fut  l'archevêque  de  M.iyence  qui  négocia  la  paix  entre  eux  ;• 
en  quoi  il  réussit  d'autant  plus  facilement,  que  Icmpereup 
et  le  comte  étaient  parents,  comme  le  prouve  un  diplôme  du, 
premier,  daté  de  l'an  1284?  où  le  second  est  appelé  nabllis. 
Eherhardus  cornes  ,  a\niw:idus  noster  dilectus.  La  parenté  ,  ou- 
plutôt  l'affinité  de  Rodolphe  et  d'F.berhard,  consistait  en  ce- 
que  Cunégonde  de  Habsbourg,  sœur  de  Rodolphe,  avait  épousé 
tUlon  d'Ochstenstein  ,  frère  de  jNîathilde  ,  mère  d'Éberhard. 

Eberhard,  Dei  gratià  cornes  de  Wurtemberg .,  fut  choisi  pour 
avoué,  l'an  i2qi  ,  par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Melck ,  et  ^ 
la  même  année  ,  par  ceux  de  Madelberg.  Apres  la  mort  de- 
Rodolphe ,  il  se  déclara  pour  Albert ,  fils  de  ce  prince,  qui. 
prétendait  lui  succéder  à  l'empire  ;  et  lorsqu'Adolphe  de  Nas- 
sau ,  compétiteur  d'Albert,  vint ,  l'an  12^3,  à  Eslingen ,  tous 
tes  comtes  et  seigneurs  de  Suabe ,  à  l'exception  d'Eberhard , 
se  présentèrent  pour  lui  rendre  hommage.  Mais  on  voit  que , 
peu  de  lems  après ,  ce  couUe  reconnut  Adolphe  ,  comme  le- 
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prouvent  .  i°.  sa  signature  apposée  à  un  diplôme  de  ce  prince, 
donné  en  faveur  (je  l'abbaye  <rHirsange,  au  mois  de  mars  i2q:> 
(v.  st.)  ;  -j.^ .  l'bonneur  que  fit  l'épouse  d'Adolphe  à  la  com- 
tesse Adélaïde  DE  Werdenberg  ,  femme  d'Eberhard  ,  de 
tenir  un  de  ses  enfants  sur  les  fonts  de  baptême, 

Eberhard  ,  devenu  veuf,  épousa  en  secondes  noces  Ermen- 
T/ARDE  ,  fille  de  Kodolfe  I,  marquis  de  Bade  ;  témoin  un  acte^ 
de  l'an  i^gy,  où  ils  passèrent  accord  avec  les  héritiers  d'Hesson, 
marquis  de  Bade,  toucliant  la  succession  et  la  dot  d'Ermen- 
garde  :  Eherhardus  cornes  de  IVirtembevg  et  Innengardîs  ejus  comi- 
iis  roltectaiiea  quondant  illuatris  Rudoiji  Jilui. 

La  soumission  d'Eberhard  envers  l'empereur  Adolphe  n'était 
pas  assez  sincère,  pour  être  à  Tépreuve  des  revers  que  ce  prince 
essuya.  L'an  1298,  il  l'abandonna  pour  se  tourner  du  côté 
d'Albert,  son  rival,  au(|uol  il  vint  offrir  ses  services  à  Stras- 
bourg, avec  les  comtes  de  Fribourg  ,  de  Deux-Ponts  et  d'Ho- 
henlohe,  et  les  soigneurs  de  Llchlenberg  et  d'Ochstenstein. 
Pour  récompense  de  son  zèle  ,  Albert ,  après  qu'Adolphe  eut 
été  tué,  l'an  129S,  dans  une  bataille',  lui  céda,  par  son  di- 
plôme du  19  novembre  de  la  même  année  ,  le  bourg  de  Picmss 
et  la  ville  de  Neu-Waiblingen ,  qui  ,  depuis  l'accommodement 
fait  avec  Rodolphe  ,  étaient  entre  les  mains  du  chef  de  l'em- 
pire ,  comme  des  gages  des  sentiments  pacifiques  du  comte. 
Eberhard,  la  même  année  ,  ou  la  sulv.Mitc ,  fut  de  plus  gra- 
tifié par  Albert  de  la  charge  de  landgvogt  ,  sur  une  partie  con- 
sidérable des  villes  impériales  de  Suabe.  Il  acquit,  l'an  1008, 
le  comté  d'Asperg  ,  d'Ulric ,  qui  en  était  possesseur ,  et  non 
des  comtes  palatins  deTubinge,  avec  la  moitié  de  Calw  , 
des  comtes  de  Schelklingen. 

L'empereur  Albert  étant  mort  l'an  iTvjS,  on  fit  quelque 
mouvement  çà  et  là  pour'mettre  Eberhard  au  rang  de  ceux 
qui  briguaient  la  couronne  impéiiale.  Mais  Henri  de  Luxem- 
bourg ayant  prévalu  ,  le  fit  citer  à.  la  diète  de  Spire,  pouc 
répondre  au  plaintes  formées  contre  lui  par  les  villes  de  Suabe. 
Eberhard,  s'y  étant  rendu  bien  escorté,  refuse  fièrement  de 
satisfaire  aux  griefs  allégués  contre  lui  ,  et  quitte  ensuite  l'as- 
semblée ,  se  moquant  des  prières  et  des  menaces  de  l'empe- 
reur. Choqué  de  cette  bravade  ,  ainsi  que  toute  l'assemblée  , 
Henri  prit  la  résolution  de  lui  faire  la  guerre,  et  mit  Conrad 
de  Weinsberg  à  la  têie  de  l'armée  >m[>ériale,  à  laquelle  se 
joignirent  les  villes  de  Suabe  ,  confédérées  contre  Eberhard, 
Etant  entrée ,  l'an  i3i  i  ,  dans  le  Wurtemberg  ,  cette  armée  y 
met  tout  à  feu  et  à  sang.  Eberhard  ,  n'osant  commettre  sa 
fortune  au  risque  d'une  i)alaille,  fait  fortifier  ses  places,  dont 
les  historieas  coiiiptent  jusqu'à  quatre-vingts.  Elles  ne  mirent 
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pas  \e.  pays  à  l'abri  des  incursions  ennemies,  et  Conrad  de 
Wc'insbffg  ,  aidé  par  les  liabitanis  dKsIiiigen ,  eu  détruisit  la 
plupart.  De  ce  nombre  fut  U'  cbâteau  de  Wurlcmberg  ,  qui 
fut  pris  et  rasé.  On  brisa  même  et  on  dispersa  les  tombeaux 
des  anciens  comles  de  Wurtemberg,  dans  la  collégiale  de  Beu- 
telspach.  Tout  le  pays  fut  bientôt  au  pouvoir  de  l'euncuii ,  à 
•Pexception  des  villes  et  forteresses  d'Urach  ,  de  Neiffra  ,  de 
Séebourg  et  de  Wittlingen  ,  cjui  se  défendiient.  Lbeibard  se 
tenait  cependant  renfermé  dans  son  cbâleau  d'Aspeig  ,  près 
du  JNecre  ou  Necker  ,  que  sa  situation  rendait  presque  im- 
pienable  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  en  siirele  ,  il  se  rendit 
auprès  de  son  beau  frère  ,  le  marquis  de  Bade  ,  à  Besigbeim  , 
cù  l'on  dit  qu  il  lesla  caché  dans  une  tour  jusqu'au  24  août 
ioi3,  époque  de  la  mort  de  1  empereur  Henri  Yli.  Cet  évé- 
nement rétablit  les  affaires  du  comte  de  Wurtemberg.  Les' 
places  qu'il  avait  perdues  revinrent  bientôt  a  son  obéissance, 
tant  par  la  force  de  ses  armes  que  par  l'affection  de  ses  sujets, 
(}ui ,  à  son  approche,  lui  ouvrirent,  pour  la  plupart ,  les  portes 
de  leurs  villes. 

Après  la  double  élection,  qui  suivit  la  mort  de  Henri  VII, 
Eberhard  embrassa  le  parti  de  Frédéric  d'Autriche.  Il  fit,  l'an 
i3i5,  une  perte  qui  lui  fut  très-sensible  :  ce  fut  celle  du  prince 
Uhic,  son  Hls  ,  qui  ,  de  son  mariage  avec  Iimengarde,  com- 
tesse de  Hobcnberg  ,  laissa  un  fils  de  même  nom  que  lui, 
avec  une  fille  ,  Agnes  ,  née  en  1294  ,  et  mariée  ,  en  premières 
noces,  vers  l'an  1018,  à  Ulrlc  ,  comte  de  Helfenslein  ,  puis , 
éteint  devenue  veuve  ,  remariée,  en  i3ii6,  à  Conrad  de  Schlus- 
selberg  ,  après  la  mort  duquel  elle  se  relira  auprès  de  son  fils 
unique  ,  le  comte  de  Helfenslein  ,  où  elle  mourut  dans  un 
âge  très-avancé.  Elle  a  sa  sépulture  à  Blaubeureu.  Chic,  frère 
d'Agnès  et  petit-fils  d'Eberhard,  ayant  embiassé  Tetat  ecclé- 
siastique, devint  chanoine,  puis  prévôt  de  Sa:nt-Gui  de  Spire  , 
de  Sindeifingen  et  de  Haile.  Ce  fut  à  lui  que  Guillaume  et 
Jean  d'Asperg  vendirent,  en  i34o  ,  leur  ville  et  château  de 
Beilslein.  Il  mourut  le  2.6  août   i34^. 

Le  comte  Lberhard  acquit,  l'an  l'Jiy,  de  Conrad  et  Louis, 
ducs  de  Teck,  la  ville  de  lîosenfeld  avec  les  châteaux  et  villages 
qui  en  dépendaient.  L'an  1.H21  ,  du  conseniemtnl  du  pape 
Jean  XXîI  ;,  auprès  duquel  il  se  rendit  à  Avignon  ,  et  de  Ro— 
dolfe  ,  éveque  de  Confiance,  il  transféra  l'église  collégiale  do 
lieulelsptrrh  à  Stutlgard,  et  y  ajouta  six  chanoines  avec  autant 
de  vicaires. 

L'auticésar  Frédéric  ayant  été  fait  prisonnier,  le  28  sep- 
tembre li'Jsa,  à  la  bataille  de  Muhldoif ,  le  comte  Lbeibard  , 
Cjuï  jusqu'alors  avait  été  du  nombre  de  ses  partisans,  i'aban-^ 
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Gortna  et  reconnut  son  antagoniste,  Louis  de  Bavière.  Il  nV 
perdit  rien.  Louis  ,  par  reconnaissance,  confirma  tous  les  enga- 
gements que  Frédéric  et  Léopold  ,  son  frère  ,  avaient  pris  avec 
le  comte  de  Wurtemberg  au  nom  de  l'empire.  D'anciennes 
querelles,  au  sujet  de  la  dot  qui  fut  assignée  à  sa  femme,  sur  le 
château  de  Reichen'oerg  et  jamais  payée,  le  portèrent,  l'an 
1825  ,  à  faire  le  siège  de  cette  place,  qui  appartenait  au  mar- 
grave de  Bade.  Mais  ayant  échoué  dans  cette  entreprise ,  le  cha- 
grin qu'il  en  conçut  lui  causa  une  maladie  dont  il  mourut,  à 
Stutgard  ,  le  S  juin  de  la  m^me  année. 

Les  filles  d'Ebeihard  et  d'Ermengarde  sont  :  Agnès,  mariée, 
en  iSiy,  à  Henri,  comte  de  Werdenberg  ;  Adélaïde,  dite  aussi 
MathilJe,  alliée  à  Craffton,  comte  de  Hohenlohe;  Irmengorde, 
mariée,  en  i3ic)  ,  à  Rodolfe ,  comte  de  Holienberg  ;  et  Mar- 
guerite ,  femme  d'Eitel-Fredéric,  corrîte  de  Zollern.  (  Sattler , 
tlist.  des  comtes  de  Jfurttmb. ,  tome  1.  ) 

ULRIC  IIL 

i'^2>.  Ulmc  III,  petit-fils  d'Eberhard  ,  fut  son  successeur 
au  comté  de  Wurtemberg,  il  avait  acquis.  Tan  1^24,  des  deux 
frères  Walter  et  Burchard  de  Horbourg,  la  terre  et  seigneurie 
de  ce  nom,  avec  le  château  de  Bilstein,  la  ville  de  iveichenwa- 
ger,  les  château  el  ville  de  Zellenberg  ,  avec  leurs  appartenances 
en  Alsace,  pour  quatre  mille  quatre  cents  marcs  d'arpent, 
l'usufruit  réservé  aux  vendeurs  pendant  leur  vie.  Ulric  ne  prit 
possession  de  cette  acquisition  qu'en  i328,  après  un  nouvel 
acte  de  vente  auquel' s'opposa  l'évéque  de  Strasbourg ,  parce 
qu'une  partie  de  la  seigneurie  relevait  de  son  église.  Un  accom- 
modement termina,  l'année  suivante,  îa  contestation. 

Ulric  fut  en  faveur  auprès  de  l'empereur  Louis  de  Bavière , 
qui  lui  confirma,  l'an  iô3o,  toutes  les  concessions  qu'il  avait 
faites  à  son  père,  et  le  nomma  en  même  tems  landvogt  d'Al- 
sace. Mais,  l'année  suivante,  il  lui  relira  cette  advogtie  pour  la 
donner  à  Rodolfe ,  comte  de  Hohenberg.  Il  n'en  fut  pas  de  même 
de  l'advogtie  de  Suabe  ,  dont  on  voit  qu'Ulric  prenait  encore  le 
titre  en  166^.  Conrad  de  Schlusselbourg  ,  époux  d'Agnès  de 
Wurtemberg,  se  voyant  sans  enfants,  vendit,  cette  même 
année ,  à  Ulric  la  ville  et  le  cbâteau  de  Grœningen  avec  leurs 
dépendances  ;  et  l'empereur,  en  confirmant  cette  vente,  décora 
Ulric  de  la  dignité  de  porte-étendard  ou  guidon  de  l'empire  , 
qu'il  avait  attachée  ,  l'an  1822  ^  à  la  seigneurie  de  Grœningen  , 
lorsqu'il  en  avait  investi  Conrad  de  Schlusselbourg. 

Louis  de  Bavière  s'étant  pourvu  par  un  décret  contre  l'inter- 
dit dont  le  pape  Jean  XXII  avait  frappé  ses  terres ,  Ulric  fit 
XVI.  8 
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publier  ce  décret  à  Reutlingen  et  dans  toutes  les  autres  villes 
impériales  de  Suabe  ;  ce  qui  irrita  le  pontife  au  point  rju'il  ful- 
mina ,  l'an  i.^4i  (i)  des  censures  contre  Ulrir.  Celui-ci  avait 
assisté  ,  l'an  i33c) ,  à  une  assemblée  que  les  seigneurs  de  Lor- 
raine tinrent  à  Metz.  Il  y  donna  dans  un  tournoi  plusieurs 
marques  de  son  adresse  et  de  sa  valeur.  Mais,  en  s'en  retournant, 
il  lut  arrêté  sûr  la  route  ,  près  de  Benfeld  ,  par  un  seigneur  «le 
Vinslingen,  qui ,  l'ayant  fait  prisonnier,  ne  le  relâcha,  dit-on, 
qu'après  avoir  tiré  de  lui  une  rançon  de  cent  raille  marcs  d'ar- 
i;ent.  Ulric  à  ses  domaines' ajouta ,  l'an  1^42,  la  ville  et  le 
château  de  ïubinge  ,  que  les  comtes  de  Golzon  et  Guillaume, 
qui  en  étaient  propriétaires,  lui  vendirent  avec  l'ailvogtie  dtï 
monastère  de  Bebenliausen.  (  Senckerb. ,  Select.^  tome  II, 
page  235.  )  Il  acquit,  outre  cela,  Tadvoglie  des  monastères  de 
Herrenalb  et  de  Denkendorf.  Il  acheta  de  plus  les  comtés  d'Ai- 
chelberg  et  de  Vaingen  et  les  villes  de  Winnenden  ,  de  Gu- 
glingen  et  de  Beilstein. 

Ulric  termina  ses  jours ,  le  11  juillet  i344î  d'une  manière 
funeste,  ayant  été  tué  en  Alsace  par  un  gentilhomme  du  pays  , 
qui  l'avait  surpris  avec  sa  femme.  De  Sophie,  son  épouse, 
comtesse  de  Ptlrth  ,  il  laissa  deux  fds  ,  qui  suivent ,  et  une  fille  , 
Catherine,  qui  épousa  Ulric,  comte  de  Helfensîein.  (Sattler, 
Hîst.  des  comtes  de  IVurtemb.  ,  tome  I.  ) 

EBERHARD  II  lt  ULRIC  IV. 

1344.  Eberhabd  et  Ulric,  son  frère,  attachés  à  l'usage 
ancien  de  leur  maison  ,  gouvernèrent  en  commun  le  comté  de 
"Wurtemberg  après  la  mort  d'Ulric  III ,  leur  père.  Le  caractère 
des  deux  frères  formait  un  parfait  contraste.  L'aîné,  ne  respi- 
rant que  la  guerre  ,  s'attira  le  surnom  de  Querelleur ^  ou  de  Con- 
tentieux ,  par  les  combats  qu'il  livra  souvent  sans  cause  à  ses 
voisins.  Ulric,  ami  de  la  paix,  évita  tout  ce  qui  pouvait  la  trou- 
bler, et  abandonna  la  partie  principale  du  gouvernement  à  son 
frère.  Mais  à  la  fm,  entraîné  par  les  conseils  de  sa  femme  Ca- 
therine DE  Helfenberg  ,  il  demanda  le  partage  du  pays  Ce- 
pendant Eberhard,  soutenu  par  l'empereur  Charles  IV,  l'obligea 
de  se  désister  de  sa  demande.  L'empereur  Louis  de  Bavière  étant 
Tnort  l'an  i347,  Charles  IV,  son  successeur,  confirma  les  deux 

(l)  Il  y  a  ici  erreur  dans  la  date,  ou  dans  le  nom  du  pape  qui  fulmina 
les  censures.  Jean  XXII  mourut  le  4  de'cembre  i334:  sila  date  de  i34i 
est  bonne,  or  doit  rapporter  la  bulle  à  Benoît  XII,  successeur  de 
Jean. 
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frères  dans  les  fiefs  et  dignités  dont  ils  étaient  revt^tus,  et  les 
gratifia  de  70,000  florins,  pour  avoir  été  des  premiers  à  le  re- 
connaître. Eberhard  ,  à  la  faveur  de  son  titre  de  landvogt ,  se 
regardant  comme  souverain  de  la  Suabe,  voulut  exiger  des  villes 
impériales  de  ce  duché  des  sommes  considérables,  et,  sur  leur 
refus,  il  prit  les  armes  pour  emporter  de  force  ce  qu'il  ne  pou- 
vait obtenir  de  gré.  S'étant  toutes  réunies,  après  un  échec  que 
celle  d'Ulm  essuya,  elles  portèrent  leurs  plaintes  de  celte  ty- 
rannie à  Charles  IV,  et  ne  le  firent  pas  en  vain.  Ce  prinee  ,  alors 
affermi  sur  le  trône  impérial ,  parla  en  maître ,  et  somma  Ebe- 
rhard de  se  démettre  de  son  advoglie ,  qu'il  transféra  à  Robert 
(et  non  Robin),  comte  palatin  du  Rhin.  Le  comte  de  Wur- 
temberg, loin  d'obéir,  fit  un  traité  secret  avec  la  maison  d'Au- 
triche pour  se  maintenir.  Mais  après  diverses  hostilités  exercées 
entre  lui  et  les  villes  de  Suabe,  il  fut  contraint  de  leur  accorder 
la  paix  ,  et  de  se  réconcilier  avec  l'empereur ,  en  renonçant  à 
l'auvogtie,  et  en  cédant  à  l'empire  la  ville  d'Alen  ,  qui  lui  avait 
été  engagée  parles  comtes  d'Oëltingcn.  Ce  fut  en  i36o  que  celte 
réconciliation  se  fit.  Elle  fut  sincère  de  part  et  d'autre.  L'em- 
pereur rendit  au  comte  son  advoglie,  et  le  soutint  de  toute  son 
autorité  dans  une  querelle  qu'il  eut  avec  la  noblesse  tlu  pays, 
qui  voulait  se  soustraire  à  sa  domination.  Eberhard  obtint  de 
plus  deux  prérogatives  singulières  :  la  première  fut  que  ses 
causes,  celles  de  ses  officiers  et  de  ses  sujets,,  ne  pourraient 
être  évoquées  devant  des  juridictions  étrangères;  la  seconde, 
que  la  fille  unique  d'Eberhard  serait  habile  à  succéder  dans  tous 
les  fiefs  à  l'extinction  des  descendants  mâles.  En  échange,  Ebe- 
rhard abandonna  à  l'empereur,  comme  roi  de  Bohème,  toute 
suzeraineté  sur  les  villes  et  bourgs  de  Neuvvembourg  (et  non 
pas  Nuremberg  )  ,  de  Beilstein  ,  de  Botwar  et  d'Eversberg. 

L'empereur  ayant  mis  la  ville  d'Eslingen  au  ban  de  l'empire, 
pour  quelque  sujet  de  mécontentement  qu'elle  lui  avait  donné  ,^ 
chargea  le  comte  de  Wurtemberg  de  l'exécution  de  cet  arrêt. 
Eberhard  assiégea  la  place  ,  dont  il  se  rendit  maître,  condamna 
les  habitants  à  une  forte  amende  envers  l'empereur,  et  tira 
d'eux  outre  cela  une  somme  considérable  pour  les  frais  de  sou 
expédition.  Ce  succès  l'enhardit  à  étendre  ses  contributions  sur 
d'autres  villes,  même  impériales,  du  cercle  de  Suabe,  qu'il 
fit  plier  à  ses  volontés  sous  le  poids  de  ses  armes  viclorieirses. 
J/empereur ,  avec  lequel  il  partageait  le  produit  de  ces  exac- 
tions ,  l'appuyait  de  son  autorité.  Mais  ce  qui  mit  le  comble  à 
l'indignalion  publique  ,  ce  fut  la  licence  que  prerralt  le  chef  de 
l'empire  d'aliéner  à  prix  d'argent  les  villes  qui  relevaient  immé  - 
dialement  de  sa  couronne.  Celles  de  Suabe,  indignées  de  vair 
qu'on  les  vendait  comme  du  bétail  sans  leur  consentcmciu  ^ 
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fornicrent  entre  elles,  l'an  liijG,  au  nombre  de  seize  .  pour  la 
défense  de  leur  liberté,  une  ligue  à  laquelle  accédèrent  bienlùl 
quatorze  autres  villes.  (Crantz.  ,  Siixon.,  l.  lo,  c.  3;  Siruv.  , 
Cor/).  JlisL  Germon.^  \>.  745.)  L'empereur  s'étant  mis  en 
marche  pour  les  réduire,  échoua  devant  la  ville  d'Ulm  dont  il 
entreprit  le  siège.  {Chroi/.  Elwang.  ad  an.  i3y6.  )  I.es  armes  du 
coràte  Eberhard  ,  qui  vint  les  attaquer  après  la  retraite  de  l'em- 
pereur, n'eurent  pas  un  meilleur  succès.  Leur  ayant  livré  ba- 
taille, le  14  mai  1077,  près  de  Reutlingue,  il  lut  mis  en  de- 
roule  avec  perte  de  plusieurs  seigneurs  de  son  parti  ;  et  son  fils 
IJlric,  qui  l'accompaj^nait ,  ne  put  (»viter  le  même  sort  que  par 
la  fuite.  (  Chron.  Ehvang.  ,  ibid.  )  Wenceslas  ayant  succédé  ,  Tan 
jSytS,  à  Charles  IV^  son  père  ,  dans  l'empire  ,  prit  le  parti  des 
mUcs  pour  avoir  leur  appui  contre  les  princes  qui  lui  étaient 
opposés.  Celles  qu'Eberhard  avait  opprimées  étaient  toujours 
en  e(at  de  guerre  avec  lui ,  et  faisaient  de  tems  en  te.ms  des  ex- 
cursions daus  le  Wurtemberg.  Mais  Eberhard  s'en  vengea  par 
nne  victoire  signalée  qu'il  remporta  sur  elles,  le  2.6  août  i388  , 
près  de  Weil  ;  victoire,  néanmoins,  qui  lui  coûta  des  larmes 
par  la  perte  qu'il  fit  de  son  fils  Ulric  dans  l'action.  C'était  le 
seul  enfant  mâle  qu'il  eut  de  sa  femme  Elisabeth  de  Heinne- 
BERG.  Ulric  était  marié  avec  Elisabeth,  fille  de  l'empereur 
Loyis  de  Bavière,  dont  il  laissa  un  fils,  qui  viendra  ci-après,, 
et  une  fille  ,  Sophie  ,  sur  laquelle  Marie  ,  duchesse-douairière 
de  Lorraiiic  ,  j;  la  les  yeux  pour  la  faire  épouser  au  duc  Jean  I , 
son  fils.  (Le  mariage  fut  contracté  par  les  députés  de  Marie , 
l'an  iSSo,  à  Bade;  mais  il  ne  s'accomplit  qti'en  i36i  ,  attendu 
le  bas  âge  du  duc.  )  Le  comte  Eberhard  termina  ses  jours  le 
16  mars  1392,  après  avoir  augmenté  les  domaines  de  sa  iTsaison 
d'un  grand  nombre  de  terres  ,  dont  les  principales  sont  Gundel- 
fingue,  que  le  mariage  d'Elisabeth  de  Bavière  avait  apporté  à 
son  fils  Ulric;  Hohenstauffen  ,  qu'il  racheta  des  seigneurs  de 
iiiethein ,  à  qui  la  maison  d'Autriche  l'avait  engagé  ;  les  comtés 
d'Achalm  et  de  Pfullingen  ;  les  villes  de  BoUringen  ,  de  Sindel- 
f^ngen  et  la  forêt  de  Schoenberg.  (Sattler. ,  tome  L) 

EBERHARD  IIL 

1892.  Eberhard  III ,  petit-fils  d'Eberhard  II  par  Ulric  son 
père ,  fut  surnommé  LE  Pacifique  ou  le  Dol  x  (  Mitis) ,  pour 
Te  distinguer  de  son  aïeul,  et  le  Vieux,  pour  ne  pas  le  con- 
fondre avec  son  fils.  La  noblesse  de  Wurtemberg  prit  pour  fai- 
blesse les  actes  de  désintéressement  et  d'équité  par  où  il  débuta. 
Dans  ce  préjugé,  elle  renouvela  les  efforts  qu'elle  avait  faits 
sous  Eberhard  le  Querelleur  ^  pour  se  soustraire  à  la  domination 
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tlu  romlP  ,  Pt  sr>  rendre  immédiate  envers  l'emjiire.  Le  comle, 
indigne  de  ce  soulèvement .  ne  tarda  pas  à  la  détromper  sur  le 
jugement  qu'elle  porlait  de  lui.  Ayant  pris  les  armes  pour  se 
faire  obéir ,  il  marcha  vers  le  château  de  Heiraslieim ,  où  les 
principaux  des  rebelles  s'étaient  retranchés,  emporta  la  place, 
et  fit  prisonniers  tous  ceux  qui  la  défendaient.  Ccl  acte  de  vi- 
gueur apprit  aux  mutins  à  le  respecter,  et  assura  la  tranquillité 
de  ses  états  pour  la  suite  de  son  règne.  Eberhard  fut  un  des 
comtes  les  plus  puissants  de  la  haute  Allemagne.  Sa  cour,  l'une 
des  plus  brillantes ,  était  fréquentée  par  les  évêques  de  Constance 
et  d'Augsbourg,  le  prévôt  d'EKvangen,  les  ducs  de  Teck  et 
d'Ursslingen,  le  margrave  de  Hochberg,  huit  comtes,  cinq  ba- 
rons et  près  de  soixante  et  dix  gentilshommes,  et  peuplée  d'un 
grand  nombre  d'officiers  et  de  conseillers.  Après  la  déposition 
de  Wenceslas,  roi  des  Romains,  il  fut  un  des  concurrents  pour 
la  dignité  impériale  en  1400,  et  l'un  des  principaux  membres 
de  la  ligue  formée  contre  Robert ,  successeur  de  "Wenceslas.  il 
assista,  l'an  i4ï4i  ^u  concile  de  Constance.  Mais ,  dans  les 
principes  d'économie,  il  s'éloigna  du  système  de  ses  prédéces- 
seurs. Il  fit  peu  d'acquisitions,  et  hypothéqua  plusieurs  de  ses 
terres.  Ce  comte  mourut  le  16  mai  1417?  pleuré  de  ses  Sujets, 
qu'il  gouvernait  en  père  ,  et  regretté  de  ses  voisins,  dont  il  était 
le  conciliateur  dans  les  difficultés  qui  s'élevaient  entre  eux.  Il 
avait  épousé,  i".  l'an  i ''58o ,  Aî^toinette  ,  fille  de  Bernabo 
Visconti ,  seigneur  de  Milan  ,  morte  en  !4o5  ;  2".  Elisa- 
beth, fille  de  Jean  II,  burgrave  de  Nuremberg,  décédée  en 
i43o.  Du  premier  lit  sortit  Eberhard  ,  qui  suit ,  et  du  second 
vint  Elisal^eth,  alliée,  en  i4''o,  à  Jean,  comte  de  Werden- 
berg,  puis  a  Albert  /e  Fieu%,  duc  de  Bavière,  (Sattler,  t.  II.) 

EBEHHARD  IV. 

1417.  Eberhard  IV,  dit  le  Jeune,  né  le  aS  août  i38S, 
le  même  jour  qu'Ulric,  son  aïeul,  fut  tué  au  combat  de  Weil 
(  Irahoff ,  p.  2.^1  ),  succéda  au  comte  Eberhard,  son  père, 
dans  le  W^urtemberg.  il  y  joignit  le  comté  de  Monlbéliard, 
qu'il  avait  déjà  par  son  mariage  avec  Henriette  ,  petite-fille  , 
par  Henri  ,  son  père ,  d'Etienne  ,  comte  de  Monlbéliard  et 
(le  Montfaucon.  (Voyez  les  comtes  de  Monlbéliard ,  tome  H  ^ 
page  553.)  De  cette  alliance  sortirent  deux  fils  ,  Louis  et  Ulric  , 
qui  suivent  ,  avec  une  fille  ,  Anne  ,  mariée  ,  l'an  1420  ,  à  Phi- 
lippe de  Catzenellenbogen  ,  morte  le  16  avril  1471-  Eberhard  , 
père  de  ces  enfants,  ne  régna  que  deux  ans ,  et  mourut  le  n  juil-^ 
îet  1419. 
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LOUIS  I  ET  ULRIC  V. 

1419.  louis  I  et  Ulric  V,  fils  d'Eberhard  IV,  lui  succé- 
dèrent en  bas  âge,  sous  la  tutelle  de  Henriette,  leur  mère,  qui 
b'acquit  une  estime  universelle  par  la  prudence  et  la  sagesse 
qu'elle  fil  paraître  dans  l'exercice  de  cet  emploi.  Parvenus  à 
Tâge  de  majorité,  les  deux  frères,  pour  la  première  fois,  contre 
l'usage  dominant  jusqu'alors  dans  la  famille,  partagèrent  entre 
eux  ,  le  2 '3  janvier  144^  •>  ^^s  états  de  leurs  père  et  mère.  La 
portion  qui  échut  à  Louis  fut  la  plus  grande  partie  du  haut 
Wurtemberg,  avec  le  comté  de  Montbéliard.  Louis,  né  l'an 
1409,  avait  hérité  du  caractère  pacifique  de  son  aïeul  ,  avec 
un  grand  fonds  de  religion.  Le  lieu  de  sa  résidence  fut  le  châ- 
teau d'Aurach.  Il  augmenta  ses  domaines  par  l'acquisition  de 
la  ville  de  Blaubeuren  ,  qui  lui  fut  vendue  par  Conrad  de  Hol- 
fenstein  ,  avec  les  châteaux  de  Gernhausen ,  Kuck  et  Blanens- 
tein  ,  l'advogtie  sur  le  monastère  de  Blaubeuren  ,  et  treize  vil- 
lages ,  pour  la  somme  de  quarante  mille  florins.  Il  ne  prit  au- 
cune part  à  la  guerre  des  villes  impériales,  où  fut  enveloppé 
son  frère.  La  chartreuse  de  Guterstein  fut  son  ouvrage,  ainsi 
que  la  collégiale  de  Heremberg.  Sa  mort  arriva  le  26  septembre 
i45o.  De  Mathilde,  fille  de  Louis  le  Barbu  ,  électeur  palatin, 
qu'il  avait  épousée  en  14^4  1  ''  laissa  deux  fils,  Louis  (II)  et 
Éberhard  (V)  ,  qui  suivent  ;  avec  deux  filles,  Mathilde,  alliée, 
.en  i45i  ,  à  Louis  11  ,  landgrave  de  El  esse  ,  et  Elisabeth,  qui 
épousa,  1°.  l'an  i433,  Jean,  comte  de  INassau-Saarbruck , 
2°.  Henri,  comte  de  Stolberg.  Les  fils  du  comte  Louis  ,  étant 
encore  mineurs  à  la  mort  de  leur  père,  demeurèrent  sous  la 
tutelle  de  leur  oncle  paternel,  le  comte  Ulric  V.  Mais,  excités 
par  leur  oncle  maternel  Frédéric  ,  électeur  palatin  ,  ils  eurent 
beaucoup  de  querelles  avec  Ulric  ;  et  de  là  vint  que  ,  dans  une 
diète  tenue  à  Lemberg  en  14^7  j  o'i  appela  pour  la  première 
fois,  outre  les  prélats  et  la  noblesse,  les  députés  des  villes  et 
de  l'état  de  la  bourgeoisie ,  pour  prendre  part  au  gouverne- 
ment. C'est  ainsi  qu'on  posa  les  fondements  des  prérogatives  du 
tiers-état.  Louis  11  monriil  sans  héritiers  en  i4^7i  et  son  frère 
l'^bcrhard  eut  dans  la  suite  le  bonheur,  com'me  on  le  verra 
bicnlôl,  de  réunir  dans  sa  main  tout  le  Wurtemberg  et  d'en 
devenir  le  premier  duc.  (Sattler, //w/.  Je  JVurlemh.  ^  t.  IL) 
Mais  reprenons  d'abord  ce  qui  concerne  Ulric  V ,  ficre  de 
Louis  I. 

Ulric  V ,  né  l'an  i4ïo ,  après  avoir  partagé  Le  \Vuitemberg 
avec  Louis,  son  frère,  choisit  le  château  de  Slutgard  pour  le  lieu 
de  sa  résidence.  Il  captiva  tellement  les  coeurs  de  ses  sujets ,  qu'ils 
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le  surnommJîrent  unanimernent  EE  Bien- Aimé.  Voulant  aug- 
menter, (l'aprws  l'exemple  de  son  frère  et  de  ses  ancêtres  ,  la  por- 
tion de  son  héritage  par  des  acquisitions,  il  acheta  la  seigneurie  de 
Heidenheim  avec  d'autres  bourgs  et  villages. Mais  le  défaut  d'éco- 
nomie et  les  dépenses  que  lui  occasionèrent  différentes  guerres 
qu'il  eut  à  soutenir,  l'obligèrent  à  revendre  le  tout.  Il  n'avait  pas 
les  mêiTies  sentiments  pacifiques  que  son  frère  ;  car  il  se  laissa 
engager,  l'an  i449?  P^'"  ^*^"  ^"^^  ^^  margrave,  Albert  de  Brande- 
bourg ,  dans  une  guerre  funeste  avec  les  villes  impériales.  Mais 
la  guerre  qui  lui  fit  le  plus  de  tort ,  fut  celle  qu'il  entreprit ,  de 
concert  avec  ce  margrave  et  d'autres  princes  ,  à  l'instigation 
de  l'empereur  Frédéric  111,  contre  les  princes  qu'il  avait  mis 
au  ban   de  l'empire  ,  savoir  ,   Frédéric  le  Victorieux ,  électeur 

Palatin,  et  Louis  ,  duc  de  Bavière- Landshut.  Dans  celle-ci  , 
an  i4<^2  ,  il  fut  défait  et  pris  par  l'électeur  palatin  près  de  Sec- 
kenheim  ,  avec  Charles  ,  margrave  de  Bade  ,  et  Georges  de 
Bade  ,  évêque  de  Metz.  Sa  prison  fut  d'une  année  ,  et  pour  en 
sortir,  il  fut  contraint  de  payer  cent  mille  florins,  et  de  céder 
la  ville  de  Marbach  (et  non  de  Marbourg)  ,  à  l'électeur  palatin  , 
comme  à  son  nouveau  suzerain  ,  sans  parler  d'autres  concessions 
onéreuses.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  à  tourner  ses  dispo- 
sitions vers  la  paix  et  à  suivre  de  meilleurs  principes  d'économie. 
Mais  la  prodigalité  de  ses  fils  répandit  de  l'amertume  sur  les 
dernières  années  de  sa  vie  qu'il  termina  l'an  1482.  11  avait 
épousé,  1°.  Tan  144^5  Marguerite,  fille  d'Adolfe  II ,  duc  de 
Clèves  ,  et  veuve  de  Guillaume,,  duc  de  BaNTère  ,  morte  en 
1443  ;  2".  l'an  1445  ,  Elisabeth  ,  fille  de  Henri  le  Riche  ,  duc 
de  Bavière-Landshut ,  décédée  en  i45i  ;  3».  Marguerite,  fille 
d'Amédée  YIIl  ,  duc  de  Savoie,  et  veuve  de  Louis  IV,  élec- 
teur palatin  ,  morte  en  1480.  Outre  plusieurs  filles  qu'il  eut  de 
ces  trois  mariages ,  le  second  lui  donna  deux  fils  ,  Eberhard  , 
qui  viendra  cl -après,  et  Henri,  qui ,  destiné  par  ses  parents  à 
l'état  ecclésiastique,  pour  éviter  un  partage,  obtint  la  coadju- 
torcrie  de  rarchevêché  de  Mayence.  Mais  la  conduite  impru- 
dente qu'il  tint  dans  celte  place  l'en  ayant  fait  déchoir,  il  quitta 
le  clergé  pour  rentrer  dans  l'état  politique,  et  demanda  le  par- 
tage dans  les  domaines  de  sa  maison.  Eberhard  le  Barbu  , 
son  cousin  ,  lui  remit  par  accommodement  fait  à  Urarh  ,  l'an 
1473  ,  le  comté  de  Montbéllard  avec  les  seigneuries  de  Franche- 
Comté  et  d'Alsace.  Ses  domaines  étant  devenus  l'objet  de  la 
cupidité  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  ce  prince,  après  l'avoir 
fait  prisonnier  en  i475,  vint  se  présenter  devant  Montbéllard  , 
dont  il  fit  le  siège.  La  résistance  qu'il  éprouva  dans  cette  expé- 
dition ,  le  détermina  à  faire  amener  Henri  sur  une  montagne 
vis-à-vis  du  château.  L'ayant  fait  coucher  sur  un  tapis  de  ve- 
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lours  noir ,  il  annonçait  par  là  aux  assiégés  qu'il  allait  le  faire 
décapiter  s'ils  ne  se  rendaient.  Cet  appareil  ,  qui  fut  répété 
plusieurs  fois,  nVbranla  point  la  fidélité  du  commandant  de 
la  place.  I^e  duc,  voyant  que  ce  stratagème  ne  lui  réussissait  point, 
lève  le  siège.  Mais  la  posture  où  il  avait  mis  le  comte  Henri  fit 
ime  telle  impression  sur  l'esprit  de  celui  ci,  qu'il  en  eut  l'esprit  ^ 
affaibli  le  reste  de  ses  jours.  Ayant  recouvré  sa  liberté,  il  céda 
la  souveraineté  de  Monlbéliard  à  son  frère,  et  ne  se  réserva  que 
les  seigneuries  d'Alsace  ,  avec  une  pension.  Mais  de  nouveaux 
écarts  de  sa  raison  déterminèrent  Euerhard  le  Barbu  à  le  ren- 
fermer,  en  149'^  1  3u  château  d'LJrach,  où  il  mourut  en  i5rC|. 
Heureusement  la  tige  de  la  famille  de  Wurtemberg  fut  con- 
servée par  ses  fils;  car  les  deux  Eberhard ,  dont  l'un  était  son 
cousin,  l'autre  son  frère,  moururent,  comme  on  le  verra, 
sans  héritiers.  Elisabeth,  sa  première  épouse,  fille  de  Simon, 
comte  de  Butlel,  lui  donna  Uhic,  qui  viendra  ci-après;  et 
d'ÈvE,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Salm,  sa  seconde  femme,  il 
eut  Georges,  qui  fut  comte  de  Montbéliard ,  avec  une  fille, 
Marie  ,  femme  ,  dit-on  ,  de  Henri  le  Jeune ^  duc  de  Brunswick- 
Lunebourg.  (Saltler ,  Hisluire  de  IVuiiemb.  toni.  11  el  111.) 

LOUIS  II. 

i45o.  Louis  II ,  né  ,  Tan  i43g  ,  de  Louis  I ,  et  de  Mathilde  , 
succéda  ,  l'an  i45o  ,  dans  le  Wurtemberg  à  son  père  ,  et  mou- 
rut,  l'an  1457  ,  sans  avoir  été  marié. 

EBERHARD  V  ,   dit  LE  BARBU  ,   premier  duc  de 
Wurtemberg. 

1457.  Eberhard  V,  second  fils  de  Louis  I ,  né  le  2  décembre 
1445,  succéda  au  comte  Louis  II,  son  frère,  à  l'âge  de  12  ans, 
sous  la  tutelle  d'Ulric  le  Bien-Aimé,  son  oncle,  et  la  surveillance 
de  JeanNauclerus,  son  précepteur,  l'un  des  plus  savants  hommes 
de  la  Suabe.  Mais  ses  officiers  nobles  lui  ayant  corrompu  le  cœur, 
il  secoua  par  force  le  joug  de  la  tutelle,  l'an  14^9»  sans  avoir 
fait  aucun  progrès  dans  les  lettres  ,  et  passa  les  premières  années 
de  sa  jeunesse  dans  toutes  sortes  d'extravagances.  Des  réflexions 
néanmoins,  occasionees  par  les  mtirmites  ou  ses  excès  1  avaient 
jeté,  le  ramenèrent  de  bonne  heure  à  des  sentiments  plus  rai- 
sonnailles.  Il  entreprit,  l'an  1468,  un  pèlerinage  en  Palestine, 
et  fit  deux  voyages  en  Italie,  où  il  lia  connaissance  avec  les 
hommes  les  plus  estimés  de  ce  pays,  et  principalement  avec 
Laurent  de  Médicis.  Barbe  ,  fille  de  Louis  de  Gonzague,  mar- 
quis de  Mantoue.  qu'il  épousa,  femme  aussi  prudente  que  ver- 
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tueuse,  contribua  beaucoup  à  la  réforme  de  sa  concliiite.  Elle 
le-  rendit  le  protecteur  des  lettres,  qu'elle  cultivait  elle-même 
avec  un  grand  succès ,  et  Tengagea  à  prendre  sous  sa  sauve-garde 
le  célèbre  Reucidin  ,  persécuté  par  les  théologiens  de  Cologne. 
Ce  fut  par  les  avis  de  cette  respectable  épouse  qu'il  fonda  ,  faa 
1477  (et  non   14H2),   l'université    de  Tubinge.    Il   avait   pris 
quelques  années  auparavant,  de  concert  avec  elle,  les  inté;rêts 
d'Ulrlc  ,  son  oncle  ,  contre  les  prétentions  injustes  de  Henri  , 
son  fils,  et  prêté  les  mains,  en  i^~^,  à  la  convention  d'Urach, 
en  vertu  de  laquelle  le  comté  de   Montbéliard  ,  appartenant  à 
Ebcrhard,   fut  cédé  à  Henri.  Après  la  mort  d'Ulric ,  Eberhard 
le  Jeune ^  autre  cousin  de  [loire  comte,   lui  abandonna  tout  ce 
qui  lui  appartenait  dans  le  ^VurtenibeBg,  par  le  traité  de  Min- 
zingen,  fait  en  i-i-'^'^,  avec  le  consentement  de  l'empereur  et 
des  états  du  pays.  C'est  dans  cet  acte  que  l'indivisibilité  du  pays 
et  le  droit  de  priraogéniture  furent  établis  pour  la  première  fois  , 
comme  des  lois  fondamentales  de  la  famille  et  du  Wurtemberg. 
La  prudence  du  comte  Eberhard  ,  sa  puissance  et  sa  fidélité 
constante  à  ses  engagements,  lui  valurent  l'amitié  des  empereurs 
Frédéric  lil  et  Maximilien  I,  aussi  bien  que  l'estime  de  ses  co- 
élats.  Il  fut  l'un  des  principaux  membres  de  la  ligue  de  Suabe  , 
formée  en  14^8.    L'empereur  Maximilien,    tenant  sa  première 
diète,  en    i^qS,  à   Worms  ,  l'eleva ,   sans  qu'il  en  eût  fait  la 
demande  ,  à  la   dignité  ducale  ,  et  en  même    tems    confirma 
toutes  les  conventions  et  prérogatives  de  sa  maison  ,  ajoutant: 
néanmoins  qu'en  cas  d'extinction  de  la  postérité  mâle  ,  le  duché 
serait  dévolu  à  l'empire.  Mais  Eberhard  ne  jouit  pas  long-téms 
du  nouveau  titre  qu'il  avait  acquis  ,  étant  mort  le  aS  février  de 
l'année   suivante    i49*^7  à  Tubinge,    pleuré  de  ses    sujets  qui 
l'aimaient   comme  leur  père  ,   et   regretté  de  l'empereur  lui- 
même.  Les  deux  enfants  qu'il  avait  eus  de  son  mariage  étant 
morts  au  berceau,   la  branche  d'Urach  finit  en  lui.  (5atller, 
tom.  m  et  IV.) 

EBEUIIARD  VI,  dit  LE  JEUNE. 

i49^-  Eberhahd,  fils  aîné  du  comte  Ulric  V  ,  né  l'an  i4+7  » 
remplaça  le  comte  Lbeihard  le  Barbu ^  son  cousin,  dans  le 
duclie  de  Wurtemberg.  Avant  passé  sa  jeunesse  à  la  cour  magni  • 
fiqiie  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne,  il  en  rapporta  un 
vif  penchant  pour  la  prodigalité  ,  avec  un  grand  dégoût  pour 
toutes  les  occupations  sérieuses;  ce  cjui  empoisonna,  comme 
on  l'a  dit  ,  les  dernières  années  de  son  père.  Lorsqu'après  la 
mort  de  ce  prince  il  lui  eut  succédé  dans  ses  domaines,  il  prit; 
wu  tel  eloignciijeal  pour  les  aiiaires  du  gouvernement ,  qu^'il 
XVI.  9 
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fît,  en  1482,  une  convention  à  Minzingcn,  par  lafjuelle  il  fit 
cession  à  son  coiisin  Eberhard  le  Bar/m  ^  de  sa  portion  entière., 
en  se  conlenlant  d'une  petision  ,  et  se  réservasit  le  droit  d'ojjleiiir 
le  gouvernement  après  la  mort  de  ce  même  Eborliard.  Les 
choses  restèrent  en  cet  état,  quelques  peines  qu'Kberliard  ie 
Jeune  se  fut  données,  pf)ur  annuler  un  traité  dont  il  n'avait 
pas  tardé  à  se  repentir.  J.es  tiaites  suivants  ,  conclus  à  StulIgarJ 
en  14^-'^,  à  Francfort  en  14^9,  etàEslingen  en  1492,  sans  lou- 
cher au  fond  essentiel  de  la  convention  de  Minzingen,  ne  fai- 
saient que  modifier  certains  points  accessoires,  l'.nfin  la  mort 
d'Ebcrhard  le  Barbu ^  qui  ne  laissait  point  d'héritier,  le  fit  en- 
trer, comme  son  légitime  successeur,  dans  la  pleine  jouissance 
du  duché  de  Wurtemberg.  Mais  l'imprudence  de  son  gouver- 
nement contrariait  tellement  toutes  les  convetitions,  la  consti- 
tution et  les  vrais  intérêts  du  pays  ,  que  ses  officiers  eux-mêmes, 
encouragés  par  tous  ses  autres  sujets,  lui  refusèrent,  en  149^» 
l'obéissance,  et  portèrent  leurs  griefs  à  l'empereur  Maximilien  1. 
Ce  prince,  les  trouvant  bien  tondes,  obligea  le  duc,  par  le 
traité  de  Horb,  en  i49'^i  ^  se  démettre  du  gouvernement  et  à 
le  céder  à  son  neveu,  qui  suit,  quoiqu'encure  mineur,  tbe- 
rhard  voulut  ensuite  revenir  contre  ce  traité,  mais  ce  fut  en 
vain.  S'étant  retiré  chez  Philippe,  électeur  palatin,  il  mourut 
dans  le  mépris.  Tan  i5o4,  au  cliateau  de  Eindetifels,  sans  lais- 
ser aucun  fruit  de  son  mariage  avec  Elisabeth,  fille  d'Albert, 
électeur  de  Brandebourg  ,  dont  il  vécut  presque  toujours 
éloigné. 

ULRIC  VI. 

1498.  Ulric,  fils  aîné  du  comte  Henri ,  que  son  imbécillité 
avait  fait  renfermer  à  Urach  ,  succéda  au  duc  Eberhanl  le  Jeune 
après  sa  déposition.  INé  le  H  février  i4^7,  il  n'avait  que  douze 
ans  lorsqu'il  parvint  au  duché.  Pour  le  conduire  dans  son  ado- 
lescence, on  lui  forma  un  conseil  composé  de  douze  personnes 
tirées  des  trois  états  du  pays,  dont  le  gouverneur  était  à  leur 
tète.  A  peine  eut-il  alteinl  l'âge  de  seize  ans,  que  l'empereur 
Maximilien  le  déclara  majeur ,  en  i5o3,  contre  l'usage  et  les 
conventions  ,  qui  demandaient  un  âge  plus  a\ancé  pour  la  ma- 
jorité. Il  avait  tellement  captivé  la  bienveillance  de  l'empereur 
f»ar  la  vivacité  de  son  esprit  et  ses  autres  belles  qualités,  qu'il 
ui  fit  épouser  sa  nièce  Sabine,  fille  d'Albert  le  Sage,  duc  de 
Bavière.  L'an  i5o4,  il  se  vit  enveloppé  dans  la  guerre  que 
Maximilien  venait  de  déclarer  à  l'électeur  palatin  et  à  son  lils 
Robert,  pour  soutenir  les  droits  du  duc  Albert,  son  beau-père, 
sur  l'héritage  de  la  ligue  bavaroise  de  Landshut.  Llric  remplit 
IfS  inlentious  de  l'empereur  si  parfaitement,  cjue,  dans  une  seul» 


DES   DUCS   Ï)E   WURTEMBERG.  67 

campagne,  il  emporta  le  riche  couvent  de  Maulbronn,  les  villes 
d«  Neustadt  sur  le  Kocher,  de  Weinsberg,  de  Gérolsheim  et 
le  comté  de  Lœwenstein.  Ces  conquêtes  lui  restèrent  par  le 
traite  de  paix  conclu  l'année  suivante,  à  l'exception  du  comté 
de  Lœwenstein,  qu'il  rendit  aux  comtes  de  ce  nom.  Outre 
cela,  il  déclara  la  petite  ville  de  Marbach  feudataire  de  l'électeur 
palatin;  et  son  beau -père,  Albert /e  Sage ,  pour  le  dédomma- 
ger des  frais  de  la  guerre  ,  lui  donna  la  seigneurie  considérable 
de  Heidenheim,  avec  l'advogtie  sur  les  trois  couvents  d'An- 
bausen,  de  Kœnigsbronn  et  de  Herbrechtingen.  Mais  ce  bon- 
heur extraordinaire  gâta  le  caractère  du  jeune  duc,  qui  n'était 
pas  encore  formé  :  il  prit  du  goût  pour  le  faste  et  la  dépense  , 
et  abusa,  pour  le  satisfaire,  de  son  autorité.  Mais  il  ne  le  fit 
pas  impunément  :  ses  sujets,  irrités  des  impôts  dont  il  les  sur- 
chargeait, commencèrent  à  murmurer ,  et  les  paysans,  qui  en 
supportaient  le  plus  grand  poids,  excitèrent  une  révolte.  On 
tint  à  Tubinge  une  assemblée  des  états,  où  ,  le  8  juillet  i5i6, 
on  obligea  le  duc  de  souscrire  à  une  convention  dont  l'empereur 
lui-même  se  rendit  garant,  et  en  vertu  de  laquelle  ses  sujets  se 
chargèrent  du  paiement  de  ses  dettes  en  échange  des  privi- 
lèges importants  qu'ils  obtinrent.  C'est  ce  traité  qui  a  été  pris 
pour  base  de  toutes  les  conventions  suivantes  entre  les  ducs  et 
leurs  sujets.  Ulric  se  brouilla ,  vers  le  même  tems ,  avec  son 
épouse ,  et  il  y  eut  du  tort ,  à  ce  qu'on  prétend ,  de  part  et 
d'autre.  La  duchesse,  s'étant  retirée  dans  sa  famille  en  Bavière, 
inspira  à  cette  maison  puissante  et  à  l'empereur  la  plus  grande 
animosité  contre  son  époux.  Ulric  se  fit  une  autre  affaire  qui 
eut  de  fâcheuses  suites.  Ayant  soupçonné  d'un  commerce  illé- 
gitime avec  sa  femme  un  de  ses  courtisans,  nommé  Jean  de 
Hutten  ,  il  le  tua  de  sa  propre  main.  Cette  violence  ne  manqua 
pas  d'exciter  contre  lui  le  ressentiment  de  toute  la  famille  de 
Hutten.  Elle  porta  son  accusation  devant  l'empereur,  qui  mit 
de  la  partialité  dans  son  jugement.  L'interdit  qu'il  prononça 
contre  le  duc,  fut  différé  de  quelque  tems  par  l'entremise  du 
cardinal  de  Gurk ,  qui  ménagea,  en  i5i6,  un  accommodement 
à  Blaubeiiren.  Mais  les  parties  n'en  ayant  point  rempli  les 
conditions,  et  quelques  sujets  du  duc  agissant  eux-mêmes 
contre  leur  souverain,  on  le  menaça  pendant  trois  ans  de  renou- 
veler l'interdit,  de  le  déposséder  de  son  gouvernement  et  de. 
l'attaquer  à  main  armée.  Ulric  voulut  se  mettre  en  état  de 
défense  contre  ses  ennemis  ,  et  ne  fit  que  multiplier  ses  dettes- 
et  les  griefs  de  ses  sujets.  C'est  dans  cette  situation  critique: 
qu'il  fit ,  après  la  mort  de  Maximilien  ,  une  nouvelle  démarche^ 
imprudente  qui  acheva  d'irriter  contre  lui  la  ligue  de  Souabe  ,, 
qu'il  avait  déjà  indisposée  pour  s'être  séparé  d'elle.  Un  de  ses. 
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ofiicicrs  ayant  été  mis  à  raort  dans  une  rixe  ,  \ts  auteurs  fia 

meurtre  SI?  réfugièrent  à  Uontlingue ,  ville  imf)ériale  el  membre 
de  la  ligue.   Ulric  demande  aux  magistrats  de  Reullingue   les 
coupables  pour  les  punir.   On  lui  aïlèguc ,  pour  se   dispenser 
de  les  livrer,  le  droit  d  asile  atlaclié  à  la  ville.    Furieux  de  ce 
refus  ,  il  va  faire  le  siège  de  Reutlingue  ,   et ,  après  s'être  rendu 
maître  de  la  place,  il  l'incorpore  à  ses  états.  La  ligue  de  Suabe 
à  ce  coup  se  réveille.  Toutes  ses  forces,  soutenues  par  celles  de 
Guillaume  de  Bavière  et  de  la  famille  de  Hulten  ,  vont  fondre 
sur  le   Wurtemberg,  qu'elles  dévastent  d'un   bout   à   l'autre. 
Ulric  ,  abandonné  de  seize  mille  suisses  qui  faisaient  le  gros  de 
son  armée,  perd  en  six  semaines  tous  ses  états.  Mais  la  ligue 
victoriens",  trouvant  celle  conquête  trop  ditficile  à  conserver, 
vend  le  duché  de  Wurtemberg,   l'an  iSao,  à  Charles  Quint , 
nouvel  empereur,  pour  la  modique  somme  de  220  mdle  tlorins. 
Ce  prince  le  céda,  l'an  i53o,  à  Ferdinand,  son  frère,  dans  le 
partage  qu'il  fit  avec  lui  dos  domaines  de  leur  maison.  Leduc 
déposé  senlit  vivement  sa  disgrâce.    Mais  tous  les  efforts  qu'il 
£1  pour  rentrer  dans  ses  états,  soit  par  la  voie  des  armes  ,  soit 
par  celle  des   négociations,  échouèrent  pour  lors.    Il  passa  le 
lems  de  son  exil  tantôt  à  Holientweil ,  qu'il  venait  d'acKeler, 
tantôt  en  Suisse,  tantôt  à  Monthéliard  ,  et  enfin,  au  bout  de 
quelques  années,    il  se  retira   chez  son  fidèle  ami    Philippe, 
landgrave  de  liesse.  C'est  pendant  le  séjour  qu  il  fit  auprès  de 
lui,  c}u'à  sa  persuasion  il  embrassa  la  doctrine  de  Luther.  Il 
attendait  cependant  toujours  le  retour  de  la  bonne  forlune^.  Son 
espérance  ne  fut  point  trompée  ;  et,  après  quatorze  ans  d'hu- 
ïTiliation,  il  vit  les  tentatives  qu'il  ne  cessait  de  faire  pour  son 
rétablissement,  couronnées  de  tout  le  succès  qu'il  pouvait  dési- 
rer. I^  ligue  de  Suabe  fut  rompue;  et  le  roi  de  France,  Fran- 
çois I,  fournil  à  Ulric  de  l'argent  pour  lever  des  troupes,  à  la 
tète  desquelles  se  mit  le  landgrave,  son  ami  loyal.  Llric,  après 
avoir  défait,   le   i3  mal    i534,  l'armée  de   Ferdinand  près  de 
Lauffen  sur  le  Necker,  eut   le   bonheur   de  reconquérir    son 
duché  plus  rapidement  qu'il  ne   l'avait   pcidu  ,  el  d'y  rentrer 
triompnant  aux  acclamations  de  ses  sujets,  dégoûtés  d'une  do- 
mination qui  leur  était  devenue  odieuse.  J.,a  situation  critique 
où  se, trouvait  alors  la  maison   d'Autriche,  et  principalement 
Ferdinand,  qui   bien  qu'élu  roi   des  Uomaius  dès  l'an   i5Hi  , 
n'était  pas  encore  reconnu  dans  cette  quaiire  par  les  Protestants, 
amena  la  convention  de  Cadan  ,  qui  fut  signée,  le  i>.j  juin  i.S34, 
par  la  médiation   de  rélecteur  de  Saxe.   C'est  en  vertu  de  ce 
traite  que   Ferdinand   reconnut   Ulric   possesseur  légitime   de 
Wurtemberg  ,  mais  à  celte  condition  onéreuse  que  ce  duché  , 
sans  perdre  les  privilèges  attachés  à  un  état  d'empire,  serait 
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considéré  comme  un  arrière- tief  de  la  maison  d'Autriche,  pour 
lui  être  dévolu  à  Vextitiction  des  mâles  légitimes  de  la  maison 
de  Wurtemberg.  Ulric,  étant  enlié  peu  de  tems  après  dans  la 
ligue  de  Smalkalde ,  introduisit,  Tan  i535,  la  religion  de 
Luther  dans  ses  états,  sans  éprouver  aucune  résistance  de  la 
part  des  habitants.  Ayant  fait  main-basse  sur  les  biens  des 
collégiales  et  des  monastères,  il  les  employa  à  fonder  des  écoles 
et  à  payer  les  gages  des  ministres  de  son  église. 

Lorsque  l'union  de  Smalkalde  eut  éclaté,  l'an  i546,  par  une 
guerre  ouverte ,  le  duc  de   Wurtemberg  fut  un  des   plus   em- 
pressés à  renforcer,   par  la  jonction  de  ses  troupes,  l'armée  des 
confédérés  ;  mais,  après  avoir  serré  de  piès  celle  de  l'empereur 
pendant  plusieurs  mois  sur  les  bords  du  Danube,  ils  se  sépa- 
rèrent par  la  mésintelligence  des  chefs.   La  victoire  remportée, 
le  ^4  avril  de  l'année  suivante  ,  à  Muhlberg,  par  le  duc  d'Albe  , 
général   de    Pemperevir ,    ruina    cntièiement   les  affaires   de   la 
ligue.   Le  vainqueur  étant  entré  dans  le  Wurtembeig  ,  envaiiit 
la  plupart  des  places  de  ce  duché,    tandis  qu'Ulric,  ayant  pris 
la  fuite  à  son  approche,  se  tenait   renfermé  dans   Hoheniwiel. 
Il  se  crut  trop  heureux  de  trouver  dans  réiecleur   palatin    un 
négociateur  habile  et  zélé,  qui  prévint  sa  ruine  entière   par  le 
traité  d'ileilbronn ,  conclu  le  8  janvier    1548.   Il   n'en  fut   pas 
quitte  à  bon  marché  :  outre  la  somme  de  ii>o  mille  florins  qu'il 
fui  obligé  de  payer,  il  souscrivit  à  plusieurs  conditions   humi- 
liantes ,  telles  que  la  reddition  de  ses  meilleures  forteresses,  la 
promesse  de  renoncer  à  l'union  de  Smalkalde,  et  l'engagement 
tl'aller  se  présenter  en  personne  à  l'empereur,  dans  l'espace  de 
six  semaines,  pour  lui  faire  des  excuses  à  genoux  et  se  soumettre 
à  sa  décision  en  tout  ce  qui   concernait  la  religion  et  l'état  de 
l'empire.  Ce  n'est  qu'à  des  conditions  si  dures  qu'il  rentra  en 
possession  de  son  duché.  Cependant,  il  ne  put  empêcher  l'in- 
troduction de   ïiuterim   dans  ses   états.   Mais  un   nouvel  orage 
s'éleva    presfjue  aussitôt  contre   le    duc.    Ferdinand  ,    roi   des 
Romains ,  s'opposa  à  son   rétablissement ,  prétendant   que  le 
duché  de  Wurtemberg  était  un  fief  forfait  pour  cause  de  félo- 
nie, parce  que  les  troupes  du  duc  avaient  fait  une  Invasion  hos- 
tile ilans  les   pays  héréditaires  de   la  maison   d'Autriche.    On 
nomma  des  commisiaires   pour  juger  ce  procès.    Mais  la  mort 
tVUlric,  arrivée  le  6  novembre   i5So,  prévint  la  sentence   fu- 
neste qui  allait  être  portée  contre  lui.  I)e  son  mariage  ,  il  laissa 
un  fds  ,  qui  suit ,  et  une  fille  morte  sans  alliance. 

CHRISTOPHE,  DIT  LE  PACIFIQUE. 
i55o.  CuRiSTOPa;- ,  fils  unique  du  duc  Ulric,  né  le  iz  mai 
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i5iS,  n'avait  que  quatre  ans  lorsque  son  père  se  vit  obligé  par 
Guillaume,  duc  de  Bavière,  son  l)eau-frère ,  et  par  la  ligue  de* 
Sual)e,  (r.)l)andoMner  ses  élals.  Après  qu'on  eut  vendu  le  duché 
de  Wiirlendjerg  à  la  maison  d'A^utrithe,  Guillaume^  sans  ap- 
puyer les  justes  prétentions  de  son  neveu  ,  le  remit  aux  priutes- 
de  cette  maison,  qui  le  firent  élèvera  Inspruck,  puis  à  Vi<-nne, 
par  un  instituteur  nommé  MicKel  Tiftcrni,  qui  devint  son  ami 
fidèle.  L'empereur  CharU's-(^Mint  l'ayant  emmené  avec  lui  dans 
un  voyage  qu'il  fit  en  Espagne,  il  se  déroba  dans  la  route, 
craignant,  avec  quelque  fondement,  qu'on  ne  le  jetât  dans  un 
couvent ,  et  se  rendit  en  Bavière,  d'où  il  passa  chez  les  Grisons 
pour  y  êlre  plus  en  sûreté,  l^e  traité  de  Cadan  ayant  rétabli  son 
père ,  l'an  i5.)4,  dans  ses  états,  il  se  rendit  auprès  de  lui,  après 
l'avoir  perdu  de  vue  depuis  seize  ans.  Mais  son  allacliement 
pour  sa  mère  et  la  maison  de  Bavière,  ainsi  que  la  profession 
qu'il  faisijit  encore  de  la  religion  catholique,  prévinrent  telle- 
ment Ubic  contre  ce  (ils,  (ju'il  lui  accorda  sans  peine  la  per- 
mission tju'il  demanda  ue  s'éloigner  de  lui  et  de  passer  en 
France.  Le  roi  François  I ,  dont  il  gagna  l'estime  et  la  confiance  » 
le  chargea,  l'an  1.166,  de  lever  dix  mille  lanscjuenets  pour  soa 
service  ,  dans  la  guerre  <[u'll  avait  avec  l'empereur.  Après  avoir 
passé  huit  ans  eu  fiance,  il  retourna  auprès  de  son  père ,  dont 
il  legagna  les  bonnes  grâces  en  abjurant  la  religion  catholique 
pour  embrasser  le  Lui  liera  11  isme.  Uiiie  lui  fil  épouser,,  en  1 544  » 
Anne,  princesse  de  Brandebourg- A n.spach ,  et  lui  confia  le- 
gouvernement  de  Montbeliard  ,  ou  il  alla  résider. 

Après  la  mort  de  son  père  ,  étant  revenu  dans  le  Wurtem- 
berg,  il  en  prit  possession;  et,  l'an  i552,  par  le  traité  de 
Passa u ,  il  parvint  à  terminer  le  procès  intente  au  duc  Ulric  ,. 
accu.sé  de  félonie  ,  à  éloigner  de  ses  forteresses  les  troupes  espa- 
gnoles ,  et  à  faire  abolir  Vinterirn.  Dégagé  de  toutes  les  entraves 
qui  l'avaient  empêché  de  suivre  ses  vues,  il  s'occupa  principa- 
lement à  donner  de  la  consistance  à  la  nouvelle  religion  adoptée 
clans  son  pays  et  aux  établissements  qui  en  étaient  des  suites.  Il 
ne  négligea  pas  cependant  les  auties  parties  de  l'administration* 
A  des  coutumes  bizarres  et  souvent  contradictoires  ,  il  substitua 
un  code  de  lois  raisonnees,  qu'il  Ht  publier  en  i555,  après 
avoir  consulté  les  états  du  pays.  Ce  code  et  quantité  d  ordon- 
nances qu'il  rendit  jx)ur  la  réformation  de  la  police,  l'emmé'- 
nagcment  des  forets,  l'egalile  des  poids  et  mesures,  la  suppres- 
sion de  la  mendicité,  rencouragement  de  l'industrie,  lui 
niéritèrent  le  surnom  de  Léqlslaieur  du  Wurtemberg.  Les. 
ambassadeurs  qu'il  envoya,  l'an  iSoi,  au  concile  de  Trente, 
suivirent  exacteaient  ses  intentions,  en  prenant  hautement,. 
dans  celte  assemblée,  la  défense  de  la  CQulcssian  d'Augsbourg, 
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"Ses  conseils  eurent  une  grande  Influence  dans  la  convention  de 
Passaw ,  faite  la  même  année,  dans  la  paix  religieuse  arrêtée , 
l'an  i556,  à  Augshourg,  dans  les  assemblées  des  princes  pro- 
testants, tenues  Van  iSSj  ,  à  Francfort,  et,  Tan  i56i  ,  à 
Naumbourg.  Les  efforts  qu'il  fit,  soit  par  argent,  soit  par  ses 
conseils,  pour  étendre  sa  religion,  ne  se  bornèrent  point  à 
PAllemagne.  lisse  firent  seul ir  en  France,  chez  les  Grisons  et 
jusqu'en  Pologne  :  heureux  s'il  eût  fait  pour  l'amour  de  la  vérité 
ce  qu'un  zèle  aveugle  lui  fit  entreprendre  pour  les  progrès  de 
l'erreur'.  Son  économie  le  mit  en  état  de  faire  des  acquisitions 
et  d'embellir  son  pays  de  plusieurs  châteaux.  Bon  époux,  bon 
père,  bon  parent,  il  fut  adoré  de  son  épouse,  chéri  de  ses 
enfants;  il  donna  de  son  propie  mouvement  le  comté  de  Mont- 
béliard ,  avec  les  seigneuries  d'Alsace  et  de  Franche-Comté, 
au  comte  (ieorges,  son  oncle,  qu'Ulric  avait  réduit  à  se  con- 
tenter de  la  seigneurie  de  Reichenweiler.  Ce  fut  lui-même  qui 
excita  a  se  marier  dans  un  agc  avance  ;  et,  par  cet  acte  géné- 
reux ,  la  succession  mâle  de  AVurtemberg  s'est  conservée  , 
comme  on  le  verra,  jusqu'à  nos  jours. 

Christophe  mourut  le  28   décembre    i5G8,  laissant  de  son 
épouse,  morte  le  20  mars  i58g,  un  fils,  qui  suit;  et  six  filles, 
dont  les  principales  sont  Sabine,  femme  de  Guillaume  IV,  land-, 
grave  de  Hcsse-Cassel ,  et  Léonore,  alliée  à  Georges  1,  landgrave 
«e  Hesse-Darrastadt. 

LOUIS   111. 

i3GS.  Louis,  successeur  de  Christophe,  son  père,  au  duché 
<îe  Wnrtemberg ,  à  l'âge  de  quinze  ans,  resta  jusqu'à  celui  de 
vingt  ans  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  des  trois  princes  d'empire, 
ses  voisins,  amis  intimes  de  sa  maison,  et  des  principaux  con- 
seillers d'état.  Elevé  dans  la  religion  protesîante,  il  en  devint 
un  des  principaux  appuis.  Dans  la  vue  de  former  une  union  de 
l'église  grecque  et  de  l'église  luthérienne,  il  ménagea  une  cor- 
respondance entre  les  théologiens  de  Tubingc  et  Jércmie  il  , 
patriarche  de  Constantinople.  Mais  elle  n  eut  pas  le  succès 
qu'il  s'en  était  promis.  (  Voyez  les  putriarrJies  de  Cunstan- 
iinop/e.  )  Le  collège  fondé  par  lui  à  Tubinge,  pour  de 
jeunes  princes  et  gentilshommes,  et  ime  maison  de  pla'-r 
sance  bâtie  à  Stuttgard ,  perpétueront  la  mémoire  de  son 
nom.  Il  mourut,  dans  sa  quarantième  année,  à  Stuttgard,  le  t? 
-août  iSqS,  sans  avoir  eir  d'enfjnts  de  ses  deux  femmes,  DoRC- 
THEE-Ûrsule,  de  la  maison  de  Bade,  et  Ur$ule  ,  fille  de 
Georges-Jean,  comte  palatin  de  Lutzelsleitï. 
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FRÉDÉRIC. 

iSc)3.  Frédéric,  né,  l'an  lûSy,  de  Georges,  comie  de 
Monlbéliard ,  et  de  Barbe,  fille  de  Philippe,  landgrave  de 
Hesse ,  succéda,  en  i5S8,  à  son  père  dans  le  comié  de  Mont- 
béliard,  et  au  duc  Louis,  son  cousin,  dans  le  Wurtemberg, 
en  i5cjO,  après  avoir  été  sous  la  tutelle  de  celui-ci  jusfpiVn 
i58i  ,  époque  où  il  prit  possc^ssion  du  comté  de  Montbéllard. 
Sa  grande  passion  fut  d'agrandir  ses  états,  de  les  améliorer  et 
de  les  embellir.  Il  ouvrit  solennellement  à  Tubinge  le  collège 
fondé  par  le  duc  Louis,  et  dota  celui  de  Montbéliard.  H  retira 
des  mains  de  la  maison  de  Bade  les  terres  de  lîesiglieim  ,  de 
Mandelsheim,  d'Altensteig,  de  Liebenzell.  H  acquit  le  château 
de  Falkenstein,  et  jouit  pendant  quelque  tems  du  duché  d'Alen- 
<;on ,  qui  lui  fut  cédé  par  le  roi  Henri  IV  à  titre  d'hypothèque, 
pour  les  sommes  que  Frédéric  et  ses  prédécesseurs  avaient 
avancées  aux  Protestants  de  France  H  donna  un  nouvel  essor 
au  commerce,  en  rendant  navigable  le  ISecker  ;  il  perfectionna 
les  manufactures  de  toile,  il  simplifia  les  opérations  des  forges 
de  fer  à  Kœnigsbronn  et  dans  le  Val-Saint-Christophe.  Mais 
son  plus  grand  soin  fut  de  délivrerson  duché  de  la  sujétion 
féodale  à  laquelle  il  était  tenu  envers  la  maison  d'Autriche,  par 
le  traité  de  Cadan.  Il  en  vint  à  bout  au  moyen  de  400  mille 
florins  qu'il  paya  ;  et  par  transaction  faite  le  24  janvier  iSyg  , 
l'empereur  Rodolphe  II  reconnut  que  le  duché  de  IVurlemberg 
n'était  pus  un  urrière-Jief  de  l'Au/iirhe  ^  rtiais  un  étal  Ininiédlut ^ 
comme  il  l'avait  été  avant  le  traité  de  Cadan.  On  conserva 
néanmoins  à  la  maison  d'Autriche  le  droit  de  dévolution  dans 
le  cas  d'extinction  des  descendants  mâles  de  celle  de  Wurtem- 
berg. (Pulfendorf,  Imhoff.  )  Frédéric  termina  ses  jours  le  2g 
janvier  1608,  décoré  des  ordres  de  Saint-Michel,  en  France,  et 
de  la  Jarretière,  en  Angleterre.  Il  avait  épousé,  le  2a  mai  i.58r, 
Sibylle,  iille  de  Joachim-Emest ,  prince  d'Anhalt  ,  morte 
en  161 4.  Les  principaux  enfants  nés  de  ce  mariage,  sont  Jean- 
Frédéric,  qui  suit;  Louis  -  Frédéric,  souche  de  la  ligne  de 
Monlbéliard  ;  Jules-Frédéric,  tige  de  la  ligne  de  Weillingen; 
Frédéric- Achille  ,  mort  en  i63i,  sans  liguée  ;  Magnus,  tué, 
Fan  1622  ,  au  combat  de  W^impfen  ;  Sibjlle-Llisabeth,  femme 
de  Jean-Georges  1,  électeur  de  Saxe  ;  Fve-Christine  ,  mariée 
à  Je.in-'lcorges  ,  marquis  de  Brandebourg- Jagerndorf  5  et 
Barbe  ,  alliée  à  Frédéric  1 ,  marquis  de  Bade-Dourtach. 

JEAN-FRÉDÉRIC. 
1608.  Jean-Frédeuic,  dit  LE  Pacifique,  né  le  5  mai  i58.2j^ 
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ayant  Succédé  au  duc  Frédéric,  son  père,  se  fît  un  devoir 
d'adhérer  à  l'union  que  les  princes  protestants,  excités  par 
l'électeur  palatin,  Frédéric  IV,  formèrent  pour  le  maintien  da 
leur  religion  et  des  droits' qu'ils  prétendaient  en  résulter.  Par 
une  suite  de  cet  engagement,  il  prit  part  aux  affaires  qui  s'agi- 
taient alors  sur  la  succession  de  Juliers  et  de  Berg ,  aux  diffé- 
rents des  chanoines  catholiques  et  protestants  de  Strasbourg, 
et  aux  efforts  que  firent  plusieurs  princes  à  l'instigation  de  Fré- 
déric V,  nouvel  électeur  palatin  ,  pour  empêiher  Philippe  de 
Soettern ,  évoque  de  Spire,  de  relever  les  fortifications  de  sou 
château  d  Udenheim ,  qu'Emicon  ,  l'un  de  ses  prédécesseurs, 
avait  acquis  en  i3i6.  Par  délibération  prise  entre  eux,  laa 
i6i^,  à  Heilbronn  ,  les  confédérés  firent  marcher  vers  Uden- 
heim, qu'on  nomma  depuis  Philipsbourg ,  un  corps  de  quatre 
mille  hommes,  qui,  accompagnés  de  douze  cents  pionniers  et 
munis  dune  bonne  artillerie,  s'emparèrent  de  la  place  le  18 
juin  de  la  même  année,  et  en  démolirent  tous  les  nouveaux 
ouvrages.  Le  ban  prononcé,  l'an  1621  ,  contre  l'électeur  pa- 
latin, fournit  à  l'évêque  de  Spire,  er\  1628,  la  facilité  de 
rétablir  ces  ouvrages  qui  furent  bi-auçoup  augmentés  par  la  suite 
et  ont  rendu  Philipsbourg  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope Spinola,  général  espagnol,  ayant  dissipé  la  ligue  des 
partisans  de  Télecteur  Frédéric,  par  la  conquête  qu'il  fit  de  ses 

f)laces,  le  duc  de  Wurtemberg  ne  travailla  plus  qu'à  maintenir 
a  paix  dans  ses  états,  ainsi  que  dans  le  cercle  de  Suabe  dont  il 
était  colonel.  Mais  sa  patience  fut  souvent  exercée  par  les  vio- 
lences des  généraux  de  l'empire  et  les  vues  despotiques  de  Fer- 
dinand II.  Ulric  mourut  le  i8  juillet  i().;8,  laissant  de  Barbe- 
Sophie,  son  épouse,  fille  de  Joachim- Frédéric,  électeur  de 
Branilebourg,  qu'il  avait  épousée  Tan  1G09  (morte  le  24  fé- 
vrier 1606  )  ,  Lberhard  ,  qui  suit  ;  et  Frédéric  ,  tige  du  rameau 
de  Neustadt  ,  qui  s'éteignit  dans  la  personne  de  Frédéric- 
Auguste ,   son  fils,  mort  sans  lignée  en  1716. 

Le  duc  Jean-Fréderic  avait  fait  avec  ses  frères  sur  la  succes- 
sion ,  dans  les  états  de  leur  père,  une  convention  mémorable, 
par  laquelle  il  établissait  de  nouveaux  principes  par  rapport  aux 
fils  apanages. 

EBERHÂRD  III  ou  VH. 

1628.  Eberhard,  né  le  16  septembre  i6i4,  succéda  au  duc 
Jean-Frédéric,  son  père,  sous  les  tutelle  et  régence  de  Louis- 
Frédéric,  comte  de  Montbeliard ,  second  fils  du  duc  Frédéric. 
Les  conjonctures  critiques  où  les  Protestants  se  trouvaient  alors 
en  Allemagne,  rendirent  fort  difficile,  au  régent,  l'exercice  de 
XYl.  10 
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son  emploi.  L'empereur  Ferdinand  II  ayant  publié,  le  6  mars 
1629  ,  son  fameux  édit  pour  la  restitution  des  biens  ecclésias- 
tiques, les  revenus  du  duc  de  Wurtemberg  se  trouvaient  fort 
diminués  par  cette  loi.  Le  régent  fit,  en  vain,  des  représenta- 
tions, tendantes  à  prouver  que  l'édit  ne  pouvait  s'appliquer  aux 
couvents  et  autres  biens  du  Wurtemberg  :  on  n'en  poursuivit 
point  l'exécution  avec  moins  de  rigueur  et  de  célérité.  Louis- 
Frédéric  étant  mort  dans  ces  entrefaites,  le  26  juin  i63i,  Jules- 
Frédéric,  son  frère,  qui  le  remplaça,  ne  vit  point  d'autre  parti 
à  prendre  pour  la  défense  du  jeune  duc ,  que  d'entrer  dans  la 
confédération  (jui  se  formait  alors  entre  les  princes  protestants 
assemblés  à  Leipsick  :  mais  ce  parti  lui  réussit  mal.  Les  Impé- 
riaux, étant  entrés  dans  le  Wurtemberg,  se  rendirent  maîtres 
du  pays ,  et  obligèrent  l'administrateur  et  son  pupille  de  renon- 
cer à  la  ligue  de  Leipsick,  et  de  se  soumettre  aux  ordres  de 
l'empereur.  Mais  bientôt  après,  les  armes  de  Gustave-Adolphe, 
roi  de  Suède ,  reprirent  le  dessus  ,  et  les  Impériaux  furent 
chassés  du  W^urtemberg.  Jules-Frédéric  s'étant  démis  de  l'ad- 
ministration en  1682,  Eberhard  s'en  chargea  lui-même,  et 
n'eut  rien  de  plus  à  cœur ,  même  après  la  mort  de  Gustave- 
Adolphe,  arrivée  le  16  novembre  de  cette  année,  que  d'entre- 
tenir une  alliance  étroite  avec  la  Suède.  Il  n'en  tira  pas  cepen- 
dant l'avantage  qu'il  espérait.  La  défaite  totale  que  les  Suédois 
essuyèrent,  en  i634,  à  Nordlingue,  entraîna  les  suites  les  plus 
funestes  pour  Eberhard.  Tout  son  duché  fut  inondé  des  troupes 
victorieuses  de  l'empereur,  et  le  duc  lui-même  se  vit  forcé  de 
s'exiler  avec  toute  sa  famille  à  Strasbourg.  Les  revenus  des  mo- 
nastères furent  de  nouveau  rendus  aux  moines  ;  mais  on  en 
détacha  des  portions  considérables  pour  les  généraux  et  les  cour- 
tisans de  l'empereur.  Quelques  villes  du  Wurtemberg,  avec 
leurs  bailliages ,  fuient  aussi  adjugées  sous  le  titre  d'hypothèque 
à  la  maison  d'Autriche.  Après  des  tentatives  souvent  répétées, 
mais  toujours  sans  fruit,  soit  par  la  voie  des  armes,  soit  par 
l'intercession  de  ses  amis,  pour  se  faire  rétablir  dans  son  duché, 
Eberhard  fut  obligé,  l'an  i638,  de  faire  à  Prague,  avec  l'em- 
pereur Ferdinand  III,  un  traité  de  paix,  dont  les  principales 
conditions  furent  qu'jV  se  conjormerait  à  l'édit  de  restitution; 
(ju  'il  laisserait  subsister  les  aliénations  et  donations  faites  par  la 
cour  impériale  ,  de  plusieurs  terres  de  son  duchés  et  qu  'il  abandon- 
nerait il  la  maison  d^/lut'iche  les  seigneuries  d'Achalm  et  de 
Hohentu'icl.  C'est  accommodement,  en  remettant  Eberhard  en 
possession  d'une  partie  de  ses  états,  n'y  rétablit  point  la  tran- 
quillité. Tant  que  la  guerre  dura  en  Allemagne,  c'est-à-dire 
dans  le  cours  des  dix  années  suivantes ,  ils  demeurèrent  exposes 
aux  excursions  des  puissances  belligérantes,  Les  ravages  y  furent 
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si  grands,  qu'à  la  fia  de  la  guerre,  il  s'y  trouva  un  vide  de  cin- 
quante mille  familles.  La  paix  de  Westphalie  ayant  remis  Eber- 
hard ,  Tan  1648 ,  dans  la  pleine  jouissance  de  ses  états,  il  donna 
ses  soins  pour  réparer  les  maux  dont  une  longue  guerre  avait 
aifiigé  ses  sujets.  On  vit  alors  se  repeupler  et  se  relever  de  leurs 
ruines  les  lieux  que  les  troubles  avaient  détruits  et  rendus  dé- 
serts. Le  Wurtemberg  reprit  une  nouvelle  face,  et  l'cdevint  une 
des  plus  florissantes  portions  de  l'Allemagne.  En  faisant  le  bien 
de  ses  sujets  ,  Eberliard  n'oublia  pas  ses  intérêts  personnels^ 
Ayant  fait,  par  son  économie,  plusieurs  acquisitions  considé- 
rables, il  les  mit  sous  une  administration  particulière,  en  leur 
donnant  le  nom  de  bien  domanial,  et  y  attacha  un  fidéi  com- 
mis perpétuel.  Sa  mort  arriva  le  12  juillet  1674,  à  Stutgard.  II 
avait  épousé,  1°.  l'an  1637,  Anne-Dorothée,  fille  du  rhin- 
grave  Jean-Casimir,  morte  le  27  juillet  i655;  2».  le  26  juin 
i656,  Marie-Dorothée -Sophie,  fille  de  Joachim- Ernest, 
comte  d'Oëttingen,  décédée  le  29  juin  i6g8.  Les  enfants  du  pre- 
mier lit  qui  lui  survécurent ,  sont  Guillaume-Louis,  qui  suit; 
Frédéric-Charles,  tige  d'un  rameau  particulier;  Charles-Max i mi- 
lieu ;  et  Sophie-Louise,  femme  de  Christian -Ernest,  margrave 
de  Brandebourg- Bareuth.  Du  second  lit  sortirent  Georges- 
Frédéric,  Louis  et  Jean -Frédéric,  qui  se  distinguèrent  dans  le 
service,  et  moururent  sans  lignée;  Sophie-Charlotte^  mariée, 
le  20  septembre  1688,  à  Jean-Georges,  duc  de  Saxe-Eisenacli; 
et  d'autres  enfants. 

GUILLAUME-LOUIS. 

1674.  Guillaume- Louis,  né  le  7  janvier  1647,  successeur 
d'Eberhard,  son  père,  ne  jouit  du  Wurtemberg  que  l'espace 
d'environ  trois  ans,  étant  mort  le  z'ô  juin  1677.  De  Madeleine- 
Sibylle  ,  fille  de  Louis  II ,  langrave  de  Hesse-Darmstadt,  qu'il 
avait  épousée  le  6  novembre  1673  ,  il  laissa  un  fils,  qui  suit,  et 
trois  filles,  dont  la  dernière,  Madeleine-Willelmine,  fut  ma- 
riée à  Charles-Guillaume,  margrave  de  Bade-Dourlach, 

LOUIS,  ou  EBERHARD-LOUIS. 

1677.  Eberhard-Louis,  né  le  18  septembre  1676,  succéda 
au  duc  Guillaume-Louis,  son  père,  l'an  1677,  sous  l'adminis- 
tration de  Frédéric-Charles,  son  oncle,  qui  exerça  cet  emploi 
jusqu'en  1690,  et  mourut  le  20  novembre  1698.  Frédéric- 
Charles  avait  servi  avec  gloire  dans  la  guerre  de  1688,  et  en 
1697  ^''"^  ^^^  armées  de  l'empereur  Léopold,  qui  l'avait  nommé 
feld-maréchal  de  l'empire.  Le  duc  Eberhard-Louis,  sou  neveu, 
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aussi  sincèrement  attaché  que  lui  aux  intérêts  de  l'empire^ 
donna  des  preuves  de  son  zèie  par  des  actes  de  valeur,  c|ui  lui 
Tnéritèrent  le  grade  de  feld  maréchal  de  l'empereur,  de  Tempire 
et  du  cercle  de  Su;ihe,  et  dans  les  années  171 1  et  17  1  2,  le  com- 
mandement de  l'armée  impériale.  Sous  son  gouvernement  s'é- 
teignirent les  lignes  de  Weitlingen  et  de  i\ionthéliard  ,  celle-là 
en  1707,  et  celle-ci  en  i-a").  Jiberhard  Louis  prit  possession 
des  terres  de  l'une  et  de  l'autre  ,  et  s'arrangea  a  ce  sujet  avec  la 
branche  d'Oels,  en  Silésie,  de  la  ligne  de  Weitlingen.  Mais  il 
fut  enveloppé  dans  un  procès  tiès  fâcheux,  dont  il  ne  vil  point 
la  fm  ,  et  qu'il  transmit  à  ses  successeurs.*  Ses  p<nties  étaient  les 
descendants  illégitimes  du  dernier  duc  de  Wurtemberg-Mont- 
béliard,  Léopold-Eberhard.  Le  roi  de  France,  en  qualité  de 
s(^igneur  suzerain  de  quelq<ies  teries  de  celte  succession,  situées 
en  Franche- Comté ,  prit  les  intérêts  des  demandeurs,  quoique 
le  conseil  aulique  de  Vienne  eût  prononcé  en  faveur  du  duc 
Eberhard  Louis.  Il  mit  en  séquestre  ces  seigneuries,  et  ne  les  ren- 
dit à  la  maison  de  Wurtemberg  qu'en  174'^!  <^"  vertu  d'un  traité, 
par  lequel  elle  reconnut  les  droits  de  suzeraineté  du  roi  de 
l'Vance  ,  disputés  jusqu'alors  sur  les  seigneuries  de  Blamont  ,  de 
Clermont,  d'Héricourt.et  de  Chatelot.  f.e  duc  Eberhard-L'  uis 
lïiourut  le  3i  octobre  17^3,  après  avoir  perdu,  le  ^5  novembre 
lySi,  Frédéric- Louis ,  son  fils  unique,  qu'il  avait  eu,  le  i4 
décembre  1698,  de  Jeanne-Elisabeth,  son  épouse,  fille  de 
Frédéric  le  Grand,  margrave  de  Bade-Dourlach.  Frédéiic  Louis 
ne  laissa  de  son  mariage,  contracté  le  8  décembre  171(1,  avec 
Henriette-Marie,  fille  de  Philippe  -  Guillaume,  margrave  de 
lîrandebourg-Schwedl,  qu'une  fille,  Louise- Frédérique ,  née 
le  3  féviier  1723,  mariée,  l'an  174^»  à  Frédéric,  duc  de  Meç-' 
klenbourg-Schwerin  ,  et  veuve  en  1785. 

CHARLES-ALEXANDRE. 

1733.  Charles- Alex  ANDRE,  fils  aîné  de  Frédéric-Charles, 
second  fils  d'Eberhard  111  ou  Vil,  duc  de  Wurtemberg,  né  le 
•j-k  janvier  1B84,  devint  le  successeur  d'Eberhard- Louis  au  duché 
de  Wurtemberg.  S'étant  dévoué  au  service  de  l'empereur,  il  eut 
part  au.\  actions  les  plus  importantes  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne.  Il  se  signala  principalement  aux  batailles  de 
Cassano  en  1706,  et  de  Turin  en  1706.  Il  défendit  avec  gloire, 
en  1713,  Landau,  contre  le  maréchal  de  Vlllars,  et  mit  le 
comble  à  sa  gloire  dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  depuis  1716 
jusqu'en  1718.  Il  était  dès  lors  chevalier  de  la  Toison-d'Or, 
général-feld-maréchal  Akis  armées  de  l'empereur,  son  conseiller 
tiulique,  gouverneur  de  Belgrade,  el  commandant-général  dû 
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royaume  de  Servie.  Il  mourut,  le  12  mars  17^7,  à  l'âge  de  cin- 
quante-trois ans,  dans  le  sein  de.  l'église  catholique,  où  Dieu 
lui  avait  fnit  la  grâce  d'entrer  dès  l'an  17  lâ.  De  son  mariage, 
contracté  le  i^.  mai  1727,  avec  MariE-Auguste  ,  fdle  d'An- 
sclme-Frédéric,  prince  de  la  Tour  et  Taxis  ,  morte  le  l«^  février 
1706  ,  il  laissa  : 

1°.  Charles-Eugène  ,  dont  l'article  suit  ; 
2.°.  Eugène  -  Louis  -  Adam  -  Jean  -  Népomucène-  Joseph- 
Raphaël ,   né  le  3i    août    1729,  mort  quelques  jours 
après  ; 
3".  Louis-Éugène  ;      ")  qui  Ont  successxvemerit  gouverné, 
4".  Frédéric-Eugène,  j"  et  dont  les  articles  suivent  ; 

5°.  N né  le  i^*".  août  ï733; 

6°.  Auguste  -  Elisabeth  -  Marie,  née  le  3o  octobre  1734^ 
mariée,  le  3  septembre  1753,  avec  Charles-Anselme, 
prince  de  la  Tour  et  Taxis ,  morte  le  4  juin  1787. 

CHARLES,  ou  CHARLES-EUGÈNE. 

1737.  Charles,  ou  Charles-Eugène,  fils  aîné  de  Charles- 
Alexandre,  né  le  II  février  1725,  entra,  le  12  mars  1737,  en 
possession  du  Wurtemberg,  n'étant  âgé  que  de  neuf  ans.  Con- 
formément à  l'observance  légale  de  sa  maison,  il  demeura  sous 
la  tutelle  de  sa  mère  ,  à  laquelle  fut  associé  Charles-Rodolphe, 
duc  de  Wurtemberg-Neustadt,  le  plus  proche  agnat  de  sa  mai- 
son. Cet  adjoint,  à  raison  de  son  âge  avancé,  s'élant  déchargé 
de  son  emploi,  l'an  1738,  fut  remplacé  par  Charles-Frédéric  , 
duc  de  Wurtemberg-Oels.  Le  duc  mineur  ayant  été  conduit  à 
la  cour  de  Frédéric  U,  roi  de  Prusse,  y  passa  deux  ans,  pendant 
lesquels  il  développa  des  talents  et  une  maturité  de  jugement 
qui  firent  abréger  la  durée  de  sa  minorité.  Il  n'avait  pas  encore 
aleint  sa  seizième  année,  lorsque  l'empereur  Charles  VU  le 
d -'clara  majeur  par  son  rescrit  du  7  janvier  1744-  Depuis  cette 
éj^oque,  le  \^'urtemberg  ne  cesse  de  ressentir  les  heureuses  in- 
fluences du  gouvernement  de  son  chef  L'agriculture  y  a  fait  des 
firogrès  considérables  par  le  défrichement  des  terres  incultes  ; 
es  campagnes  y  ont  reçu  de  nouveaux  trésors  par  les  arbres 
élrangers  qu'on  y  a  transplantés ,  et  la  botanique  s'y  est  perfec- 
tionnée par  les  plantes  qu'on  y  a  transportées  de  différentes 
conlrées  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde.  L'entretien  des  bes- 
tiaux,  et  surtout  des  bêtes  à  laine,  y  a  porté  cette  branche  de 
l'économie  rurale  à  un  très-grand  degré  d'amélioration  et  de 
finesse.  L'achat  des  brebis  espagnoles  y  a  produit  les  toisons  les 
plus  estimées  de  l'Allemagne.  Les  haras  s'y  sont  multipliés,  et 
fournissent  des  chevaux  en  grand  nombre  et  de  très  bonne  es- 
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pèce.  Les  métiers  et  les  manufactures  de  draps  et  de  toiles 
damassées  se  soutiennent ,  encourages  par  ses  regards  bienfai- 
sants. On  fabrique  à  Louisbourg,  de  la  porcelaine,  qui  acquiert 
de  jour  en  jour  de  la  célébrité.  De  nouveaux  chemins,  qui  croi- 
sent en  tous  sens  le  duché ,  y  facilitent  et  étendent  le  commerce. 
Jamais  la  guerre  n'a  troublé  le  repos  de  Wurtemberg  sous 
ce  gouvernement.  Dans  celle  qu'occasiona  la  succession  de 
la  maison  d'Autriche,  des  armées  nombreuses  ,  en  traversant  ce 
Wurtemberg,  respectèrent  la  neutralité  que  le  souverain  avait 
embrassée.  Quoique,  dans  les  années  i-jSÙ  et  176.^,  le  duc  ait 
cru  devoir  se  déclarer,  pour  le  maintien  de  la  constitution  de 
l'empire,  ses  frontières  ne  furent  point  entamées  par  les  puis- 
sances belligérantes.  Il  entretint  cependant  un  corps  de  troupes 
qui  surpassait  les  forces  militaires  de  ses  ancêtres ,  et  que  les  con- 
naisseurs admiraient  pour  la  justesse  et  la  promptitude  des  évo- 
lutions. Une  caisse  d'assurance  tranquillisa  les  citoyens  contre 
les  désastres  que  les  incendies  peuvent  occasioner.  Une  compa- 
gnie, chargée  du  soin  des  pauvres  veuves,  pourvut  à  leur  sou- 
lagement. Des  maisons  établies  pour  l'entretien  des  orphelins  et 
des  enfants  des  soldats,  ont  mérité  à  Charles  le  glorieux  nom  de 
Père  du  peuple. 

Il  a  suppléé  aux  lois  du  pays ,  suivant  les  besoins  du  tems  , 
par  des  additions  ou  des  changements  convenables.  L'admi- 
nistration de  la  justice,  aussi  prompte  qu'impartiale,  fixe  prin- 
cipalement son  attention.  Un  zèle  éclairé  pour  le  progrès  des 
lettres,  lui  rendait  chers  les  intérêts  de  l'université  de  ïubinge 
et  de  celle  de  Stuttgard,  appelée  de  son  nom  ,  comme  étant 
son  ouvrage,  la  Caroline.  Celle-ci,  embrassant  plus  de  branches 
des  sciences  qu'on  n'a  coutume  d'en  cultiver  dans  les  univer- 
sités, attira  un  nombre  considérable  de  jeunes  gens  des  pays 
les  plus  éloignés.  H  manquait  une  bibliothèque  publique  dans 
le  Wurtemberg  :  Charles  en  a  fondé  une  à  Stuttgard,  déjà  très- 
considérable  par  le  nombre,  le  prix,  la  variété  et  la  rareté  des 
monuments  d'érudition,  et  qu'il  ne  cessa  d'enrichir  par  de 
nouvelles  acquisitions.  (  On  y  compte,  nous  le  tenons  de  source, 
jusqu'à  huit  mille  éditions  de  la  Bible  ,  en  différentes  langues.  ) 
A  l'université  de  Stuttgard,  ce  prince  a  joint  une  académie 
des  arts  ,  qui  dispensa  du  besoin  qu'on  avait  auparavant  d'ap- 
peler des  étrangers  pour  en  donner  des  leçons. 

Les  états  de  Charles  ont  été  agrandis  par  des  achats  nom- 
breux et  importants,  dont  nous  nous  contenterons  d'indiquer 
les  principaux,  savoir,  la  petite  ville  de  Boenigheim  ,  avec 
quelques  villages,  dont  l'électeur  de  Mayence  était  auparavant 
propriétaire,  la  seigneurie  de  Justingen ,  et  une  paitie  comi- 
dérable  du  duché  de  Limbourg, 
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L'éclat  de  la  maison  de  Wurtemberg  s'est  répandu  sous  le 
gouvernement  de  Charles,  par  le  mariage  de  ses  deux  nièces, 
filles  de  Frédéric,  son  frère,  dont  les  noms  ont  brillé  sur 
les  deux  principaux  trôrres  de  l'Europe,  celui  d'Autriche  et 
celui  de  Russie.  Cette  illustration,  et  la  gloire  personnelle  qui 
lui  revient  des  grandes  choses  qu'il  a  faites  en  tout  genre  dans 
ses  états ,  n'ont  point  corrompu  le  cœur  de  Charles ,  ni  ne 
lui  ont  inspiré  cet  orgueil  qui  séduit  les  âmes  vulgaires,  avec 
des  avantages  incomparablement  moins  éblouissants.  En  voici 
la  preuve.  «  En  177^,  ce  digne  prince,  dit  le  baron  de  Ris- 
n  beck  {Vof.  d'Allem.  ^  t.  1,  pp.  16-17),  choisit  le  jour  de 
})  sa  naissance  pour  publier  un  manifeste  dont  voici  la  subs- 
y>  lance:  Je  suis  homme,  et  par  conséquent  fort  éloigné  de 
»  la  perfection  :  je  n'espère  pas  même  l'acquérir  ;  la  faiblesse 
«  qui  accompagne  la  nature  humaine  m'empêche  d'y  prétendre. 
»  Si  je  suis  parvenu  au  rang  où  vous  me  voyez,  c'est  moins 
M  par  ma  capacité  que  par  un  effet  de  la  bonté  divine  ,  qui 
»  règle  toutes  nos  destinées.  Je  fais  librement  cet  aveu,  comme 
M  doit  le  faire  tout  homme  qui  pense  bien;  et  cette  consldé- 
»  ration  me  rappelle  mes  obligations  envers  tous  les  hommes,' 
»  et  encore  davantage  mes  devoirs  envers  le  souverain  seigneur 
w  de  l'univers.  Je  considère  ce  jour,  qui  commence  ma  cin- 
»  quantième  année  ,  comme  le  commencement  de  la  seconde 
j>  période  de  mon  existence.  J'assure  mes  très-chers  sujets  , 
>j  que  toutes  les  années  qu'il  plaira  à  la  divine  providence 
»  de  m'accorder,  seront  consacrées  à  leur  bonheur. 

>j  On  verra,  dans  la  suite,  que  la  prospérité  de  Wurtem- 
»  berg  sera  un  effet  de  l'amour  du  souverain  pour  son  peuple, 
»  et  de  la  cenfiance  du  peuple  envers  son  souverain.  Un 
»  sujet  qui  a  de  bons  sentiments,  sait  qu'en  plusieurs  circons- 
»  tances,  le  bien  public  doit  être  préféré  à  l'avantage  parti— 
»  culier ,  et  il  ne  murmure  point  si  tout  ne  réussit  pas  seloa 
»  ses  vues  et  sa  fantaisie.  INous  espérons  que  chacun  de  nos 
M  sujets  vivra  désormais  dans  l'espoir  de  trouver  en  son  prince 
»  un  père  soigneux  et  tendre.  Plaise  à  Dieu  que  Ton  ne  se 
»  dispute  plus  entre  nous  que  l'honneur  de  rendre  service  à 
»  son  pays  »  ! 

Le  duc  Charles  s'est  marié  deux  fols.  Sa  preVnière  femme  a 
été  Elisabeth-Frédérique-Sophie,  fille  unique  de  Frédéric, 
margrave  de  Brandebourg-Bareith.  Ce  mariage ,  accompli  le 
26  septembre  1748,  fut  rompu  par  la  mort  de  la  duchesse, 
le  6  avril  1780.  Le  duc  s'est  remarié,  le  2  février  1786,  à 
Françoise  ,  comtesse  de  Hohenheim.  Il  mourut ,  sans  posté- 
rité ,  le  J24  octobre  179^)  emportant  dans  la  tombe  les  regrets 
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et  les  bénédictions  de  tous  ses  sujets  ,  ei  le  glorieux  surnom 
4e  Père  du  Peuple.  Son  frère  ,   Louis-Eugène  ,   lui  succéda. 

LOUIS- EUGEJNE. 

1793.  Louis-Eugène,  né  le  5  janvier  lySi  ,  prit  les  rênes 
du  gouvernement  le  34  oclobie  lyg^.  Ce  prince  était  entré  au 
service  en  France.  11  avait  été  nommé  maréchal  de  camp  le 
^5  août  1749»  créé  chevalier  des  ordres  du  roi  en  lySG,  et 
lieutenant -général  de  ses  armées,  par  pouvoir  du  i^^  janvier 
i.n'ô'].  Il  s'était  distingué  dans  le  corps  d'armée  que  Louis  XV 
fournit,  dans  la  guerre  de  sept  ans  ,  à  l'impératrice  reine  de 
Hongrie,  Marie-ïherèse,  Le  ducLouis-Eugène  entra  dans  la  coa- 
lition formée  contre  laFrance,  et  perdit,  en  i794ilGMonlbeliard, 
que  ses  successeurs  n'ont  point  recouvré.  Il  survécut  peu  à  cet 
événement,  étant  descendu  dans  la  tombe  le  20  mai  1795.  Les 
étals  de  Wurtemberg  ont  à  regretter  d'avoir  vu ,  sous  ce  règne, 
la  dissolution  de  la  célèbre  académie  de  Stuttgard  ,  qui  était 
une  des  plus  estimées  de  l'Europe.  Il  avait  épousé,  le  10  août 
3762,  Sophie  -  Albertine  ,  comtesse  de  Brichlingen  ,  née 
le  i4  décembre  1728.06  ce  mariage,  il  n'a  laissé'que  deux 
princesses  : 

1**.  "Wilhelmine-Frédériquefnée  le  3  juillet  1764,  mariée, 
le  20  octobre  1789,  à  Craff ton-Ernest,  prince  d'Œttin- 
gcn  Wallerstein  ; 

2.^.  Henriette-Charlotte-Frédérlque,  née  le  ii  mars  1767, 
mariée,  le  5  juillet  1796,  à  Charles-Joseph-Erncst- 
Justln,  prince  de  Hohcnlohe-Bartensteiu  ,  et  morte  la 
2.6  raai  1817. 

FRÉDÉRIC-EUGÈNE. 

1795.  FrÉdéric-Eugène  ,  né  le  3i  janvier  1732,  succéda 
au  duc  Louis-Eugène,  son  frère,  le  21  mai  1796.  Ce  prince, 
ayant  embrassé  de  bonne  heui-e  la  carrière  des  armes ,  avait 
servi  en  qualité  de  lieutenant-général  dans  les  armées  prussien- 
nes. Ayant  quitté  le  service  de  Prusse  pour  rentrer  en  Alle- 
magne,  il  fut  créé  général  de  la  cavalerie  de  l'empire,  au  cercle 
de  Suabe.  Ce  prince  mourut  d'apoplexie  dans  la  nuit  du  22  au> 
2.6  décembre  1797.  H  avait  épousé,  le  29  novembre  1763, 
Frédébique-Dorotuée-Sophie,  fdle  de  Fi-édéric-Guillaume, 
margrave  de  Brandebourg-Schwedt.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i\  Frédéric,  premier  roi  de  Wurtemberg,  qui  suit; 

a".  Frédéric-Louis-Alexandrè,  duc  de  Wurtemberg,  feld- 
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maréchal  au  service  de  Wurtemberg,  né  le  3o  août  lySG, 
mort  le  20  septembre  1817.  H  avait  épousé,  1°.  le  27  oc- 
tobre 1784»  Marie- \nne,  fille  du  prince  Adam  Czar- 
toryski ,  née  le  10  mars  lyCS;  2".  Henriette,  fille  de 
Charles  ,  prince  de  Nassau-Weilbourg.  Les  enfants  du 
prince  Frédéric- Louis- Alexandre,  sont, 

Du  premier  Ut  : 

a.  Adam-Charles- Guillaume  Stanislas-Eugène-Paul- 
Louis,  né  le  16  janvier  1792,  lieutenant-général 
des  armées  de  Wurtemberg  ; 

Du  second  lit  :  _ 

b.  Alexandre  -  Paul  -  Louis -Constantin ,  né  le  g  sep- 
tembre 1804  ; 

c.  Marie-Dorolhée- Louise-  Wilhelmine-Caroline, 
née  le  premier  novembre  1797  ,  abbesse  d'Obris- 
tenfeld  ; 

d.  Louise  -  Amélie- Wilhelmine- Philippine ,  née  le 
28  juin  1799  ,  mariée  ,  le  24  avril  1817  ,  à  Joseph, 
prince  héréditaire  de  Saxe-Hildbourghausen  ; 

è.    Pauline-Thérèse-Louise,  née  le  1 1  septembre  i8oo; 
/.  Elisabeth-x\lexandrine-Constance  ,    née  le  27  fé- 
vrier i8o2  ; 

3".  Eugène-Frédéric-Henri ,  duc  de  Wurtemberg  ,  né  le 
21  novembre  1768,  lieutenant- général  au  service  de 
Prusse,  marié  le  21  janvier  1787,  à  Louise,  fille  de 
Christian-Charles,  prince  de  StolbergGedern  ,  née  le 
i3  octobre  1764?  veuve  d'Auguste-Frédéric,  duc  de 
Saxe-Meinungen.  Le  duc  de  Wurtemberg  en  a  eu  leà 
enfants  qui  suivent  : 

a.  Frédéric-Eugène-Paul-Charles-Louis  ,  né  le  8  jan- 
vier 1788,  lieutenant-générdl  au  service  de  Russie; 

b.  Frédéric-Georges-Ferdinand,  né  le  14  juin  Ï790, 
mort  jeune  ; 

c.  Charles-Frédéric-Henri,  né  le  1 3  décembre  1792," 
mort  jeune  ; 

d.  Frédéric-Paul-Guillaume,  né  le  zS  juin  1797  ; 

e.  Frédérique-Sophie-Louise  ,  née  le  4  juin  178g,' 
mariée  ,  le  29  septembre  181 1  ,  à  Auguste  ,  prince 
de  Hohenlohe-CÉhringen  ; 

/.  N....  ,   née  le  i5  décembre  1802; 

4".  Guillaume-Frédéric-Philippe,    duc   de   Wurtemberg," 
né  le  27  décembre  1761  ,   ancien   lieutenant-général  au 
service  de  Danemarck  ,  aujourd'hui  feld-maréchal  au 
XVL  XI 
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service  de  Wurtemberg.  Il  a  épousé,  le  28  aoiït  1800  J 
Frédérique-Françoise-Wilhelmine,  comtesse  Rhodis  de 
Tunderfeldt.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Chrélien-Frcdcric-Alexandre,  comte  de  Wurtem- 
berg ,   né  le  5  novembre   1 80 1  ; 

b.  Chrétien-Frédéric-Augustc-Ferdinand  ,  comte  de 
Wurtemberg  ,   né  le  21  mars  i8o5  ,  décédé; 

c.  Frédéric  -  Guillaume  -  Alexandre  -  Ferdinand  , 
comte  de  Wurtemberg,  né  le  6  juillet  1810; 

d.  Frédéric-Alexandre -François- Constantin  ,  comte 
de  Wurtemberg,   né  le  3o  novembre  181 1  ; 

€.  Frédérique'  Marie -Alexandrine- Charlotte -Cathe- 
rine, née  le  29  mai  i8i5; 

S°.  Frédéric-Augusle-Ferdinand  ,  né  le  22  octobre  1 763, 
duc  de  Wurtemberg,  feld-marechal  au  service  d'Autriche, 
marié,  1°.  le  18  mars  1 796,  avec  Albcrtine-W^ilhelmine, 
fille  de  Christian-Gonthier ,  prince  de  Schwarzbourg-^ 
Sondershausen ,  divorcée;  2".  le  28  février  1817,  à 
Marie-Cunégonde-Pauline  ,  née  le  29  novembre  1771, 
fille  de  François  Georges-Charles,  prince  de  Metternich; 

6°.  Chailes-Fredéric-Henri ,  né  le  6  mai  1770,  duc  de 
Wurtemberg,   fut  général- major  au  service  de  Russie; 

7°.  Alexandre  Frédéric-Charles,  duc  de  Wurtemberg,  néle 
24  avril  177 1 ,  général  de  cavalerie  au  service  de  Russie, 
marié,  le  17  novembre  1798,  avec  Antoinette-Ernestine- 
Amélie ,  née  le  28  août  1779,  fille  de  François,  duc 
de  Saxe-Cobourg.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Ernest ,  né  le  9  décembre  i8o4; 

b.  Frédéric-Guillaume,  né  le  2g  avril  i8io; 

c.  Antoinette- Frédérique-Augusle-Marie-Anne,  née 
le  17  septembre  1799  ; 

8".  Charles-Frédéric-Henri,  né  le  3  juillet  1772,  lieu- 
tenant-général au  service  de  W^urlemberg; 

9°.  Sophie- Dorothée -Auguste-Eouise  ,  née  le  25  octobre 
1789,  maril^e ,  le  17  octobre  1776,  à  Paul  Petrowitz, 
grand-duc,  puis  empereur  de  Russie,  mort  le  24 
mars    i8or  ; 

10".  Elisabeth-Wilhclmlne-Eouise,  née  le  17  juillet  17^8, 
mariée,  le  6  janvier  1788,  h  François-Josffph-Charles , 
grand-duc  héréditaire  de  Toscane,  depuis  empereur 
d'Allemagne,  sous  le  nom  de  François  H  ,  et  aujourd'hui 
empereur  d'Autriche,   morte  le  19  février  1790; 

II".  Frédérique-Elisabeth-Amélie  ,  née  le  21  avril  1767  , 
mariée,  le  26  juin  1781  ,  à  Picrre-rFrédéric- Louis  de 
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Holstein-Gottorp- Oldenbourg,  morte  le  24  novem- 
bre 1780. 

FREDERIC  I,   PREMIER   ROI   DE  WURTEMBERG. 

1797.  Frédéric  I  (II),  né  .le  6  novembre  1754,  succéda  à 
son  père,  le  28  décembre  1797.  Le  premier  janvier  1806,  il  prit 
le  titre  de  roi.  H  mourut  le  3o  octobre  i8i6.  Il  avait  épousé, 
I».  le  II  octobre  1780,  Augustiîîe-Caroline-Frédérique- 
LouiSE  ,  née  le  3  décembre  1764,  morte  le  27  septembre  J788  , 
fille  de  Charles-Guillaume  de  Brunswick-Wolfenbuttel;  2".  le 
18  mai  1797,  Charlotte-Auguste-Mathil-de,  princesse 
royale  d'Angleterre,  née  le  29  septembre  1766,  fille  de 
Georges  III,  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Du  premier  lit  sont 
issus  : 

i^.  Frédéric-Guillaurae-Charles,  qui  suit; 
2P.  Paul-Charles-Frédéric-Auguste,  né  le  19  janvier  1785, 
marié,  le  28  septembre  i8o5,  avec  Catherine-Charlotte- 
Georgine  ,  née  le  17  juin  1787  ,  fille  de  Frédéric,  duc 
de  Saxe-Hildbourghausen  ,  dont  deux  princes  et  deux 
princesses  t 

a.  Frédéric-Charles- Auguste  ,  né  le  21  février  1808;. 
b  Frédéric-Auguste-Eberhard  ,  né  le  24  janvier  i8i3;. 

c.  Frédérique-Charlotte-Marie,  née  le  9  janvier  1807  ;• 

d.  Pauline-Frédérique-Marie,  née  le  28  février  1810; 
3**.  Frédérique-Catherine- Sophie-Dorothée,  née  le  21  fé- 

vier  1783,  mariée,  le  22  août  1807  ,  à  Jérôme  ,  alors  roi 
de  Westphalie  ,  aujourd'hui  duc  de  Montfort,  * 

GUILLAUME    I. 

1816.  Guillaume  I  (  Frédéric- Guillaume-Charles  ),  né  le 
27  août  1781 ,  monta  sur  le  trône  le  3o  octobre  1816.  Ce  prince 
a  épousé,  \°.  le  8  juin  1808,  Charlotte  ,  fille  de  Maximilien- 
Joseph  ,  roi  de  Bavière  ,  mariage  non  consommé  et  déclaré  nul 
en  juillet  i8i4;  2*.  le  24  janvier  i8i6,  Catherine Paulowna, 
née  le  21  mai  1788  ,  fille  de  Paul  I".  ,  empereur  de  Russie  , 
el  sœur  de  l'empereur  Alexandre,  morte  le  7  janvier  i8ig. 
De  ce  mariage  sont  nées  deux  princesses  : 

1°.  Marie-Frédérique-Charlotte  ,  née  le  3o  octobre  1816  j 
2*^.  Sophie- Frédérique-Mathilde,  née  le  17  juin  1818. 
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DES  DUCS , 

PUIS  ROIS  DE  BAVIÈRE. 


Nota,  On  doit  peut-être  attribuer  à  la  confusion  et  à  l'obscurile'  qui 
régnent  dans  la  chruno'ogie  des  premièrt-s  dynasties  des  ducs  de  Ba- 
vière, le  silence  des  Bénédiclins  à  cet  égard.  Comme  elles  sont  e'teinfes 
depuis  nombre  de  siècles,  ces  savants  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  les  rap- 
porter en  détail  dans  le  troisième  tome  in-folio  de  \ Art  de  vérifier  les 
Dates.  Dans  la  nouvelle  édition  qu'il  publie  de  cet  ouvrage  ,  M.  de 
Saint-Allais  a  cru  devoir  suppléer,  autant  que  possible,  à  cette  omis- 
sion. Il  a  pensé  que  le  public  lui  saurait  quelque  gré  des  reclierches 
qu'il  a  faites  pour  atteindre  ce  but  ,  d'autant  que  la  connaissance  de  ces 
dynasties,  dont  sont  is.^ucs  plusieurs  races  souveraines,  intéresse  à  la 
fois  les  nations  qu'elles  ont  régies,  la  littérature  et  l'histoire  générale. 
Cette  addition  a  nécessité  quelques  changements  dans  l'historique  de 
l'ancienne  édition  ,  dont  on  a  toutefois  conservé  la  substance.  On  indi- 
quera la  fin  du  travail  de  M.  de  Saint-Allais  et  le  commencement  du 
texte  des  Bénédictins. 
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JuA  Bavière  ,  en  latin  Bajaria  ou  Ba/ouria,  en  allemand,  Boyer 
ou  Buyerland,  aujourd'hui  Bayern,  d'où  vint  ensuite  le  terme  cor- 
rompu de  Baoaria ,  doit  sa  première  dénomination  aux  Boïens, 
ancien  peuple  de  la  Gaule  Celticpic  ,  qui  ,  l'an  589  avant  Jésas- 
Chrisl ,  ayant  quitté  leur  demeure  pour  passer  Ig  Rhin,  vinrent 
s'établir  en  Bohême.  En  ayant  été  chassés  par  les  Marcomans  , 
sous  le  règne  d'Auguste  ,  ils  se  retirèrent  dans  le  Norique,  qui 
j)rit  alors  le  nom  de  pays  des  Boïens. 

A  la  chute  de  l'empire  romain  ,  les  Bavarois  ajoutèrent  au 
î^orique  la  conquête  du  pa^  qui  forme  aujourd'hui  l'Autriche, 
le  Tyrol  et  une  partie  de  la  Khétie.   Ces  provinces ,  sous  le 
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règne  d'Honorlus,  empereur  d'Occident,  leur  furent  long- 
tems  (lispulées  par  les  ijuiis  et  les  Alains,  qui  inondaient  rAl- 
lemagne  de  leurs  hordes  barbares,  et  portaient  partout  le  fer 
et  le  feu.  Affaiblis  par  des  guerres  sanglantes  et  multipliées , 
les  Bavarois  se  trouvèrent,  dans  la  suite,  hors  d'état  de  résister 
à  des  ennemis  non  moins  puissants;  c'étaient  les  Francs.  Cette 
nation  ,  en  débordant  le  Khin  pour  se  jeter  dans  la  Gaule  , 
avait  triomphé  des  peuples  (jul  s'étaient  réunis  pour  s'opposer 
à  ses  conquêtes.  Fiers  de  leurs  succès,  les  Francs  prétendaient 
asservir  toute  la  Germanie  méridionale;  mais  les  Bavarois, 
pour  ne  point  se  soumettre  à  leurs  lois,  implorèrent,  vers  la 
fin  du  cinquième  siècle  ,  les  secours  et  la  protection  de  Théo- 
doric,  roi  des  Ostrogolhs,  qui  rognait  en  llalie.  Ce  prince  les 
protégea  puissamment  ,  et  nomma  pour  les  gouverner  et  com- 
mander leurs  armées  ,  un  duc  de  leur  nation,  nommé  ïhéodon, 
issu  de  l'illustre  famille  des  Agilolphingiens,  qui,  depuis  des 
siècles  avait  donné  des  rois  aux  Boïons.  C'est  p;ir  ce  prince 
que  l'on  commencera  la  chronologie  des  ducs'de  Bavière. 

THÉO  DON  I. 

5o8  environ.  ThÉodon  I ,  issu  d'une  race  qui  fut  long-lems 
eîière  aux  anciens  B<nens,et  qui  comptait  pour  chef  le  fameux 
Agilolfe  ou  Agllulphe,  dont  le  nom  et  les  faits,  ainsi  que  ceux 
de  plusieCPis  de  ses  descendants,  étaient,  disent  d'anciennes 
chroniques,  célèbres  dans  le  monde,  avant  l'entrée  de  Phâra- 
mond  dans  les  Gaules,  fut  établi  duc  de  Bavière,  par  Théodoric  , 
roi  des  Ustrogoths.  Il  mourut  vers  fan  5i  i.  H  était  (Ils  ,  selon 
plusieui-s  historiens ,  d'Adelger,  roi  de  Bavière  en  4^'^'  -^^^ 
auteurs,  qui  disent  tout  au  hazard ,  lui  donnent  pour  femcne 
REGiNOPiiUiE,  sans  indiquer  de  quelle  famille  elle  est  issue. 
11  laissa  pour  enfants  : 

1*^.  Théodon  II  ,  dont  l'article  va  sui\Te  ; 

2°.  Utilon  ,  qui,  ayant  vaincu  le  roi  de  Danemarrk  ,  reçut 
en  récompense  le  marquisat  d'Anvers.  Plusieurs  auteurs 
disent  que  son  fils,  Sigebert  ou  Hugobert ,  fut  la  souche 
de  la  deuxième  race  royale  de  France  ,  c'est-à-dire  des 
Cariuwingiens  ;  d'autres  font  encore  sortir  de  ce  prince 
les  comtes  d'Habsbourg ^  dont  vint  la  maison  d^Antrkhe- 
Ancienne.  H  mourut  vers  l'an  SGvS. 

THEODON  H  ,  DIT  L'INTRÉPIDE. 

Vers  5i  I.  Théodon  II  ,  fds  de  Théodon  I,  succéda  à  son  père 
vers  l'an  5ii.  11  se  rendit  célèbre  dans  une  guerre  contre  les 
Romains  qu'il  défit  vers  l'an  5:iO.  Il  mourut  en  SSy  ,  laissant  : 
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i".  Théodobalil  I,  dont  l'article  viendra  : 

2.°.  Otton,  qui  fut  aussi  duc  de  la  haute  lîavlère  et  qui 

mourut  en  545  ; 
3°.  Thcodon  ,   qui  forme   la  première  branche  des  ducs 

de  la  basse  Bavière,  souche  de  la  dynastie  bavaroise  de* 
,   rois  des  LociLards,  en  Italie  ,  rapportée  ci-dessous» 

THEODOBALD  I. 

Soy.  ThÉodobalb  I ,  fils  de  Théodon  II ,  fut  fait  duc  de  la 
ïiaule  Bavière  vers  53y.  Il  mourut  en  567,  laissant  un  fils, 
Thassillon ,  qui  suit. 

THASSILLON  I. 

567.  ToASSlLLOy  I  succéda  à  son   pore,    en  667,  dans  le- 
duché   de  la  haute   Bavière.  Les  circonstances  le  favorisèrent 
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THEOBON  I. 

537.  Théodon  I ,  fils  de  Théodon ,  II*,  de  la  branche-mère  ^ 
portait  le  titre  de  duc  de  la  basse  Bavière  en  537.  Il  mourut  ea 
665 ,  et  fut  père  de  : 

TIIEODEBERT  I. 

565.THÉODECERT  I,  fils  du  précédent,  se  mit  en  possessiorv 
du  duché  de  la  basse  Bavière  en  565.  Il  mourut  en  584)  laissant  ;. 

GÂRIBALD  I. 

584.  Garibald  I ,  fils  de  Théodebert  I,  succéda  à  son  père. 
11  rechercha  l'alliance  de:;  Lombards,  et  maria  sa  fille  aînée- 
à  Evin  ,  Tun  de  leurs  chefs,  qui  était  duc  de  Trente.  Childe- 
Lert ,  roi  d'Austrasie,  (jui  se  regardait  comme  suzerain  de  la 
Bavière  ,  prit  ombrage  de  ces  liaisons ,  et  déclara  la  guerre  à 
Garibald.  Ce  prince  ,  pour  éviter  le  danger  qui  le  menaçait  , 
s'unit  plus  fortement  aux  Lombards, en  mariant  Théodejinde, 
sa  fille,  à  Aulharis,  leur  roi.  Alors  les  Austrasiens,  qui,  de  leur 
côté  avaient  fait  une  alliance  intime  avec  les  empereurs  grecs 
de  Constantinople,  inondèrent  Tllalie  de  leurs  troupes  et  for- 
cèrent Aulharis  à  den:ia:ider  la  paix.  Garibald  mourut  en  5ga, 
dépouillé  de  ses  états.  Il  laissa  les  enfants  qui  suivent  : 

1^.  GontolJ-Gondoald  ou  Gontebauld  ;  ce  prince  ,  en— 
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singulièrement  pour  l'agrandissement  de  ses  états;  car  Gari- 
bald  l  ,  duc  de  la  basse  Bavière  ,  son  cousin ,  ayant  voulu  se- 
couer le  joug  de  Chiidebert,  roi  d'Austrasie  ,  et  faire  alliance 
avec  les  Lombards,  pour  le  soutenir  dans  son  entreprise  , 
fut  entièrement  cliassé  de  l'Allemagne  par  Childebert,  qui 
donna,  l'an  588 ,  toutes  ses  terres  à  Tbassillon ,  de  sorte  oue 
ce  dernier  réunit  les  possessions  des  diverses  branches  de'  la 
maison  de  Bavière ,  et  les  gouverna  sous  la  suzeraineté  du  roi 
tVAustrasie. 

Thassillon  fit  une  autre  expédition  ,  en  694  ,  contre  les  Zechs 
qui  ravageaient  les  bords  du  Damibe,  cl  contre  les  Slaves  et  les 
peuples  de  la  Carinthie  qui  les  soutenaient.  Il  défit  les  uns  et 
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veloppé  dans  les  disgrâces  de  son  père  ,  et  dépouillé  par 
les  Austrasiens ,  se  réfugia  en  Lombardie ,  auprès  de 
ïhéodelinde,  sa  sœur,  et  fut,  à  sa  sollicitation,  créé 
^uc  d'Asti.  Il  mourut  en  61 5,  et  il  eut  pour  fils: 

Aribert,  qui  fut  roi  des  Lombards; 

2P.  N***,  mariée  à  Evin,  duc  de  Trente,  et  l'un  des  chefs 
des  Lombards  ; 

3*.  Théodelinde  ,  mariées  Autharîs  ^  roi  des  Lombards  ^ 
mort  à  Pavie  en  S90.  Cette  princesse  jouissait  de  l'estime 
et  de  la  vénération  des  Lombards  ,  qui  voulurent  s'en 
rapporter  à  elle  pour  le  choix  d'un  roi.  Elle  désigna 
Agilulphe,  qui  était  alors  duc  de  Turin,  et  l'épousa. 
Ce  prince,  à  la  sollicitation  de  son  épouse,  renonça  à 
l'Arianisme  ,  gouverna  avec  éclat  et  sagesse,  et  mourut 
l'an  61 5  (1).  Théodelinde  est  la  fondatrice  de  la  célèbre 
église  de  Monza ,  où  les  rois  d'Italie  se  font  sacrer  avec 
la  couronne  de  fer.  Ce  fut  ati  couronnement  d'Agilulfe 
qu'on  se  servit,  pour  la  premiière  fois,  de  cette  cou- 
ronne ,  qui  cependant  est  d'or,  mais  que  Théodelinde 
avait  fait  renforcer  en  dedans  par  un  cercle  de  fer.  Ce 
dernier  nom  lui  est  toujours  resté,  (f^oyez  pour  la  suite  de 
•celte  branche  ,  les  rois  des  Lombards  ,  en  Italie,  t.  IV, 
in-8°.,  pag.  ^84,  et  tom.  I,  in-4°-  ■>  p^g-  ^di  ,  co- 
lonne I.  ) 


(1)  Quelques  auteurs  prétendent  qu'Apilulfe  avait  été  tralil  et  livn? 
par  Rornilde,  sa  seconde  femme  ,  au  prince  des  Abarcs,  qui  l'avait  fait 
meitc*  à  rucrt  dès  i'au  600.  iMais  agcune  preuve  n'appuyé  ce  dire. 
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les  autres,  et  rendit  ainsi  la  paix  à  son  pays.  11  mourut  en  5<^3  ," 
bissant  un  fils ,  Garibaltl ,  qui  suit  : 

GARIBALD  I,  ou  GERBAUD. 

■  5c^8.  Garibald  I ,  fils  (lu  précédent ,  succéda  au  duché  de 
Bavière  en  61,8.  Plusieurs  auteurs  le  confondent ,  cl  n'en  font 
qu'un  seul  personnage  avec  Garibald  I ,  duc  de  la  basse  Bavière  . 
son  cousin  ,  (jui  était  mort  dès  l'an  692  ,  tandis  que  celui  dont 
il  est  question  ne  mourut  qu'en  612,  laissant  de  GELA,  son 
épouse ,  fille  du  duc  de  Frioul ,  le  fils  qui  suit  : 

THEODON  III. 

612.  ThÉodon  IU  succède  à  son  père,  Garibald  I,  dans 
tous  les  étals  de  Bavirre  en  G12.  Il  épousa  Rfginotuude, 
princesse  du  sang  de  France  et  fille  de  Tbéodebert  11,  roi 
d'Austrasie;  elle  le  convertit  au  Christianisme  et  l'engagea  à 
recevoir  le  baptême  des  mains  de  saint  Ripert,  qui  devint  le 

Eremier  apôtre  des  Bavarois,  et  le  fondateur  de  l'église  de  Salz- 
ourg.  Théodon  III  mourut  vers  l'an  63o,  laissant: 

1°.  Thcodebert  1  ,  dont  Tarticle  va  suivre  ; 
£°.  Thasslllon  ,  mort  vers  l'an  65o,  laissant  les  trois  fils 
qui  suivent  ; 

a.  Théodon  IV,  dont  l'article  viendra  ci-après; 

b.  Théodebert  ; 

c.  Grimoald  i,  dont  l'article  viendra  plusloin; 

3",  Rodoald  ,  qui  se  rendit  en  Lorraine  auprès  de  Dago- 
bert ,  pour  se  justifier  de  s'être  révolté  contre  lui  ;  il 
fut  mis  a  mort  par  ses  ennemis. 

THEODEBERT  I. 

Ters  63o.  Theouebert  I ,  digne  héritier  de  la  piété  et  des 
vertus  de  Théodon  111,  son  père  ,  ne  fit  que  paraître  un  instant 
sur  le  trône  ;  car  il  descendit  dans  la  tombe  la  même  année 
qu'il  succéda,  laissant  pour  fils: 

HUGOBERT,  ou  ÏIUGIBERT  I. 

Vers  63o.  HuGOBERT  I.  Ce  prince,  qui  régnait  sous  l'auto- 
rité de  Dagobert  I ,  roi  de  France ,  donna  avis  à  ce  monarque 
qu'une  horde  de  douze  mille  bulgares  venait  de  se  réfugier  sur 
les  confins  de  la  Bavière,  et  qu'elle  demandait  permission  de 
s'établir  dans  ces  contrées.  Le  roi  de  France ,  à  qui  de  pareils 
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hôtes  donnaient  de  l'ombrage,  envoya,  l'an  63 1,  un  ordre 
secret  à  tous  les  Bavarois  de  faire  main-basse  sur  les  Bulgares  , 
une  certaine  nuit  qu'il  déterminait,  et  de  les  égorger.  Le  secret 
fut  gardé,  et  cet  ordre  barbare  si  bien  exécute,  qu'il  ne  s'en 
sauva  que  huit  cents,  avec  un  de  leurs  capitaines,  nommé 
Alcioc  ou  Alticée,  qui  les  conduisit  chez  les  Vénèdes. 

Ce  fut  aussi  sous  le  règne  d'Hugobert  I  que  le  roi  Dagobert 
réforma  les  anciennes  lois  de  la  Bavière  et  en  ajouta  de  nou- 
velles. Hugibert,  que  beaucoup  d'historiens  ont  oublié ,  mourut 
l'an  H53,  laissant  une  seule  fille  du  nom  de  Plectrude. 

THÉODON  IV. 

653.  ThÉodon  IV,  fils  de  Thassillon  ,  et  petit-fils  de  Théo- 
don  m,  succéda  à  Hugibert,  son  cousin,  vers  l'an  (SSo.  La 
mollesse  des  rois  d'Austrasie  facilitait  aux  ducs  de  Bavière  les 
moyens  de  se  soustraire  à  leur  domination  ;  et  Théodon  n'at- 
tendit point  l'agrément  de  Sigebert  pour  se  mettre  en  posses- 
sion des  états  de  ses  pères.  Il  paraît  même  qu'il  les  gouverna 
en  souverain  ,  et  sans  aucune  marque  de  dépendance. 

Sous  son  règne  parurent,  dans  la  Bavière  .  saint  Vital,  saint 
Viterpe  et  saint  Emmeran.  Il  sera  question  de  ce  dernier  à  l'ar^ 
ticle  d'Ute.  La  date  de  la  mort  de  Théodon  IV  est  incertaine. 
Il  laissa  les  enfants  qui  suivent  : 

1°.  Théodebert  II,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Lambert,  quj ,  pour  venger  l'insulte  prétendue  faite  à 
sa  sœur  par  saint  Emmeran,  le  fit  martyriser  à  Helfen- 
dorf ,  en  6S2  ; 

30.  Ute ,  qui  fut  séduite  par  Sigisbaud ,  jeune  seigneur 
bavarois.  On  prétend  que  saint  Emmeran  ,  pour  les 
soustraire  l'un  et  l'autre  à  la  vengeance  du  duc  Théodon, 
c'est-à-dire  à  une  mort  certaine,  autorisa  Ute  à  rejeter 
sur  lui  le  crime  de  Sigisbaud.  Le  saint  personnage  fut 
victime  de  cette  complaisance,  puiscjue  Lambert,  frère 
d'Ute ,  te  fit  mettre  à  mort  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

THÉODEBERT  IL 

t 
Vers  660.  Théodebert  II ,  fils  de  Théodon  IV,  luî  succéda 
au  duché  de  Bavière.  Ce  prince  ne  laissa   qu'une  fille      qui 
suit: 

Gontrade,  que  Liutprand,  roi  des  Lombards,  fils  d'Ans- 
prand,   demanda  en   mariage,    en  reconnaissance  des 
secours  que  Théodebert  avait  fournis  à  son  père. 
XVI,  iz 
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GRIMOALD  I. 

Vers  G70.  Grimoald  I,  fils  de  Thassillon,  mort  en  65o ,  et 
petit- fils  de  Théodon  III,  succéda  au  duché  de  Bavière  à  la 
mort  de  Théodebert  II ,  son  cousin  germain  ,  qui  ne   laissait 

{)oint  de  postérité  mâle.  Grimoald  I  mourut  en  696,  laissant 
e  fils  qui  suit. 

THÉODON  V. 

695.  ThÉodon  V  succéda  au  trône  de  son  père  en  GgS.  Il 
gouverna  jusqu'à  l'année  de  sa  mort,  arrivée  en  708,  et  laissa 
les  enfants  qui  suivent  : 

1°.  Théodon  VI ,  dont  l'article  va  suivre  ; 

2°.   Grimoald  II ,  qui  succéda  à  son  frère  ; 

3".  Hugobert  II ,  qui  succède  à  ses  deux  frères.' 

THEODON  VI. 

•708.  ThÉodon  VI  monta  sur  le  trône  de  Bavière  en  708. 
Ce  prince,  sollicité  par  Ansprand  de  lui  fournir  des  troupes 

Eour  rétablir  Liutpert  I ,  son  pupille ,  sur  le  trône  des  Lom- 
ards,  envoya,  l'an  712,  une  armée  assez  considérable  en 
Italie.  Avec  ce  secours ,  Ansprand  détrôna  Aribert  II ,  fils  et 
successeur  de  Ragimbert ,  usurpateur  du  trône  de  Lultpert  I. 
Mais  ce  dernier  étant  mort  dans  ces  entrefaites ,  Ansprand 
régna  lui-même  sur  les  Lombards.  Théodon  VI  fut  un  prince 
d'une  grande  piété.  Il  entreprit  le  voyage  de  Rome  en  717, 
sous  le  pontificat  de  Grégoire  II.  Il  accueillit  favorablement 
saint  Corblnien  et  le  pria  de  prêcher  l'évangile  dans  ses  états. 
Il  mourut  en  720 ,  sans  postérité  de  sa  femme  Pilitrude  , 
qui  se  remaria  à  Grimoald  II ,  qui  suit. 

GRIMOALD  II. 

720.  Grimoald  II  succède  à  son  frère  en  720 ,  et  épouse 
Pilitrude  ,  sa  belle-sœur.  Saint  Corblnien  fit  tous  ses  efforts 
pour  rompre  ce  mariage,  qu'il  considérait  comme  incestueux  ; 
mais  n'ayant  pu  y  réussir,,  il  se  retira  de  Freiseng ,  où  Gri- 
moald tenait  sa  cour. 

Dans  ce  même  tems ,  Grimoald ,  à  l'exemple  de  ses  pères , 
n'ayant  pas  voulu  reconnaître  l'autorité  des  maires  d'Austrasie, 
se  vit  menacé  par  Charles-Martel ,  lequel  fit  entrer  une  armée 
formidable  en  Bavière ,  et  défit  les  troupes  du  duc ,  qui  perdit 
lui-même  la  vie  dans  la  mêlée. 
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Le  vainqueur  dépouilla  les  enfants  de  Grimoald  de  l'héritage 
de  leur  père,  et  Pilitrude,  sa  femme,  finit  malheureusement 
ses  jours  en  France  ;  d'autres  disent  en  Italie.  Ces  enfants 
furent  : 

i".  Firrain,  qui  chercha  à  soulever  les  Saxons  pour  l'ap- 
puyer dans  ses  prétentions  au  duché  de  Bavièie.  Toutes 
ses  entreprises  tournèrent  contre  lui,  et  il  mourut  telle- 
ment oublié,  que  la  plupart  des  historiens  ne  l'ont  pas 
mentionné ,  ou  l'ont  fait  fils  d'un  duc  temporaire  établi 
par  Charles-Martel,  en  Bavière; 

2°,  Théobald  ,  dont  l'existence  est  avérée  ,  et  qui  fut 
emmené  prisonnier  en  France  par  Charles-Martel,  après 
la  défaite  de  son  père.  Mais  ayant  pris  part  à  une  révolte 
de  Sonichilde ,  belle-mère  de  Pépin  et  de  Carloman  , 
il  fut  condamné  à  mort  en  741  ; 

6".  Sonichilde,  seconde  femme  de  Charles- Martel.  Elle 
fut  mère  de  Griffon,  dépouillé  par  Pépin,  son  frère, 
roi  de  France.  Tous  les  historiens  s'accordent  à  dire  que 
cette  princesse  était  du  sang  Agilolphingien,  mais  ils  ne 
désignent  pas  son  origine  d'une  manière  certaine.  Les 
Annales  ecclésiastiques  du  père  Lecointe  la  disent  fille 
d'un  frère  ou  d'une  sœur  du  duc  Odilon.  Mais  ce  prince 
n'eut  ni  frère  ni  sœur;  et  alors,  au  lieu  d'être  sa  nièce , 
elle  ne  fut  que  sa  concubine. 

HUGOBERT  IL 

725.  HuGOBERT  II,  troisième  fils  de  Théodon  V,  et  frère  dt». 
Théodon  VI  et  de  Grimoald  II ,  succéda  à  ce  dernier  en  725. 
Divers  historiens  l'appellent  Hugibert  et  Hugombert.  C'était 
un  homme  courageux,  entreprenant  et  d'un  travail  infatigable, 
A  peine  eut-il  fait  son  traité  avec  Charles-Martel,  qui  avait 
vaincu  son  frère ,  qu'il  chercha  à  le  rompre ,  et  à  prendre  parti 
dans  la  guerre  que  les  Saxons  faisaient  à  ce  prince.  Mais  cette 
expédition  ne  fut  pas  heureuse,  et  Hugobert  fut  obligé  de  s« 
soumettre.  Il  mourut  en  789 ,  laissant  le  fils  qui  suit. 

ODILON  I ,  DIT  AUSSI  UTILON. 

7^9.  Odilon  I  fut  préféré  par  Charles  Martel  pour  occuper 
le  trône  de  Bavière,  à  ses  cousins  germains,  Firmin  et  Théo- 
bald ,  fils  dépouillés  du  malheureux  Grimoald  IL  II  succéda 
donc  à  son  père  Hugobert  II,  en  739.  Mais,  comme  ce  jeune 
prince  aspirait  à  régner  avec  indépendance  ,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  entrer  dans  le  parti  que  Sonkhilde,  sa  cousine,  secomle 
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femme  de  Charles  -  M  arlel,  fomenta  contre  Pépin  et  Carloman, 
ses  beaux-fils,  à  l'effet  de  procurer  un  établissement  plus  con— 
sidéraUe  à  Griffon,  son  propre  fils.  Il  se  déclara  contre  ces 
princes,  qui,  bien  informés  de  ses  dispositions  et  de  ses  liai-» 
sons  avec  les  ducs  d'Aquitaine,  de  Saxe  et  d'Allemagne,  leurs 
ennemis,  firent  marcher,  en  74^»  une  armée  considérable  ea 
Bavière.   Odilon  fut  mis  en  déroute  et  obligé  de  se  soumettre. 

Il  ne  dut  la  conservation  de  sa  couronne  qu'aux  instances  et 
aux  sollicitations  de  Hiltrude,  sa  femme,  sœur  de  Pépin  et 
de  Carloman.  Mais  depuis  cet  événement ,  il  fut  allié  fidèle  et 
sincère  de  ses  beaux-frères,  et  gouverna  ses  états  avec  la  plus 
grande  sagesse,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  764.  H  ne  laissa 
t_ju'un  fils,  dont  l'article  suit  (i). 

THASSILON  II. 

'754-  ÏHASSILLON  II  succède  à  Odilon  I^'. ,  son  père.  Il 
accompagna  Pépin  ,  roi  de  France  ,  son  oncle  ,  dans  l'expédi- 
tion qu'il  fit  contre  les  Lombards,  en  766,  et  donna  des  preuves 
du  plus  grand  courage,  quoique  dans  un  âge  tendre. 

L'année  suivante,  Thassillon  se  rendit  à  Compiègne  pour  y 
prêter  foi  et  hommage  à  Pépin,  qui  y  avait  assemblé  les  états 
de  son  royaume.  Cette  cérémonie  se  fit  en  présence  des  prin- 
cipaux seigneurs  bavarois,  qui  prêtèrent ,  avec  leur  duc,  le  ser- 
ïnenl  de  fidélité.  Ce  serment  fut  renouvelé  ,  après  l'assemblée  , 
sur  les  corps  de  saint  Denis ,  de  saiixt  Germain  et  de  saint 
INîarîin,  et  s'étendait,  non-seulement  à  Pépin,  mais  encore  à 
ses  deux  fils,  Charltmagne  et  Carloman  ,  comme  étant  ses  suc- 
cesseurs, et  ayant  déjà  reçu  l'onction  de  la  main  du  pape. 

On  connaît,  par  les  anciennes  lois  bavaroises,  en  quoi  con- 
sistait  la  dépendance   de  ce  d.ché.   C'était  le  roi  d'Auslrasie 


(i)  C'est  à  tort  que  plusieurs  écrivains  donnent  pour  deuxième  fils 
à  Odilon  1er,  sa/ni  Chrodegand ,  chancelier  de  France  et  ministre  d'e'tat 
de  Charles-Martel.  Ce  prélat,  qui  fut  le  trente-cinquième  e'vêque  de 
ftletz  et  fondateur  de  l'abbaye  de  Gorze  ,  e'tait  issu  de  la  famille  royale 
d'Austrasie,  et  mcurut  le  6  mars  766  On  appuyé  cette  opinion  ,  i».  sur 
le  dire  de  plusieurs  e'crivalns  accre'dite'  ,  qui  le  mentionnent  comme 
issu  du  sang  d'Austrasie  ;  a°.  parce  que  Hiltrude  ,  dans  son  discours  à 
Carloman ,  pour  obtenir  la  réintégration  de  son  mari  dans  le  duché  de 
Bavière  ,  ne  parle  que  de  Thassillon  seul ,  et  qu'elle  eût  cité  ses  fils,  si 
elle  en  avait  eu  deux  ;  3°  que  saint  Chrodegand  ne  pouvait  être  oublié 
dans  une  semblable  circonstance  ,  ptiisqu'il  aurait  élé  d'âge  et  de  capa- 
cité à  remplir  i'honorable  emploi  de  chancelier  et  de  roinistre  d'élat  d© 
Çharles-Martel ,  pèrQ  d'Hiltrude, 
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qui  créait  le  duc  ou  qui  agréait  celui  que  le  peuple  avait  choisi, 

Î)Ourvu,  toutefois,  que  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  il  fut  pris  dans 
a  race  des  Agilolphingiens.  Le  roi  d'Austrasie  avait  droit  de 
condamner  à  mort  les  sujets  du  duc,  et  celui-ci  devait  soutenir 
ceux  qui  étaient  chargés  de  faire  de  semblables  exécutions.  Le 
duc  devait,  sous  peine  de  déposition,  se  soumettre  à  certains 
cdits  que  les  rois  d'Austi-asie  jugeaient  à  propos  de  faire  pu- 
blier dans  la  Bavière.  Cette  dépendance  était  devenue  d'autant 
plus  odieuse  aux  ducs  de  cette  province ,  qu'ils  n'obéissaient 
plus  aux  rois  d'Austrasie  ,  mais  bien  à  leurs  maires  du  palais, 
qui  avaient  usurpé  l'autorité  souveraine.  Ainsi ,  l'on  ne  doit  pas 
s'elonner  si  les  princes  bavarois  cherchèrent  à  s'affranchir  d'une 
pareille  servitude;  mais  toujours  malheureux  dans  leurs  entre- 
prises, ils  furent  obligés  de  se  soumettre  chaque  fois  qu'ils  s'é- 
taient révoltés  ;  et  comme  Charles  -  Martel  et  Pépin  ,  roi  de 
France,  son  fils,  s'étaient  saisis  de  l'Austrasie,  ils  conservèrent 
la  suzeraineté  sur  le  duché  de  Bavière  ,  qui  en  dépendait.  Thas- 
sillon  II,  en  prêtant  un  serment  de  fidélité  aussi  solennel,  ne 
pensait  pas  qu'il  le  fausserait  un  jour,  et  qu'il  attirerait  sur  sa 
inaison  une  ruine  totale.  Ce  jeune  prince,  doué  de  très-grandes 
qualités  ,  avait  épousé  LuItpurge  ,  l'une  des  filles  de  Didier  , 
roi  des  Lombards;  Charlemagne,  son  cousin,  avec  lequel  il 
s'était  lié  d'amitié  pendant  la  guerre  d'Italie,  de  706,  avait 
aussi  épousé  une  autre  fille  de  Didier,  sœur  de  Luitpurge  : 
mais  l'ayant  répudiée  au  bout  d'un  an,  sous  prétexte  de  sté- 
rilité, cet  événement  occasiona  une  guerre  sanglante  entre 
Charlemagne  et  Didier,  dans  laquelle  ce  dernier  succomba, 
ainsi  que  toute  sa  famille.  Charlemagne  s'empara  de  tous  les 
états  de  Lombardie,  en  774»  et  les  annexa  à  son  vaste  empire. 

Luitpurge,  femme  de  Thassillon,  ne  vit  pas  indifféremment 
sa  maison  anéantie  par  les  Français;  elle  fit  usage  de  tout  l'as- 
cendant que  ses  charmes  lui  donnaient  sur  l'esprit  de  son  mari, 
pour  le  porter  à  déclarer  la  guerre  à  Charles,  contre  la  foi  qu'il 
lui  avait  jurée.  Thassillon  ,  malheureux  dans  son  entreprise,  fut 
reçu  en  (^râce,  et  sincèrement  pardonné  par  Charlemagne  ;  mais 
loin  de  demeurer  fidèle  ,  et  de  profiter  de  la  générosité  du  vain- 
queur, il  rompit,  toujours  à  la  sollicitation  de  sa  femme,  deux 
autres  fois  ses  traités,  reprit  les  armes,  et  appela  les  Huns, 
ennemis  naturels  des  Bavarois ,  à  son  secours. 

Le  monarque  français,  averti  secrètement  de  ces  menées  par 
des  seigneurs  bavarois,  fut  indigné  d'un  parjure  aussi  souvent 
répété,  et  se  résolut  à  prendre  des  mesures  pour  le  punir.  Il 
convoqua  les  états  de  l'empire  à  Ingelheim,  en  786,  pour  y 
travailler  au  procès  de  Tbassillon.  L'assemblée  était  composée 
des  seigneurs  de  Saxe,  d'Allemagne,  de  Bavière,  d'Austrasie 
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et  de  Lombardie.  Charles  aimait  à  les  faire  trouver  ensemble  ,- 
pour  les  accoutumer  peu-à-peu  à  un  même  gouvernement. 
Thassillon  ,  invité  à  se  rendre  aux  états,  y  vint  sans  aucune 
défiance,  parce  qu'il  ne  croyait  pas  Charlemagne  instruit  de 
ses  desseins;  mais  il  fut  bien  étonné,  lorsqu'il  vit  ses  propres 
sujets  l'accuser  en  pleine  diète,  et  fournir  des  preuves  irrévo- 
cables de  sa  félonie.  Alors,  pénétré  de  ses  fautes,  il  les  avoua 
sans  détour ,  et  donna  encore  des  éclaircissements  qui  ne  firent 
que  les  aggraver  :  c'étaient  ses  traités  secrets  avec  Arégise,  duc 
de  Bénévent ,  et  l'impératrice  Irène.  Les  seigneurs  le  décla- 
rèrent atteint  et  convaincu  de  trahison,  et  le  condamnèrent 
à  mort. 

Mais  Charlemagne,  ne  pouvant  se  résoudre  à  verser  le  sang 
de  son  parent,  fit  commuer  la  peine  en  une  détention  perpé- 
tuelle dans  un  cloître. 

Thassillon  demanda  en  grâce  qu'on  attendit ,  pour  le  faire 
raser,  qu'il  fut  hors  du  palais,  afin  de  lui  épargner  la  honte 
de   paraître  sans  cheveux  devant  la  cour. 

L'histoire  rend  justice  à  Charlemagne  sur  ses  intentions  gé- 
néreuses et  sa  clémence  envers  Thassillon  II.  Elle  n'attribue  tous 
\es  malheurs  qui  accablèrent  ce  prince,  qu'à  ses  perfidies  et  à 
ses  parjuies,  causés  à  la  vérité  par  l'extrême  amour  qu'il  por- 
tait à  Luitpurge ,  sa  femme. 

Thassillon  ÎI ,  issu  de  la  plus  ancienne  dynastie  de  l'Europe, 
et  doué  de  toutes  les  vertus  nécessaires  pour  briller  sur  le 
trône,  se  vit  ainsi  traîner  dans  un  cloître,  comme  un  prince 
incapable  de  gouverner,  infidèle  à  ses  serments  et  traître  à  son 
pays,  sans  espoir  même  que  son  sceptre  puisse  passer  à  ses  en- 
fants. Ce  prince  infortuné  ,  relégué  d'abord  à  l'abbaye  de  Saint- 


Goar,   fut  transféré  à  Laurescheim,  puis  à  Metz,  et  enfin    à 

*s  jours.  De  Luitpurge, 
ou  Liutberge,  son  épouse,  qui  fut  aussi  cloîtrée  en  786,  il 


Jumièges,  où  l'on  croit  qu'il  termina 


laissa  les  enfants  qui  suivent 

1  ".  Théodon ,  qui ,   enveloppé  dans  la  disgrâce  de  son  père  ^ 

fut  enfermé  dans  l'abbaye  de  Saint-Maximin  de  Trêves  ; 
2.°.    rhéodebert ,  aussi  relégué  dans  un  cloître; 

3".  N ,  religieuse  à  Fabbaye  de  Chelles  ,  près  Paris; 

4°.  N y  religieuse  à  Notre-Dame  de  Soissons. 

Fin  de  la  dynastie  des  ^gilolphingiens. 
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DYNASTIE  FRANÇAISE  ; 

DITE   DES    CARLOVINGIENS. 

CHARLES,  DIT  CHÂRLEMAGNE. 

786.  L'empereur  Charlemagne,  après  avoir  fait  déposer  le 
duc  Thassillon  H,  annexa,  en  786,  la  Bavière  à  son  vaste  em- 
pire ;  il  ne  voulut  plus  donner  à  cette  province  des  ducs  héré- 
ditaires, dans  la  crainte  qu'à  Tinstar  de  leurs  prédécesseurs  ils 
ne  se  révoltassent  sans  cesse  contre  leur  suzerain.  Il  nomma 
donc,  pour  administrer  et  pour  commander  les  Bavarois,  des 
comtes  particuliers.  Le  premier  d'entre  eux,  nommé  Gérald y 
était  frère  d'Hildegarde,  femme  de  Charlemagne.  Ce  nouveau 
gouverneur  était  un  homme  de  génie  et  d'une  valeur  extraor- 
dinaire; il  contribua  beaucoup,  à  la  tête  de  ses  Bavarois,  au  gaia 
de  la  bataille  perdue  par  les  Huns  en  Pannonie ,  en  797.  Et 
dans  le  cours  du  règne  de  Charlemagne ,  on  voit  partout  les 
troupes  de  Bavière  se  signaler  dans  les  armées,  et  souvent  déci- 
der de  la  victoire  par  leur  valeur  "et  leur  bravoure.  Charlemagne 
fit ,  en  8o5,  un  partage  de  ses  états  ejitre  ses  (ils,  dont  les  arti- 
cles suivent  : 

1°.  Charles  ,  roi  de  la  France  orientale  ; 
2?.  Pépin  ,  roi  d'Italie  ; 

'6'^.  Louis,  dit  le  Débonnaire  ,  empereur  d'Occident,  dont 
il  sera  question  après  ses  deux  frères  aînés. 

CHARLES  n. 

8o5.  Charles,  fils  aîné  de  Charlemagne,  obtint  toute  la 
France  en  deçà  de  la  i>oire,  la  Touraine ,  une  partie  du  royaume 
de  Bourgogne  et  de  l'Allemagne  ;  puis  la  Neustrie,  l'Austrasie  , 
laThuringe,  la  Hesse  ,  la  Frise,  la  Saxe,  et  la  partie  septen- 
trionale de  la  Bavière  ,  appelée  Nordgaw ,  où  se  trouve  Ingols- 
tadt.  Mais  le  règne  de  ce  prince  fut  de  peu  de  durée,  étant 
descendu  dans  la  tombe  en  811,  sans  laisser  de  postérité. 

PEPIN  I,  ROI  d'Italie. 

8o5.  Pépin  î,  roi  d'Italie,  second  fils  de  Charlemagne,  avait 
eu  toute  l'Italie,  le  Turgaw,  le  pays  de  Coire  ,  une  partie  de 
l'Allemagne ,  et  la  plus  grande  portion  de  la  Bavière.  Ce  fut  ce 
prince  qui  commanda,  en  chef,  la  célèbre  bataille  livrée  aux 
Huns,  au-delà  du  Danube,  en  797,  et  dans  laquelle  les  Bavarois, 
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conduits  par  Gérald,  leur  comte,  firont  des  prodiges  de  valeur* 
Pépin  eut  pour  ministre  le  célôbre  Adélard,  abbé  de  Corbie  ,  et 
cousin  germain  de  Charlemagne.  Ce  sage  conseiller  avait  rendu 
le  règne  de  son  maître  glorieux  et  florissant  pour  les  peuples. 
Pépin  mourut  en  810.  I.e  nom  de  sa  femme  est  resté  inconnu. 
Plusieurs  historiens  prétendent  qu'il  n'eut  que  des  concubines, 
et  regardent  comme  bâtard  Bernard  ,  son  fils,  roi  d'Italie,  Un 
auteur  estimé  (M.  de  Valois)  pense  le  contraire. 

BERNA.RD  I ,  roi  d'Italie. 

Bernard  I ,  roi  d'Italie ,  fut  confirmé  dans  toutes  les  pos-» 
sessions  de  Pépin,  son  père,  par  Charlemagne,  son  aïeul,  en 
8ii.  On  lui  donna  pour  conseiller  Wala ,  gouverneur  de  Saxe^ 
frère  du  sage  Adélard. 

Un  an  après  la  mort  de  Charlemagne,  arrivée  en  8i4»  Ber-^ 
nard  vint  trouver  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  son  oncle, 
à  Aix-la-Chapelle ,  pour  lui  prêter  serment  de  fidélité.  Il  fut 
delà,  avec  ce  prince,  tenir  la  diète  de  Paderborn,  en  81 5,  et  en 
reçut  la  mission  d'aller  à  Rome,  pour  arranger  des  différents 
qui  venaient  de  naître  entre  ce  monarque  et  le  pape  Léon  III. 

Dans  une  autre  diète  tenue  à  Aix-la-Chapelle,  en  817,  Louis 
le  Débonnaire  associe  à  l'empire  Lothaire ,  son  fils  aîné , 
donne  le  royaume  d'Aquitaine  à  Pépin  ,  et  celui  de  Batière  à 
Louis,  sur  ses  deux  autres  fils  ,  pour  les  consoler  de  l'élévation 
de  leur  frère. 

Bernard,  mécontent  de  voir  qu'on  lui  enlève  la  Bavière  et 
quelques  autres  possessions ,  trempe  dans  une  conspiration 
contre  l'empereur,  et  se  voit  déclaré  coupable  de  félonie,  et 
condamné  à  mort ,  malgré  qu'il  fut  venu  généreusement  se  con- 
fier à  la  clémence  de  Louis,  et  embrasser  ses  genoux.  La  peine 
de  mort  fut  commuée  en  celle  d'avoir  les  yeux  crevés;  cruelle 
et  barbare  opération  qui  ne  donna  que  trois  jours  de  plus 
d'existence  pénible  et  affreuse  à  l'infortuné  Bernard  !....  Il  mou- 
rut, le  17  avril  818,  à  l  âge  de  dix-neuf  ans.  Il  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Ambroise  de  Milan,  laissant  de  Cu^ÉGONDE, 
son  épouse ,  un  fils,  qui  suit  : 

Pépin ,  à  qui  Louis  le  Débonnaire  donna  en  apanage 
les  seigneuries  de  Péronne  et  de  Saint-Quentin.  Il  est 
appelé,  dans  plusieurs  chartes,  fils  de  Bernard^  roi  des 
Lombards.  Il  se  joignit,  en  834»  à  plusieurs  grands  du 
royaume ,  pour  secourir  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire ,  contre  son  fils  Lothaire,  et  aida  à  le  tirer  de 
Saint-Denis,  où  il  était  relégué.  A  la  mort  de  ce  mo- 
narque, il  prit  le  parti  de  ce  même  Lothaire  contre 
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Charles  le  Chauve ,  roi  de  France;  mais  ayant  sifccoinbé, 
il  fut  privé  de  ses  biens,  lui  et  sou  fils  aîné  Bernard ,  et 
obligés,  Tun  et  l'autre,  de  se  réfugier  en  Bavière,  où  ils 
eurent  pour  tout  apanage  le  comté  de  Lengeitfeld.  Il 
laissa  les  enfants  cjui  suivent  : 

A.  Bernard,  que  les  auteurs  allemands  font  chef  des 
comtes  de  Lengenfeld ,  lige  de  la  maison  rovale  de 
Bai'ière  d'aujourd'hui ,  mais  que  d'autres  disent  être 
mort  sans  postérité; 

B.  Herbert ,  souche  certaine  des  comtes  de  T^erman- 
doïs  ,  de  Truyes  et  de  Meaux  ;  puis  des  seigneur? 
de  Ham  et  de  Saint-Simon  ; 

C.  Pépin,  comte  de  Senlis  et  de  Valois. 

Lorsque  Louis  le  Débonnaire  fil  le  partage  de  ses  états  entre 
ses  trois  fils  ,  il  ne  croyait  pas  qu'un  second  mariage  le  ren- 
drait pv're  d'un  quatrième  enfant ,  auquel  il  faudrait  former  un 
royaume  ,  en  prenant  sur  la  portion  des  trois  aînés.  C'est  préci- 
sément ce  qui  arriva;  et  de  la  des  dissensions  scandaleuses  dans 
la  fnmille  royale,  et  des  guerres  parjicides  entre  le  père  et  les  fils. 
Ce  fut  à  la  suite  d'une  de  ces  guerres  avec  Louis  le  Germanique, 
qui  avait  été  défait  et  mis  en  fuite,  que  l'empereur  Louis  mou- 
rut,  en  840,  du  chagrin  d'avoir  toujours  à  lutter  contre  ses 
propres  enfants. 

LOUIS  II ,  DIT  LE  GERMANIQUE  ,  roi  de  Bavière. 

817.  Lovis  II,  troisième  fils  de  l'empereur  Louis  le  Débon- 
naire, fut  déclaré  roi  de  Bavière  en  817,  à  la  diète  d'Aix-la- 
Cliapelle.  On  peut  voir  les  démêlés  de  ce  prince  avec  son  père 
et  ses  deux  frères,  à  larlicle  de  I  ouis  le  Débonnaire,  dans  la 
chronologie  des  rois  de  France,  et  à  celui  de  Louis  le  Germa- 
nique ,  aux  rois  Carlovingiens,  en  Italie.  Les  torts  de  fouis  H 
en\crs  son  père,  dont  il  prit  toutefois  la  défense  contre  Lo- 
thaire  ,  n'ont  pas  entièrement  terni  l'éclat  de  ses  vertus,  et  les 
historiens  le  mettent  au  rang  des  plus  grands  princes  qui  aient 
régne  en  Allemagne.  H  mourut  à  Francfort,  le  ii8  août  876,  et 
fut  eiiterré  dans  l'eglise  de  Saint-ISazaire  de  l'abbaye  de  Lau- 
resheim.  D'Emme  ,  sa  femme,  morte  au  mois  de  mars  876  , 
il  laissa  : 

1".  Carloman  ,  roi  de  Bavière,  dont  l'article  va  suivre  ; 

2,".  Louis  m,  qui  succéda  au  précédent ,  et  dont  l'article 
vient  après  ; 

3*».  Charles,  dit  le  Gros,  roi  de  France  et  empereur  d'Oc- 
cident ,  dont  l'article  vlendja  ; 
XVI.  i3 
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4".  Hîldegarde  ,  abbesse  de  Zurich  ,  morle  en  8S7  ; 
5°.  lîerlhe ,  aussi  abbesse  de  Zurich  ,  morte  en  877  ; 
6°.  Erraciigarde,  morte  en  8G6, 

CARLOMAN  I. 

876.  Carloman  I,  fils  aîné  du  roi  de  Bavière,  Louis  le 
Germanique,  succéda  à  son  père,  en  876,  dans  la  portion  des 
étals  qui  lui  avait  été  assignée,  et  dans  laquelle  se  trouvait  la 
Bavière.  Ce  prince,  déjà  célèbre  par  plusieurs  victoires  qu'il 
avait  remportées  sur  Rostic ,  duc  de  Moravie,  et  Gonducaire  , 
comte  de  Carinthie,  est  cité  dans  Thistoire  comme  roi  d'Italie, 
parce  qu'ayant  conduit  une  armée  formidable  dans  cette  con- 
trée, et  déirôné  Boson  ,  duc  de  Milan  ,  il  y  fit  des  actes  de  sou-» 
verain,  et  y  confirma  des  donations  faites  aux  églises  par  ses 
ancêtres,  Charlemagne  et  Louis  le  Débonnaire.  Quelques  auteurs 
mémt^'lui  donnent  le  titre  d'empereur.  Il  mourut  de  paralysie, 
le  '6  avril  880  ,  et  fut  enterré  dans  le  monastère  de  Saint-Maxi- 
tnilien  ,  qu'il  avait  fondé  à  Muiogen.  Il  ne  laissa  point  de  pos- 
térité d'HiLDEGARDE,  sa  femme,  qu'on  dit  être  fille  d'Arnoul, 
parent  d'Ermenlrude ,' reine  de  France;  mais  il  avait  eu  de 
Litovinde,  noble  caiinthienne ,  sa  concubine,  deux  enfants 
naturels  qui  suivent  : 

lO.  Arnoul,  élu  empereur  d'Occident  ; 
a°.  Gizèle ,  mariée  ,  en  890,  à  Zuentibold,  duc  de  Mo- 
ravie. 

LOUIS  III,  ROI  DE  Bavière  et  de  Saxe. 

880.  Louis  111,  frère  de  Carloman  ,  lui  succéda  au  royaume 
de  Bavière,  en  880.  Ce  prince  s'était  déjà  acquis  de  la  célébrité 
par  le  gain  qu'il  fit  de  la  bataille  d'Andernach,  le  8  octobre  876, 
sur  Charles  le  Chauve,  roi  de  France,  son  oncle  ;  il  était  ,  en 
outre,  roi  de  Saxe  et  d'une  partie  considérable  de  l'Allemagne; 
il  joignit  encore  à  ses  vastes  états  une  grande  portion  de  la  Lor- 
raine. Il  fit,  en  881  et  882,  la  guerre  aux  Normands  qui  dé- 
vastaient cette  dernière  province,  et  qui  menaçaient  d'envahir 
la  Saxe.  La  perle  qu'il  fit  de  la  bataile  à'' Ebersdorf^  lui  causa 
tant  de  chagrin  ,  qu'il  mourut  à  Francfort  ,  le  20  janvier  i^^z. 
Il  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Laureshelm.  Il  avait  épousé  LuiTE- 
GARDE ,  fille  de  Ludoïfe  ,  duc  de  Saxe  ,  de  laquelle  11  avait  eu  : 

i".  Louis,  tombé  par  une  fenêtre  à  Rallsbonne,  et  mort 

de  cet  événement  en  880  ; 
2°.  Hildegardc. 
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Louis  lî  ffi'alt  eu  un  fils  naturel  nommé  Hucites  ,  qui  fat  tué 
tlans  un  combat  contre  les  Normands^  en  Syij- 

CHARLES  LE  GPiOS,  roi  de  Bavieue  et  de  France^ 
ET  empereur  d'Allemagne. 

882.  Charles  le  Gros  ,  roi  de  France  ,  empereur  d'Alle- 
magne,* et  frère  des  deux  rois  précédents,  leur  succéda  dans  le 
royaume  de  Bavière;  il  nomma  pour  y  commander,  pendant 
son  absence,  le  duc  Arnoul ,  son  neveu,  fds  naturel  de  Car- 
ioman.  L'apathie  cjue  Charles  le  Gros  apporta  dans  le  gouver- 
nement de  la  France  ,  et  la  lâcheté  qu'il  montra  contre  les 
Is'ormands  qui  dévastaient  ce  beau  pays,  le  firent  déposer  ea 
887,  dans  l'assemblée  de  l'ribur.  Ce  prince  mourut  le  \2.  jan- 
vier 888,  et  fat  enterré  dans  l'abbaye  de  Reichnaw.  Certains 
auteurs  prétendent  qu'il  fut  étranglé.  Il  avait  épousé  ,  i''.  N.... , 
fille  du  comte  Erckanger  ;  2°.  Richarde  ,  princesse  d'Ecosse, 
fondatrice  de  l'abbaye  d'Andlaw,  où  elle  mourut  le  19  août 
911.  Il  n"a\ait  eu  qu'un  fds  du  premier  lit,  qui  mouryt  jeune , 
et  un  fils  naturel,  nommé  Bernard,,  qu'il  envoya  à  la  cour 
de  l'empereur  Arnoul ,  pour  y  être  élevé. 

ARNOUL  I ,  ROI  DE  Bavière  et  empereur. 

888,  Arnoul  I,  fds  naturel  du  roi  Carloman  I,  avait  été 
pourvu ,  à  la  mort  de  ce  dernier,  du  duché  de  Carinlhle.  Il  fut 
déclaré  roi  de  Germanie  et  eitipereur  d'Allemagne  par  une 
élection  libre  des  étals  de  l'empire ,  réunis  à  Tribur  en  887  y 
après  la  déposition  de  Charles  le  Gros,  son  oncle. 

Il  battit  les  Normands  sur  la  Dyle ,  près  de  Louvain  ,  en  8g  i  ; 
chassa  de  toute  la  Lombardie,  en  8g4,  Guy  de  Spolette ,  son 
concurrent  à  l'empire ,  et  prit  d'assaut  Rame  en  896.  Il  s'y  fit 
couronner  empereur  par  Formose. 

Il  fit  déclarer,  en  8q5 ,  Zwentibold,  son  fds  naturel,  roi  de 
Lorraine,  et  mourut  le  29  novembre  899.  Il  avait  épousé, 
1°.  Agnès,  fille  de  l'empereur  d'Orient,  Léon  le  Philosophe  (i); 
2.°.  Ode,  fille  de  Théodon ,  comte  en  Bavière.  Cette  princesse 
fut  accusée  d'adultère  et  citée  à  la  diète  de  Ratisbonne,  en  juin- 
898  ;  mais  elle  fut   déclarée  iniK)eente  par  soixante  et   douze 

(i)  Plusieurs  auteurs  n'ont  pas  mentionné  ce  mariage,  qui  se  trouve 
néanmoins  reconnu  par  des  historiens  fidèles  et  du  premier  mériïe.  On 
sait  d'ailleurs  que  l'empereur  Arnoul  s'était  lié  étroitement  avec  celui 
de  Constantinople ,  Léon  le  Philosophe  ,  et  que  celui-ci  lui  envoya  ,  à 
Ratisbonne,  une  ambassade  considérable  ,  à  la  tête  de  laquelle  se  trou- 
Tait  l'évêque  Lazare ,,  qui  lui  remit  des.  présents  luagaifi^ues. 
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juges.  Il  no  vint  aucun  enfant  fin  premier  lil  ,  rinoiquVn  disent 
certains  aulours  ,  entr'aiilres  Trillièrne  et  Larre  ,  qui  en 
nomment  doux,  Arnoul  cl  JVen'nher.  jMîWs  ils  sont  dans  l'er- 
reur; car  si  Arnoul  eût  été  fils  de  t'empereur  Arnoul,  les 
Allemands,  cjui  étaient  alors  très-attachés  au  sang  de  (Jharle- 
magnc,  l'eussent  porté  sur  le  trône  de  l'em[)ire,  et  comme  fils 
du  défunt  ,  et  comme  frère  aîné  ou  puîné  de  Louis  IV,  dont  il 
sera  question  tout  à  l'heure.  Trithernc  et  Barre  se  sont  telle- 
ment trompés  sur  cet  Arnoul,  qu'ils  lui  font  épouser  Agnès, 
fdle  du  roi  de  Hongrie;  tandis  (pie  TArnoul  qui  épouse  celte 
princesse,  était  Arnoul  le  Mauvais,  fds  de  Luitpold,  duc  de 
îjavière  ,  dont  il  sera  question  plus  avant.  Du  second  lit 
vinrent  : 

1°.   Louis  IV  ,  qui  succéda  à  son  père  ; 

2.°.  Heedwige,  que  quelques-uns  appellent    Luitgarde , 

mariée  à  Ollon  le  Grand,  duc  de  Saxe  ;   elle  fut  mère 

de  l'empereur  Henri  l'Oiseleur  ; 
3°.  Berthe  ,  mariée  à  Luilard,  comte  de  Clèves. 

j^njants  naturels  de  l 'empereur  Arnoul  et  cl  'Hélérende ,   sa 
concubine- 

1°.  Zwentibold,  ou  Zuendebaud ,  déclaré  roi  de  Lorraine 
ou  d'Ausirasie,  par  son  père,  à  la  diète  de  \Vorms,  en 
SgS.  Ce  prince,  méchant  et  cruel,  fit  révolter  les  Lor- 
rains contre  lui,  et  fat  tué  dans  un  comhat  près  de  la 
Meuse,  le  i3  août  900,  par  les  troupes  de  l'empereur 
Louis  IV,  son  frère,  à  qui  ses  peuples  s'étaient  donnés. 
D'autres  auteurs  prétendent  qu'il  fut  assassiné  par  ses. 
propres  sujets.  Il  avait  épousé,  en  Sgy  ,  Ode,  qui  se 
remaria  à  un  comte  nommé  Gérard. 

2°.  Ratebold ,  ou  Raîhold,  établi  par  l'empereur  Arnoul, 
Son  père,  gouverneur  de  MiLui  en  S^^^B.  Plusieurs  auteurs 
le  font  la  souche  des  anciens  comtes  d'ylmlechs,  de  Holien- 
ivart,  de  Wol/ràtshausen ,  et  des  ducs  de  JSIéranie.  ^iais 
celle  opinion  a  été  victorieusement  réfutée  par  des  liis 
toriens  célèbres  et  dignes  de  foi ,  qui  ont  trouvé  l'origine 
des  comtes  d'Andechs,  ducs  de  Méranie,  dans  Arnoul 
de  Schcyren,  descendant  du  duc  Arnoul  de  Bavière,  ij'uy. 
à  la  table  le  mot  ylndechs.) 

3".  N....,  enlevée  par  Engelshalk,  gouverneur  de  l'An- 
Iriche,  qui  se  réfugia  chez  Zwentibold  ,  roi  des  Moraves. 
Etant  tombé  ensuite  au  pouvoir  de  l'empereur,  Il  eut 
les  yeu.x  crevés,  et  fut  relégué  dans  un  cloître,  pour 
puuiliûn  de  ce  rapt,    Zwentibold  ,   dont   les   troupes 
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furent  défaites,  so  relira  aussi  dans  ua  couvent,  où  il 
mourut  quelque  lems  après. 

LOUIS  IV,  ROI  DE  Bavière,  empereur  d'Occident. 

899.  Louis  IV ,  fils  de  l'empereur  Arnoul ,  fut  déclaré  son 
successeur  dans  la  diète  de  Forcheim ,  en  900.  Comme  il 
n'était  alors  âgé  que  de  sept  ans,  les  états  cliargèrent  de  la 
régence  de  l'empire,  Hatton ,  archevêque  de  INiayenre  ,  et 
Otton,  duc  de  Saxe ,  beau-frère  de  Louis.  Ils  donnèrent  le 
commandement  des  armées  à  Léopold  ,  tluc  de  Bavière. 

Les  Huns  dévastèrent  l'empire  par  leurs  fréquentes  et  bar- 
bares, incursions  sous  ce  règne  ;  ils  furent  néanmoins  battus  à 
plusieurs  reprises;  mais  en  907  ,  ayant  pénétré  juscjucs  dans  la 
Bavière,  ils  livrèrent,  près  d'Ansberg,  une  bataille  aux  Alle- 
mands, où  Léopold,  duc  de  liavière,  laissa  la  vie.  Louis  iV 
perdit  aussi  coiitre  les  Huns  une  bataille  en  910,  et  fut  obligé 
de  leur  en  payer  un  tribut  annuel.  Ce  jeune  monarque  eut  tant 
de  cliagrin  de  cet  événement  ,  qu'il  en  mourut  le  ai  noveniljre 
qi2.  Il  fut  enterré  à  Raiisbonne,  dans  l'église  de  Salnt-Emme- 
ran.  11  était  âge  de  dix-buit  ans,  et  n'avait  pas  encore  contracté 
d'alliance.  C'est  par  erreur  que  plusieurs  auteurs  lui  donnent 
femme  et  enfants. 

Ainsi  finit  la  dynastie  française  des  Carlovingiens  dans  le 
royaume  de  Bavière. 

Ici  commence  le  texte  chmnoîogiijue  des  Bénédictins. 

LÉOPOLD. 

895,  LÉOPOLD,  ou  LiUTPOJD,  père  du  duc  Arnoul,  ne  fut 
d'abord  qu'un  des  marquis  de  Bavière,  et  remplaça,  en  î^q'î , 
le  comte  l'Lngildéon,  qui  lui-même  avait  remplacé  Éngiîséalque 
en  «93.  Engiidéon  était  mari  d'iîiLnEG,\RDE  ,  fille  de  Louis  III, 
roi  de  Saxe,  et  ensuite  de  la  France  orientale.  Léopold  dut  lui- 
même  être  le  gendre  ou  le  mari  d'une  autre  HiLDf  garoe  ,  fille 
de  Louis  11  ou  le  Germanicjue,  et  sœur  de  Berthe,  qu'on  peut 
croire  avoir  été  la  mère  d'Erkanger  et  de  Berthold  ,  nonces  de  la 
cbambre  en  Suabe ,  d'où  vient  qu'Arnoul  fut  appelé  ne^eu  ^ 
c'est-à-dire  proche  parent  d'Erkanger  et  de  Berthold.  Léopold 
est  lui-même  dit  neveu  de  l'empereur  Arnoul;  mais  la  preuve 
que  ce  ne  fut  que  par  sa  femme  ,  et  non  par  sa  mère  ,  c'est  que 
ni  lui  ni  son  îrère  Aribon  ne  portèrent  des  noms  carlovingiens, 
au  lieu  que  le  fils  de  l>éopold  se  nomma  Arnoul  ,  et  qu'/\rnoul 
eut  un  fds  de  même  nom  que  lui  ,  avec  un  autre  qu'il  nomma 
Louis,  et  une  fille  qui  s'appela  Judith.  Or  ,  l'on  sait  que  c'était 
par  les  iioms  des  enfants  qu'on  perpétuait  le  souvenir  d'une 
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alliance  illuslrc.  ^.o?,  noms  ilo  Léopold  ei  J'Arilion  n'incKquaient 
qu'une  origine  liositMnu;  ,  cornrac  Taulcur  vie  l'ouvcage  qui  a 
pour  litre  Origines  Boicœ  (le  comte  du  Bual  j  prétend  l'-ivoir 
démontré.  Mais  il  a  reconnu  de p  lis  que  celte  origine  pou- 
vait n'être  celle  de  Léopold  qui-  par  sa  mère  ,  fille  ou  sœuj  du 
duc  Ratold  ,  père  d'Eugilberl  ^  et  que  son  système  a  le  début 
de  ne  pas  expliquer  coin:nenl  le  duc  Arnojl  descendait  des  o«- 
ciens  rois  aussi  bien  que  des  anciens  empereurs  ;  et  s'il  a  prouvé 
que  la  maison  de  léopold  et  d'Ârnoul  dut  être  la  même  que 
celle  de  Henri  et  d'Adalhert ,  auteurs  dfl  la  maison  des  marquis 
septentrionaux,  c'est,  selon  lui,  une  objection  de  plus  contre 
l'origine  hosienne  masculine  de  Léopold  et  d'Arnoul,  puis(jue 
lîenri ,  duc  de  Franco  ,  et  le  fameux  AdariK^rt  de  Bamberg  ,  son 
fils  ,  furent  certainement  Francs  et  d'une  des  maisons  les  j)lus 
illustres  de  la  Franre  proprement  dite.  Tout  au  contraire  s'ex- 
plique ,  dit-il ,  en  faisant  descendre  Léopold  des  yî/ùérics ,  l'im 
clesquels  fut  envoyé  dans  le  Frioul  et  la  Marche  orientale  de  Ba^ 
vière  en  JS17.  (.et  Alberic  on  \ll)i:^Gr  ,  qui  eut  une  des  Marches 
de  Bavière  ,  était  neveu  d'Unroch  et  cousin  germain  d'Adel- 
hard  ,  fils  d'Unroch ,  principal  ministre  de  Loois  le  Débonnaire 
et  oncle  de  la  reine  Ilermcntrude  ,  femme  de  Charles  le  Chauve. 
De  cette  même  maison  fi.iren.t  encore  Ernuste  ,  duc  et  premier 
ministre  de  Louis  le  Germanique,  et  ses  neveux  ,  Uton  ,  lié*- 
renger  et  ^^-^aldon ,  cousins  de  Charles  le  Chauve.  De  la  même 
maison  étaient  encore  Eberhard ,  duc  de  Frioul'et  père  d'Un~ 
rocli  et  de  Bérengcr.  Ce  dernier  est  le  même  qui  fut  rival-  de 
Gui  et  devint  roi  d  Italie.  On  compte  entre  ses  alliés,  Germains 
ou  Bavarois,  un  Albéric  qui  dut  être  frère  de  l^éopold  et  d'Ari- 
bon  ,  père  d'un  autre  Albéric  ,  cousin  germain  du  dur.  Arnoul  et 
père  d'Hérolt,  qui  fui  archevêque  de  Salzbourg ,  mais  déposé 
ensuite  pour  avoir  pris  pari  à  la  révolte  des  fils  du  duc  Arnoul. 
Toute  cette  maison  descendait  d'Albéric,  fils  d'Adèle,  qui  elle^ 
même  était,  suivant  Henschenius  ,  fille  de  Dagoberl  lï,  et  fonda 
le  monastère  de  Psalz  ,  près  de  ïrèves.  Le  comté  de  Trêves  resta 
dans  la  maison  des  Adelhard  dont  était  la  mère  de  la  reine  Her- 
mentrude,  et  ce  fut  une  autre  branche  de  la  même  maison  qv^ 
produisit  Henri,  duc  de  Thuringe  et  de  Saxe,  tué  Tan  88b, 
par  les  Normands  sous  les  murs  de  Paris,  où  l'empereur  Charles 
le  Gros  l'avait  envoyé  pour  défendre  celle  ville.  Ce  duc  Henri 
laissa  de  Bahbe,  son  épouse,  fille  d'Otton  I,  duc  île  Saxe,  trois 
fils,  savoir,  ADALRf.lii,  à  (jui  on  a  donné  pour  surnom  le  nom 
de  fon  château  de  Bainl)erj;  ,  Adiielharu  et  HEr^ipa.  Ces  deux 
derniers  périrent  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  avec  la  maison  de 
M'omis;  Adalbert  ne  leur  survécut  que  pour  mourir  sur  ua 
ëchafaud  en  (jo(i  oa  plutôt  en  30^  .    suivant  Marianus  Scptii5« 
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(  r'o/.  ci-âessus  HâW-On ,  archevêque  (h  Mayenre.)  De  Brun- 
niLUE,  son  épouse  ,  Adalbert  laissa  un  fils  âgé  de  cinq  ans,  et 
Eornmé  comme  lui,  qui  fut  père  de  LÉopold  ,  souche  des  mar- 
quis d'Autriche  ,  et  de  Bekthold  ,  marquis  de  la  France  orien- 
tale et  souche  des  marquis  septentrionaux  de  Bavière.  Il  paraît 
<:]ue  Léopold  ,  neveu  de  l'empereur  Arnoul ,  s'éleva  au  -dessus 
du  rang  de  marquis  qu'avait  eu  Engildéon.  i\eginon  lui  donne 
Ivî  litre  de  duc  lorsqu'il  parle  de  sa  mort  ,  et  dans  l'armée  qu'il 
commandait  lorsqu'il  fut  tué  [)ar  les  Hongrois ,  en  907  ,  le  6  ou 
le  3o  de  juin  ,  était  Uton  ,  évoque  de  Frisingue  ,  qui  fut  aussi 
tu<' ,  par  où  il  paraît  que  Léopold  avait  le  commandement  des 
armées  dans  loule  la  Bavière.  (Le  comîe  du  Buat,  Origi'n.  Boicce.') 
(  Voyez  ci-après  les  margrui^es  et  duc^  d'ylatiiche.  ) 

ARNOUL  ,  DIT  LE  MAUVAIS. 

907.  Arnoul,  fils  de  Léopold,  lui  succéda,  du  consen- 
tement de  Louis  IV,  roi  de  Germanie,  au  <luché  de  Bavière. 
En  gi3  ,  ayant  joint  ses  troupes  à  celles  d'ILrkanger  c-t  de  Ber- 
thold  de  Suabe  ,  ses  oncles  ,  il  défit  entièrement  l'armée  com- 
binée des  Hongrois  et  des  Bohémiens  au  passage  de  Tlnn.  Enflé 
de  ce  succès,  il  voulut  se  rendre  indépemiaiit  et  prétendit  traiter 
d'égal  avec  le  roi  Conrad,  en  quoi  il  se  croyait  d'autant  mieux 
fondé ,  qu'il  jouissait  de  plusieurs  droits  régaliens  qui  ne  lui 
liaient  communs  avec  aucun  autre  duc,  tels  que  celui  de  nom- 
mer aux  évèchés  de  son  duché ,  qu'il  appelait  mtime  son  royaume. 
Un  grand  nombre  de  seigneurs  fomenlaienl  son  orgueil  par  leurs 
adulations,  ne  reconnaissant  d'autre  chef  que  lui  dans  l'empire. 
Conrad  ,  irrité  de  plusieurs  bravades  d'Arnoul  et  de  ses  parti- 
sans ,  se  mit  Cil  marche  pour  les  réduire.  Tous  se  soumirent ,  à 
rexcepllon  d'Arnoul  ,  d  Erkauger  et  de  Eerthold.  Cités  à  la 
dic'ie  d'Altheim  ,  l'an  giG,  le  premier  y  fut  proscrit,  et  les 
deux  autres  ,  quoique  Conrad  eût  épousé  leur  sœur,  furent 
condamnés  à  perdre  la  tête  :  ce  qui  lut  exécuté.  Arnoul,  tou- 
jours olistiné  dans  sa  lévolte,  fut  vaincu  dans  une  bataille  et 
obligé  de  se  retirer  avec  sa  femme  et  ses  enfants  chez  les  Hon- 
grois. Dans  son  désespoir,  il  amena  ces  barbares  en  Allemagne  , 
et  livra  ,  l'an  919 ,  à  leur  tète  ,  une  bataille  à  Conrad  ,  qui  mourut 
quelque  tems  après  d'une  blessure  qu'il  y  avait  reçue.  Arnoul , 
aspirant  à  la  couronne  de  Germanie  ,  voulut  s'opposer  à  Henri 
de  Saxe,  élu  pour  successeur  de  (,onrad.  Henri,  étant  venu 
l'assiéger  dans  ilatlsbonne,  l'engagea  à  se  soumettre  en  lui  con- 
firmant le  duché  de  Bavière.  Le  traité  qu'ils  firent  ensemble 
prouve  bien  que  Henri  sentait  la  <liffirulté  de  réduire  Arnoul 
par  la  force.  «  Non  seulment,  lui  dit-il  ,  dans  cet  acte,  jt;  vous 
»  laisse  en  possession  du  domaine  de  Bavière  et  de  tout  ie  Na- 
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»  rique ,  mais  je  consens  encore  que  les  évêques  ,  les  prêtres  ^ 
»  Ifs  moines,  et  tous  les  ecclésiastiques  de  vos  états,  vous 
»  soiiînl  soumis,  que  vous  ayez  sur  eux  une  entière  juiidlclion, 
»  cl  que  vous  soyez  le  maître  de  conférer  les  biens  et  les  digni- 
»  tés  de  Téglise  à  qui  bon  vous  semblera,  pourvu  (|ue  \ous 
>>  abdiquiez  le  vain  nom  de  roi  ,  modo  régis  nutuine  Inulili  abdi- 
»  cato.  Je  vous  abandonne  tout  le  reste,  (^ue  demanJerez- 
w  vous  davantage,  et  que  pouvez- vous  desiier  de  [)lus  ?  » 
(Avcnlin.)  Arnoul,  content  de  ces  conditions,  mit  bas  les 
armes,  et  continua  de  gouverner  ses  états  avec  une  autorité 
absolue,  plus  jaloux  d'une  puissance  effective  que  d  un  litre 
qui  n'eût  rien  ajouté  à  son  pouvoir.  Appelé  en  Italie,  I  an  9^4, 
contre  le  roi  Hugues,  il  fut  vaincu  près  de  Vérone,  et  contraint 
de  retourner  en  Havière.  Il  y  mourut  le  ii  juillet  9^7  ,  et  fut 
inhumé  à  Saint-Emmersn  de  Ualisbonne.  De  Gemkerge,  sou 
épouse,  ll'.lede  Kodolfe,  comte  dWllorf  (i),  il  eut  trois  fils  (2) 
et  une  fille.  Les  fils  sont  Eberhard  ,  dont  il  sera  pailé  dans  U 
suite  ;  Arnoul,  auteur  des  comtes  de  Scheyren  et  de  Wittels- 
Lach  ,  dont  descendent  les  ducs  de  Bavière  d'aujourd'hui  (o)  ; 
J.ouis,  mort  sans  lignée  ;  et  Judith,  femme  de  iicnri  de  Saxe, 
duc  de  Bavière.  Nous  avons  suivi  la  foule  des  historiens  en 
flétrissant  Arnoul  du  surnom  de  Mum^ais  :  mais  il  paraît  qu'on 
doit  philùt  s'en  rapporter  à  liépidan  qui  le  (jualifie  de  très  bon 
duc  des  Bavarois  (^ud  on.  yi3),  et  a  Dilhmar  qui  le  repré- 
sente (1.  1)  comme  uu  prince  recommandable  par  ses  cpialités 
de  corps  et  d'esprit.  J.e  seul  défaut  qu'on  ait  à  lui  reprocher, 
c'est  Sun  anibiiiun   qui   lui   fit   voir  d'un  œil  jaloux  Conrad  et 


(i)  D'autres  lui  donnent  pour  femme  AgkÈs  ,  fille  de  Taxus,  roi  de 
Hongrie  ,  et  tante  de  saint  htienne.  On  ajoute  que  celte  princesse  ab- 
jura je  pagriiiisme  et  reçut  le  baplcnie,  avant  son  mariage  ,  au  château 
de  Scheyren  ,  en  Bavière  ,  conjointement  avec  sa  sœur  }5c;ifrix  ,  qui 
épousait  en  même  tems  Berlhold  .  père  d'Arnoul.  {j\ote  Je  l'Editeur.  ) 

(2)  Ce  qu'on  Ht  ci-après,  article  d'Eberhard  ,  exige  au  nioins  ua 
quatrième  fiis,  lierman. 

(3)    COMTES   DR   SCHEYREN  ET  DE   WITTELSLÀCU. 

(  Addition  de  l'Edileur.  ) 

ARNOUL  I. 

qS?.  Ar:ioui.  I,  comle  de  Srlie) len  ,  second  fiis  d'Arnoul  le  Mau- 
vais, se  ligna,  avec  son  iVère  Herma!i ,  pour  disputer  a  Eberliard,  leur 
aine',  la  .•>ucressioii  du  duché  de  lîaviere.  ÎNÎais  l'empercn- Otton  .  à  qui 
<;es  trois  princes  ,    quoique    divises,    reiusaient  de  rendre  hommage. 
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Henri ,  successivement  élevés ,  par  préférence  sur  lui ,  au  trône 
<ie  Germanie. 

EBERHARD. 

gSy.  Eberhard  ,  fils  aîné  d'Amoul ,  et  les  autres  fils  de 
c€lui-ci  ,  prétendirent  être  ducs  patrimoniaux  de  Bavière,  et 
refusèrent  d'aller  à  la  cour  d'Olton,  pour  prendre  de  lui  leur 
duché.  Otton  entra  aussitôt  en  Bavière;  mais  celte  expédition 
ne  fut  pas  heureuse.  Eberhard  fut  reconnu  duc  de  Ba\ière  par 


pption  de  celui  d  entre  eux  qi     _     

bard ,  réduit  à  la  condition  de  comte,  mourut  en  966. 

BERTHOLD. 

q3q.  Berthold  ,  devenu  seul  duc  de  Bavière ,  en  q3q  ,  eut 
un  règne  tres-agite  par  les  mêmes  révoltes,  qui  troublprent  aussi 
celui  d'Otton  I  ;  sans  doute  parce  que  ses  neveux  (  ou  du  moins 
A^rnoul ,  l'un  d'entre  eux)  eurent  pour  alliés  Giselbert  ,  duc  de 
Lorraine ,  et  Eberhard  ou  Eberhald,  marquis  de  la  France  orien- 
tale, dont  le  nom  donné  au  fils  aine  d'Ainoul  ,  paraît  indiquer 
que  ce  prince  s'était  marié  dans  la  maison  d'Eberhald  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  qualité  de  gendre  de  Giselbert,  par  WiLTRUDE  , 
$a  femme ,  n'engagea  point  Berttiold  à  suivre  son  beau -père 
dans  sa  révolte  et  celle  d'Eberhard  ,  contre  Otton  1 ,  roi  de 
Germanie.  Ces  deux  rebelles  ,  poursuivis  par  Otton  ,  ayant  péri , 
le  second  ,  dans  un  combat  près  d'\ndernach  ,  le  premier,  e\f, 
se  noyant  dans  sa  fuite,  Beithold  les  suivit  de  près  au  tombeau, 
ou  peut  être  les  y  devança  t-il,  étant  mort ,  selon  Witikind, 
l'an  y42.  Berthold  avait  épousé,  en  premières  noces,  Béatrix, 


COMTES  DE  SCHEYREN  ET  DE   WITTELSBACH. 

donna  l'investiture  de  la  succession  de  leur  père  à  Berthold.  Arnoul  , 
réduit  à  la  seigneurie  deSchevren,  et  mécontent  de  ce  partage,  se 
constitua  dan.,  une  guerre  continuelle  con're  l'empereur  Otton  I.  et 
servit  avec  zèle  les  intérêts  de  Ludolphe  ,  fils  de  ce  moirarque  ,  qui 
s'était  révolté  contre  son  père.  I/an  g53  ,  il  lui  livra  la  vlije  de  Ratis— 
bonne,  et  fit  sou'ever.  en  sa  faveur,  les  principales  villes  de  la  Bavière. 
Otion,  obligé  de  marcher  en  personne  contre  ce  fils  rebelle  et  contre 
Arnoul  de  Scheyren ,  les  assiégea  dan-.  Ratisbonne  ,  en  gSS.  La  valeur 
d' Arnoul  triompha  .  dans  plusieurs  sorties  heureuses  ,  des  troupes  im- 
périales ;  mais  eniiD ,  dans  upe  de  ces  actions  où  la  victoire  semblait 
XVI.  14 
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fille  de  Taxus ,  roi  de  Hongrie.  Il  ne  laissa  point  d'enfants  de' 
SCS  deux  mariages. 

HENRI  I,  DIT  LE  QUERELLEUR. 

q/ia.  Hetsri  ,  second  fils  de  Henri  l'Oiseleur  ,  roi  de 
Germanie,  né  à  INordhausen,  son  père  étant  déjà  sur  le  trône, 
t'est-à-dire  l'an  918  ou  plutôt ,  mérita  le  surnom  de  Querel- 
I.EUR  par  son  caractère  inquiet  et  turbulent.  Après  la  mort  de 
l'auteur  de  ses  jours,  il  disputa  le  trône  de  Germanie  â  son 
frère  Otton  qui  était  l'aîné,  et  eut  plusieurs  partisans,  qui  se 
fondaient,  pour  l'appuyer,  sur  ce  qu'il  était  venu  au  monde 
pendant  la  royauté  de  son  père,  et  par  conséquent  l'an  918 
au  plutôt.  Mais  le  parti  d'Otton  ayant  prévalu,  Henri  fut 
contraint  de  se  soumettre  à  lui  comme  à  son  souverain.  ïanc- 
mar,  Hls  naturel  d'Olton  ,  s'étant  révolté  contre  lui,  pour  la 
seconde  fois ,  l'an  9^7  ,  avec  Eberhald  ou  Eberhard  ,  comte 
palatin  ,  vint  assiéger  le  château  de  Badelick ,  aujourd'hui 
Bellick  ,  sur  le  Roer ,  dans  le  comié  de  la  Marck ,  où  il  fit 
prisonnier  Henri  ,  son  oncle,  qu'il  remit  entre  les  mains 
d'Kberhald,  qui  l'emmena  prisonnier.  Mais  sur  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Tancmar,  massacré  peu  de  tems  après ,  Eberhald 
se  jetant  aux  pieds  de  son  captif,  lui  demanda  pardon,  et  obtint 
son  absolution  ,  en  promettant  de  seconder  le  désir  que  Henri 
avait  toujours  de  régner.  La  promesse  d'Eberhald  n'était  pas 
sincère;  car  lui-même  et  Giselbert,  duc  de  Lorraine,  aspirè- 
rent à  la  royauté.  Henri,  l'an  gSg  ,  entraîné  par  ses  amis,  étant 
venu  de  Saxe,  en  Lorraine,  s'unit  avec  Giselbert  pour  lever 
l'étendard  de  la  révolte.  Mais  Otton,  étant  survenu  en  dili- 
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pencher  pour  lui,  son  cheval  s'étant  abattu  ,  il  fut  percé  soudainement 
de  plusieurs  traits.  Ce  prince  laissa  un  fils ,  qui  suit. 

BERTHOLD  I. 

q55.  BERTHotD  I  succéda  à  son  père  dans  le  comté  de  Scheyren  , 
en  gSS  ,  mois  il  ne  lui  survécut  que  quelques  mois ,  ayant  été  tué ,  la 
même  année  ,  dans  une  bataille  contre  les  Hongrois.  Cependant,  quel-' 
ques  auteurs  prolongent  son  existence  jusqu'en  982.  Il  laissa  les  enfants 
«jui  suivent  : 

1°.  \A^ernher  ,  qui  continue  la  lignée  ; 

a'^.   Henri,  duc  de  Carinthie.  d'Istrie  et  de  Frioul,  s'étant  révolté, 
en  976,  contre  l'empereur  Otton  II,  son  bienfaiteur,  il  fut  dé-, 
.  fait ,  dam  une  bataille  rangée ,  en  97S.  Ce  prince  mourut  eu  984  ; 
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gonce  ,  les  obligea  de  prendre  la  fuite  après  un  rude  combat 
qu'il  leur  livra.  Itlenri,  l'année  suivante,  fut  réconcilié,  par  les 
soins  de  Mathilde ,  sa  mère  ,  avec  Otton ,  qui  lui  donna ,  en 
signe  de  retour  de  son  amitié,  le  duché  de  Lorraine.  Otton  eut 
bientôt  lieu  de  se  repentir  de  ce  bienfait.  Henni  mécontenta  les 
Lorrains,  au  point  qu'ils  le  chassèrent  honteusement  l'année 
suivante.  Le  roi  de  Germanie  ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
travailler  à  son  rétablissement,  lui  substitua  le  comte  Otton. 
Henri  ne  put  pardonner  au  roi,  son  frère,  de  l'avoir  abandonné 
dans  cette  occasion  ,  et  chercha  celle  de  se  venger.  Voyant  son 
armée  irritée  des  fréquentes  expéditions  auxquelles  Otton  l'em- 
ployait il  conspira ,  avec  plusieurs  seigneurs  ,  pour  le  faire 
assassiner  à  (^ueùlimbourg,  où  il  devait  célébrer  ,  l'an  94^  »  les 
fêtes  de  Pâques,  Mais  Otton  ayant  découvert  la  conjuration  peu 
de  lems  avant  qu'elle  éclatât,  fit  arrêter  les  complices,  et  les 
condamna  ,  pour  la  plupart ,  à  perdre  la  tête  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Du  nombre  de  ceux  auxquels  il  fit  grâce,  fut  Henri,  qu'il 
envoya  prisonnier  au  château  d'ingeiheim.  Henri  ,  la  même 
année  ,  s'étant  échappé  de  sa  prison  ,  vint  se  présenter  dans 
l'élat  le  plus  lugubre,  au  roi,  son  fière,  dans  la  diète  de  Franc- 
fort, Le  fut  alors  qu'Ollon  ,  non  content  de  lui  pardonner,  lui 
confira  le  duché  de  Bavière  ,  vacant  par  la  mort  de  Berlhold. 
Henri ,  depuis  ce  tems  ,  étant  demeuré  fidèle  à  son  frère ,  reçut 
de  lui,  en  9J2 ,  la  Marche  de  Vérone  et  d'Aquilée,  Il  prouva 
depuis  la  sincérité  de  son  attachement  envers  Otton ,  en  mar- 
chant contre  Ludolfe,  son  fils  rebelle  ,  qui  enleva  à  son  oncle, 
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3°.   Arnoul ,  qui  fnt  comte  de  Sundgaw.  Il  mourut  vers  l'an  lOiO  j 
laissant  d'Adélaïde  ,  sa  femme  ,  trois  fils  : 

a.  Berthold  ,  comte  d'Andeclis; 

b.  Arnoul,  qui  succéda  à  Berthold  ,  et  devint  la  souche  des 
comtes  d'Andechs  et  ducs  de  Me'ranie  ,  éteints  en  1248; 

c.  Frédéric  ,  dit  Hocke  ,  ou  le  Rude  ,  surnom  qu'il  mérita  , 
pour  avoir  dépouillé  le  monastère  d'Atel  ,  que  .son  frère 
Arnoul  avait  fondé,  et  maltraité  les  moines  ; 

4°.  Babon ,  que  des  auteurs  disent ,  sans  preuves  suffisantes  ,   au- 
teur des  comtes  d'Abensberg. 

WERNHER  I. 

t)55.  Wernher  I ,  fils  aîné  de  Berthold  ,  lui  succéda  dans  le  comté 
de  Scheyren  ,  vers  l'an  g55.  On  ignore  l'e'poque  de  sa  mort  j  mais  OQ 
lui  counait  deux  fils  : 
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la  Bavière,  où  bientôt  après  il  fut  rétabli.  Mais  Henri  nç  sur- 
vécut pas  long-toms  à  ce  recouvrement  ,  elant  mort  l'an  9^5. 
Il  avait  éjjoiise  Judith  ,  fiUe  du  duc  Arnoul  le  Mauvais  (Oefel, 
Script  Buicij  lom.  I  ,  pag.  4^2),  dont  il  eut  un  fiis,  qui  suit, 
et  peut-être  d'autres  entants.  (Struv. ,  Corp.  Hist.  Germaii.  ^ 
lom.  I  )  pp.  275-277-280.) 

HENRI  II. 

gîiS.  Henri  II ,  dit  Hezilon  et  le  Jeune  ,  que  la  plupart  des 
modernes  confondent  avec  son  père,  devint  son  successeur  au 
duché  de  Bavière.  On  ne  sait  presque  aucun  événement  de  sa 
régence,  qui  finit  avec  sa  vie,  en  995.  Ce  fut  lui  et  non  son 
père  ,  qui  épousa  GiSÈLE  ,  fille  de  Conrad  le  Pacifique  ^  roi  de 
Bourgogne ,  dont  il  eut  Henri ,  qui  suit. 

IHENRI  III  ,  DIT  LE  BOITEUX  et  LE  SAINT. 

995.  Henri,  dit  le  Boiteux  et  le  Saint,  né  l'an  972, 
après  avoir  succédé  au  duc  Henri  le  Jeune,  son  père,  au  duché 
de  Bavière,  mérita  ,  autant  par  ses  vertus,  que  par  sa  naissance, 
d'être  élevé  sur  le  trône  de  Germanie,  l'an  1002,  après  la  mort 
de  l'empereur  Olton  III.  Ditbmar,  dans  le  prologue  de  son 
t;inquième  livre,  trace  ainsi  la  descendance  de  Henri  le  Boiteux: 

Henricus  scandit ,   postquam  puerilia  vieil  , 
Ardua  virtutum  ,    natus   de  slenimate   Rcgiim. 
Huic   pater    Henricus  Dux ,    et    genitrix   erat   ejus. 
Gisia,   suis  meritis  aequans  vestigia  Régis 
Conradi   patris ,    Burgundla  régna    tenerilis. 

(Foj.   Henri  II  parmi  les  empereurs.) 


COMTES  DE  SCIIEYREN  ET  DE   JVITTELSBACH. 

1".   OHon   I  ,    qui  suit  ; 

20  Sjini  Gothard  ,  abbe' d'Altaich  et  de  Hirchfeld  ,  puise'vêque 
de  ililde.sheim.  11  fonda  .  l'an  I023,  l'église  collégiale  de  Sainte- 
Croix  à  Hildoheim.  puis  les  abbayes  de  Saint-Maurice  et  d'Al- 
tlian^en.  Il  mourut  en  io38,  et  lut  canonisé  en  ii3i,  parinno- 
lent  II,  au  concile  de  Reims. 

OTTON  I. 

Otton  I,  comte  palatin  de  ScheyreO)  mourut  vers  l'an  l'O^''  »  lais- 
sant quatre  fils: 

1°.  Olton  II ,  qui  suit  ; 
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HENKI  iV. 

io34.  Henri  IV,  fils  de  Sîgefrbi ,  comte  de  Luxembourg," 
et  fière  de  Cunégonde  ,  femme  de  l'empereur  Henri  11 ,  obtint 
le  duché  de  Bavière,  du  roi,  son  beau-frère,  Van  1004.  Ce  don 
lui  fut  fait  dans  un  plaid  royal,  tenu  à  Ratisbonne  ,  le  21  n\ars 
de  cette  année  ,  avec  le  consentement  de  tous  ceux  qui  étaient 
présents ,  et  le  symbole  de  ce  don  fut  une  lance  à  laquelle 
était  pendue  une  bannière.  Henri  IV  manqua  de  reconnaissance 
envers  son  bienfaiteur.  S'étant  révolté  contre  lui  ,  il  entraîna, 
dans  son  parti ,  les  Ba%'arois ,  après  avoir  tiré  d'eux  une  pro- 
messe de  ne  point  élire  ni  accepter  ,  du  moins  avant  trois  ans  , 
d'autre  duc  que  lui.  Mais  la  diligence  de  l'empereur  arrêta  ses 
desseins.  L'ayant  chassé  de  la  Bavière,  il  convoqua,  l'an  loog, 
une  diète  à  Ratisbonne  ,  où  il  engagea  les  seigneurs  bavarois  , 
jutant  par  menacés ,  que  par  caresses  ,  à  renoncer  ,  nialgré  leur 
serment,  à  l'obéissance  de  leur  duc,  et  déclara  qu'il  retenait  la 
Bavière  pour  lui-même.  Henri  IV  et  son  frère  Thierri,  évêque 
de  Metz,  ne  laissèrent  pas  de  donner  beaucoup  d'embarras  au 
roi,  qui  fut  obligé  de  faire  le  siège  de  Metz,  en  1012.  On  lit 
alors  une  espèce  d'accord  ;  mais  Henri  ne  fut  rétabli  qu'après 
avoir  été  privé  de  son  duché  pendant  huit  ans  et  presque  autant 
de  mois,  et  ce  fut  l'impératrice,  sa  sœur,  qui  l'intronisa  de 
nouveau  à  Ratisbonne  ,   en  10 18.  Ce  prince  vécut  et  garda  son 
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2°.  Ecckard  ; 
3°.  Conrad  ; 
4°.  Arnonl  ,  comte  de  Dachaw. 

OTTON  n. 

Vers  io4o.  Otton  II,  successeur  d'Otton  I,  mourut  vers  l'an  1078, 
ilaissant  les  enfants  qui  suivent  : 

i<^  Ottuo  III ,  qui  continue  la  lignée  ; 

2°.  Ecckard  ,  î  j      ,        •  1    j    ••    » 

o„    11  1     >  dont  on  icnore  la  destmee. 

ô°.  Bernard  ,  3  ° 

OTTON  HL 

Vers  1178.   Otto5  III,   comte  palatin  de  Scheyren  et  de  ^Viltels- 
bach  ,  mourut  en  i  loi  ,  laissant  de  RicHARDE  ,  sa  femme  : 

1".   Otton  IV,  qui  lui  succéda  ; 
a".  Vdalriç,: 
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duché   jusqu'au  premier  septembre  de  l'an  i025.  (Voy.    les 
eomtes  de  Luxembourg.  ) 

HENRI  V. 

1025.  Henri  V,  fils  de  Frédéric,  comte  de  Luxembourg  et 
neveu  du  duc  Henri  IV  ,  ayant  été  pourvu  de  la  Bavière  par 
le  roi  de  Germanie  Henri  III ,  se  montra  reconnaissant  par 
une  fidélité  constante  envers  son  bienfaiteur ,  qu'il  suivit  dans 
quelques-unes  de  ses  expéditions.  Mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait 
été  de  celle  d'Italie  ,  entreprise  en  io46.  S'étant  transporté  , 
l'année  suivante ,  dans  le  royaume  de  Lorraine  ,  il  mourut ,  le 
i3  octobre,  à  Trêves,  sans  lignée,  et  fut  enterré  à  l'abbaye  de 
Saint-Maximin. 

CONRAD  L 

io47-  Conrad!  ,  fils  de  Ludolfe  et  petit-fils  d'Ezon  ,  comte 
palatin  de  la  France  orientale,  parvint  au  duché  de  Bavière  en 
1047  :  mais,  ayant  excité  des  troubles  dans  Tempire  ,  il  fut 
déposé,  l'an  io53,  dans  la  diète  de  Mersebourg ,  et  alla  mourir, 
Tannée  suivante  ,  en  Hongrie  ,  sans  laisser  de  postérité, 

HENRI  VI. 

io52.  Henri, 'fils  aîné  de  l'empereur  Henri  III  et  d'Agnès 
d'Aciuitaine  ,  né  le  11  novembre  io5o  ,  fut  nommé  duc  de 
Bavière,  l'an  1062,  par  son  père,  qui  transporta  ce  litre, 
l'année  suivante  ,  à  son  autre  fils,  qui  suit. 
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3°.  Ilerman  ,  qui  devint ,  par  simonie  ,  évéque  d'Augsbourg  ,    en 

1096.  Il  mourut  en  ri33; 
4°-  iSopbie,  marie'e  à  Thierri  VI,  comte  de  Hollande,  morte  en 

iiSy.  D'aulres  e'crivains  prétendent  qu'elle  était  fille  d'Otton, 

comte  de  Rinéck. 

OTTON  IV. 

ilOi.  Otton  IV  succéda  à  son  père  dans  les  comtés  de  Scheyren  et 
de  Wittelsbach.  L'an  11 19,  le  chàteeu  de  Scheyren  lut  converti  en 
monastère  de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Trithème  place,  mal  à  propos, 
cette  fondation  sous  l'an  ii3i  ;  un  bref  du  pape  Calixte  II,  de  l'an 
1124.  rectifie  cette  erreur.  Gtlon  IV  fut,  en  ii32  ,  le  médiateur  de 
la  paix  entre  Henri  le  Superbe  ,  duc  de  Bavière  ,  Otton  IV,  comte  de 
.\^  ofratihausen  ,  et  HeEri,  son  ircre,  évêque  deRali>bonne.  Ce  prince 
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CONRAD  II. 

1054.  Conrad  II ,  fils  puîné  de  l'empereur  Henri  III  et 
d'Agnès  d'Aquitaine,  né  Tan  loSa,  devint  duc  de  Bavière, 
en  io54,  après  l'espèce  de  démission  donnée  au  nom  de  son 
frère  aîné  qui  n'avait  que  quatre  ans.  Conrad  mourut  en  io56, 

AGNÈS,  IMPÉRATRICE. 

'  io56.  L'empereur  Henri  III  étant  mort,  et  son  fils  Henri  IV , 
qui  était  en  bas  âge,  lui  ayant  succédé,  Agnès,  mère  de  ce 
dernier ,  qui  était  alors  sa  tutrice  ,  se  fit  donner  le  duché  de 
Bavière  dans  une  assemblée  qui  fut  tenue  à  Ratisbonne  ,  en 
présence  du  pape  Victor  H ,  pendant  les  fêtes  de  Noël  de  l'an 
io56.  Elle  le  garda  jusqu'en  1069,  tems  auquel  elle  abdiqua 
volontairement  pour  se  retirer  à  Rome.  Nous  suivons  l'annaliste 
saxon.  D'autres  prétendent  qu'Agnès  se  démit  du  duché  en 
1061  ,  et  que  ce  fut  alors  qu'il  fut  donné  à  Otton,  qui  suit. 

OTTON  II. 

io6i.  Otton  II  ,  fils  de  Sigefroi  ,  comte  de  Nordheim  ; 
fut  en  butte  à  la  jalousie  des  grands,  parce  qu'il  les  éclipsait 
par  son  mérite  et  son  crédit.  On  l'accusa  d'avoir  voulu  suborner 
Eginon  pour  tuer  l'empereur.  Ajourné,  pour  ce  sujet,  à  la 
diète  de  Mayence  ,  tenue  dans  le  mois  d'août  1070 ,  il  demanda 
un  sauf-conduit  qui  lui  fut  refusé.  L'empereur  assembla  une 
nouvelle  diète  à  Goslar ,  dans  laquelle  Otton  ,  absent,  fut  privé 
de  ses  honneurs  et  condamné  à  mort.  Otton  prit  les  armes  pour 
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mourut  vers  l'aa  1148  ,  ou  vers  ii55  .selon  d'autres,  laissant  d'HlLlCA. 
BE  Lengenfeld  ,  sa  femme,  les  enfants  qui  suivent  : 

i".  Otton  IV  ,  qui  continue  la  lignée  ; 

a».  Frédéric,  dit  le  Barbu  ,  mort  en  1 192.  Il  fut  gouverneur  de 
la  Bavière  ,  sous  l'autorité  d'Otton  le  Grand,  son  frère,  lors- 
qu'il en  devint  duc  ;  • 

3".  Conrad,  archevêque  de  Mayence  en  1160  ,  administrateur  de 
l'archevêché  de  Salzbourg  en  1177.  Le  pape  Alexandre  III  le 
créa  cardinal  prêtre-évéque  de  Sabine.  11  mourut  vers  i2o3; 

4°.  Otton  le  jeune  ,  comte  de  Wittelsbach  ,  qui  laissa  ,  de  Béné- 
dicte ,  sa  femme ,  un  fils ,  nommé  Otton  de  Wittelsbach. 
L'empereur  Philippe  de  Suabe  ,  ayant  promis  une  de  ses  filles 
en  mariage  à  ce  prince,  iaslruit,  dans  la  suite,  de  sa  conduit* 
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se  défendre  ;  mais  à  la  (in,  il  fit  la  paix  avec  l'empereur,  sans 
pou^o^^  iioannioins  recouvrer  son  duché,  dont  on  avait  déjà 
disposé  en  faveur  d'un  autre  :  on  lui  rendit  seulement  une 
partie  de  ses  autres  biens.  Otton,  mécontent,  se  jeta  dans  le 
parti  de  Kodolplie  ,  puis  dans  celui  d'Herman  ,  tous  deux 
compétiteurs  de  Henri  IV.  11  commanda  leurs  armées  jusqu'en 
io83,  époque  de  sa  mort  ,  laissant  une  grande  réputation  de 
valeur.  Il  avait  épousé  JAtCUENSE  ,  veuve  d'Hervnan  de  Werle, 
dont  il  eut  Henri  le  Gras,  comte  de  Nordheim,  décédé  l'an 
iioi  ;  Sigefroi,  comte  de  Bomenebourg  ;  Conrad  ou  Cunan, 
comte  de  Bicklhing  ou  Billung;  et  Ethelinde,  pjremière  femme 
de  Welphe,  qui  suit. 

WELPHE,  ou  GUELFE  I. 

1071.  Welpiie  I  (IV«.  dans  ligne  d'Est)  ,  fils  d'Albert- 
Azzon  H,  marquis  d'Est,  et  de  Cunégonde,  sœur  de  Wel- 
phe  ni,  duc  de  Carinthie  et  marquis  de  Vérone,  fut  nommé 
duc  de  Bavière  ,  par  l'empereur  Henri  IV,  après  la  déposition 
d'Otton  de  INordheim,  son  beau-père,  dont  il  avait  d'abord 
pris  la  défense  et  qu'il  abandonna  ensuite  pour  obtenir  sa  place. 
C'est  à  lui  qu'on  rapporte,  comme  à  sa  souche,  la  branche  de 
la  maison  d'Est  ,  établie  en  Allemagne,  il  était  dès-lors  et 
depuis  long-tems  très-puissant  en  Suabe  par  le  soin  qu'Ermen- 
trude,  son  aïeule  maternelle,  avait  pris,  en  io55  ,  de  l'appeler 
d'Italie  pour  le  mettre  en  possession  des  terres  de  ce  duché, 
que  Welphe  ,  son  fils  ,  par  son  testament ,  qu'elle  fit  tasser, 
avait  léguées  à  l'abbaye  de  Weingarl.  11  servit,  avec  autant  de 
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repréhensible ,  éludait  l'exécution  de  cette  promesse;  Otton, 
pour  s'en  venger,  l'assassina  à  Bamberg,  le  23  juin  1208.  Ce 
crime  atroce  ne  fut  pas  impuni.  Pour  se  soustraire  au  juste 
châtiment  qu'il  méritait,  Otion  de  Wittelsbach  prit  la  fuite  ; 
mais  il  fut  découvert  et  atteint  l'année  suivante,  près  de  Ratis— 
bonne,  par  le  comte  de  P^ppenheim  ,  grand-maréchal  de  l'em- 
pire ,  qui  le  tua  ; 
5°  î^.... ,  maiiée  à  Otton  IH,  dernier  des  comtes  de  Wofrats- 
hausen  ,  mort  çn  ia36. 

OTTON  V. 

Otton  V,  comte  de  Wittelsbach  ,  devint  duc  de  Bavière  ,  sous  le 
hom  d'Otton  I  ,  dit  le  Grand  ,  le  21  juin  1180.  \  Voyez  son  article  aux 
ducs  de  Bavière.  ) 
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S^ticcès  que  de  zèle  ,  pendant  plusieurs  années  ,  l'empereur 
Henri  IV.  Mais  comme  ce  prince  ne  tenait  compte  des  sages 
conseils  que  Welphe  lui  donnait ,  celui-ci  se  déclara  contre 
lui  dans  la  diète  de  Tribur,  tenue  à  la  mi-octobre  1076,  où 
ses  ennemis  ,  supérieurs  en  forces,  le  déposèrent ,  et  élevèrent 
à  sa  place  Rodolphe  de  Suabe.  Henri,  délerminé  à  se  venger 
de  Welphe  et  de  Berthold  ,  duc  de  Carinthie,  ses  deux  adver- 
saires les  plus  puissants  et  les  plus  animés,  entra,  vers  la  Tous- 
saint X078,  sur  leurs  terres  ,  où  il  fit  le  dégât.  (  Bertholdi 
ConsfanL  Chron.  )  L'anticésar  Rodolphe  ayant  été  tué  l'an 
loëo,  Welphe  fut  du  nombre  desseignenrs  ,  qui,  l'année  sui- 
vante ,  lui  donnèrent  pour  successeur,  dans  une  diète,  Her- 
man  de  Luxembourg.  Il  accompogna  ce  nouveau  roi  de  Ger- 
manie, la  même  année,  dans  son  expédition  contre  l'armée  de 
Henri ,  qu'ils  défirent ,  au  mois  d'août,  dans  la  plaine  d'Hochs- 
tèt,  après  quoi  ils  allèrent  faire  le  siège  d'Augsbourg,  qu'ils 
furent  contraints  de  lever.  (Murât,  ad  an.  1081.)  Mais  Wel- 
phe, étant  revenu  devantAugsbonrg  ,  Tan  1084,  vint  à  bout  de 
s'en  rendre  maître  ,  et  en  chassa  Tevêqne  Sigefroi ,  partisan  de 
Henri  IV.  Ce  triomphe  ,  néanmoins,  futde  courte  durée  ;  car 
Henri,  qui  était  alors  en  Italie,  étant  repassé,  vers  le  comr 
mencement  d'août,  en  Allemagne  ,  reprit  Augsbourg  avec  la 
même  facilité  que  cette  ville  s'était  rendue  à  ses  ennemis. 
(Murât.,  ad  an.  1084.)  Ce  coup  changea  les  dispositions  àcs 
Bavarois  envers  leur  duc,  contre  lequel  ils  se  déclarèrent  pour 
suivre  le  parti  de  l'empereur.  Mais  s'élant  réconciliés  avec 
Welphe,  à  Pâques  de  l'an  loS'i,  ils  s'allièrent  aux  Saxons  et 
marchèrent  avec  eux  à  Wurtzbourg,  pour  en  faire  le  siège. 
J/'empeieur  ,  étant  accouru  avec  une  armée  de  vingt  mille 
hommes  au  secours  de  la  place,  livra  aux  assiégeants,  le  1 1 
août ,  une  bataille  où  il  fut  défait  A\e.c  perte  de  quatre  mille 
hommes.  Les  vainqueurs,  après  cela,  étant  entrés  dans  Wurtz-" 
bourg,  rétablirent  l'évêque  Albéron  que  l'empereur  avait  chassé. 
i^  Annal.  Saxo  et  alii.)  Mais  ce  prince  étant  revenu,  peu  de 
tems  après,  avec  de  nouvelles  forces,  reprit  la  place  et  y  rap- 
pela l'évêque  schisraatiquc  que  les  confédérés  en  avaient  fait 
sorlir.  (Chron.  Usperg.) 

Welphe  avalt^  deux  frères  consanguins,  Hugues  et  Foulques," 
nés  du  second  mariage  d'Azzon  H,  avec  Gersende,  fille  d'Her- 
bert Eveille-Chien  ,  comte  du  Maine.  On  a  parlé  ci-devant  des 
aventures  d'Azzon  et  de  Hugues,  son  fils,  dans  le  Maine,  et 
des  efforts  que  firent  les  Manseaux  en  divers  tems  pour  mettre 
le  second  en  possession  de  ce  comté.  Azzon  ,  l'an  1097  ,  ar- 
rivé à  l'âge  de  plus  de  cent  ans,  partagea,  aux  approches  de  la 
XVL  lâ 
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mort,  ses  étals  d'Italie,  qui  comprenaient  une  grande  partie 
de  la  Ligurie,  cuire  Hugues  et  Foulques,  sans  faire  mention 
de  Welphe  ,  qu'il  croyait  suffisamment  doté  par  le  duché  de 
Bavière  ,  qu'il  lui  avait  procuré.  W^elphe,  irrité  de  cette  dis- 
position, ne  tarda  pas,  après  la  mort  de  son  père,  à  tenter 
une  descente  en  Italie,  pour  revendiquer  la  portion  de  ses 
états  qu'il  prétendait  devoir  lui  revenir.  Mais  il  trouva  les 
avenues  de  la  Lombardie  fermées  par  ses  deux  frères  ;  ce  qui 
montre,  dit  Muratori,  quelle  était  leur  puissance  en  ce  pays-là. 
Loin  d'être  découragé  par  cet  obstacle ,  Welphe  ,  pour  le 
franchir,  fait  alliance  avec  Henri,  duc  de  (^arinlhie,  et  vient 
à  bout,  avec  son  secours,  de  forcer  le  passage.  Le  succès  de 
ses  armes  fut  tel,  dit  Berthold  de  Constance,  qu'il  recouvra 
une  grande  partie  de  rhéritage  paternel.  Mais,  après  son  dé- 
part ,  le  marquis  Foulques,  sou  frère  ,  à  qui  Hugues,  son  autre 
frère,  avait  vendu  sa  part,  se  remit  en  possession  de  ce  que 
Welplie  lui  avait  enlevé.  Il  faut  néanmoins,  dit  Muratori, 
qu  il  y  ait  eu  depuis,  entre  les  enfants  de  \Velphe  IV  et 
Foulques,  quelque  convention  au  moyen  de  laquelle  la  branche 
d'Est,  établie  en  Allemagne,  ait  obtenu  quelque  portion  de 
ce  qu'elle  répétait  en  Ligurie;  car  nous  voyons  qu'elle  jouissait 
du  tiers  de  la  ville  de  Rovigo ,  et  qu'elle  exerçait  la  puissance 
seigneuriale  dans  celle  d'Est.  {Annal,  d'iial.^  t.  VI,  p,  SaS.) 

L'an  1101  ,  W^elphe  alla  se  joindre,  vers  le  commencement 
d'avril ,  avec  ses- troupes  ,  à  la  grande  armée  des  croises,  qui 
traversait  l'Allemagne  sous  la  conduite  de  Guillaume  le  Jeune, 
duc  d'Aquitaine ,  pour  aller  à  la  conquête  de  la  Ïerre-Sainte. 
II  eut  part  à  la  déroute  qu'essuya  cette  armée  en  traversant 
l'Asie,  et  parvint,  non  sans  de  grandes  peines,  à  Jérusalem, 
d'où,  après  avoir  satisfait  sa  ilévotion  ,  il  reprit  la  route  de 
l'Europe.  Mais  une  maladie  l'ayant  obligé  de  s'arrêter  en  Chypre, 
il  y  mourut  cette  même  année  iioi  ,  ou  la  suivante  :  prince 
illustre,  dit  Muratori,  par  ses  exploits  militaires  et  par  l'avan- 
tage qu'il  eut  d'avoir  établi  en  Germanie  une  branche  de  la 
maison  d'Est ,  d'où  sortent  celles  de  Brunswick ,  de  Wolfen- 
buttel  et  de  Lunebourg.  Il  avait  épousé,  en  premières  noces, 
Etîieliisde,  fille  du  duc  Otton  II,  son  prédécesseur,  qu'il  ré- 
pudia sans  en  avoir  eu  d'enfants.  De  Judith  ,  sa  seco.ide 
iemnie,  veuve  de  Toston ,  frèie  d'Harald  II,  roi  d'Angleterre  , 
et  fille  de  Baudouin  V,  comte  de  Flandre,  morte  en  1031  ,.il 
laissa  deux  {ils,  Welphe,  qui  suit;  et  Henri,  dit  le  Noir  ; 
avec  une  fille,  Itta,  ou  Judith,  que  plusieurs  historiens  disent 
fiUe  de  l'empereur  Henri  Ul ,  mariée  à  Léopold  le  Beau,  duc 
d'Autriche,  suivant  la  conjecture  de  dom  Jérôme  Pez. 
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W^ELPHE  II. 

iioi  ou  II 02.  Welphe  II  (V^  dans  la  ligne  d'Esl),  suc- 
cesseur de  Welphe  l,  son  père,  au  duché  de  Bavière,  avait 
été  marié  par  ce  prince  et  par  son  aïeul ,  le  marquis  Albert- 
Azzon  il,  dès  l'an  10^9,  à  la  célèbre  comtesse  Mathili>e,  la 
plus  riche  héritière  de  TEurape,  et  veuve,  depuis  l'an  «076, 
de  Godefroi  le  Bossu,  duc  de  Lorraine.  Par  le  contrat  de  ma- 
riage, il  était  dit  qu'après  la  mort  de  Mathilde ,  tous  ses  états 
reviendraient  à  Welphe  ,  son  époux  ;  mais  c'était  un  jou  de  la 
part  de  la  princesse  ;  car  dès  Tan  1077,  elle  avait  fait  ,  secrè- 
tement, donation  de  tout  son  patrimoine  à  l'église  de  Borne» 
La  découverte  de  ce  mystère,  jointe  aux  dégoûts  que  Mathilde 
donnait  à  Welphe,  détermina  celui-ci  à  se  sé|>arer  d'elle  en 
logS,  et  à  retourner  en  Bavière.  (Muratori,  Ann.  d'Itai,  t.  Vf, 
p.  296-317.)  Pour  se  venger  de  l'empereur  Henri  IV,,  qui, 
'an  io9i,lui  avait  enlevé  Mantoue  et  d'autres  places,  Welphe, 
l'an  iio5,  prit  le  parti  du  jeune  roi  Henri  V,  révolté  contre 
son  père.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Henri  V  mit  le  duc 
de  Bavière  à  la  tête  de  la  grande  ambassade  qu'il  envoya ,  l'an 
•Ï107,  au  pape  Pascal  II,  en  France,  pour  traiter  avec  lui  de 
l'affaire  des  investitures.  C'était,  suivant  le  portrait  qu^en  fait 
l'abbé  Suger  dans  la  vie  de  Louis  le  Gros,  un  homme  d'une 
corpulence  extraordinaire,  et  d'une  voix  de  tonnerre  ,  qui  faisait 
porter  une  épée  nue  devant  lui  comme  pour  intimider  le  pape 
et  l'obliger,  de  force,  à  laisser  Henri  V  jouir  des  investitures- 
de  même  que  son  père  avait  fait.  Mais  tout  se  passa  en  me- 
naces, et  rien  ne  fut  conclu, 

^^'an  i  m  ,  ^Velphe  accompagna  l'empereur  à  Rome  ,  où  il 
fut  témoin  de  la  capture  du  pape  ,  sans  néanmoins  sans  rendre 
complice  ;  car  il  fit  dans  cette  occasion  la  fonction  de  médiateur, 
suivant  le  témoignage  de  l'historien  anonyme  des  Guelfes. 
L'année  suivante,  Welphe  servit  avantageusement  l'empereur 
contre  les  Saxons,  qu'il  avait  irrités,  en  faisant  mettre  leur 
duc ,  Lothaire  ,  au  ban  de  l'empire  ;  service  dont  ce  prince 
le  remercia ,  par  une  lettre  où  l'on  voit  que  Henri  ,  frère  de 
"Welphe,  avait  pris  le  parti  des  Saxons,  et  leur  avait  amené 
des  troupes.  (^Origin.  Guelf. ,  t.  II ,  l.  VI,  p.  3i  i.)  L'empereur, 
€ri  iii5,  joignit  Welphe  à  l'évcque  de  Wurtzbourg ,  pour 
aller  traiter  de  la  paix  avec  les  Saxons.  (  Annxil.  Saxon.  ) 

Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'année  de  la  mort  de 
"Welphe  H,  décédé  sanslaisser  de  postérité.  Mais  AL  Scheid  prouve,, 
par  un  ancien  écrit,  qu'il  finit  ses  jours,  l'an  1 120,  àKauffingen, 
^ur  le  Lech ,  d'où  il  fut  porté  à  l'abbaye  de  Wingart,  en  Suabe^ 
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pour  y  être  inhumé  auprès  de  son  père,  cju'on  y  a\ait  trans- 
porte de  Ch\  prc. 

HENRI  Yll,  DIT  LE  NOIR. 

II20.  Het^ri,  dit  LE  Noir,  de  la  couleur  de  ses  cheveux, 
fut  le  successeur  de  Welphe ,  son  frère,  au  duché  de  Bavière. 
Il  avait  épousé,  du  vivant  de  son  père,  Wulfhilde,  lille 
aînée  de  Magnus,  duc  de  Saxe,  et  avait  presque  toujours  habité 
la  Lombardie ,  tant  que  vécut  son  frère,  au  non)  duquel, 
comme  au  sien  ,  il  gouverna  les  domaines  qu'ils  possédaient  en 
ce  pays.  Par  une  de  ses  chartes ,  datée  de  l'indiclion  VJI ,  on 
voit  (ju'il  possédait  le  cliàleau  d'Est,  et  qu'il  suivait,  quoique^ 
tavaroisde  naissance,  la  loi  des  Lombards.  {Origin.  Giieff.^  t.  IF, 
p.  3i5  et47^-)-Ce  prince  eut  part  au';  grands  événements  ar- 
rives de  son  tems ,  et  fut  un  des  médiateurs  de  la  pacificalioa 
faite,  en  1 122,  entre  le  pape  Calixle  11,  et  l'empereur  Henri  V, 
par  rapport  aux  investitures.  Dans  la  diète  qui  se  tint ,  Tan  i  la.S  , 
après  la  mort  de  ce  prince ,  pour  lui  donner  un  successeur  ,  il 
porta  Frédéric  de  Hohenslauffen  ,  et  se  relira  de  l'assembléç 
en  voyant  la  pluralité  des  voix  pour  Lothaire  de  Supplcnbourg;, 
niais  il  revint  ensuite,  sur  les  remontrances  de  Tevêque  de 
liatisbonne,  à  l'avis  du  plus  grand  nombre,  et  a()prouva  le 
choix  de  Lothaire.  Sa  mort  arriva,  l'an  1126,  au  château  de 
l^avenspourg  (et  non  pas  à  l'abbaye  de  \Veingart ,  comme  le 
marque  M.  Mallet  ),  seize  jours  avant  celle  de  Wulfhilde, 
sa  femme,  décédée  au  château  d'Altorf.  {Otigin.  Guelf.  ^  1.  Vi, 
p.  320.  )  Tous  deux  furent  inhumés  à  l'abbaye  de  Weingart , 
que  le  premier  avait  n'iablie,  après  un  incendie  qui  l'ayait 
consumée.  M.  Wallet  {U/'sl.  de  la  maison  de  Briniscvick  ,  p.  ^9) 
dit  que  l'un  et  l'autre  prirent  rhalVil  monastique  sur  la  fin  de 
leurs  jours.  Cela  n'est  certain  que  de  Henri ,  qui ,  étant  à  Tex-r 
trémité  ,  se  fit  revêtir  de  cet  habit ,  et  devint  ,  par  là,  ce  qui 
s'appelait  alors  Blonaclius  ad  snccurrcndum  ;  mais  on  ne  voit 
pas  que  sa  femme  l'ait  imite  eh  ce  poitit.  De  leur  mariage,  ils 
laissèrent  trois  fils  et  quatre  llUes.  Les  fils  sont,  Conrad  ,  qui  , 
s'élant  fait  moine  à  Clairvaux  ,  mourut  à  Bari ,  en  revenant  de 
la  Terre-Sainte;  Henri,  qui  suit;  et  Welphe,  qui  eut  jiouv 
sa  part  les  biens  paternels  situés  en  Italie.  (Origi'n.  Owe/J.  ^ 
1.  VI,  p.  36o.  )  Les  filles  sont ,  Judith,  mariée  à  Frédéric  le 
Borgne,  duc  de  Suabe  ;  Sopliie,  femme,  i".  de  Bcrthold  ill, 
duc  de  Zeringen  ;  2.°.  de  Luitpold  ou  Léopold,  marquis  de 
Stirie  ;  Mathiule,  qui  eut  pour  premier  époux,  Léopold  ,  mar- 
chais de  Yohobruck,  et  pour  second,  Gebhard  de   Sulzbach  ; 
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Wulfhilde ,  ]a  quatrième  fille  de  Henri  le  Noir,  fut  mariée 
à  Rudolfe  de   Phullendorff ,  comte  de  Bregentz,  en  Suabe. 

HENRI  Vin  ,  DiT  LE  SUPERBE. 

.1126.  Henri  ,  dît  le  Superbe  et  le  Magnanime,  en  suc- 
cédant à  Henri  le  Noir ,  son  père  ,  au  duché  de  Bavière  , 
reçut  de  l'empereur  Lothaire,  un  précieux  gage  d'estime  et 
d'affection  ,  par  le  don  qu'il  lui  fit  de  la  main  de  Gektrude, 
sa  fille,  âgée  pour  lors  de  douze  ans.  Les  noces  furent  rélébrées 
avec  une  magnificence  extraordinaire,  aux  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte iiay,  dans  un  lieu  de  la  Bavière  nommé  Gunzinlech, 
par  Ollon  de  Saint-Biaise.  Henri,  outre  ce  duché,  possédait, 
du  chef  de  sa  mère,  les  biens  allodianx  de  la  maison  de  Billiing, 
en  Saxe ,  du  nombre  desquels  était  la  ville  de  Lunebourg.  Sa 
femme,  déplus,  lui  apporta  en  dot  Brunswick  et  la  contrée 
du  Veser,  dont  Nordheim  était  le  chef-lieu,  <<  Dès  que  son  père 
w  eut  cessé  de  vivre,  dit  l'historien  anonyme  des  Guelfes,  il 
j>  convoqua  une  assemblée  générale  à  Ralisbonne ,  où,  s'étant 
>*  rendu  avec  un  corps  de  troupes ,  il  examina  juridiquement 
»  tous  les  désordres  qu'il  apprit  s'être  commis,  soit  dans  la 
»  ville,  soit  au-deliors ,  terminales  guerres  que  les  grands  du 
»  pays  se  faisaient  depuis  long-tems,  et,  leur  ayant  intimé  les 
»  conditions  d'une  paix  solide  qu'il  voulait  établir  ,  il  leur  lit 
«  proîTiettie  de  s'y  conformer  avec  la  plus  grande  exactitude, 
3i  après  quoi,  s'étant  fait  payer  le  tribut  que  les  bourgeois  lui 
»  devaient,  il  sortit  de  la  viKe ,  laissant  tous  les  esprits  saisis 
»  de  terreur,  et  alla  détruire  les  forts  des  brigands  et  des  pros- 
»  crits   dans  toute  l'étendue  de  la   province.   « 

Henri,  la  même  aimée  {Cliron.  Saxon.),  alla  joindre  son 
beau-père  devant  la  ville  de  Nuremberg ,  qu'il  assiégeait,  et 
que  Frédéric  de  Hohenslauffen ,  avec  Conrad,  son  frère,  sou- 
tenait dans  sa  révolte.  Cette  expédition  ne  réussit  point  d'à-', 
bord  ;  mais  Lothaire  étant  revenu  devant  la  place  avec  .son 
gendre,  vint  à  bout  de  la  réduire.  La  querelle  durait  toujours 
entre  la  maison  d'Est  et  le  saint  siège ,  touchant  le  patrimoine 
de  la  comtesse  Mathilde.  Le  pape  Innocent  II,  vaincu  par  les 
instances  de  Lothaire,  consentit  enfin,  par  sa  bulle  du  îS  juin 
de  l'an  ii'i'6,  à  le  céder  au  duc  Henri ,  pour  sa  vie  cl  celle  de 
sa  femme ,  sous  la  condition  d'un  cens  annuel  de  cent  livres, 
et  à  la  chai  go  d'en  faire  hommage  au  saint  siège.  (^Baroii  ad 
an.  ii.^i3,  n.  S.)  C'est  ainsi  que  la  Marche  de  Toscane  et  le 
duché  de  Spolèîe,  avec  une  portion  de  ce  qui  constitue  au- 
jourd'hui le  royaume  de  Naples  ,  revinrent  à  la  maison  d'Est. 
Lûlhaire,  se  disposant ,  l'an  1106,  à  faire   une  seconde  expé- 
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ditlon  en  Italie,  se  démit  tlii  tluché  de  Saxe  en  faveur  Je 
Henri ,  pour  Teiig-iger  à  le  suivre.  (  llelmold. ,  1.  I ,  n.  543  , 
cl  Albert  Stud.  ad  Ininc  an.)  Henri,  p.ii  ses  cxploil';  ,  seconda 
parfailerneut  les  arines  de  son  beau-p^recn  cette  contrée j' 
mais  il  eut  le  malheur  de  le  perdre ,  i  an  1 138  ,  en  retour- 
nant avec  lui  en  Allemagne.  C»  t  événememeni  fut  le  terme  de 
sa  prospérité.  Son  ambition  Payant  porté  à  bris;uer  le  trône 
vacant  de  Germanie  ,  il  fut  supplanté  par  Conrad  de  Iioliens~ 
tauflén  Sur  le  refus  que  Henri  fit  de  lui  remettre  les  orne- 
ments impériaux  (jvi'il  avait  emportés,  apr^-s  avoir  reçu  les 
deiniers  soupirs  de  Lotbaue ,  Conrad  travailla  à  le  dépouiller 
avec  autant  d'ardeur  que  son  beau-père  en  avait  mis  à  l'en  - 
richir,  l/ayant  fait  mettre  au  ban  de  l'empire,  dans  la  diète 
tenue,  l'an  iiH.H,  à  Wurlzbourj^,  il  doima,  dans  celle  de 
Goslar,  qui  suivit  de  pros,  la  liavière  à  Léopold  ,  marquis 
d'Autriche,  et  la  Saxe  à  Alb;rt,  dit  l'Ours,  comte  d'Ascame, 
qui  avait  des  prétentions  sur  ce  duché,  du  chef  de  sa  mère, 
fille  de  Maguus,  duc  de  Saxe.  Dès  lors,  Henri,  dont  le  cor- 
tège était  le  plus  nombreux  et  le  plus  brillant,  se  trouva  plongé 
dans  une  extrême  solitude.  »  Chose  étonnante,  dit  Ollon  de 
*  Ftisingue,  ce  prince,  dont  l'aulorlté  s'étendait  des  frontières 
»  du  Danemarck  jusqu'à  celles  du  royaume  de  Sicile,  tomba 
»  en  peu  de  jours  dans  un  si  grand  abyme  de  misère  ,  que 
j)  prcs(|ue  tous  ses  vassaux  et  ses  amis  ,  l'ayant  abandonné  ,  il  se 
»  vit  réduit  à  retourner  d'Augsbourg  en  Saxe,  n'ayant  plus  que 
»  quatre  personnes  pour  l'accornpagner.  »  {Chron.  1.  Vil ,  e.  2Ô.) 
Mais  avec  les  secours  que  l'impératrice  Richense  lui  fournit , 
il  se  soutint  dans  la  Saxe,  ayant  une  armée  supérieure  à  celle- 
de  l'empereur  et  d'Albert.  Résolu  de  leur  livrer  bataille,  il 
vint  les  attaquer  sur  les  confins  de  la  Saxe  et  de  la  Marche  de 
Brandebourg.  Déjà  les  années  étaient  en  présence  ,  lorsqu'Al— 
beron  ,  archevêque  de  Trêves,  qui  était  dans  Tarmée  impé- 
riale, fît  proposer  un  accommodement,  dont  les  conditions 
furent  ,  i°.  que  Henri  demeurerait  possesseur  de  la  Saxe;  2".  que 
l'empereur  investirait  Albert  l'Ours,  de  la  Marcbe  de  Brande- 
bourg; •jo.  qu'on  oublierait  les  dommages  soufferts  de  part  et 
d'autre.  Quelque  déterminé  fju^on  fût  à  se  battre  du  côté  de 
Henri,  l'animosité  de  s<'s  troupes  ne  put  tenir  contre  les 
foudres  du  vin  de  la  Moselle,  que  le  prélat  nriédiateur  fit  offrir  - 
à  leurs  chefs.  (  Brower  j  Hist.  Trevir.  ^  t.  Il,  p.  3;.)  Le  traité 
conclu,  les  deux  armées  se  séparèrent.  Henri,  regrettant  tou- 

5 "ours  la  Bavière,  se  préparait  néanmoins  à  y  rentrer,  lorsque 
a  mort  l'enleva  dans  l'abbaye  de  Qnedlimbourg,  le  19  sen^ 
tembre  iiorj:  .t  Prince  recommandable  à  tons  égards,  dit 
»  Olton   de  Fiisingue,  et  aussi  distingué  par  la  noblesse  de- 
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1»  son  âme  que  par  celle  de  sa  naissance.  »  11  fut  inhumé  au 
■monastère  de  f.aulern  ^  on  Kayserslaulern,  en  Suabe ,  auprès 
de  Lolhaire,  son  beau  -  père.  Sa  mort  ne  passa  point  pour 
nalurelle  dans  l'esprit  de  plusieurs,  et  fut  attribuée  au  poison, 
suivant  Pannalisle  saxon  et  la  chronique  de  Mont-Sei^ain.  De 
tiEHTRUDE,  sa  femme,  morte  en  ii43,il  laissa  un  fils,  qui 
viendra  ci-après. 

LEOPOLD  D'AUTRICHE. 

n3S.  LÉoroLD ,  dit  le  Libéral,  fils  de  Léopold  ,  dit 
le  Pieux  ,  marquis  d'Autriche ,  et  d'Agnès  de  Franconie  ,  fut 
investi  de  la  Uavièie,  dans  la  iliète  de  Goslar,  en  11.H8,  après 
le  ban  de  Henri  le  Superbe,  par  l'empereur  Conrad,  dont  il 
était  frère  utérin.  Welphe  ,  Irère  de  Henri  le  Superbe,  lui 
contesta  ce  don  ,  et  prit  les  armes  pour  l'empêcher  à''en  jouir. 
L'empereur  vint  au  secours  de  Léopold,  et  poussa  si  vivement 
son  rival,  qu'il  l'oblij^ea  de  se  renfermer  dans  le  château  de 
"Weinsberg,  en  Suabe,  dont  il  fit  aussitôt  le  siège.  Les  habitants, 
affectionnes  à  Welphe,  firent  une  vigoureuse  résistance.  Dans 
une  sortie  qu'il  voulut  faire  à  leur  tète  ,  il  leur  donna  ,  dit-on  , 
pour  mot  de  ralliement  Ilehvelf.  Frédéric  ,  duc  de  Suabe  ,  frère 
de  l'empereur,  qui  commandait  à  ce  siège,  ayant  découvert  ce 
mot,  ajoute-l-on,  donna  aux  siens  celui  de  Weibeliiigen  ou 
Oeibelingen ,  du  nom  d'un  village  de  Suabe  où  il  avait  été  élevé. 
Ces  noms,  depuis,  ont  été  fameux  en  lîahe.  On  entendait  par 
A^'^'eKs,  qu'on  appelait  Guelphes ,  les  antagonistes  de  l'empe- 
reur, et  par  GibeUiis  ses  partisans.  (Dudechin  el  Andr.  Presbyt.  ) 
La  sortie  que  lit  Welphe  sur  ceux  qui  assiégeaient  le  château 
<]e  Weinsberg,  ne  fut  point  heureuse.  Il  fut  repoussé  avec 
perle.  La  place  étant  réduite  aux  abois,  les  habitants  furent 
<"ontrainls  de  se  rendre  à  discrétion.  On  ne  permit  qu'aux 
femmes  de  sortir  librement  avec  ce  qu'elles  pourraient  empor- 
ter de  plus  précieux.  Satisfaites  de  cette  grâce,  elles  abandon- 
nent leurs  richesses,  tharg<Mit  leurs  maris  sur  leurs  épaules, 
et  sortent  ainsi  de  la  place.  L^empereur  fut  si  touché  de  celte 
action,  qu'il  pardonna  aux  habitants,  et  leur  permit  de  re~ 
tourner  chez  eux  en  liberté.  {^Citron.  S.  Paiiluleon.  ^  ad  an.  i  i4o.) 
Welphe,  depuis  la  sortie  malheureuse  qu'il  fit  sur  ceux  qui 
l'assiégeaient  dans  Weinsberg,  n'y  était  point  rentré.  Ainsi 
l'on  se  trompe  en  le  mettant  du  nombre  de  ceux  que  leurs 
femmes  emportèrent  en  sortant  de  la  place.  Il  continua  la 
guerre,  soutenu  par  P«oger  ,  roi  de  Sicile  ,  qui ,  pour  se  main- 
tenir sur  son  trône  ,  clierch.iit  à  occuper  l'empereur  en  Alle- 
magne. Léopold,  toujours  harcelé,  quoirjue  presque  toujours 
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vainqueur,  par  son  rival,  ne  jouissait  pas  tranquiUcment  de  la 
Bavière,  dont  les  peuples,  toujours  attachés  au  sasig  de  leurs 
anciens  maîtres  ,  ne  lui  rendaient  qu'une  obéissance  forcée.  Il 
pensa  môme  périr  dans  une  sédition  que  les  partisans  de  Welphe 
excitèrent  à  Uatisbqnne.  L'ayant  étouffée  ,  non  sans  peine,  il 
en  punit  les  auteurs,  et  réduisit  la  ville  au  parli  de  la  soumis- 
sion. Ce  fut  l'un  de  ses  derniers  exploits.  Jl  mourut  à  Altaicli, 
le  1 8  octobre  114^,  sans  enfants  de  Marie,  son  épouse,  fille 
de  Sobieslas  I ,  duc  de  Bohême.  (  Voyez  Léopold  IV,  margra^'e 
d' Aidnche.  ) 

HENKI  IX  D'AUTRICHE,    dit  JOCIlSAMEnGOTT, 

1142.  La  mort  de  Léopold  donna  de  nouvelles  espérances  à 
Welphe  de  recouvrer  la  Bavière  pour  son  neveu  :  mais  l'em- 
pereur Conrad ,  dans  une  diète  de  Francfort ,  tenue  à  la  Pen-" 
tecôte  en  1 142,  déclara  duc  de  Bavière  Hemrï,  frère   de  Léo- 

{)old  :  et,   pour  le  mieux  affermir  dans  cette  possession  ,  il  lui 
it  épouser  Gertrude,  veuve  de  Henri  le  Superbe.  Elle  per- 
suada à  son  fils  du  premier  lit ,  Henri  le  Lion  ,  de  renoncer  à 
sa  prétention  sur  la  Bavière,  par  l'espérance  qu'elle  lui  donna 
d'être  bientôt  maître  de  la  Saxe  ;  ce  qu'elle  fit   effectivement. 
Mais  le  fils,  croyant  avoir  également  droit  à  l'un    et   l'autre* 
duché,  réclama  dans  la  suite  contre  celte  convention.  W^'lphe, 
son  oncle  ,  reprit  les  armes  pour  sa  défense  ,  l'an  1 149  ,  au  re- 
tour de  la  Terre-Sainte ,  où  il  avait  accompagné  Conrad  ,  et  ra- 
vagea la  Bavière;  mais  ayant  été  battu,   le  8  février   ii5o,  par 
Henri  d'Autriche  et  par  le  fils  de  Tempereur,  il  fut  obligé  de  se 
retirer.  (  Martenne ,  y4r72y5//5.  Coll.  ^  tome  H,  piaf.)  Henri   le 
Lion  revendiquant  toujours  la  Bavière,  l'empereur  Frédéric  I , 
successeur  de  Conrad  ,  pour  terminer  ces  contestations,  cita  les 
compétiteurs  aux  diètes  de  Wurtzbourg  et  de  Worms.  Henri 
d'Autriche  n'ayant  point  comparu,  l'empereur  jugea  le  procès 
à  la  diète  de  Goslar  ,  en  1 154  :  il  rendit  à  Henri  le  Lion  le  duché 
de  Bavière;  mais  il  en  détacha  le  pays  situé  entre  les  rivières 
d'inn  et  d'Eus,  qui  fut  incorporé  à  l'Autriche,  érigée  depuis 
en  duché,  en  faveur  de   Henri   IX,  sans  relever  de  la  Bavière 
coiTime  auparavant ,  et  rendue  héréditaire  dans  sa  maison,  en 
faveur  tant  des  filles  que  des  mâles  :  ce  jugement  fut  confirmé  à 
la  diète  de  liatisbonne,  où  Henri  d'Autriche  mourut  le  i3  jan- 
vier  1177.  Après  la  mort  de  Gertrude,  sa  première  femme, 
arrivée  en  ii43  ,  il  avait  épousé,  en  1149  1  TnÉonoRA  ,  nièce 
de  Manuel ,  empereur  des  Grecs,  dont  il  eut  deux  fils,  Léopold 
et  Henri.  (Voyez  les  margrcu^es  d'Autriche  et  les  comtes  palatins 
du  Rhin.') 
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HENRI  X,  DIT  LE  LION,  duc  de  Bavière. 

1 154.  Henri  X ,  dit  le  Lion  ,  fils  de  Henri  le  Superbe  ,  né 
l'an  1 129  ,  nyanf  élé  rétabli  dans  le  duché  de  Bavière  par  l'em- 
pereur Frédéric  I,  suivit,  ce  prince,  l'an  ii54,  dsas  sa  pre- 
mière expédition  d'Italie,  (^^e  fut  alors  qu'il  lia  connaissance  avec 
ses  parents  de  la  brandie  cadette,  composée  de  quatre  têtes, 
qu'on  nommait  les  marquis  d'I'^st ,  et  qui ,  étant  toujours  restée 
C'îi  Italie  ,  avait  profilé  de  l'éloignement  de  l'aînée  pour  s'agran- 
dir à  ses  dépens.  Henri  ,  trop  généreux  pour  employer  sa  puis- 
sance à  dépouiller,  même  légitimement,  des  princes  de  son 
sang,  leur  abandonna,  pour  la  somme  de  quatre  cents  marcs 
une  fois  payée,  toute  sa  poriion  des  biens  de  la  famille  ,  ne  s'en 
réservant  que  la  mouvance.  L'acte  original  de  cette  cession  existe 
encore  aujourd'hui  dans  les  archives  de  Modone.  (Muratori, 
yhitirhiia  esten.si  ,  part.  I,  c.  34-  )  De  retour  en  Allemagne ,  il  fit 
alliance  avec  Waldemar  I,  roi  de  Danemarck,  pour  dompter 
les  Slaves  ou  Vandales  occidentaux  qui  infestaient  les  côtes  du 
Danemack  et  de  l'Allemagne.  Une  nouvelle  révolte  des  Lom- 
bards ayant  obligé  l'empereur,  en  11 58,  de  repasser  au-delà 
des  monts ,  Henri  fut  encore  de  la  partie ,  et  ne  contiibua  pas 
médiocrement  à  la  réduction  des  rebelles.  Rendu  à  ses  étals, 
Henri  renoue  son  alliance  avec  le  roi  de  Danemarck.  Tandis 
que  celui-ci  fait  une  descente  dans  l'île  de  Rugen  ,  il  porte  la 
guerre  chez  les  Obodrites  ,  peuple  vandale  qui  occupait  une 
partie  du  Hoîstein  et  du  Mecklenbourg.  Niclot ,  leur  chefj 
périt,  dans  Une  rencontre,  par  l'épée  des  Saxons;  et  ses  fils, 
réduits  à  demander  la  paix,  ne  l'obtiennent  qu'à  des  conditions 
assez  dures.  Henri,  se  portant  dès-lors  pour  maître,  ou  du 
moins  pour  suzerain  de  ce  pays,  commence  à  y  bâtir  la  ville  et 
le  château  de  Schwerin  ,  et  à  y  fonder  les  évêchés  de  Ratzebourg 
et  de  Mecklenbourg  ,  qu'il  pourvoit  de  pasteurs  choisis  de  sa 
main.  L'an  1160,  les  Vandales,  impatiens  du  joug  qu'on  leur 
avait  imposé ,  se  révoltent ,  ayant  à  leur  tête  Wortizlas,  l'aîné 
des  fils  de  Niclot.  Il  est  fait  prisonnier  par  les  Saxons  dans  un 
combat ,  et  conduit  à  Brunswick  ,  où  ,  quelque  tems  après ,  il 
est  mis  à  mort  pour  avoir  excité  un  nouveau  soulèvement. 
Furieux  de  cette  exécution  ,  Prébislas ,  frère  de  Wgrtizlas,  ne 
garde  plus  de  ménagement.  La  guerre  se  rallume  avec  une 
extrême  vivacité.  Tous  les  Vandales,  depuis  l'Elbe  jusqu'à  la 
Peine,  y  prirent  part.  Le  roi  de  Danemack  et  le  duc  ayant  re- 
nouvelé leur  alliance  ,  y  firent  entrer  Albert  l'Ours,  margrave 
de  Brandebourg.  Henri  et  Albert  ayant  en  peu  de  tems  pénétré 
dans  l'intérieur  du  pays  euncmi,  en  brûlèrent  les  ville*,  rasè- 
XVL  16 
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rent  les  forts  et  ravagèrent  les  campagnes.  \'V'"aldemar,  de  son 
côté ,  avec  une  Hotte  nombreuse ,  désolait  les  côtes  des  Van- 
dales et  détruisait  leurs  vaisseaux  dans  l'embouchure  des  grandes 
rivières.  Prébislas,  poussé  à  bout,  prit  le  parti  de  la  soumission. 
Il  obtint  grâce,  en  promettant  de  se  faire  chrétien  ,  et  de  se 
reconnaître  vassal  du  duc  de  Saxe.  C'est  de  lui  que  descendent 
les  ducs  de  Mecklenbourg.  L'an  1169,  Welphe,  mécontent  de 
Henri,  son  neveu  ,  le  prive  de  sa  succession  qu'il  assure  à  l'em- 
pereur. Dans  le  même  tems  ,  Henri  le  Lion  se  voit  déchu  d'une 
espérance  encore  plus  flatteuse  que  l'empereur  lui  avait  donnée; 
c'était  celle  de  lui  succéder  dans  l'empire.  Mais  ce  prince  se 
dédit,  en  faisant  élire  roi  des  Romains,  Henri,  son  fils,  par  la 
diète  de  Bamberg ,  tenue  au  commencement  de  juin  11G9. 
L'amitié  commença  dès-lors  à  se  refroidir  entre  l'empereur  et 
le  duc.  Celui-ci  ne  tarda  pas  à  donner  une  preuve  de  son  res- 
sentiment par  le  refus  qu'il  fit  à  l'empereur,  la  même  année, 
de  marcher  en  Lombardle  pour  combattre  les  rebelles.  (  Origin. 
Guelfe  tome  IH,  prœf.^  p.  22.) 

L'an  1172,  vers  la  Chandeleur,  suivant  la  chronique  de 
Weingart,  le  duc  Henri  part  avec  un  cortège  magnifique  pour 
la  Terre-Sainte,  où  il  ne  fit  rien  de  mémorable  que  des  présents 
au  saint  sépulcre  et  aux  deux  ordres  des  chevaliers  du  Temple 
et  de  l'Hôpital.  En  allant  et  en  revenant,  il  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs  à  Constantinople  par  l'empereur  Manuel.  On 
conserve  encore,  dans  la  citadelle  de  Hanovre,  plusieurs  reliques 
qu'il  rapporta,  l'an  1170,  de  son  voyage.  {^Origin.  Guelf.  ^ 
tome  m  ,  pp.  80-82.  ) 

L'an  11749  l^  ^uc  Henri  accompagne  avec  ses  troupes  l'em- 
pereur dans  son  cinquième  voyage  au-delà  des  monts.  IMais , 
l'année  suivante,  après  la  levée  du  siège  d'Alexandrie  de  la 
Paille,  voyant  que  l'armée  impériale  s'affaiblissait  de  jour  en 
jour,  'il  s'en  sépara,  avec  ses  gens,  pour  retourner  dans  ses 
états.  L'empereur,  informé  de  sa  retraite,  court  après  lui,  et , 
l'ayant  joint  près  du  lac  de  Côrae,  il  le  conjure  à  genoux  de 
revenir,  sans  pouvoir  rien  obtenir;  sur  quoi  l'impératrice,  qui 
était  présente,  dit  à  son  époux  que  Henri  ne  daignait  pas  même 
relever:  Leoez-vous  .,  monseigneur;  souvenez-i^ous  de  ceci  ^  et  (jue 
Dieu  s'en  souvienne  aussi.  Tel  est  le  récit  du  P.  Barre  ,  d'a[)rès 
la  chronique  de  Schaumbourg.  Mais  Otton  de  Saint-Biaise 
{^Chron. ,  c.  23)  dit,  au  contraire,  que  Henri,  invité  par  l'em- 
pereur, étant  en  Allemagne,  à  se  joindre  à  lui  pour  son  expé- 
dition de  Lombardle,  n'y  consentit  point,  sur  le  refus  que 
Frédéric  fit  de  lui  céder  la  ville  de  Goslar  pour  les  frais  de  son 
voyage.  La  chronique  du  Mont-Serain  (^ad  an.  iiSo),  diffé- 
rente de  ces  deux  récils,  porte  que  Henri,  ligué  secrèlemeat 
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avec  les  rebelles  de  Lombardle,  refusa  de  prendre  part  à  cette 
expédition  ,  alléguant  l'excommunication  dont  était  frappé  l'em- 
pereur pour  son  attachement  à  l'antipape  Victor.  L'abbé  d'Us— 
perg,  avouant  le  voyage  de  Henri  au-delà  des  monts,  lui  fait 
abandonner  le  camp  de  l'empereur  pendant  le  siège  d'Alexan- 
drie, et  prête  à  Frédéric  les  mêmes  soumissions  pour  l'engager 
à  revenir.  Mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  dès-lors Tamitié  Tut 
entièrement  rompue  entre  ces  deux  princes.    Les  voisins   de 
Henri ,    jaloux   de  sa  puissance ,   excités  par  Frédéric ,   ne  se 
firent  pas  prier  pour  se   jeter  sur  ceux  de  ses   domaines  qui 
étaient  le  plus  à  leur  bienséance.  Henri ,  non  content  de  [es 
repousser,  va  faire   le  dégât  sur  leurs  terres.    Ceux-ci,  hors 
d'état  de  lui  résister,  portent  leur  plaintes  à  l'empereur,  insis- 
tant  principalement  sur  les  ravages  que  les  troupes  saxonnes- 
ont  exercés  dans  les  lieux  consacrés    à    la   religion.   Frédéric, 
ravi  de  trouver  l'occasion   de   dépouiller  Henri  ,   mais  voulant 
le   faire  en    règle,    le   fait  citer   à    trois   diètes   consécutives, 
où  il  refuse  de  comparaître.    On  en  tient  une  quatrième  ,    l'an- 
1180,   à  Wurtzbourg,  où,  ayant  pareillement  fait  défaut,   il 
est   déclaré ,   par  délibération  unanime  de  l'assemblée ,  décbu 
de  tous  les  fiefs  qu'il  tenait  de  l'empire,  et  réduit  à  ses  biens 
allodiaux.  Fn  conséquence  de  ce  jugement ,  le  duché  de  Bavière- 
fut  donné   à   Otton ,  comte  palatin   de  Wittelsbacb:  Rcrnard' 
d'Ascanie,  fils  puîné  d'Albert  l'Ours,  obtint  le  duché  de  Saxe; 
l'archevêque  de  Cologne  eut  le  duché  de  ^Vestphalie  et  d'An- 
grie  ;  ses  autres  vassaux  furent  déclarés  immédiats,  et  recouvrè- 
rent ainsi  leur  liberté.  C'est  de  cette  époque  que  la  plupart  des 
états  dont   l'Allemagne   est  composée,  peuvent  dater,  ou   les 
commencements,  ou  les  grands  accroissements  de  leur  fortune. 
On  voit  alors  un  Ottocare,  marquis  de  Stirie,  quitter  son  an- 
cien titre  pour  prendre  celui  de  duc;  un  Eerthold,  comte  d'An- 
dechs  et   marquis  d'Is'rie,  qui  avait  tenu  jusqu'alors  le  comté- 
de  Tyrol  comme  vassal  de  la  Bavière,  s'arroger  le  titre  de  duc 
de  Méranie,  et  exercer  chez  lui  les  droits  de  la  souveraineté. 
Les  prélats  ne  s'oublièrent  point  en  cette  occasion  :  on  vit  les- 
évêques   de   Salzbourg,    de    Passav/,   d'Augsbourg ,   de  Batis- 
bonne ,  donner  dans  leurs  diocèses,  pour  le  temporel,  la  loi 
qu'ils  recevaient  auparavant  des  ducs  de  Bavière. 

Henri  le  Lion,  abandonné  de  tout  le  monde,  se  retira  d  abord 
en  Angleterre  auprès  du  roi ,  son  beau-père.  Mais  ce  monarque, 
obligé,  par  des  raisons  politiques,  de  vivre  en  paix  avec  l'em- 
pereur, se  contenta  de  négocier  en  faveur  de  son  gendre,  et  , 
par  la  médiation  du  pape  Luce  III,  il  lui  obtint  la  permission 
de  retourner  dans  sa  patrie  ,  c'est-à-dire  dans  ses  états  de 
Brunswick.  En  i  iStJ,  dit  M.  de  Saint-Macc,  Frédéric  ,  voulant 
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passer  à  la  Terre-Sainle,  linl  à  Goslai  une  diète  ô  laquelle  il 
invita  le  duc  Henri  ,  i]ui ,  de  retour  c'u-z  lui ,  n'avait  rien  eu  do 
plus  pressé  que  de  reprendre  les  armes  pour  reconquei  ir  la  Saxo 
$ur  le  duc  Bernard.  L'empereur,  craignant,  pour  cette  raison  , 
de  le  laisser  en  Germanie  durant  son  absence,  lui  donna  l'op- 
tion ou  de  se  contenter  de  la  restitution  d'une  partie  des  états 
qu'il  avait  perdus,  en  renonçant  à  toute  autre  prétention,  014 
«le  les  recouvrer  tous  à  condition  de  le  suivre  en  Asie,  ou  enfir^  , 
de  s'exiler  encore  de  (iermatne  l'espace  de  trois  ans,  avec  Henii, 
son  fils  aîné.  Le  duc  aima  mieux ^  dit  Arnoul  de  Lubeck  (//6.  .H, 
c.  78)  ,  sort!}'  du  payt ,  yve  d\iiler  oii  son  incllnatiun  ne  If  portait 
pas,  et  de  souffrir  aueitne  diminution  dans  ses  anciens  hoiuieurs. 
L'empereur  s'ctant  mis  en  route  [)Our  la  Terre-Sainte  en  i  iHi), 
Henri  ne  tarda  pas  plus  d'un  an  après  son  dépai  t  à  retourner 
çn  Allemagne,  après  avoir  fait,  prendie  les  devants  à  son  (ils  de 
même  nom  que  lui,  et  cela  sur  ce  qu'il  apprit  que  ses  ennemis 
profitaient  de  son  absence  pour  mettre  ses  terres  au  pillage,  il 
s'empara  pour  lors  de  Lubeck  et  de  quelques  autres  places;  et 
il  eût  poussé  plus  loin  ses  conquêtes,  si  le  roi  Henri,  fils  de 
l'empereur,  ne  fiit  pas  venu  avec  une  bonne  armée  s'opposer  à 
ses  progrès.  Il  fallut  alors  accepter  la  paix  qui  lui  fut  otierte  , 
cl  il  le  fit  aux  conditions  les  moins  désavantageuses  qu'il  lui  fut 
possible.  Ce  prince  mourut  le  6  août  119^,  et  fut  inhumé  a, 
Brunswick.  Il  fut  surnommé  le  Lion,  comme  on  l'a  dit  ailleurs, 
parce  qu'il  portait  la  figure  do  cet  animal  sur  son  bouclier.  Mais, 
il  ne  méritait  pas  moins  ce  surnom  pour  sa  valeur  eL  sa  géné- 
rosité, qu'il  fit  également  briller  dans  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Entre  les  ouvrages  qui  rendirent  son  gouvernement 
mémorable  ,  on  remarque  la  ville  de  Munich  qu'il  fonda  ei^ 
I  lyS  ,  et  deux  ponts  qu'il  fil  construire  sur  le  Danube,  Tun  à 
Ratisbonne,  l'autre  à  Lawembourg ,  ville  de  Lisse  Saxe,  qu'il 
avait  fondée,  ou  du  moins  ampliiiée  en  1 1S7.  Il  avait  épouse  en 
premières  noces,  l'an  n47,  Clemeîs'ce  ,  fille  de  Conrad,  duc 
de  Zeringen,  dont  il  fut  sépare  sous  prétexte  de  parenté,  l'an 
1162  {Cfiron.  IVeingart.)  ,  après  en  avoir  eu  deux  filles,  N..., 
morte  en  bas  âge,  el  Pvichense  (i),  mariée,  i*^.  à  Frédéric, 
duc  de  Suabe  :  2'^.  à  Cariul  VI,  roi  de  Danemrxrck.  Henri 
donna  sa  main  ensuite  (l'an  11 68)  à  iSj.vniiLUE ,  fille  d(î 
Henri  H  ,  roi  d'Angleterre  (morte  en  1  uS.,) ,  qui  le  fit  pnre  de 
Henri  le  Jeune  ,  qui  conserva  le  tilre  de  duc  de  Saxe,  el  fut 
comte  palatin  du  Rhin  ;  de  Ludère  ,  mort  en  1 190  à  Augsbonrg  \ 
d'Ollon  ,  qui  fut  empereur;  de  Guillaume,  surnommé  le  Gros, 


(i)  M.  MalUt  confond  celle  seconde  Hlle  avec  la  preiolèrc. 
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qui  a  continue  la  maison  ;  de  Malhilde,  femme,  i".  de  Gode— 
ifoi  lil ,  conile  du  Pcrclic  ;  2".  tri'.nguerrand  111 ,  sire  de  Couci. 
Scheid  (Oiigïn.  Gue/f.,  I.  V]I,  p.  179.)  ajoute  à  ces  enfants 
une  IJlle  nalurellc,  nommée  Malhilde,  que  Henri  eut  d'ide  , 
iil'e  de  Godefroi ,  comte  de  Caslrois,  de  Hombourg ,  etc.,  la- 
quelle épousa  Burwin ,  prince  des  Obodriles  ,  dont  elle  eut, 
entr'autros  enfants,  Henri,  prince  de  Mecklenhourg.  {Voyez 
Henri  le  Lion ,  duc  de  Suxe ,  et  le  même  Henri  ,  duc  de 
J^ruiiHvick.  ) 

OTTON  DE  WlTTELSBACH,  dit  LE  GRAND. 

1180.  Otton,  fils  d'Otton,  comte  palatin  de  Wi-lclsbacli  , 
et  d'iléiica,  comtesse  de  J^eugenfeld,  fut  pourvu  du  duché  de 
Bavière,  par  l'empereur  Frédéric  I,  après  la  destitution  de 
Henri  le  Lion,  il  rentra  par- là  dans  un  ancien  domaine  de  sa 
maison,  étant  issu  au  huitième  degré  d'Arnoul  ,  comte  de 
Scheyren  ,  second  fils  d'Arnoul  le  Mauvais,  duc  de  Bavière. 
Ollon  s'était  attaché  à  Frédéric,  dans  le  palais  duquel  il  avait 
exercé  la  charge  de  grand-maître.  Il  suivit  ce  prince  dans  ses 
expéditions  d'Italie,  força  le  passage  des  Alpes  avec  lui,  et  con- 
tribua singulièrement  à  la  prise  de  Milan,  de  Ferrare  et  d'autres 
villes.  Il  s'acquitta  aussi,  avec  beaucoup  de  distinction,  de  plu- 
sieurs ambassades  à  Rome  et  à  Constantinople.  i^'empereur,  en 
reconnaissance  de  tant  de  services  ,  lui  conféra  le  duché  de  Ba- 
vière après  la  proscription  de  Henri  le  Lion.  Otlori  en  prit 
possession  le  29  juin  n8o,  et  remit  ce  duché  dans  sa  maison. 
Frédéric  en  avait  démembré  l'Autriche;  il  en  détacha  encore 
le  'J'yrol,  dont  le  comte  prit  alors  le  titre  de  duc  de  Méranie; 
les  comtés  de  Stirie  et  de  Carinthie,  dont  les  margraves  s'éri- 
gèr-ent  pareillement  en  ducs;  et  la  ville  de  Ratisbonne  qui  fut 
déclarée  libre  et  impériale  ,  sans  parler  de  la  ville  d'Augsbourg, 
de  l'archevêché  de  Salzbourg ,  ùc&  évcchés  de  Frisingiie  et  de 
Passaw ,  dont  les  possesseurs  profitèrent  de  la  ciiconstance  pour 
s'étendre  et  se  rendre  plus  indépendants.  Oîlon  fut  reçu  sans 
contradiction  des  Bavarois,  qui  retrouvaient  en  lui  le  sang  de 
leurs  anciens  ducs.  Il  était  d'ailleurs  né  dans  leur  pa\s ,  et  il  y 
possédait  des  terres  et  des  dignités.  Toutes  ces  considérations 
attachèrent  si  étroitement  ces  peuples  à  leur  nouveau  duc,  iju'il 
eût  été  bien  difhcile  à  Henri,  même  dans  des  conjonctures  plus 
favorables,  de  faire  revivre  ses  droits  sur  eux.  il  ne  voulut  pas 
même  le  tenter,  et  la  po&lérlté  d'Otton  a  joui  depuis  de  cette 
belle  partie,  de  ses  dépouilles  jusqu'à  nos  jours,  (itton  mourut 
le  n  juillet  iifi3,  et  fui  inhumé  dans  l'église  de  Scheyren.  Il 
êv^it  épousé  AG^Ècj ,  iiile  de  ïhierri ,  comte  de  Wasserbuurg , 
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(îont  il  eut  Louis,  son  successeur  au  duché;  Sopliie,  mariée  à> 
Herman  I,  landgrave  de  Thuringc  ;  et  Matliilde ,  mariée  À- 
Rapoton  ,  seigneur  de  Cralbourg. 

LOUIS  I. 

ii83.  Louis  I  succéda  en  bas  âge,  l'an  ii83,  à  Otton  le 
r^rand  ,  sou  père,  dans  le  duché  de  Bavière,  sous  la  tutelle  de 
Conrad  de  Wiltclsbach  ,  archevêque  de  Mayence,  son  oncle. 
L'an  1192,  il  a,)aisa  les  troubles  excités  par  (juelques  seigneurs 
dans  la  basse  Bavière.  Il  eut  guerre,  Tan  1202,  avec  Tarche- 
vêqiie  de  Salzbourg  et  l'éveque  de  Ratisbonne.  L'an  1210,  il 
fiit  du  nombre  des  princes  qui  se  déclarèrent  contre  l'empe- 
reur Ollon  ÎV,  après  que  le  pape  Innocent  III  l'eut  excommu- 
nié. (Naugis.  )  L'empereur  Frédéric  li  ayant  mis  au  ban  de 
l'empire  Henri  de  Saxe,  comte  palatin  du  Rhin,  en  1214, 
donna  le  Palatinat  à  Louis,  duc  de  Bavière;  et,  pour  mieux 
lui  en  assurer  la  possession,  il  maria  la  fille  aînée  du  comie 
palatin,  à  Otton,  fils  du  duc  de  Bavière.  (  Voj.  les  comtes 
palatins  du  Rhin.)  En  1217,  Louis  partit  pour  la  croisade, 
avec  André,  roi  de  Hongrie,  Léopold  ,  duc  d'Autriche,  et 
d'autres  princes.  Ils  eurent  d'abord  quelques  succès  en  Sjrle 
et  en  Egypte;  mais  la  fin  de  celle  expédition  fut  malheureuse. 
Louis,  chargé,  l'an  i225,  par  l'empereur,  de  la  conduite  de 
son  fils  Henri,  roi  des  Romains,  avec  défense  à  ce  jeune 
prince  de  rien  faire  que  par  son  conseil,  s'acquitta  sagement 
de  cette  commission.  Frédéric  crut  néanmoins,  dans  la  suite, 
qu'il  avait  voulu  soulever  ce  jeune  prince  contre  lui.  Le  i5  no- 
vembre i23i ,  Louis  fut  assassiné  sur  le  pont  de  Kelheim,  par 
un  inconnu,  qui  fur  mis  en  pièces  par  les  officiers  du  prince. 
On  prétend  que  cet  homme  était  un  assassin  d'Egypte,  envoyé 
par  le  Vieux  de  la  Montagne ,  avec  qui  Frédéric  avait  fait  alliance. 
Louis  avait  épousé,  en  1204,  LuPOMiLLL  ,  veuve  d'Albert, 
comte  de  Bogen  ,  et  fille  de  Przemislas ,  duc  de  Bohême ,  dont 
il  eut  Otton  ,  qui  succéda  au  duché. 

OTTON  H,  L'ILLUSTRE. 

T23i.  Ottotî  II ,  surnommé  l'Illustre,  palatin  du  Rbin,, 
en  1227  ,  parvint  au  duché  de  Bavière,  en  12.61 ,  anrè*la  mort 
de  Louis  I  ,  son  père.  On  le  voit  qualifié  duc  de  Bavière,  dès 
l'an  i22'7,  dans  une  lettre  pleine  de  fiel,  que  l'empereur  Fré- 
déric II  lui  écrivit,  et  dont,  à  raison  de  sa  singularité  et  de 
sa  brièveté,  nous  donnons  ici  la  traduction.  »  J'ai  appris,  dit 
»  Frédéric,   par  des  lettres  d'Eborhard,  archevêque  de  Sali- 
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r.  bourg ,  et  de  Frédéric ,  duc  d'Autriche ,  qu'un  prestolet 
•>•>  (  Sacerduluîum  )  ,  nommé  Albert ,  autorisé  par  Grégoire  , 
j»  (ju'on  nomme  pape  (  c'est  Grégoire  IX  )  ,  ose  lancer  contre 
»  nous  des  propos  injurieux,  et  que  cet  homme  réside  impu- 
»  nément  dans  les  villes ,  bourgs  et  châteaux  de  votre  dépen— 
X  dance.  Je  vous  laisse  à  juger  combien  est  impie  une  pareille 
»  insolence.  Qu'on  punisse  de  mort,  dit  l'Ecriture,  celui  qui 
n  maudira  son  prince.  Avez-vous  donc  oublié  que  mon  aïeul  et 
j>  moi,  vous  avons  tiré,  vous  et  voire  grand-père  ,  de  la  pous- 
»  sière  ,  pour  vous  élever  au  faite  de  la  grandeur  ?  Payer  d'in- 
•»»  gratitude  un  si  grand  service  ,  c'est  se  rendre  coupable  du 
j'  crime  de  lèze-majesté.  Donné  au  camp  devant  Faenza  ,  le  4  des 
»  nones  d'octobre  ».  (Tolner,  Cad.  dipl.  p.  64-  )  ^'i  ^'O't  qu'un 
accès  de  colère  avait  dicté  cette  lettre,  et  que  Frédéric,  en 
i'écrivant ,  ne  se  ressouvenait  point  que  les  ancêtres  d'Otton 
possédaient,  en  Allemagne,  un  grand  duché,  tandis  que  ceux 
de  Frédéric,  les  Hohenstauffen  ,  étalent  réduits  à  se  contenter 
d'un  médiocre  patrimoine.  Il  parait,  au  reste,  qu'Otton  ne 
tarda  pas  à  faire  revenir  l'empereur  de  ses  préventions,  et  qu'il 
continua  de  le  servir  avec  la  même  fidélité  qu'auparavant. 
Après  avoir  hérité  de  la  Bavière,  il  soutint  le  parti  de  Fré- 
déric, contre  son  fils  révolté.  Attaqué  par  ses  voisins,  il  se  dé- 
fendit avec  ^■aleu^.  Son  attachement  pour  Frédéric,  lui  mérita 
d'être  enveloppé  dans  l'anathéme  An  pape  Innocent  IV,  contre 
ce  prince  et  ses  partisans.  Il  n'en  demeura  pas  moins  dévoué 
aux  intérêts  de  Frédéric  ,  ainsi  qu'à  ceux  de  Conrad  ,  son  fds 
et  son  successeur.  Il  défendit  vigoureusement  ce  dernier  en 
Allemagne,  contre  l'anticésar  Guillaume,  tandis  que  Conrad 
était  occupé  à  repousser  les  troupes  papales  qui  étaient  en- 
trées dans  le  royaume  de  Naples.  Mais ,  pour  le  malheur  de 
celui  ci,  Otton  mourut  subitement,  le  acj  novembre  i2o3,  et 
fut  inhumé  au  monastère  de  Scheyren.  Trithême  se  trompe  , 
en  rapportant  la  mort  de  ce  prince  à  l'an  1245.  11  avait  épousé, 
vers  l'an  1220,  AgneS  ,  fille  de  'Henri  de  Saxe,  comte  palatin 
du  Rhin,  dont  il  eut  Louis,  qui  suit;  Henri,  duc  de  la 
basse  Bavière,  qui  fit  une  branche,  éteinte  en  i34o;  Gébe- 
hard,  comte  de  Hirschberg  ;  et  Elisabeth  ,  mariée,  1".  en  1246, 
à  Conrad  IV,  roi  des  Romains,  père  du  jeune  Conradin  ; 
2°.  en  1259,  à  Mainard  ,  comte  de  Tyrol. 

LOUIS  II ,  DIT  LE  SÉVÈRE. 

1253.  Louis    II,   surnommé   le   Sévère,  et  Henri,   son 
fcère ,  gouvernèrent ,  d'abord  en  commun ,  les  états  de  leur 
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père  Otlon  IL  Mais,  en  12SS,  ils  en  vinrent  à  un  partage, 
louis  eut  le  palatinai  du  Rhin,  avec  la  haute  Bavière,  et 
Henri  !a  basse,  avec  titre  de  duché,  (e  dernier  reçut  du 
secours  de  sf)ti  aine  ,  dans  la  gucM-re  (ju'il  eut  contre  Ottocare  II, 
roi  de  Ijohrine.  L'an  i''.5fi,  une  jalousie  mal  fondé»^  le  porta  à 
faire  mourir  ,  le  18  janvier,  Marie,  fille  de  Henri  il  ,  duc  de 
Brabant,sa  première  femme,  par  la  main  du  bouneau  (c'est 
ce  c]ui  lui  mcrila  le  surnom,  trop  doux,  de  Sévère).  Pour 
expier  ce  forfait ,  il  fit  bâtir,  par  le  conseil  du  pape,  l'an  i  2G6, 
Tabbaye  cistercienne  de  Furstenfeld ,  sur  la  rivière  d'Ammer , 
en  Bnvière.  On  voit  encore  sur  les  murs  du  cloître  ,  au  rap- 
port (le  Butken^,  le  distique  suivant,  qui  aileste  sa  fondation. 

Conjugis  innocuje  fus!  nionumenta  ciuoris 
Pro  ciilpa  prctium  claustra  saciata  vides. 

LVmpire  ,  depuis  long-tems  privé  d'un  chef  ié:;itime,  souf- 
frait de  cette  anarchie  au  point  de  se  voir  à  la  veille  de  sa  ruine 
entière.  Touchés  de  cette  situation  déplorable  ,  les  principaux 
états  de  rAllemagne  tinrent ,  l'an  127^  ,  un  congrès  à  Francfort 
pour  procéder  à  l'élection  d'un  empereur  ;  mais  il  y  eut  tant 
de  difficultés  et  de  dissensions  parmi  ceux  qui  exerçaient  la 
voix  active,  qu  il  ne  fut  jamais  possible  de  convenir  dun  chef 
agréable  à  la  pluralité.  Pour  mettre  fin  à  ces  débals  funestes ^ 
on  eut  recours  à  un  expédient  ;  ce  fut  de  remettre  Télection  à 
i'arbitrcige  du  duc  de  Bavière  ,  et  de  s'engager  à  reconnaître 
pour  empereur  celui  qu'il  nommerait.  l,ouis  ,  en  vertu  de  ce 
compromis ,  dont  il  ne  s'était  chargé  qu'avec  répugnance , 
se  détermina  en  faveur  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  auquel  il 
donna  la  préférence  sur  un  grand  nom])re  d'autres  compé- 
titeurs. En  conséquence,  toute  l'assemblée,  à  l'exception  d'Ot- 
tocare ,  roi  de  Roiiéme  ,  proclama  empereur  ou  roi  des  Ro- 
mains, le  2g  septembre  127.'),  Rodolplie  ,  qui  fut  couronné 
le  24  octobre  suivant,  à  Aix-la-Chapelle.  (  Adlzreilter  ,  tom  I , 
p.  649.)  C'est  ainsi  que  la  maison  de  Bavière  posa  les  premiers 
fondements  de  l'élévation  et  de  la  puissance  de  celle  de  Habs- 
bourg. Rodolphe  ne  se  montra  point  ingrat  envers  Louis. 
CtUii-ci  vivait  mal  avec  Henri,  son  frère,  duc  de  la  basse 
îiavière,  qui ,  par  une  guerre  obstinée,  dévastait  ses  états  pour 
avoir  une  plus  ample  paît  dans  l'héritage  paternel.  Nous  avons 
d':n)x  lettres  que  Rodolphe  lui  écrivit  pour  l'engager  à  mettre 
lin  à  ses  hostilités.  Par  la  première  datée  de  l'an  1275  ,  il  lui 
représente  combien  il  est  île  son  intérêt  de  se  réconcilier  avec 
son  frère  ,  et  combien  est  vaine  l'espérance  dont  on  le  flatte  de 
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Tappui  du  roi  de  Castille  (  Alphonse  /e  Sage  )  ,  qui  déjà  ,   dit- 
il  ,  a  renoncé  simplement,  entre  les  mains  du  souverain  pontife, 
à   tout  droit ,   action  et  demande  ,    par   rapport   à  la  dignité 
impériale  qu'il  s'attribuait  jusqu'alors  injustement  :  j[);V7^«5  rea; 
omni  j'uri  ei  actiuni  et  (juœstionî ,   quam  sibi  in  hnperîo   compe-' 
tcre  assere.bat  ^  in  manibus  siiinmi  pondjicls  simpliciterrenunciai''H  , 
et  ex   tofo  imperiuli  digiu'iati ,  ^uam  hue  usque  sibi  illicite  ad-* 
icribebat ,    nomine  ac  te  cesdt.    (  La  renonciation    d'Alphonse 
s'était  effectivement  faite  sur  la  fin   de  l'an   12.-]!^^    dans  une 
entrevue  que   Grégoire    X   eut  avec  lui  au  retour  du  concile 
de  Lyon.)   Celte   lettre  ayant  fait  impression   sur   le  cœur  de 
Henri,  le  roi  des  Romains  lui  en  écrivit,  l'an  1276,  une  se- 
conde qui  acheva  de  le  désarmer  et  de  le  faire  consentir  à  un 
traité  de  paix  dont  les  arbitres  furent  Léon  ,   évêque  de  Hatis— 
bcvnne  ,    et    Frédéric  ,  burgrave  de  Nuremberg.    (  Hergott  , 
Généal.  Habsburg.  ,   tom.   111,   pag.  457-458.  )  Louis,  récon- 
cilié avec  son  frère,  joignit  ses  armes  à  celles  du  roi  des  Ro-* 
mains  contre  Ottocare ,  roi  de  Bohème,    qu'ils  poursuivirent 
avec  la  plus  grande  vivacité,  il  se  voyait  près  d'être  accablé  sans 
l'intervention  des  princes  de  l'empire,  qui  contraignirent   Ro- 
dolphe de  lui  accorder  une  suspension  d'armes  pour  travailler  à 
un  accommodement.  Ce  fut  principalement  le  duc  Louis  qui 
négocia  la  paix  qu'Ottocare  obtint  en  renonçant  à  l'Autriche, 
à  la  Stirie  ,  à  la  Carinthie  ,  à  la  Carniole  et  à  la  Goritie  ,  dont 
il  s'était  emparé.  (Leibnitz,  Cad.  Juris.  gent. ,  part.  2,  p.  xoo.  ) 
Louis  ,  après  avoir  si  bien  servi  le  roi  des  Romains,  attendait 
pour  sa  récompense  l'Autriche,  avec  d'autant  plus  de  fonde- 
ment ,  qu'elle  avait  autrefois  appartenu  ,  du  moins  en  partie  , 
h  la  Bavière.  Mais  Rodolphe  trompa  ses  espérances ,  en  donnant 
ce  duché  à  son  propre  fils  Albert.  (  Voyez  les  ducs  d'Autriche.) 
Louis  mourut  à  Hadelbing,  le  i*^  janvier  1294,  à  soixante-cinq 
ans.  Après  la  mort  de  Marie  de  Brabant,  sa  première  femme, 
il  avait  épousé  en  secondes  noces,  l'an  1260,  Anne,  fille  de 
Conrad,  duc  de  Glogaw ,  morte  le  27  avril  127);   il  prit  une 
troisièrne  alliance,  la  même  année,  avec  Maihilije  ,  fille  de 
l'empereur  Rodolphe,  morte  comme,  le  prouve  M.  CroUius,  le 
19  juin  162.^.  Mathilde  fut  la  mère  de  toute  la  maison  palatine 
et  de  Bavière.  Elle  eut  deux  fils,    Rodolfe ,   comte  palatin  du 
Rhin  ,  et  Louis,  qiii  suit  ;  avec  une  fille,  Anne,  suivant  Rit— 
tershusius,  Tolner,  Imhoff,  et  M.  Colini ,  femme  de  Henri, 
dit  V Enfant.,  landgrave  de  Hesse.  De  son  second  mariage,  le  duc 
Louis  avait  eu  un  fils,  nommé  comme  lui,  et  tué,  l'an  1289,  dans 
un  tournoi  par  Graton ,  comte  de  Hohenlohe.  (Yoy.  les  comtes 
palatins  du  Rhin.  )  ■ 
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LOUIS  III,  DUC  DE  Bavière,  puis  empereur. 

1294.  Louis  III ,  second  fils  de  Louis  le  Sévère  ,  et  son  suc- 
cesseur, fut  d'abord  sous  la  tulelle  de  sa  mère  Mathilde,  n'étant 
âgé  <|ue  de  huit  ans  à  la  mort  de  son  p.^re.  On  fit  un  partage 
provisionnel  entre  les  deux  frères  :  Rodolfe  eut  le  Palatinat  du 
JKliin  et  une  portion  de  la  haute  Bavière  ;  le  reste  échut  à  Louis  : 
l'électorat  demeura  en  commun  ,  et  l'empereur  Adolphe  décida 
(comme  son  prédécesseur  avait  déjà  fait  en  1290,  pour  Louis 
le  Sévère  et  Henri  son  frère)  ,  que  la  voix  des  deux  frères  ne 
serait  comptée  que  pour  une  dans  les  élections.  Louis  ,  dans  la 
suite,  s'étaut  plaint  de  ce  partage,  il  y  eut,  en  i3i3,  une  transac- 
tion entre  les  deux  frères  :  Rodolfe  devait  gouverner  en  nom 
commun  le  Palatinat ,  et  Louis  la  haute  Bavière  :  Rodolfe  ,  outre 
cela ,  devait  jouir  de  l'électorat  sa  vie  durant,  et  Louis  après  lui  ; 
ensuite  cette  dignité  devait  échoir  à  l'aîné  des  enfants  des  deux 
lignes.  Louis  ayant  été  élu  empereur  en  i3i4?  Rodolfe  se  dé- 
clara contre  son  frère,  et  fut  dépouillé  de  ses  états  :  on  ne 
rendit  aux  enfants  de  Rodolfe  ,  après  sa  mort  ,  que  le  Palatinat 
du  Rhin,  avec  le  haut  Palatinat,  qui  servit  de  compensation 
pour  la  basse  Bavière,  dont  Louis,  s'étant  mis  en  possession  à 
l'extinction  du  dernier  de  ses  princes,  réunit  ainsi  dans  sa  main 
toute  la  Bavière.  Louis  mit  aussi  dans  sa  maison  l'électorat  de 
Brandebourg,  les  comtés  de  Hollande,  de  Zéelande  ,  du  Hai- 
naut  et  deTyrol.  Ce  fut  en  1840  que  s'éteignit  dans  la  personne 
de  Jean  ,  cousin  de  Louis  111 ,  la  race  des  ducs  de  la  basse  Ba- 
vière. 

L'an  i34i,  Louis  de  Bavière ,  en  qualité  d'empereur,  ayant 
assemblé  une  diète  à  Francfort ,  y  publia  un  code  de  lois  pour 
la  haute  Bavière.  Ce  code  fut  successivement  adopté  par  les 
états  de  la  basse  Bavière,  et  devint  enfin  la  loi  universelle  de 
cette  province.  Louis  finit  ses  jour*  le  21  octobre  i347,  à  l'âge 
de  soixante  et  un  ans.  {f^oy.  Louis  V  aux  empereurs.)  H  épousa, 
1°.  BÉATaix  ,  fille  de  Henri,  duc  de  Glogaw,  morte  en  1822; 
2".  en  1024,  Marguerite,  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Hollande,  morte  en  i356.  Il  eut  du  premier  lit ,  Louis,  qui 
obtint  l'électorat  de  Brandebourg  ;  Etienne,  qui  a  continué  les 
ducs  de  Bavière  ;  Anne,  mariée  à  Mastln  de  l'Escale  ,  seigneur 
de  Vérone  ;  Mathilde,  femme  de  Frédéric  le  Sévère,  landgrave 
deThuringe.  Du  second  lit  sortirent  Elisabeth ,  femme,  i".  de 
Jean,  dernier  duc  de  la  basse  Bavière;  2°.  d'Ulric  IV,  fils 
unique  d'Ebcrhard  II,  comte  de  Wurtemberg;  Guillaume, 
comte  de  Hollande  et  de  Zéelande  ,  du  chef  de  sa  nièie  ;  Louis 
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le  Romain  ,  électeur  de  Brandebourg  après  son  frère  aîné  ; 
Albert ,  comte  de  Hollande  et  de  Zéelande  après  Guillaume  ; 
Agnès,  religieuse;  Anne,  femme  de  Gunther,  comte  de 
Schwarzbourg. 

ETIENNE,  SURNOMMÉ  l'AGRAFFE. 

1347.  Etienne,  duc  de  Bavière  en  1^47,  après  la  mort  de 
Louis ,  son  père ,  eut ,  en  1 862 ,  la  guerre  avec  les  étals  du 
Tyrol  et  d'autres  princes,  pour  la  tutelle  de  Mainard  ,  comte 
de  Tyrol ,  son  neveu.  Ce  jeune  prince  fut  élevé  à  Munich  ; 
mais  étant  retourné  en  Tyrol,  il  y  périt  de  poison  en  i363,  à 
Tâge  de  quatorze  ans.  Sa  succession  fut  long-tems  disputée  par 
les  armes  entre  l«>s  ducs  de  Bavière  et  les  ducs  d'Autriche  ;  mais 
l'empereur  Charles  IV,  par  un  traité  fait  en  1369,  fit  céder  le 
Tyrol,  par  les  ducs  de  Bavière  ,  aux  ducs  d'Autriche  ,  moyen- 
nant une  somme  d'argent  et  la  réserve  de  trois  villes  de  ce 
comié.  Le  même  empereur  ,  par  la  bulle  d'or,  avait  détruit  la 
convention  faite  entre  Rodolphe  et  Louis,  pour  exercer  con- 
jointement Félectorat,  qui  fut  attribué  au  comte  palatin  seul. 
I^tlenne  mourut  le  10  mai  i375,  suivant  Avenlin  ,  et,  suivant 
Adlzreilter,  le  10  mai  1377,  Il  avait  épousé,  i''.  Elisabeth, 
fille,  selon  Adlzreitter,  de  Frédéric  II,  roi  de  Sicile;  2°. 
Marguerite  ,  fille  de  Jean  ,  burgrave  de  Nuremberg ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants.  Il  laissa  du  premier  lit  Etienne,  duc  de 
Bavière  à  Ingolstadt ,  père  de  Louis  le  Barbu  ,  son  successeur  , 
et  de  la  fameuse  Isabeau ,  femme  de  Charles  VI ,  roi  de  France 
(ce  Louis  le  Barbu  fut  l'aïeul  de  Louis  le  Bossu,  mort  le  7  avril 
1445,  sans  lignée)  ;  Frédéric,  duc  à  Landshut ,  dont  les  des- 
cendants n'ont  été  qu'à  la  troisième  génération  ;  Jean  ,  duc  k 
Munich  ,  qui  a  continué  la  maison  jusqu'à  présent  ;  Elisabeth  , 
mariée  à  Otton  ,  <S\\.  le  Joyeux  et  le  Hardi,  duc  d'Autriche; 
et  Agnès,  femme  de  Jacques  I,  roi  de  Chypre.  (  Fin'ez  R«i- 
dolfe  II  et  Robert  I ,  comtes  palatins  du  Rhin.  ) 

JEAN,  DIT  LE  PACIFIQUE. 

1375.  Les  trois  frères,  enfants  d'Etienne  l'Agraffé ,  possé- 
dèrent la  Bavière  en  commun  pendant  plusieurs  années  ;  ils 
firent  ensuite  un  partage,  en  1392,  mais  avec  un  pacte  de 
famille ,  où  il  était  dit  qu'aucune  portion  du  duché  ne  pourrait 
être  portée  ,  par  les  filles  ,  dans  une  maison  étrangère  ,  et  que 
la  succession  serait  toujours  recueillie  par  les  mâles  des  autres 
branches.  La  ville  de  Munich.,  avec  une  grande  partie  d«  la 
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haute  Bavière,  échut  à  Jkan,  qui  mourut  le  8  août  1897  ,  et 
lut  inhumé  dans  le  tombeau  de  son  père,  au  monastère  d'An-» 
dechs.  Il  avait  épousé  Catherine,  hlle  de  Malnjird,  comte  de 
Goritit"  cl  de  Tyiol  ,  dont  il  cul  Krnest ,  qui  suit;  Guillaume, 
qui  fut  le  protecteur  du  concile  de  Bàle  ;  et  Sophie  ,  mariée  à 
l'empereur  Wenceslas ,  roi  de  Bohème. 

EUNEST. 

1397.  Ernest,  duc  de  Bavière,  gouverna  son  duché  par 
indivis  avec  Guillaume,  son  frère.  Louis  le  Barbu,  duc  d'in- 

f;olstadt ,  fit  révolter  les  habitants  de  Munich,  qui  chassèrent 
es  deux  frères  de  leur  ville  ;  mais  les  rebelles  furent  soumis 
en  i4o4-  Ernest,  avec  son  fils,  remporta  une  victoire  com-' 
plète  sur  le  même  duc  Louis,  en  1422.  Ernest  bâtit  plusieurs 
t^i^lises,  aima  les  gens  de  lettres,  et  mourut  le  premier  juillet 
1^68.  Il  avait  épousé,  en  l'à^i ,  Elisabeth  ,  fdle  de  Bernabo 
Visconti,  seigneur  de  Milan,  morte  en  i432,  dont  il  eut  Albert, 
qui  suit;  Beatrix ,  mariée,  i".  à  Herman  ,  comte  de  Cilley, 
2**.  à  Jean,  comîe  palatin  deNeumarck,  fils  de  l'empereur 
îtobcrt;  et  Eli-^abeth  ,  mariée,  i".  à  Adolphe,^  duc  de  Berg  ; 
a"-.^  à  Hesson  ,  comte  de  Linange. 

ALBERT  I,   DIT  LE  PIEUX. 

i438.  Albert  I,  surnommé  le  Pieux,  sans  qu'on  aperçoive 
le  fondement  de  ce  titre  ,  duc  de  Bavière  et  comte  de  Voh- 
bourg,  avait  donné,  du  vivant  d'Ernest ,  son  père,  des  preuves 
de  sa  valeur  en  divers  combats.  Elevé  en  Bohême ,  près  du  roi 
Wenceslas,  les  états,  après  la  mort  de  l'empereur  Albert  II, 
lui  offrirent,  par  une  ambassade  solennelle,  en  i44o  ,  le  trôn# 
de  Bohême ,  que  celui-ci  laissait  vacant ,  ainsi  que  l'empire. 
I^lais  le  duc  de  Bavière,  apprenant  que  la  veuve  de  ce  prince 
venait  d'accoucher  d'un  fils  posthume  ,  refusa  généreusement 
l'ofhe,  disant  qu'il  ne  lui  convenait  pas  d'accepter  un  diadème 
étranger,  au  détriment  du  véritable  héritier..  Il  gouverna  ses 
états  en  paix,  favorisa  les  lettres,  et  fut  l'amour  de  ses  sujets. 
Jl  mourut  le  premier  mars  1460,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
d'Andeths.  Ce  prince  avait  épousé,  1°.  Edsabeth  ,  fille 
d'Eberhard  lll,  comte  de  Wurtemberg,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants,  et  qui  le  méprisa  pour  ses  amours  illicites  ;  2**.  le 
duc  sou  père  étant  encore  vivant ,  Agnès  Bernawekin,  fille 
d'un  baigiicur  d'Augsbourg,  le  charma  tellement  par  son  esprit 
•I  ^  Ijeauté,  (jue  ne  pouvant  Tcivoir  pour  maîtresse,  il  la  prit 
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pouif  Son  épouse.  Le  duc  Ernest ,  indigné  de  celte  mésalliance; 
donna  ordre  d'arrêter  Agnès ,  et,  l'ayant  en  son  pouvoir,  la  fit 
jeter  dans  le  Danube  ,  près  de  Straubing  ,  le  la  octobre  i436  , 
pendant  l'absence  de  son  fils.  (Oefel  ,<  Script.  Buici.  ,  tom.  II , 
pag.  5i3.  )  Albert,  à  son  retour,  se  voyant  privé  de  l'objet  qu'il 
cberissait  le  plus ,  tomba  dans  un  chagrin  inexprimable.  Mais 
cédant  ensuite  à  la  raison  d'elat ,  il  épousa  ,  la  même,  année,  la 
princesse  Anne,  fille  d'Eric,  duc  de  Brunswick-Grubenhagen, 
qui  lui  donna  cinq  fils  et  trois  filles.  Les  fils  sont  :  Jean,  Sigis- 
mond  et  Albert,  qui  suivent;  Christophe,  né  l'an  i449i  célèbre 
]iar  sa  force  prodigieuse,  mort  sans  alliance,  en  i493,  à 
Rhodes,  en  revenant  de  la  Palestine;  et  Wolfgang ,  décédé 
pareillement  sans  avoir  été  marié,  1  an  i5i4'  Les  filles  d'Albert 
ie  Pieux  sont:  Elisabeth,  femme  d'Ernest,  électeur  de  Saxe; 
Marguerite,  alliée,  en  i465,  à  Frédéric  de  Gonzague,  marquis 
de  Mantoue  ;  et  Barbe  ,  religieuse  à  Munich.  La  chronique 
l)avaroise  dit  que  le  duc  Albert  était  d'une  taille  avantageuse  , 
fl'un  caractère  enjoué,  et  qu'il  aimait  fort  la  musique  et  la 
chasse. 

JEAN  ET  SIGISMOND. 

1460.  Jean,  né  l'an  14^7,  et  Sigismond,  son  frère,  né 
l'an  i4>^9»  fils  d'Albert  le  Pieux  ^  administrèrent  en  commun 
Télectorat  de  Bavière  ,  après  sa  mort.  Mais  Jean  étant  décédé 
trois  ans  après,  sans  enfants,  Sigismond  remit  le  gouverne- 
ment, en  146^  î  *  son   fi-ère  Albert,  et  se  retira. 

ALBERT  IL 

i465.  Albert  II ,  surnommé  le  Sage,  né  l'an  i447  »  ^^^ 
le  duché  de  la  haute  et  basse  Bavière,  par  la  cession  de  Sigis- 
mond ,  son  frore,  en  14^0.  Les  dissensions  des  habitants  de 
Ratisbonne  lui  donnèrent  occasion,  en  1 4<^f3 ,  de  s'emparer  de 
cette  ville,  qui  avait  fait  autrefois  partie  de  la  Bavière  :  mais  il 
ne  la  garda  que  six  ans.  Albert  vit,  l'an  i4^7  ^  à  Inspruck, 
CuNÉr.oNDE  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Frédéric  IH  ,  qui 
y  était  élevée  sous  la  tutelle  de  Sigismond  ,  comte  de  Tyrol. 
Épris  i\çs  grâces  de  celte  princesse,  il  l'épousa  sans  l'aveu  de 
l'empereur,  mais  du  consentement  de  Sigismond  ,  qui  lui 
assura  la  succession  du  ïyrol.  L'empereur ,  irrité  ,  menaça  do 
forter  la  guerre  en  Bavière.  Albert ,  renonça,  pour  l'apaiser, 
^  la  cession  du  Tyrol ,  rendit  Ratisbonne  à  l'empire  ,  et  fut , 
par  là ,  réconcilié  avec  son  beau-pèie.  Il  fit ,  vers  le  inêrae 
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texr.s,  un  accord  avec  Georges  de  Bavière,  duc  de Landslîul  , 
pour  la  réunion  de  ia  basse  Bavière  avec  la  haute ,  en  cas  de 
décès  de  Georges  ,  sans  hoirs  mâles  :  mais  ce  dernier  ayant 
marié  sa  fdle  à  Philippe  ,  comte  palatin,  donna,  par  testament, 
tous  SCS  états  en  dot  à  sa  lille  ;  ce  cjui  ayant  occasioné  une 
guerre  intestine ,  l'empereur  les  adjugea  en  pleine  diète  au  duc 
Albert,  l.e  comte  palatin  prit  les  armes  contre  l'exécution  de 
ce  jugement  ;  mais  ses  troupes  furent  défaites,  et  il  fallut  en 
x'Cnir  à  un  accommodement.  L'assemblée  des  princes  de  l'em- 
pire ,  tenue  en  i5o5,  accorda  la  basse  Bavière  au  duc  Albert, 
le  haut  Palatinat,  aux  enfants  du  comte  palatin  et  à  l'empereur, 
pour  les  frais  de  la  guerre  ,  les  trois  villes  du  Tyrol  qui  avaient 
été  auparavant  réunies  à  la  Bavière.  Albert  ,  considérant  que 
le  partage  des  biens  est  la  ruine  des  grandes  maisons,  intro- 
duisit, avec  le  consentement  de  son  frère  et  des  états  du  pays, 
le  droit  de  primogéniture  en  faveur  des  seuls  aînés  de  la  maison , 
ne  laissant  aux  puînés  qu'un  apanage  convenable.  Ce  prince 
mourut  le  18  mars  i5o8.  Il  eut,  de  son  épouse,  Guillaume, 
qui  lui  succéda;  Louis,  mort  sans  alliance  ,  en  i545;  Ernest, 
évêquc  de  Passau  ,  puis  archevêque  de  Salzbourg  ;  Sybille , 
mariée  à  Louis,  électeur  palatin;  Sabine,  femme  d'LTlric  VI , 
duc  de  Wurtemberg;  et  Susanne  ,  alliée,  1°.  à  Casimir,  mar- 
quis de  Brandebourg  ;  2".  à  Otton-IIenri ,  électeur  palatin  , 
morte  le  12  avril  \S^'6.  Ce  fut  l'électeur  Albert  qui  fonda,  en 
1472,  l'université  d'Ingolstadt. 

GUILLAUME  I ,  dit  LE  CONSTANT. 

i5o8.  Guillaume!,  fds  aîné  d'Albert,  né  le  1 3  novembre 
149-^,  duc  de  la  haute  et  basse  Bavière ,  se  concilia,  pour  le 
gouvernement,  avec  Louis,  son  frère,  après  la  mort  duquel  le 
droit  de  primogéniture  resta  dans  toute  sa  vigueur.  Guillaume , 
l'an  1619,  s'étantmis  à  la  tête  de  la  ligue  deSuabe  ,  fitla  guerre 
avec  succès  à  Ulric  VI ,  duc  de  "Wurtemberg.  Bon  catholique, 
il  sut  préserver  la  Bavière  contre  les  nouveaux  réformateurs, 
qui  ne  purent  jamais  y  pénétrer.  L'an  1 626  ,  il  envoya  des 
troupes  au  secours  de  Louis,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie, 
contre  les  Turcs.  Ce  prince  étant  mort  l'an  1626,  les  états  de 
Bohême  offrirent  leur  couronne  à  Guillaume';  mais  Ferdinand 
d'Autriche  lui  fut  préféré ,  comme  avant  épousé  Anne,  sœur 
et  unique  hérilière  de  Louis.  Guillauine  entra  dans  la  ligue 
catholique,  faite  à  Nuremberg  ,  en  i538,  contre  la  ligue  de 
Smalkalde  ,  formée  par  le^  Protestants.  Il  mourut  le  6  mars 
i55o  ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  collégiale  de  Munich,  il  avait 
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épousé,  selon  Moréri ,  en  1022,  Marie-JacqUELINE  ,  fille  de 
Philippe,  marquis  de  Bade,  mort  en  i533,  et  d'Elisabeth, 
fille  de  Philippe,  électeur  palatin.  Elle  mourut  en  i58o,  et 
fit  son  époux  père  d'Albert ,  son  successeur  ;  de  Mathilde , 
mariée  à  Philibert ,  marchais  de  Bade  ;  et  d'autres  enfants. 

ALBERT  III,  DIT  LE  MAGNANIME. 

1 55o.  Albert  III ,  surnommé  le  Magnanime  ,  né  le  i  ".  mars 
1828,  reçut  de  l'empereur,  en  i55o,  après  la  mort  de  Guil- 
laume ,  son  père  ,  l'invesliture  de  la  Bavière.  L'irruption  que 
fit  dans  ses  états,  Maurice,  électeur  de  Saxe,  à  la  tête  de 
l'armée  protestante  ,  en  i552,  causa  la  ruine  de  plusieurs  mo- 
nastères en  Franconie  et  en  Bavière.  L'empereur,  surpris,  fut 
obligé  de  faire  la  pacification  de  Passaw.  Albert  présida ,  l'an 
l556,  à  la  diète  de  Ralisbonne,  où  l'on  accorda  aux  Bavarois, 
pour  un  tems,  la  communion  sous  les  deux  espèces;  mais  cette 
permission  fut  révoquée  aussitôt  qu'il  eut  appris  qu'elle  avait 
été  refusée  par  le  concile  de  Trente.  Albert ,  après  s'être  acquis 
la  réputation  d'un  prince  magnanime  et  d'un  zélé  défenseur  de 
la  religion  catholique  ,  mourut  le  24  octobre  iSyg.  Il  avait 
épousé  ,  en  1646  ,  Anne  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Fer- 
dinand I ,  dont  il  eut  Guillaume,  son  successeur;  Marie, 
femme  de  Charles,  archiduc  d'Autriche,  morte  en  1608  ; 
Ferdinand  ,  qui ,  par  un  mariage  inégal,  a  fait  la  branche  des 
comtes  de  Wartenberg  ;  Ernest  ,  évéque  de  Frisingue  ,  de 
Liège,  archevêque  de  Cologne,  évêque  de  Munster  et  de  Hil-- 
desheim,  mort  le  7  février  16x2  ;  et  d'autres  enfants. 

GUILLAUME  II ,  dit  LE  RELIGIEUX. 

iByg.  Guilla-Ume  II,  surnommé  LE  Religieux,  fils  et 
successeur  d'Albert  le  Magnanime  ,  né  le  ag  septembre  i548, 
fut  un  prince  aussi  zélé  que  son  père  et  son  aïeul  ,  pour  le 
maintien  de  la  religion  catholique  dans  ses  états,  contre  les 
Luthériens.  Il  bâtit  et  dota  beaucoup  d'églises;  il  soutint  ,  par 
ses  armes,  Ernest,  son  frère  ,  dans  l'archevêché  de  Cologne  , 
auquel  il  avait  été  nommé,  l'an  i583,  au  lieu  de  Gebhard 
Truchsess ,  dernier  archevêque ,  qui  avait  embrassé  le  Luthé- 
ranisme ,  et  s'était  marié.  En  i5l)6,  Guillaume  remit  le  gou- 
vernement de  ses  étals  à  son  fils  Maximlllen ,  pour  se  consacrer 
à  la  retraite  ,  où  il  passa  vingt-neuf  ans  dans  les  œuvres  de 
piété.  Il  mourut,  le  7  février  1626  ,  à  l'âge  de  soixante  et  dix- 
huit  ans  ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  des  Jésuites  de  Munich  , 


i?i6  c.iîno?!OLOGrE  htstouiquî; 

qu'il  avail  fait  bâtir.  Guillaume  fut  un  prince  économe,  sans  être 
avare.  En  mourant,  il  laissa  le  plus  riche  mobilier  qui  fut  en 
Europe,  et  entr'autres  effets,  un  service  en  or,  eslimé,  dit-on, 
plus  (le  trente  millions  :  ce  qui  est  diftlcile  à  croire.  Il  avait 
épousé,  le  22  février  i568,  FiE>"Ée,  fille  de  François,  duc  de 
Loi  raine  ,  et  de  Christine  de  Danemarck,  dont  il  eut  Maximi- 
lien  ,  qui  suit  ;  Philippe  ,  évêque  de  Ralisbonne  ,  cardinal  en 
i5gG,  mort  le  21  mai  in()8;  Ferdinand,  archevêque  de  Cologne 
en  161  2,  évèque  de  Liège,  Munster  et  Paderborn  ,  mort  en 
i65o  ;  Albert,  qui  eut ,  par  la  mort  de  son  b^'au-fière,  le  land- 
graviat  de  I.euchtenberg  et  le  comté  dé  Halle,  qu'il  échangea 
contre  d'autres  biens  ,  avec  la  maison  régnante  de  Bavière  ,  et 
ne  laissa  que  deux  fds  ,  l'un  électeur  de  Cologne,  et  loutre 
évéque  de  Frisingue  el  de  Ratisboime;  Marie-Anne,  mariée, 
en  avril  1600,  à  Ferdinand,  archiduc  d'Autriche,  depuis  empe- 
reur:, Madeleine,  alliée,  en  i6i3,  à  Wolfgang-Guillaume  , 
comte  palatin  de  Neubourg  :  les  autres  enfants  moururent 
jeunes. 

MAXIMILIEN,    PREMIER  ÉLECTEUR. 

-  i5q6.  Maximilien  ,  né  le  17  avril  iSyS,  devenu  électeur 
^e  Bavière,  en  i5o6,  par  l'abdication  de  son  père,  a  été  l'un 
dos  plus  grands  princes  qui  aient  gouverné  la  Bavière.  Il  con- 
serva la  paix  et  l'abondance  dans  ses  étals  pendant  les  dix  pre- 
mières années  de  sa  régence.  Les  troubles  arrivés,  en  1607,  à 
Donawert ,  ville  alors  impériale  ,  la  firent  mettre  au  ban  de 
l'empire  :  le  duc  de  Bavière,  chargé  de  l'exécution  de  cet  arrêt, 
prit  la  ville,  qui  lui  resta  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  trois 
ans  après  ,  elle  fut  rétablie  dans  son  ancienne  liberté.  Ces  trou- 
bles, dans  la  suite,  occasionèrent  la  guerre  de  trente  ans, 
^ui  désola  l'Allemagne.  Les  Protestants  ayant  élu  ,  l'an  1609, 
jiour  chef  de  l'union  qu'ils  appelaient  é^>angéUqye ^  Frédéric  IV, 
léU'ctcur  palatin  ,  les  Catholiques,  de  leur  côté,  mirent  à  la  tête 
<le  leur  ligue  le  duc  Maximilien.  Ce  prince,  l'an  i6(o,  obtint 
de  la  chancellerie  impériale  la  titre  de  sérénissime ,  qui  appar- 
tenait alors  aux  seuls  électeurs.  Il  a  depuis  été  vendu,  sous 
l'empereur  Léopold,  par  la  chancellerie,  à  tous  les  princes  qui 
ont  bien  voulu  le  payer.  En  161g,  les  états  de  Bohême,  ne 
voulant  plus  reconnaître  pour  leur  roi  l'archiduc  Ferdinand  , 
offrirent  la  couronne  à  l'électeur  palatin,  Frédéric  V.  Maximi- 
lien marcha  ,  avec  son  armée,  au  secours  de  Ferdinand;  ayant 
-ïl'abord  soumis  les  révoltés  de  la  haute  Autriche,  il  marcha  en- 
«uite  en  Bohême,  où  il  remporta,  le  8  novembre  1620,  une 
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\ictoire  complète  sur  l'armée  de  Frédéric,  sous  les  murs   de 
ï'rague,  s'empara  de  la  ville,  et  réduisit  en  peu  de  jours  la  Bo- 
hême sous  l'obéissance  de  l'empereur.  Frédéric,  mis  au  han  de 
l'empire,  se  vit  enlever  ses  états,  le  haut  Palallnat  par  Maximi- 
lîen ,  et  le  bas  Palalinat  par  les  Espagnols.  Tilli ,  général  des 
Eavarois,   battit  le  marquis   de  Eadc-Dourlach ,   le  comte  de 
j^Iansfeld  et  le  duc  de  Brunswick,  en  différents  combats.  Le  ^5 
lévrier  1620,  Tempereur  confeia ,  dans  la  diète  de  Ratisbonne  , 
la  digfîilé  électorale  à  Maximilien,   qui  fut  reçu  le  7  mars,  et 
obtint  le  haut  Palatinat  en  dédommagement  de  la  haute  Autri- 
che ,  que  l'empereur  lui  avait  engagée.  Tilli  vainquit,  en  1626, 
le  roi  de  Danemarck,   et   le  contraignit,  en   1629,  ^^  faiie  la 
paix.  Cette  continuité  de  prospérité  fut  interrompue  par  la  for- 
tune de  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède,  appelé  au  secours  des 
Prolestants  d'Allemagne  en    i63o.  Vainqueur  à  Leipsick,   au 
passage  du  Lech ,  où  Tilli  fut  blessé  à  mort,  Gustave  pénétra 
dans  la  P>avière,  prit  Munich  et  d'autres  villes  ;  mais  il  fut  obligé 
de  lever  le  siège  d'Ingolstadt.  Ayant  été  tué  à  Lutzen,  dans  les 
«bras  de  la  victoire,  en  i63a,  ses  armées  conservèrent  la  supé- 
riorité sur  les  Catholiques  jusqu'à  la  bataille  de  Nordliugue  ,  en 
i634,  où  les  Suédois  succombèrent.  Us  so  relevèrent  de  ce  re- 
vers par  l'alliance  que  Christine,  leur  reine,  fit ,  en  i635  ,  avec 
la  France.  Les  succès  de  celte  guerre  varièrent  néanmoins  beau- 
coup dans  la  suite.  Les  troupes  de  Maximilien  se  trouvèrent  à 
toutes  les  actions  et  à  tous  les  sièges.  Son  général  Merci,  heu- 
reux à  Dullingue  ou  Tutclingen  ,   le  2/^  novembre   i643,  et  à 
Mariendal ,  le  5  mai  1645,  fut  battu,  le  3  août  de  cette  dernière 
année,  à  Nordlingue  ,  par  les  Français.  Maximilien,   forcé   de 
faire  une  trêve  à  Ulm  ,  en  mars  i()47i  ^vec  les  Suédois,  reprit., 
peu  de  tems  après,  l'alliance  des  Catholiques.  Les  Suédois  et 
les  Français  s'étant  répandus  dans  la   Bavière  ,   ce  prince   fut 
obligé  de  se  retirer,  avec  toute  sa  maison,  à  Salzbourg.  Enfin  la 
paix,  conclue  à  Munster,  le  24  octobre  1648,  après  trente  années 
d'hostilités  ,   remit   la   tranquillité    dans   l'empire.    L'électoral 
resta  à   Maximilien  avec  le  haut  Palatinat  ,  nommé  depuis  le 
Palatinat  de  Bavière  ;  le   bas  Palatinat   fut  rendu  à    Charles- 
Louis  ,  comte  palatin,  et  un  huitième  électoral  créé  en  sa  fa- 
veur. Maximilien  avait  réuni  à  ses  états  le  landgraviat  de  Leuch— 
tenberg ,  le  comté  de  Chamb  et  la  seigneurie  de  Mindelheim  : 
il  bâtit  un  magnifique   palais  à   Munich,   fortifia  ses  places, 
construisit  plusieurs  églises,  fit  beaucoup  de  bien  aux  maisons 
religieuses,  et  mérita  les  noms  de  Grand  et  de  Salomon  d'Al- 
lemagne,  qu'on  lui  donna.    Il  mourut  à  Ingolstadt,  le  27  sep- 
tembre i6bi ,  âgé  de  soixanledix-huit  ans,  après  avoir  gouverné 
près  de  cinquante-six  ans;  cl  fut  inhume  dans  l'église  de  Saint- 
XVT.  18 
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Michel  des  Jésuites  ,  à  Munich,  auprès  du  duc  Guillaume ,  son 
père.  Il  avait  épousé,  i".  le  5  février  i5y5,  Elisabeth  ,  fille 
de  Charles,  duc  de  Lorraine,  et  de  Claude  de  France,  morte  , 
sans  enfants ,  le  4  janv^ier  i()o5  ;  2".  le  i5  juillet  de  cette  année , 
Maiwe-Anne-d'Au  t  RICHE  ,  fillc  de  l'empereur  Ferdinand  II 
et  de  Marie- Anne  de  Bavière,  dont  il  eut  Ferdinand-Marie, 
qui  suit;  Maximilien-Philippe  ,  landgrave  de  J^euchteid>erg , 
adniinistrateurde  l'électoral  pendant  la  minorité  de  Maxlmilien- 
Eramanuel,  son  neveu,  et  mort  le  no  mars  lyoS,  sans  laisser 
d'enfants  de  Maurice-Fébronie  de  la  Tour  d'Auvergne,  fdle  de 
Frédéric-Maurice,  duc  de  Bouillon.  L'électrice  Marie-Anne 
mourut  le  28  septembre  iG65.  (Voyez  les  rois  de  France.  ) 

FERDINAND-^MARIE. 

i65i.  Ferdinand-Marie,  né  le  3i  octobre  i636,  succéda, 
l'an  iG5i  ,  à  Maximilien  I,  son  père,  dans  l'eleclorat ,  sous  la 
tutelle  d'Albert,  son  oncle.  Après  la  mort  de  l'empereur  Ferdi- 
nand III,  arrivée  en  i658,  le  comte  de  Furstenberg  ,  son  dé- 
uté  à  la  diète  électoraie,  brigua  pour  lui  le  trône  impérial  à 
instigation  de  l'électrice,  sa  femme.  Maximilien,  l'ayant  su  , 
désavoue  le  comte  ,  et  fait  dire  à  la  dièle  que  si  elle  se  réunis- 
sait pour  lui  imposer  la  couronne  impériale,  il  secouerait  la 
tête  pour  la  faire  tomber.  Sa  mère  lui  ayant  fait  des  reproches 
à  se  sujet ,  «  Madame  ,  dit-il ,  j'aime  mieux  être  un  riche  élec- 
»  leur  qu'un  pauvre  empereur.  »»  Il  eut  ,  dans  le  même  tems, 
une  contestation  avec  l'électeur  palatin,  pour  le  vicariat  de 
l'empire;  contoslation  qui  n'a  été  terminée  qu'en  1724,  par  une 
transaction.  Il  constrxa  pendant  toute  sa  vie  la  tranquillité  dans 
ses  élats,  et  observa,  eu  se  tenant  toujours  sous  les  armes,  une 
exacte  neutralité  dans  les  gueircs  de  Hollande  et  d'Allemagne, 
terminées  par  la  paix  de  Niuiègue ,  en  1678.  Il  mourut  à 
Schleisheim,  le  26  mai  1679.  Ce  prince  avait  été  fiancé,  du 
vivant  de  son  père,  avec  HÈNRifCTTE- Adélaïde  de  Savoie, 
fille  du  duc  Victor-Amédée  et  de  Christine  de  France:  le  ma- 
riage se  fit  le  22  juin  i652.  La  duchesse  mourut  le  i>S  mars 
167G,  laissant  vivants,  Marie-Anne  Chrisline-Victoire ,  m;+riée, 
le  7  mars  i6(So,  à  Louis,  dauphin  de  France;  Maximilien- Em- 
ïn;uiuel,  qui  suit;  Jose[)li-Clément  ,  électeur  de  Cologne, 
évêfjue  de  Liège  ,  de  Ratisbonne  et  d'Hildesheim,  mort  le  la 
novembre  172/);  Violante-Béatrix  ,  mariée,  en  1689,3  Ferdi- 
nand 111,  grand-duc  de  Toscane. 

MAXIMILIEN-EMMANUEL. 
1679.  Maximilien-Emmakuel,  né  le  11  juillet  1662,  suc- 
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céda  ,  l'an  1679  ,  à  Ferdinand-Marie,  son  père.  tesTurcs  ayartt 
assiégé  Vienne,  en  iG8i,  Maximilien  fut  un  des  piemiers 
princes  t|ui  amenèrent  du  secours  à  cette  place.  Il  commanda 
ses  troupes  à  tous  les  sièges  et  actions  des  années  suivantes,  en 
Hongrie,  à  Gran ,  Esseck ,  Bude  ,  et  emporta  d'assaut  la  ville 
de  Belgrade  en  1688.  La  guerre  ayant  élé  portée  sur  le  Klûn  et 
dans  les  Pays-Bas ,  Maximilien  se  trouva,  Tan  t^iSg,  avec  ses 
troupes,  au  siège  de  Mayence.  Nommé  gouverneur- général  des 
Pays-Bas  espagnols  ,  il  commanda,  avec  le  prince  d'Orange  ,  en 
jGg2 ,  au  combat  de  Steinkerque,  et,  en  169.3,  à  la  bataille  de 
Ncrwinde  ,  où  les  Français  eurent  tout  l'avantage,  et  au  siège 
de  Namur,  qui  fut  pris  par  les  alliés  en  169S.  La  [)aix  de  Kys'- 
wick,  en  1697,  remit  le  calme  dans  l'Europe  :  mais  la  mort  de 
Charles  II,  roi  d'P'spagne,  arrivée  le  1^'.  novembre  1700,  occa- 
siona  une  nouvelle  guerre.  Maximilien  avait  perdu  .  le  6  février 
1699,  Joseph-Ferdinand,  etc.  (il  avait  douze  noms  de  baî>lème), 
son  tils  du  premier  lit ,  mort  à  Bruxelles,  âgé  de  su  ans  :  c'était 
celui  à  qui,  par  le  traité  signe  à  la  Haye,  le  6  octobre  1698, 
entre  la  France,  l'Anglrterre  et  les  ht.:ts-(iénéraux,  on  avait 
destiné  la  couronne  d'Espagne.  Maximilien  s'était  ensuite  dé- 
claré pour  Philippe  de  France,  lorsqu'il  eut  appris  que  Char- 
les 11  l'avait  déclaré  son  héritier  universel  par  son  testament  du 
2  octobre  1700,  et  il  persévéra  dans  ce  parti ,  auquel  il  rejKiit 
d'importants  services.  L'an  1702,  au  mois  de  septembre,  il 
s'empara,  sur  les  Impériaux,  d'Ulm  et  de  Memmingen;  le  11 
mars  de  l'année  suivante,  il  défit  les  Impériaux  près  de  Passaw.; 
le  8  avril,  il  prit  Katisbonne.  Le  2,0  septembre  de  la  rnénv; 
année,  secondé  par  le  maréchal  de  Villars,  il  remporta  une 
nouvelle  victoire  à  Hoclistet  ,  près  de  Donawert,  sur  l'armée 
impériale,  commandée  par  le  comte  de  Sfyrum.  Passaw,  qu'il 
conquit  le  9  janvier  1704,  ajouta  un  nouveau  degré  de  gloire  à 
ses  armes.  Mais  la  deuxième  bataille  d'Hochstet,  gagnée  le  i'6 
^oût  suivant  par  les  Impériaux  ,  l'obligea  d'abandonner  ses  élat^ 
et  de  se  retirer  en  France,  tandis  que  Marlborough  embrasait  la 
Bavière  jusqu'à  Munich,  en  représailles  de  l'incendie  du  Pala- 
tinal.  Maximilien  fut  mis  en  même  tems  au  ban  de  l'empire  , 
avec  son  frère,  l'électeur  de  Cologne;  la  tète  du  premier  fut 
de  plus  mise  à  prix,  et  l'un  et  l'autre  furent  dépouillés  de  leurs 
électorats.  Maxim.ilien  se  trouva,  l'an  1706,  à  la  bataille  de 
Kamillies  et  en  d'autres  occasions,  où  il  montra  toujours  une 
grande  valeur,  quoique  rarement  couronnée  par  le  succès.  La 
paix  d'Ulrecht ,  suivie  du  traité  de  Bade  ,  en  1714»  rétablit  les 
deux  électeurs  dans  leurs  états.  Celui  de  Bavière,  voyant  le 
(lambeau  de  la  guerre  rallumé  en  Hongrie  contre  les  Turcs  y 
envoya  au  secours,  de  Tempereur  six  mille  hommes   de  "ses. 
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troupps,  o[ni  contribueront  beaucoup  au  gain  de  la  b.ilaille  de 
Pielgraile,  donnée  le  16  août  1717-  <-0  prince,  grand  dans  l'ad- 
■versilé  connne  dans  la  bonne  fortune,  mourut  le  ii6  fp.vrioir 
172G,  âgé  de  soixante-quatre  ans  (i).  Maximilicu-Emmanuel 
avait  épousé,  1°.  le  i5  juillet  1689,  Marîe-AntûINF.tte  d'Au- 
TRlf.HE  ,  fille  de  Pempereur  Léopold  et  de  Marguenle-Thérèse 
d'Espagne,  morte  le  24  décembre  1692  ,  dont  il  eut  Joscph- 
Ferdinand-Léopoid  ,  né  le  2.7  octobre  1G92,  destiné  à  la  cou- 
ronne d'Espagne,  mort  à  Bruxelles,  le  6  février  iGcjC)  (ce  fut 
une  des  victimes  de  la  médecine  :  attaqué  d'une  indisposition 
légère,  on  lui  fil  faire  une  diète  outrée,  (jui  le  fit  mourir  d'ina- 
nition au  sein  de  l'abondance);  2".  le  2  janvier  169S  ,  The- 
BESE-CuNÉGONDE-SoBitSKA  ,  morte  le  II  mars  ly.^o,  (Elle 
était  fille  de  Jean  Sobicski  ,  roi  de  Pologne ,  et  de  Marie- 
Casimire- Louise  de  la  Grange  d'Acjuien.).  Un  incident  pensa 
rompre  cette  alliance.  L'envoyé  de  l'électeur  exigeait  en  dot  une 
som.me  de  5oo,ooo  livres  impériales.  Un  financier  les  aurait 
comptées  sur-le-champ  ;  un  roi  de  Pologne  ne  put  le  faire.  ï.,a 
reine,  à  son  insu  ,  s'engagea  de  payer  une  partie  de  celte  dot  : 
pour  cela  ,  elle  fit  charger  dix  vaisseaux  suédois  de  bled  de  Po- 
logne ,  pour  la  France,  où  la  famine  faisait  des  ravages ,  et, 
par  un  commerce  lucratif,  elle  trou\a  le  moyen  d'acijullter  sa 
parole.  Maximilien -Emmanuel  eut,  de  ce  second  mariage, 
Charles-Albert,  son  successeur,  puis  empereur;  Clemeut- 
Auguste  ,  né  le  16  août  1700,  évoque  de  Munster,  de  Pader- 
born  ,  d'Hildesheim  et  d'Osnabruck,  archevêque  et  électeur  de 
Cologne,  mort  le  6  février  1761  ;  Jean-Theodore,  né  le  o  sep- 


(1)  Ici,  on  a  supprimé  un  fait  imputt' mai  h  propos  à  INIasimilien- 
Emmanut;!,  et  l'on  se  croit  d'aulont  plus  foiule  à  relever  cette  erreur 
dans  cet  ench'oif  même,  qu'elle  cinacle'ri-e  de  traits  odieux  un  prince 
admire'  par  de  grandes  qualités.  Voici  \e  texte  de  la  suppression.  «  On 
5)  lui  reproche  un  trait  de  cruauté,  qui  fut  lelfet,  dit- on.  de  la  soif 
»  de  l'or  dont  il  était  altéré.  Un  gentiliiommc  vénitien  ,  nommé  ^JfJ- 
5)  foi'm  Braj^ardin^  étant  à  Munich,  fut  accusé  de  posséder  lo  secret  de 
»  faire  de  l'or.  Par  le  rcrus  qu'il  lit  de  le  communiquer  au  duc  ,  il  fut 
»  arrêté  comme  magicien,  et  ùràle ,  l'an  5691,  avec  deux  chiens, 
ï)  qu'on  disait  ses  démons  familiers.  (  Gai.  thilos.  )  »  Cette  assertiau 
est  erronée  sous  tous  les  rapports.  L'évcnemeut  qu'on  place  ici  en  1691 
est  de  l'année  i5go;  il  est  rapparié  dans  l'histoire  de  Bavière,  par 
M.  Blanc  ,  édition  de  1680  :  Marc  Bnigridin.,  et  non  Antoiiu;  Hragardiu, 
eut  la  iéle  tranchée  à  Munich  ,  peine  méritée  par  ses  nomb^euse^  tour— 
beries.  C'est  donc  sovis  le  règne  de  Guillaume  le  Beligieux  ([u'on  doit 
placer  le  supplice  de  cet  imposteur,  qui  avait  déjà  tromoé  plusieurs 
▼illcs  d'Italie.  (  AW^  </t' /.^'«'/VVi^/.  }  ' 
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tembre  lyoS,  évêque  de  Uatisbonne,  de  Frisingue  et  de  Liège, 
Cardinal ,  morl  le  27  janvier  1^66  ;  et  d'autres  enfants. 

CHARLES-ALBERT  ,  électeur  ,  puis  empereur. 

1726.  Charles-Albert,  né  le  6  août  1697,  succéda,  le 
26  février  1726,  dans  l'éleclorat  de  Bavière,  à  Maximilien- 
Emmanuel,  son  père.  Il  avait  fait,  en  1717  ,  la  campagne  en 
Hongrie  contre  les  Turcs.  En  17-M,  il  protesta  ,  avei  rélec- 
teur de  Saxe  ,  contre  la  garantie  proposée  de  la  pragmatique 
sanction,  établie  par  l'empereur  Charles  VI,  pour  la  succession 
de  la  maison  d'Autriche,  quoique,  par  son  contrat  de  mariage 
avec  Marie-Amélie,  seconde  fille  de  l'empereur  Joseph  ,  on  l'eût 
fait  consentir  à  toutes  les  renonciations  demandées.  L'an  1732, 
il  fil  alliance,  le  4  juillet,  avec  l'électeur  de  Saxe,  pour  le 
maintien  de  leurs  droits.  Après  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI , 
arrivée  le  20  octobre  174^1  l'électeur  de  Bavière  fut  un  des 
prétendants  à  la  succession  autrichienne,  se  fondant  sur  le  tes- 
tament de  Ferdinand  I ,  fait  en  i543.  (  Voy.  les  fois  de  Bohême.) 
Soutenu  par  les  armées  françaises ,  il  s'empare,  l'an  1741  ,  de 
la  haute  Autriche,  et  détache  des  partis  pour  aller  jusqu'aux 
portes  de  Vienne.  C'était  là  qu'il  devait  marcher  lui-même 
avec  tout^  ses  forces  ,  pour  contraindre  Marie-Thérèse  ,  par  la 
prise  de  sa  capitale,  à  subir  la  loi  qu'il  voulait  lui  imposer. 
Mais,  impatient  de  se  faire  couronner  roi  de  Bohême,  il  tourne 
vers  Prague,  qu'il  prend-,  par  escalade,  le  26  novembre.  Les 
états  du  pays  le  reconnaissent  pour  roi  le  icj  du  mois  suivant. 
Le  maréchal  comte  de  Saxe  lui  ayant  fait  compliment  sur  sa 
royauté,  «  Oui,  dit-il,  je  suis  roi  de  Bohème  comme  vous 
»  êtes  duc  de  Curlande  »  :  et  l'événement  a  prouvé  qu'il  disait 
vrai.  Terring  ,  son  maréchal ,  étant  retourné  en  Bavière  ,  pour 
défendre  ce  pays  contre  les  Autrichiens,  est  battu  ,  le  17  jan- 
vier 1742,  devant  Scharding,  par  le  général  Bérenklau  ,  qui 
s'en  était  emparé.  Cet  échec  fut  la  source  de  tous  les  malheurs 
de  la  Bavière.  Charles-Albert  l'apprend  à  Manheim  ,  presque 
en  même  tems  que  son  élection  à  l'empire,  faite  le  24  janvier. 
Il  reçoit  la  couronne  impériale  à  Francfort,  le  12  février  sui- 
vant ;  mais  le  retour  en  Bavière  lui  est  fermé  par  l'invasion  des 
Autrichiens.  Ayant  recouvré ,  Tan  174^,  une  partie  de  son 
électorat ,  par  la  valeur  du  comte  de  Seckendorf ,  il  rentre  dans 
Munich  le  19  avril.  Il  ny  resta  que  deux  mois.  Le  18  juui  , 
voyant  la  Bavière  sur  le  point  d'êire  envahie  pour  la  troisième 
fois ,  il  se  relire  à  Augsbourg ,  et  de  là  se  rend ,  le  28 ,  à  Franc- 
fort. Le  roi  de  Prusse  ,  après  une  nouvelle  rupture  avec  la  reine 
4e  Hongrie,  étant  entré,  l'an  i74+>  ^^^ws  la  Bohême,  Tempe- 
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rcur  profite  de  cetle  diversion  pour  retourner  à  Munich.  Arrivé 
le  22  novembre,  il  y  meurt  le  20  janvier  174^,  consumé  par 
le  chagrin  01  les  maladies.  Ce  prince  avait  épousé,  le  S  octoltre 
1722,  Marie-Amélie  d'Autriche,  seconde  fille  de  l'empe- 
reur Joseph  I,  morte  le  11  décembre  lySG,  dont  il  eut  Maxi- 
milien-Joseph,  qui  suit;  Marie- Antoinette ,  née  le  18  juillet 
1724,  mariée,  le  i3  juin  iy47  <,  à  Frédéric-thristian-Léopold, 
irince  électoral,  puis  électeur  de  Saxe;  Joséphine- Anne,  née 
e  7  août  1734  ,  mariée  ,  le  10  juillet  ijSS  ,  à  Louis-Georges  , 
margrave  deEade;  Joséphine-Marie-Antoinetle  ,  née  le  3omars 
1731^,  mariée,  le  23  janvier  1766,3  Joseph  11 ,  roi  des  Romains, 
puis  empereur ,  dont  elle  était  la  seconde  femme.  (  Voyez 
Charles  VII  ,  empereur  ^  Louis  XV,  roi  de  France  y  et  Marie- 
1  hérèse  ,  reine  de  Boltéme.  ) 

MAXIMILIEN-JOSEPH. 

1745.  Maximilien-Joseph,  lié  le  28  mars  1727,  succéda,, 
le  20  janvier  i74'^^i  dans  Télecloral  de  Bavière,  à  Charles-Albert, 
son  père  ;  mais  il  n'en  devint  paisible  possesseur  que  par  le 
traité  de  Fuessen  ,  signé  le  18  avril  de  la  même  année,  par 
lequel  il  renonça  à  ses  prétentions  sur  la  succession  autrichienne. 
Depuis  ce  tems,  il  ne  s'occupa  qu'à  réparer  les  malheurs  que 
la  funeste  élection  de  son  père  avait  attirés  sur  la  Bavière,  il 
vit ,  sans  y  prendre  part ,  les  querelles  qui  agitèrent  l'Alie- 
magne  de  son  tems.  Tandis  que  le  feu  de  la  guerre  dévorait  les 
états  de  ses  voisins,  il  fit  rogner  la  paix  dans  les  siens,  avec 
tous  les  avantages  qui  en  sont  la  suite.  Ce  prince  mourut,  sans 
lignée,  de  la  petite  vérole,  à  Munich,  le  3o  décembre  1777, 
imiversellement  regretté  de  ses  sujets.  Après  sa  mort ,  le  con- 
seil de  conférence  s'étant  assemblé,  fit  lecture  d'un  acte  en 
vertu  duquel  la  copossession  de  tous  les  étals  dont  jouissait  le 
feu  électeur,  avait  été,  par  lui ,  cédée  à  son  plus  proche  agnat, 
Charles-Théodore ,  électeur  palatin.  Maximilien-Joseph  avait 
épousé,  le  8  juillet  1747»  Marie -ANNE  de  Saxe,  née  le 
29  août  1728,  fille  de  Frédéric- Auguste  ,  roi  de  Pologne,  élec- 
teur de  Saxe,  et  de  Marie  Jcuscphe  d'Autriche.  Par  sa  mort, 
l'électoral  de  Bavière  fut  éteint ,  conforménienl  à  une  des. 
clauses  du  traité  de  la  paix  de  Weslphalie. 

CHARLES-THÉODORE. 

1778.  ClIARLES-TuÉonoaE,  électeur  palatin,  n'avait  pas, 
pour  traiter  avec  l'Aulriclie,  attendu  la  mort  de  Maximilien- 
Joseph,  électeur  de  Bavière;  mais  les  uégucialions  ne  pureujk 
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être  assez  secrètes.  Le  bruit  courut  que  la  Bavière  serait 
CHîhangée  contre  les  Pays-Bas,  qui  suaient  érigés  en  royaume 
<je  Bourgogne.  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse  ,  ne  put  voir  tran- 
f|Qillement  un  tel  échange,  qui  centralisait  les  forces  de  la 
maison  d'Autriche  ;  ainsi  moins  par  intérêt  pour  les  princes 
Lavarois  de  la  ligne  des  Deux-Ponts,  que  mû  par  ceux  de  la 
Prusse ,  il  se  décida  à  s'opposer  à  l'arrangement  projeté.  Il  en- 
voya secrètement  à  Charles  II ,  duc  de  Deux-Ponts ,  et  lui 
ottrit  son  appui.  Ce  prince  ne  balança  pas  à  accepter  les  offres 
qui  lui  furent  faites  ;  il  protesta  contre  tous  les  tiaités  faits 
et  à  faire  ,  invoqua  sa  majesté  prussienne  ,  qui  alors  parut  armée 

Ï»our  le  soutien  du  faible.  I-a  France  approuvait  secrètement 
es  efforts  de  la  Prusse;  mais  liée  par  le  traité  de  l'jSG  avec 
l'Autriche  ,  elle  était  hors  de  mesure  d  appuyer  les  droitsdu  duc 
de  Deux-Ponts.  Elle  offrit  cependant  sa  médiation,  et  parvint 
à  empêcher  l'effusion  du  sang.  Le  congrus,  et  ensuite  le  traité 
de  Teschen,  du  i3  mai  1779,  concilia  les  différentes  préten- 
tions. L'intégrité  de  la  Bavière  fut  garantie,  et  l'Autriche  dut 
se  contenter  du  petit  district  (cercle  de  l'inn)  situé  entre  le 
Danube,  l'Inn  et  la  Salza  :  tout  le  reste  demeura  à  la  Bavière  , 
comme  précédera^ment.  Charles-Théodore  avait  institué,  l'an 
1 7(i8 ,  l'ordre  du  Lion.  Il  mourut,  le  i6  février  1799,  sans 
postérité,  i".  de  M a.rie-Ehsabeth-Auguste  ,  sa  cousine  ger- 
maine ,  qu'il  av.tit  épousée  le  17  janvier  1742.  fille  de  Joseph- 
Charles,  comte  palatin  de  Sulzbach  :  elle  avait  fondé,  en  1766, 
l'ordre  de  Sainte  Elisabeth;  2^.  de  M  a  ri  ïî-Léopoldine  ,  ar- 
chiduchesse d'Autriche,  qu'il  avait  épousée  le  i5  février  1795. 

MAXIMILIEN-JOSEPH,  roi  de  Bavière. 

1799.  M  A  XI  Ml  LIEN- Joseph,  né  le  27  mal  1766,  chef  de 
la  branche  de  Bischweiler-Deux-Ponls-Birckenfeld ,  succéda, 
le  I'^^  février  1793,  à  son  frère  Charles  II,  dans  le  duché  de 
Daux-Ponts  ,  alors  occupé  par  les  Français,  et  le  16  février 
1799,  à  Charles -Théodore,  électeur  palatin  et  de  Bavière. 
Le  26  décembre  i8o5,  il  prit  le  titre  de  rui.  Il  a  épousé  ,  1°.  le 
'60  septembre  1785,  Marie-Wilhelmine- Auguste  ,  fille  de 
Georges ,  prince  de  Hesse-Uarrasiadt  ,  morte  le  3o  mars  1796  ; 
2*.  le  9  mars  1797,  Fréderiqu e-Wii^helmine- Caroline  , 
née  le  i3  juillet  177B,  fille  de  Charles-Louis,  prince  hérédiîî 
taire  de  Bade.  Les  enfants  de  Maxiuiilien-Joseph  sont: 

Du  premier  lit  : 
i".  Louis-Charles-Auguste,  prince  royal,  né  le  aS  août 
1786,  marié,  le  12  octobre  i8io,  ^vec  Thérèse-Char- 
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lotte-Louise-Frédérique- Amélie  ,  née  le  8  juillet  1792," 
fille  de  Frédéric ,  duc  de  Saxe-Hildbourghausen  ,  dont 
deux  princes  et  une  princesse: 

a.  Maxlmilien-Joseph  ,   né  le  28  novembre  1811  ; 

b.  Olton-Louis  ,  né  le  i^^  juin  i8i5  ; 

c.  Mathilde-Caroline-Frédérique -Wilhelmine-Char- 
lotte  ,   née  le  '60  août  1810  ; 

'         2.^.  Cliarles-Théodore-Maximilien-Auguste,  né  le  7  juillet 

3°.  Auguste  -  Amélie ,  née  le  21  juin  1788,  mariée,  le 
16  janvier  1806,  à  Eugène  de  Beauharnais ,  alors  vice- 
roi  d'Italie  ,  aujourdliui  prince  d'Eichladt  ,  duc  de 
Leuchtenberg  ; 

4*''  Charlotte  -  Auguste ,  née  le  8  février  1792,  mariée, 
1".  le  8  juin  1808,  à  Guillaume-Frédéric,  prince  royal 
de  Wurtemberg,  mariage  non  consommé  et  déclaré 
nul  en  juillet  i8i4;  2".  le  10  novembre  1816,  à  Fran- 
çois I ,  empereur  d'Autriche  ; 

Du  second  lit  : 

5".  Elisabeth  -  Louise  ,  )     .      1  10 

r„    A      ■!•        A         .    '>neesle  12  novembre  1801  ; 
b°.  Amélie  -  Auguste  ,  )  ' 

7°,  Frédérique-Sophie-Dorotliée-Wilhelmine,  )  nées  le  27 

8».  Marie-Anne-Léopoldine  ,  jjanv.  i8o5; 

g*'.  I.ouise-Wilhelmine,  née  le  3o  aoiit  i8o8; 

10°.  Maximilienne -Joséphine  -  Caroline -Elisabeth  ,  née 

le  21    juillet  1810  ; 

Pour  les  événements  de  ce  dernier  règne ,  voyez  la  chronor 
ItDgie  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 
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PUIS  ROIS  DE  SAXE. 
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Xja  Saxe  comprenait  autrefois  presque  toute  la  partie  septen- 
trionale de  rAllemagne  ,  entre  1  Oder,  la  Sala,  l'Issel  et  la  mer 
Germanique.  Les  Saxons,  sortis  du  Holstcin  et  du  Jutland 
occupèrent  ce  pays  :  ceux  qui  passèrent  le  Weser,  vers  le  cou- 
chant, furent  appelés  Westphales;  ceux  d'entre  l'Elbe  et  l'Oder 
furent  nommés  Ostphales.  Les  bas  Saxons  habitèrent ,  entre  le 
Weser  et  l'Elbe  ,  jusqu'à  la  forêt  de  Hartz  ou  Harz;  les  hauts 
Saxons  étaient  placés  entre  cette  forêt  et  celle  de  Bohême.  Ces 
peuples  eurent  anciennement  leurs  chefs  ,  qui  portaient  le  titre 
de  rois,  puis  de  ducs.  Jaloux  de  leur  liberté,  ils  la  défendirent 
long-tems  contre  les  rois  de  France  de  la  première  race ,  contre 
Charles-Martel,  Pépin  et  Charlemagne.  Ce  dernier  fut  trente 
ans  à  les  subjuguer,  et  il  y  réussit,  après  avoir  vaincu  Witikind 
le  plus  fameux  de  leurs  chefs .  à  qui  il  laissa  le  duché  d'Angrie. 
La  Saxe  resta  soumise  aux  descendants  de  Charlemagne,  qui  y 
envoyèrent  des  ducs  pour  le  gouverner. 

Ludolphe,  un  des  descendants  de  Wilikind  ,  fut  comte  en 
Saxe  ,  puis  duc.  Il  mourut  le  6  septembre  864,  laissant  J'Hat- 
wiGE,  son  épouse,  fille  d'Eberhard ,  duc  de  Frioul,  deux  fils  ' 
Brunon  et  Otton.  Brunon  fut  tué,  le  2  février  880,  dans  une 
bataille  contre  les  Normands.  Il  eut  pour  successeur  son  frère 
Otton ,  qui  suit. 

OTTON  L 

880.  Otton,  fils  puîné  de  Ludolphe,  fut  le  premier  qui  pos- 
séda le  duché  de  Saxe  héréditairement.  Il  rendit  de  grands  ser- 
XYI.  19 


l46  CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

vices  à  l'empereur  Arnoul,  dans  les  guerres  d'Italie,  et  fut 
tuteur  du  jeune  roi  Louis  IV,  son  beau-frere.  Après  la  mort  de 
ce  prince ,  on  lui  offrit  la  couronne  :  mais  il  la  refusa  pour  rai- 
son de  son  grand  âge  ,  et  proposa  Conrad  ,  comte  de  Franconie, 
qui  fut  reconnu  de  tous  les  peuples.  Otton  mourut  le  i3  no- 
vembre 912.  Il  avait  épousé  Hedwige,  sortie  du  second  mariage 
de  Tempereur  Arnoul,  dont  il  eut  Henri,  qui  suit;  Adélaïde, 
abbesse  de  Quedlimbourg  ;  et  Barbe,  femme  du  comte  Henri, 
tige  des  anciens  margraves  d'Autriche. 

HENRI  I. 

gi2.  Henri,  surnommé  l'Oiseleur,  né  l'an  876,  succéda 
à  son  père  Otton  dans  ses  biens  héréditaires  ,  qui  consistaient 
principalement  dans  les  terres  de  Brunswick  et  de  Zell.  Mais 
Conrad,  roi  de  Germanie,  craignant  qu'yen  lui  confiant  tous  les 
fiefs  d'Otton  ,  il  ne  le  rendit  trop  puissant,  se  contenta  de  l'in- 
vestir du  duché  de  Saxe,  et  donna  celui  de  Thuringe  à  un  sei- 
gneur nommé  Burkard.  Henri,  excité  par  les  états  de  Saxe, 
prend  les  armes  pour  venger  cette  injure  ;  et  étant  entré  dans  la 
rhuringe,  il  en  chasse  le  nouveau  duc.  Conrad  envoie  contre 
Henri,  son  frère,  Eberhard,  qui,  lui  ayant  livre  bataille  près 
d'Ereshourg,  y  reçut  l'un  des  plus  terribles  échecs.  Le  carnage 
y  fut  si  grand ,  que  les  Saxons  mirent  en  question  par  raillerie  , 
si  Tenfer  était  assez  grand  pour  contenir  celte  multitude  pres- 
que infinie  qu'ils  y  avaleul  envoyée  en  un  jour.  Conrad  voulut 
prendre  sa  revanche  en  personne,  et  n'y  réussit  pas.  La  Saxe  fut 
non  -  seulement  victorieuse  sous  le  gouvernement  de  Henri, 
mais  elle  devint  florissante  par  le  soin  qu'il  prit  de  la  policer  et 
de  l'embellir.  Avant  lui,  elle  n'avait  point  de  villes;  il  en  fit 
bâtir  plusieurs,  dont  Goslar,  dans  la  basse  Saxe,  est  la  princi- 
pale, avec  des  fortifications  pour  les  mettre  en  sûreté;  il  tira 
des  campagnes  la  neuvième  partie  des  habitants  libres ,  et  les 
tiansporta  dans  ces  villes  pour  les  civiliser  et  les  exercer  dans 
les  arts.  Enfin  ,  il  changea  presque  entièrement  la  face  et  les 
mœurs  de  ce  duché.  Conrad  étant  mort  l'an  919,  Henri  fut  élu 
pour  lui  succéder.  (  Voyez  Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie.) 

OTTON  H ,  DUC  de  Saxe  ,  premier  empereur. 

q36.  Otton,  dit  le  Grand,  fils  de  Henri  I ,  et  de  Mathilde, 
sa  seconde  femme  ,  fut  duc  de  Saxe  el  roi  de  Germanie  en  906, 
puis  empereur.  Otton,  à  son  premier  voyage  d'Italie  en  901  , 
donna  le  gouvernement  de  la  Saxe  septentrionale,  suit  l'Elbe  ,  à 
Herinan  ,  tib  de  Billung,  comte  de  Slubeuskorn  ;  et ,  en  9G0  ou 
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«j6i,  suivant  M.  Lorenz,  il  le  fit  duc  héréditaire  du  même  pays, 
réservant  seulement  à  sa  maison  les  domaines  t|n'elle  avait  pos- 
aédés  à  litre  d'hérédité.  {Tuye:.  Otton  1,  parmi  ks  €mpeieurs.y 

HERMAN  BILLING,  ou  BILLUNG. 

960  ou  961.  Herman,  fils  de  Billiing,  seigneur  de  StuLens— 
korn  ,  servit  le  roi  Otton,  dans  toutes  ses  guerres ,  avec  zèle  et 
distinction  ;  il  était  déjà  gouverneur  ou  duc  militaire  de  la  Saxe , 
lorsqu'Otlon  fit  le  siège  de  Mayence  en  ySS  :  quelques  années 
après ,  il  ohlint  en  propriété  ce  duché ,  pour  lui  et  ses  hoirs 
maies.  Herman,  hâtit  la  ville  de  Lunehourg,  et  défendit  ses  fron- 
tières contre  les  courses  des  Danois  et  des  Sclaves,  En  966  ,, 
après  la  mort  de  Géron  ^  il  fut  fait  burgrave  de  Magdebourg. 
Herman  finit  ses  jours  à  Quedlimbourg ,  le  I^^  avril  970.  Il 
avait  épousé  Hildegarde  de  Westerbourg,  dont  il  eut  Ben- 
non,  qui  suit;  Luidger;  iVIathilde,  mariée,  i".  à  Baudouin  III, 
comte  de  Flandre;  2°.  à  Godefroi  le  Vieux ^  comte  de  Verdun 
(  la  généalogie  de  saint  Arnoul  fait  cette  Mathilde  fille  de 
Conrad ,  roi  de  Bourgogne,  mais  d'autres  écrivains  la  don-- 
nent  au  duc  Herman);  Suanechilde,  femme  de  Thetmar,  frère 
de  Géron ,  archevêque  de  Cologne ,  puis  d'Eckart ,  marquis  de- 
Misnie. 

BEiNNON,  ou  BEHNARIX  F. 

978.  Bennon  succéda  ,.  l'an  97^,^  à  son  père  Herman  ,  dans- 
le  duché  de  Saxe.  Il  se  distingua  par  sa  valeur  et  par  son  zèle 
pour  la  défense  des  églises.  Bennon  contint  les  Sclaves;  mais  it 
chargea  ses  peuples  d'impôts.  De  son  tems ,  les  Saxons  furent 
vaincus,  dans  une  bataille,  par  les  Danois,  près  de  Stade.  Ben- 
non mourut  le  9  février  1010.  Il  avait  épousé  Geyla  ,  fille 
d'un  prince  de  Poraéranie,  dont  il  eut  Bernard,  qui  suit,,  et 
Dietmar. 

BERNARD  II. 

1010.  Bernard  II  succéda,  l'an  loio ,  à  Bennon-,  sort  pèpe,, 
dans  la  Saxe,  Son  gouvernement  fut  rempli  de  troubles;  il  sft 
souleva  contre  l'empereur  Ueurlll,  et  entraîna  dans  sa  révolte 
presque  toute  la  Saxe.  H  maltraita  les  églises  de  Brème  et  de 
Hambourg,  et  opprima  les  Sclaves.  Il  assista ,  l'an  loa/j.,,  à  l'é- 
lection de  l'empereur  Conrad  II.  L'empereur  Henri  111  tira  de 
grands  secours  de  lui  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Bohé- 
miens,  en  1089  et  104.1.  Bernard  mourut  en  1062.  Il  avait 
épousé ,  1".  Bertradb  ^  fille  de  ^âral4  Vl  j^,  sa»,  tle  Norwège  ; 
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2°.  ElLlKE,  fille  (le  Henri,  marquis  de  Schweinfurt,  dont  il 
eut  Ordulphe,  qui  suit;  Hcnnan ,  qui  eut  pour  partage  la  pro- 
vince (le  Nordalbing,  aujourd'hui  le  Holstein  ;  et  Ide  ou  Rae- 
linde  ,  femme,  i".  de  Frédéric  ,  duc  de  Lothier  ;  a'*.  d'Albert , 
comte  de  JNamur. 

ORDULPHE,  ou  OTTON. 

1062.  Ordulphe,  fils  de  Bernard  II,  lui  succéda  au  duché 
de  Saxe  en  1062.  Les  Sclaves  se  révoltèrent  contre  lui,  et  re- 
tournèrent au  Paganisme.  Ordulphe  leur  fit,  pendant  plusieurs 
années,  une  guerre,  dans  laquelle  il  fut  toujours  malheureux. 
Ce  duc  mourut  en  loyS.  il  avait  épousé,  i^.  Gisèle  ,  fille  d'O- 
laijs,  roi  deNorvvège;  2".  GfcRTRUUE,  fille  de  Conrad,  second 
fils  de  Bernard  H  ,  margrave  de  Brandebourg.  Il  eut  du  premier 
lit  Magnus,  qui  lui  succéda. 

MAGNUS. 

1073.  Magnus,  fils  d'Ordulphe,  fut  à  peine  investi  du  du- 
ché de  Sa^e  après  la  mort  de  son  père  ,  qu'il  se  mit  à  la  tête  des 
seigneurs  saxons  avec  Otton  de  Maxe,  duc  de  Bavière,  contre 
l'empereur  Henri  IV.  I  es  Saxons,  l'an  loyS,  ayant  été  obligés 
de  se  soumettre  à  l'empereur,  ce  prince  s'assura  de  Magnus  et 
des  autres  chefs,  qu'il  envoya  en  différentes  villes  de  l'empire 
pour  y  être  gardes  à  vue.  Le  duc  de  Saxe  .  remis  en  liberté  l'an- 
née suivante,  soutint  toujours  les  droits  des  Saxons.  L'an  1098, 
il  subjugua  les  Sclaves  rebelles,  après  leur  avoir  pris  quatorze 
villes.  H  mourut  en  1 106.  Magnus  avait  épousé,  en  1070,  SoPlilE, 
fille  de  Bêla  I,  roi  de  Hongrie,  qui  lui  donna  deux  filles,  Wulf- 
hilde ,  mariée  à  Henri  le  Noir,  duc  de  Bavière,  à  qui  elle 
apporta  en  dot  les  biens  allodiaux  de  sa  maison,  dont  faisait 
partie  la  principauté  de  Lunebourg;  et  Eilike,  laquelle,  ayant 
eu  pour  sa  part  les  margraviats  de  Saltwedcl  et  de  Brandebourg, 
qui  dépendaient  alors  de  la  Saxe,  épousa  Otton  de  Ballenstedt, 
souche  de  la  maison  d'Ascanie  ou  d'Anhalt,  qu'elle  fit  père 
d'Albert  l'Ours  (morte  en  ii4o);  Bicharde,  troisième  fille  de 
Magnus,  épousa  Eckart,  comte  de  Scheyren.  (Oris^.  Boicce.) 
Magnus  fut  le  dernier  duc  de  Saxe  de  la  maison  de  BiUund. 

LOTHAIRE  DE  SUPPLENBOURG,  depuis  empereur. 

1106.  LoTHAiRE  DE  SuppLENBOURG ,  fils  de  Gebehard , 
comte  de  Querfurl  et  deSupplenbourg,  avait  donné  dans  sa  jeu- 
nesse des  marques  de  sa  valeur  en  différentes  guerres.  L'empe- 
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reur  Henri  V,  à  la  mort  flu  duc  Magnus,  décédé  sans  enfants 
mâles,  lui  idoinia  le  duché  de  Saxe  en  1106.  Il  gouverna  les 
Saxons  et  les  Sclaves  avec  beaucoup  de  prudence.  Cependant, 
quelques  sujets  de  mécontentement  qu'il  eut  de  l'empereur  en 
iiio,  le  détachèrent  de  son  service,  et  le  portèrent  même  à 
former  contre  lui  une  ligue,  dans  laquelle  entra  Sigefroi,  comte 
palatin  du  Khin.  Henri  proscrivit  les  rebelles  dans  une  diète, 
tenue  pour  cet  effet  à  Erfort.  Lolhaire,  pours\iivi  par  Hogicr, 
comte  de  Mansfeld,  lieutenant-général  de  l'empereur,  se  trouva 
réduit  au  point  d'être  obligé  de  venir,  nu-pieds  et  en  chemise  , 
demander  pardon  à  ce  monarque,  le  jour  de  ces  noces,  célé- 
brées le  7  janvier  ni4»  dans  la  diète  de  Mayence,  (Albéric.) 
Mais  à  peine  eût-il  été  absous,  qu'il  trama,  dans  la  diète  même, 
une  nouvelle  conspiration ,  avec  plusieurs  des  princes  et  des  sei- 
gneurs qui  s'y  trouvaient.  Celle-ci  fut  plus  dangereuse.  Il  est  vrai 
que  le  comte  de  Mansfeld  ravagea  la  Saxe  et  la  Westphalie  ; 
mais  il  fut  battu  par  les  rebelles  près  de  la  foret  de  Welfens- 
helts  ,  dans  son  propre  comté.  Cet  échec  des  troupes  impériales 
fut  suivi  d'une  défection  presque  générale.  L'an  1 1 19  ,  les  prin- 
ces, assemblés  à  Fritzlar,  somment  l'empereur  de  leur  rendre 
justice  sur  leurs  griefs ,  et  menacent ,  s'il  balance  h  les  satis- 
ifaire  ,  de  le  déposer.  Henri,  pour  les  apaiser,  tient  à  Tiibur 
une  diète,  où  il  publie  une  paix  générale,  et  restitue  aux  mé- 
contents les  fiefs  et  les  terres  qu'il  avait  appropriés  au  domaine 
de  l'empire,  sans  égard  pourleur  ancienne  possession.  Les  princes 
de  Saxe  alors  se  réconcilient  avec  lui.  L'an  i  laS,  Lothaire  fut  élu 
empereur  après  la  mort  de  Henri  V.  (V.  /es  empereurs.)  H  avait 
épousé  ,  en  1 1 13  ,  RichensE,  fdle  et  héritière  de  Henri  le  Gras, 
duc  de  Saxe  sur  le  Weser,  dont  le  père,  Otton  de  Nordheim, 
duc  de  Bavière  et  de  Saxe,  sur  le  Weser,  descendait  de  Henri 
de  Saxe,  frère  cadet  de  l'empereur  Otton  le  Grand  :  elle  réu- 
nissait dans  sa  main  les  biens  allodiaux  de  celte  partie  de  la  Saxe 
et  de  Brunswick.  Gertrudc,  sa  fille  unique,  porta  cette  riche 
succession  à  Henri  le  Superbe  ^  duc  de  Bavière ,  qui  fut  investi , 
en  ii3G,  par  l'empereur  Lothaire ,  son  beau-père,  du  comté 
de  Nordheim  ,  sur  le  Weser ,  et  de  la  seigneurie  de  Brunsuict. 
Lolhaire,  à  cta  honneurs,  ajouta,  la  même  année,  le  duché  de 
Saxe. 

HENRI  LE  SUPERBE  ,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe. 

II 36.  Henri  le  Superbe,  fils  de  Henri  le  Noir,  duc  de  Ba- 
vière, et  de  Wulfhilde  de  Saxe,  ayant  été  pourvu  du  duché 
de  Saxe,  par  l'empereur  Lothaire,  son  beau-père  ,  s'attira  Tin- 
Uignation  de  Conrad  ,  roi  des  Romains ,  successeur  de  Lolhaire , 
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en  refusant,  de  le  reconnaître.  Conrad  l'ayant  mis,  l'an  ii3S^ 
au  l>an  (le  L'enriplre,  donna  la  Saxe  à  .Vlb(^rl  l'Ours,  margrave  cj* 
lîrandebourg.  Les  états  de  Saxe  ,  qui  avaient  paru  d'abord  ap- 
prouver la  proscription  de  Henri,  leviennenl  de  leur  première 
impression,  et  se  joignent  à  Henri  pour  chasser  son  compé- 
titeur, déjà  maître  en  partie  de  ce  duché.  Henri,  vainqueut 
d'Albert ,  conclut  ,  en  ii3(.j ,  une  trêve  d'un  an  avec  le  roi  des 
Romains,  et  mourut  le  19  septembre  de  la  même  année  ,  lais- 
sant un  fils  à  peine  âgé  de  dix  ans,  qu'il  recommanda  en  mou- 
rant à  l'archevêque  de.  Magdebourg  et  aux  autres  princes  saxons. 
(  Voy.  /es  ducs  de  Baolère.  ) 

HENni ,  DIT  LE  LION. 

II 3g.  Henri,  dit  le  Lion  ,  né  l'an  1 129  ,  élevé  sous  la  tutelle 
de  Weiphe,  son  oncle,  depuis  marquis  de  Toscane  ,  prélendit 
au  duché  de  Saxe,  par  l'organe  de  son  tuteur,  aussitôt  après  la 
mort  de  Henri  le  Snperhe  ^  son  père.  Mais  il  ne  fut  confirmé 
qu'en  11^2.,  à  la  diète  de  Francfort.  On  vit  dès-lors  briller  en 
lui  «rémineates  qualités  avec  une  grande  ardeur  pour  recoiivrer 
l'hciitage  entier  de  ses  ancêtres.  L'an  i  1475  accompagné  de  soa 
tuteur,  il  porta  la  guerre  (Lins  le  pays  des  Dithmarses  ,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  du  Holstein,  sous  prétexte  de  venger  la  inorl 
de  Rodolfe,  comte  de  Stade,  qu'ils  avaient  tué  cifiq  ans  aupara- 
vant, et  dont  le  comté  lui  était  dévoluf;mte  de  postérité.  Il  dompta 
la  férocité  de  ce  peuple  barbare  et  le  contraignit  de  sabir  le  jo'jg 
de  sa  domina.iou.  Il  lui  restait  à  recouvrer  la  Bavière,  usur|)ee 
sur  sa  maison  par  celle  d'Autriche.  Mais  il  ne  put  y  réussir  tant 
que  l'empereur  Conrad  vécut,  malgré  les  grands  mouvements 
qu'il  se  donna  pour  cela,  de  concert  avec  son  oncle.  C'était  à 
Frédéric  I ,  successeur  de  Conrad  ,  et  cousin  de  Henri,  le  Lior^ 
par  sa  mère ,  qu'était  réservé  le  mérite  de  son  rétablissement 
dans  ce  duché.  Fréiléric  n'obligea  pas  un  ingrat.  Henri  signala 
sa  reconnaissance  envers  lui  dans  plusieurs  occasions  impor-^ 
tantes.  Mais  des  intérêts  opposés  les  avant  brouillés  dans  la  suite  , 
les  choses  en  vinrent  au  point  que  Henri  se  vit  dépouillé,  banni  , 
proscrit  ,  et  obligé  de  mener  une  vie  errante  pendant  plu- 
sieurs années.  Les  ennemis  que  l'empereur  lui  avait  suscités  , 
partagèrent  entre  eux  les  étals  qu'il  tetiait  de  l'empire.  On  j| 
parlé  ci-devant,  à  l'article  des  ducs  de  Bavière  ,  de  la  désertion 
que  Henri  éprouva  dans  sa  disgrâce  en  ce  duché.  Il  subit  le 
même  sort  en  Saxe,  où  les  comtes  de  Schauenlx)urg  (aujour- 
d'hui de  Holstein),  de  Ratzebourg ,  d'Oldenbourg,  de  Schwe- 
rin  ,  de  Luchow,  deDiéphollz,  de  Hoya  ,  et  d'autres  grands 
vassaux  de  la  Saxe,  secouèrent  le  joug  de  Henri  et  s'érigèrent 
dans  leurs  terres  en  souverains  iixdépendfiiits.  Lesévêques  rclc- 
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tant  fie  la  Saxe  ne  furent  pas  les  tnoins  empressés  à  profiter 
du  malht'ur  de  Henri  pour  se  retirer  ue  sa  mouvance  et  se  mettre 
en  pleine  liberté.  On  vit  alors  les  archevêques  de  Brème  ou  de 
Hambourg  et  ceux  de  Magdebonrg,  les  evêques  d'Osnabruck, 
<]e  Paderborn ,  de  Verden  ,  de  Munster,  d'Halberstadt,  usurper 
les  droits  régaliens  ,  et  réunir  en  leurs  personnes  l'autorité  tem- 
porelle à  la  puissance  spirituelle  sur  leurs  diocésains.  Le  duché 
de  Saxe,  ainsi  dégradé  ,  fut  adjugé  par  l'empereur,  l'an  i  i8o  j 
au  prince  qui  suit.  (  Voy.  les  ducs  de  Bai^ière.  ) 

BERNARD  III  D'ASCANIE. 

1180.  Bernard  III  d'Ascakie,  fils  d'Albert  l'Ours,  comte 
d'Anhalt  ou  d'Ascanie  et  de  Bolienstedt ,  margrave  de  Brande- 
bourg, et  petit-fils  d'Otton  d'Ascanie,  et  d'Eilike  de  Saxe, 
fille  du  duc  Magnus ,  fut  investi,  en  1180,  par  l'empereur 
Frédéric  I ,  du  duché  de  la  Saxe  orientale  et  du  cercle  de  Wit- 
temberg  ,  où  il  fit  sa  demeure.  Le  duché  d'Angrie  et  de  Westr- 
phalie  échut  à  l'archevêque  de  Cologne.  Henri  le  Lion  ne  laissa 
pas  ceux  cjui  l'avaient  dépouillé  tranquilles  possesseurs  de  leur 
proie.  Les  plus  fidèles  de  ses  vassaux ,  Bernard  de  Welpe , 
Adolphe  ,  comte  de  Holslein  ,  Bernard  ,  comte  de  Ratzebourg  , 
et  Gunzelin  ,  comte  de  Schwerin  ,  ayant  réuni  les  forces  que 
Henri  leur  avait  confiées  à  celles  qu'ils  avalent  rassemblées  par 
ses  ordres  ,  attaquèrent  ses  ennemis  près  d'Osnabruck,  et  rem- 
portèrent sur  eux  une  victoire  complète.  Leur  principal  chef, 
Simon ,  comte  de  Tecklenbourg ,  vassal  de  la  Saxe  ,  ayant  été 
fait  prisonnier,  fut  conduit,  chargé  de  fers,  au  duc  ,  et  n'obtint 
Sa  liberté  qu'en  faisant  un  nouveau  serment  de  fidélité,  qu'il 
ne  viola  plus  depuis.  Mais  ce  succès  fut  bien  contre-balancé  par 
une  division  fatale  qui  en  fut  la  suite.  Le  duc  de  Holstein  ,  s'at- 
tribuant  tout  l'Iionneur  de  cette  journée  ,  prétendait  que  les 
prisonniers  devaient  lui  appartenir.  Henri  les  lui  disputa,  et  , 
par  cette  contestation  déplacée ,  occasiona  la  désertion  de  ce 
jouissant  allié.  Cependant,  ayant  marchéquelque  tems  après  avec 
un  corps  d'armée  en  Thuringe,  il  en  défit  le  landgrave  avec 
Son  frère,  le  comte  palatin  de  Saxe,  et  plus  de  quatre  cents 
gentilshommes.  Le  nouveau  duc  de  Saxe  ,  liernard  ,  n'échappa 
que  par  la  fuite,  et  les  débris  de  son  armée  furent  disperses  et 
poursuivis  jusqu'à  Mulhausen.  L'empereur,  informé  par  celui- 
ci  de  son  désastre ,  vole  en  Saxe ,  où  la  terreur  qu'inspira  sa 
présence  ,  détacha  des  intérêts  de  Henri  presque  tous  ses 
officiers  et  ses  vassaux.  L'an  1182  ,  tandis  que  larchevêijue  de 
Cologne  fait  le  siège  de  Brunswick,  l'empereur,  accoaipagité  de 
iiernard  d'Aspanie,   entreprend  celui  de  Lunebourg ,   et  ces 
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deux  villes  font  une  égale  résistance  qui  oblige  à  convertir  l'un 
et  l'autre  siège  en  blocus.  Mais  la  ville  de  Ratzebourg,  quoique 
située  an  milieu  d'un  lac  ,  ouvre  volontairement  ses  portes  à 
Frédéric.  Henri,  retiré  à  Stade,  se  voit,  en  peu  de  tems,  aban- 
donné de  la  plupart  de  ses  troupes,  que  l'empereur,  par  ses 
émissaires,  avait  trouvé  moyen  de  drbaucher.  Héduit  alors  à 
prendre  le  parti  de  la  soumission  ,  il  consent  que  la  diète  d'Er- 
fort  décide  de  son  sort.  L'arrêt  que  rendit  celte  assemblée,  le 
condamna,  l'an  n86  ,  à  trois  ans  d'exil,  en  lui  conservant 
néanmoins  ses  biens  patrimoniaux  ,  en  quelque  endroit  qu'ils 
fussent  situés.  Henri  partit  pour  l'Angleterre,  où  il  fut  honora- 
blement accueilli  par  le  roi  Henri  II  ,  son  beau-pore.  Bernard 
d'Ascanie  demeura,  par  sa  retraite,  en  paisible  jouissance  du 
duché  de  Saxe  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Frédéric.  Mais , 
après  cet  événement,  Henri  le  Lion  étant  revenu,  l'an  iiui, 
en  Allemagne  ,  reprit ,  en  peu  de  tems ,  la  Saxe  sur  le  duc 
Bernard.  Cette  hardiesse  heureuse  réveille  l'animoslté  des  états 
de  l'empire  contre  le  duc  Henri.  Ils  le  déclarent  ejinemi  public 
dans  le^  diètes  de  Mersbourg  et  de  Goslar  ,  et  le  roi  des  Pvomains, 
Henri  VI,  se  dispose  à  le  dépouiller  de  ses  terres  allodiales  de 
Brunswick  et  de  Lunebourg  ,  qui  seules  avaient  échappé  au 
naufrage  de  son  ancienne  puissance.  Henri  le  Lion  prévint  ce 
coup  funeste  par  une  prompte  soumission  ,  appuyée  de  la 
médiation  du  comte  palatin  du  Rhin  ,  oncle  du  roi  des  Ro- 
mains. La  Saxe  par  là  fut  rendue  à  Bernard,  qui  vécut  dans  la 
suite  en  paix  avec  Henri  le  Lion.  Celui-ci  toutefois  ne  renonça 
pas  absolument  à  ses  droits  sur  ce  duché.  Quelque  redevable 
que  fut  Bernard  à  Henri  VI ,  sa  reconnaissance  néanmoins  ne 
le  rendit  pas  aveuglément  dévoué  à  toutes  ses  volontés.  Ce 
prince  ayant  formé  le  dessein  de  rendre  l'empire  héréditaire 
dans  sa  maison ,  le  duc  de  Saxe  fut  des  premiers  à  s'y  opposer. 
L'estime  que  Bernard  s'attira  par  cette  conduite  généreuse  , 
engagea  les  archevêques  de  Trêves  et  de  Cologne  ,  et  plusieurs 
autres  membres  de  la  diète  d'Andernach  ,  assemblée  Tan  1 1  g8 ,  à 
lui  offrir  l'empire  vacant  par  la  mort  de  Henri  VI.  Bernard 
eut  la  modération  felute  ou  réelle  de  refuser.  Arnold  de  Lu- 
beck  fait  un  portrait  assez  désavantageux  du  duc  Bernard  : 
V  Ce  nouveau  duc  de  Saxe,  dit-il,  que  l'empereur  Frédéric 
»  avait  substitué  à  Henri  le  Lion  ,  et  qui  devait  tenir  serrées 
i>  les  rênes  du  gouvernement  ,  n'agissait  qu'avec  lenteur  et 
»  nonchalance.  Ce  n'était  plus  alors  ce  n>éme  Bernard  qui 
i>  s'était  montré  si  vaillant  pendant  qu'il  n'était  que  comte  : 
»  dès  qu'il  fut  duc,  il  parut  au-dessous  de  sa  dignité,  et  ne 
»  montra  plus  qu'un  homme  timide  ,  incertain ,  négligent  ; 
»  loin  de  soutenir  son  nom  de  prince ,  il  ne  put  ni  se  faire 
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»  honneuf  dans  l'empire  comme  son  prédécesseur,  ni  s'allirer 
»  le  respect  des  autres  princes  ,  ou  même  de  sa  simple  np— 
»  blesse.  »  Bernard  termina  ses  jours  en  1212.  Il  avait  épousé, 
1°.  JuTTE  ,  princesse  danoise,  à  ce  qu'on  prétend,  morte  en 
iigi  ;  2".  Sophie,  fille  de  Louis,  dit  de  Fer ,  landgrave  de 
Thuringe.  Du  premier  lit  vinrent  Albert,  qui  suit  ;  Henri ,  dit 
le  Gras  et  le  Vieux,  fait  prince  d'Anhalt  par  l'empereur  Fré- 
déric II  en  1218.  (C'est  de  lui  que  descend  toule  la  maison 
d'Anhalt  d'ajijourd'hui.  )  Du  second  lit  sortit  Henri  le  Jeune, 
comte  d'Ascanie  ,  mort  en  124^' 

ALBERT  L 

T2t2.  Albert  I  succéda,  l'an  1212  ,  au  duc  Bernard,  son 
père,  dans  le  duché  de  Saxe.  L'an  1227,  il  joignit  ses  trouoes 
aux  confédérés  contre  Waldemar  II  ,  roi  de  DanemarcK  , 
s'empara  de  plusieurs  villes  ,  et  remporta  une  grande  victoire  , 
le  22  juillet,  à  Bornhavet.  (Mallet.)  Il  accompagna  ,  l'an 
1228,  l'empereur  Frédéric  II  en  Orient,  et  combattit  vaillam- 
ment contre  les  Sarrasins  en  Egypte.  Albert  mourut  en  1260. 
Il  avait  épousé  Hélè^;e  ,  fille' d'Otton ,  surnommé  f  Enfant  ^ 
duc  de  Brunswick,  et  de  Mathilde  de  Brandebourg,  dont  il  eut 
Albert  II  ,  qui  suit;  Jean  ,  qui  eut  en  partage  une  partie  de  la 
basse  Saxe,  et  fut  la  tige  des  ducs  de  Saxe-Lawenbourg ,  éteints 
en  16'Sc)  et  mentionnés  plus  loin;  Rodolfe,  marié  à  Anne,  fille 
de  Louis,  comte  palatin  du  Rhin  ;  Frédéric,  évêque  de  Mers- 
bourg;  Judith,  femme  d'Eric  IV,  roi  de  Danemarck  ,  puis 
d'un  burgrave  de  Kothenbourg  ;  Mathilde  ,  mariée  à  Jean  , 
comte  de  Holstein-Wagrie  ;  Agnès,  femme  de  Henri  III,  duc 
de  Breslaw;  Marie,  femme  de  Barnime,  duc  de  Poméranie  ; 
Elisabeth  ,  alliée  à  Conrad  ,  comte  de  Hrène,  et  Sophie,  qu'on 
fait  mal  à  propos,  suivant  M.  Pauli,  femme  de  Jean  I ,  mar- 
grave de  Brandebourg.  Mathieu  Paris  rapporte  que  le  duc  Albert 
était  d'une  stature  si  démesurée,  qu'étant  venu  à  Londres, 
en  laSo,  chacun  accourait  pour  le  voir  et  l'admirer. 

ALBIiRT  II. 

12B0.  Albert  II,  fils  et  successeur  d'Albert  I,  eut,  dans 
son  partage,  la  haute  Saxe,  et  fit  sa  résidence  à  Wittemberg. 
L'an  1288  ,  après  la  mort  de  Henri  l'Illustre  ,  marquis  de 
Misnie  ,  il  obtint  l'investiture  du  Palatinal  de  Saxe ,  avec  le 
vicariat  de  l'empire.  Albert  assista  à  trois  élections  d'empereurs, 
celle  de  Rodolphe  I,  celle  d'Adolphe  et  celle  d'Albert  I  ,  d'où 
ses  successeurs  préleudirenl  être  seuls  de  leur  maison  en  pos- 
session du  droit  d'élire  les  empereurs.  L'an  1288  ,  après  la  mort 
XVI.  20 
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de  Henri  l'Illustre,  il  fut  investi  par  l'empereur  Rodolphe,' 
son  beau- père  ,  du  Palatinat  de  Saxe,  qui  est  resté  dans  sa 
maison.  (Struvius,  Corp.  Hùt.  Germ ,  p.  6jo.)  Albert  mourut, 
suivant  plusieurs  historiens,  le  2.S  août  «298,  à  Aix-la-Cha- 
peile  ,  étouffé  par  la  foule  au  couronnement  de  l'empereur 
Albert  I  ,  son  beau-frère;  d'autres  mettent  sa  mort  en  i3o2  et 
i3o8.  H  avait  épousé  ,  l'an  i2-j'6  ,  Agnes,  (111e  de  l'empereur 
Rodolphe  l  (morte  en  iSss)  ,  dont  il  eut  l^odolfe  1 ,  qui  suit  ; 
Albert  ,  évêque  de  Passaw  ,  mort  en  1^42;  Wenceslas  ,  mort 
en  i-^ay  ;  et  Olton ,  mort  en  i349'  C  ^o/.  Henri  l'Illustre, 
landgrave  de  Thuringe.  ) 

RODOLFE  I. 

RoDOLFE  I  succéda,  l'an  1298  ou  i3o8,  à  son  père  dans  le 
duché  de  Saxe  :  il  obtint  ensuite  le  burgraviat  de  Magdebourg. 
Mais,  dès  Tan  1290,  l'empereur  Rodolphe  I  l'avait  investi  du 
comté  de  Rren  et  de  Wettin  ,  vacant  par  la  mort  du  comte 
Otton  III,  son  proche  parent,  décédé  sans  enfants.  (Struv. 
Corp.  Hist.  Gerrnan. ,  p.  620)  11  assista  ,  l'an  i3o8,  à  l'élection 
de  l'empereur  Henri  VII.  L'an  i3i4,  étant  à  la  diète  d'élection 
à  Francfort,  il  se  déclara  pour  Frédéric  d'Autriche  ,  et  s'attira 
l'inimitié  de  Louis  de  Bavière,  qui  resta  empereur.  L'an  i322, 
il  fit  une  irruption  dans  le  Brandebourg,  et  assiégea  inutile- 
ment Francfort-sur-l'Oder.  Il  donna  sa  voix  ,  l'an  i  M^6 ,  pour 
l'élection  de  Charles  IV,  roi  des  Romains.  Ce  prince  le  favo- 
risa contre  la  prétention  des  ducs  de  Saxe-Lawenbourg,  qui 
voulaient  jouir  du  droit  d'élire  l'empereur,  conjointement  avec 
les  ducs  de  la  haute  Saxe.  Rodolfe  mourut  fort  âgé  ,  l'an  i356. 
Il  avait  épousé,  1°.  Judith  de  Brandfbourg,  fille  du  mar- 
grave Otton  le  Long,  morte  en  iSsB  ;  2^".  Cunégonde  ,  prin- 
cesse de  Pologne  ,  "morte  en  i333;  3".  Ag:<ès  ,  comtesse  de 
Lindau,  décédée  en  i343.  Il  eut  du  premier  lit,  Rodolfe  II  , 
qui  suit,  et  Otton  ;  du  second  lit  :  W^enceslas,  électeur  après 
son  frère  ;  Béatrix,  femme  d'Albert  le  Jeune  ,  prince  d'Anhalt- 
Dessau  ;  Elisabeth  ,  femme  de  Woldemar  I ,  prince  d'Anhalt- 
Dessau  ;  et  Agnès,  mariée  à  Bernard  III,  prince  d'Anhalt- 
Bernbourg. 

RODOLFE  H. 

i356.  Rodolfe  II  succéda,  l'an  i366,  à  Rodolfe  I,  son 
père.  Eric ,  duc  de  Saxe-Laweubourg  ,  renouvela  le  procès 
pour  le  droit  d'élection,  qui  leur  fut  accordé  à  l'alternative, 
par  provision  seulement;  mais  l'empereur  Charles  IV  termina 
définitivcmnt  la  querelle,  par  une  bulle  datée  de  Francfort, 
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au  mois  de  juin  iSyG,  en  faveur  de  Wencestas  ,  fi;ère  et  suc- 
cesseur de  Rodolfe.  Après  la  mort  de  Guillaume  ,  duc  de  Lu- 
ncbourg  ,  Rodolfe  fit  la  guerre  ,  pour  revendiquer  ce  duché  ,  à 
son  neveu  ,  Albert  de  Saxe  ^  fils  d'Agnès  de  Lunebourg.  Rodolfe 
mourut  le  6  décembre  i6jo.  Il  avait  épousé  Elisabeth,  com^ 
tesse  de  Rupplfi  et  de  Lindau  ,  morte  en  l'à^à^  sans  enfants. 

WENCESLAS. 

iSyo.  Wenceslas,  frère  de  Rodolfe  II,  lui  succéda  préfé- 
rablement  à  Albert,  fds  d'Otton  ,  qui  était  l'aîné  de  Wenreslas. 
Une  bulle  de  l'empereur  Charles  IV,  datée  de  Metz,  lui  ac- 
corda cette  préférence.  Wenceslas  entra  dans  la  guerre  entre 
Albert,  son  neveu  et  les  ducs  de  Brunswick;  mais,  ayant  assiégé- 
la  ville  de  Zelle,  il  y  fut  tué  en  i388.  Il  avait  épousé  CtciLE 
DE  Carrara,  fille  de  François,  seigreur  de  Padoue  ,  morte 
en  1429,  après  lui  avoir  donné  Roilolte  111 ,  qui  suit;  Albert  III, 
duc  après  son  frère;  Wenceslas,  désigné  archevêque  de  Mag-. 
debourg,  mort  en  1402;  Marguerite,  mariée^  en  loSB,  à  Ber- 
nard, duc  de  Brunsvvick-Liinebourg  ;  Anne,  mariée  à  Frédérifc 
de  Brunswick,  frère  du  précédL•n^ ,  puis  à  Balthasar,  landgrave 
de  Thuringe. 

RODOLFE  III. 

'^  i388.  Rodolfe  HT  succéda,  Fan  i388,  à  Wencelas ,  son 
père,  dans  l'électorat  de  Saxe.  Celait  un  prince  sage  et  ma- 
gnanime :  mais  il  fut  malheureux  dans  la  guerre  qu'il  fit  à 
l'électeur  de  Mayence,  en  iSgS.  L'an  1400,  il  accompagna 
Frédéric,  duc  de  Brunswick,  qu'on  venait  d'élire  empereur  du 
lieu  de  Wenceslas.  Frédéric,  le  2  août,  fut  attaqué  et  tué  ert 
chemin ,  et  Rodolfe  blessé.  L'empereur  Sigismond  l'envoya  en 
Bohème  pour  traiter  avec  les  Hussites;  mais  il  y  périt  par  lé 
poison,  en  i4i8.  Rodolfe  avait  épousé,  i».  Anne  ,  fille  de  Bal- 
thasar, marquis  de  Misnie,  morte  en  i3()5,  dont  il  eut  deux 
fils,  Wenceslas  et  Sigismond,  qui  furent  écrasés,  l'an  i4o6,. 
à  Wittemberg ,  avec  d'autres  personnes,  par  la  chute  d'une 
tour  ;  :i".  le  6  mars  i  ''96,  Barbe  ,  fille  de  Rupert,  duc  de  Li- 
gnits  ,  morte  en  i435  II  ne  laissa  qu'une  fille  ,  nommée  Barbe, 
mariée  ,  en  i^iZf  à  Jean ,  margrave  de  Brandebourg. 

ALBERT  IlL 

i4i8.  Albert  III  succéda,  l'an  i4i8,  dans  l'électorat  ,  à 
Rodolfe  ,  son  frère  ,  et  y  fut  confirmé,  l'an  1422  ,  par  l'empe- 
leur  Sigismond,  à  Breslajv.  11  mourut ^  la  même  année,  de  U 
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frayeur  qu'un  incendie  imprévu  lui  causa,  sans  laisser  d'enfants 
d'OFFÉGA,  sa  femme,  fille  de  Conrad  11,  duc  d'Oels ,  en  Si- 
lésie.  Il  fut  le  dernier  électeur  de  Saxe,  de  la  maison  d'Ascanie. 
Après  sa  morl ,  Eric  IV,  duc  de  Saxe- Lawenbourg,  prétendit 
à  l'éK^ctorat,  comme  étant  de  la  même  maison,  et  descen- 
dant d'Albert  I,  électeur  de  Saxe,  et  parce  que  ses  ancêtres 
avaient  toujours  reçu  l'investiture  simultanée  des  états  qu'il 
réclamait.  L'empereur  Sigismond  n'eut  aucun  égard  à  ses  préten- 
tions, et  se  crut  en  droit  de  disposer  de  l'électoral.  Comme 
l'empereur  n'avait  ni  argent  ni  troupes  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Hussites,  F rédénc  le  Belligueux  ^  marquis  de 
Misnie  ,  lui  fournit  l'un  et  l'autre,  et  battit  les  Hussites  à 
Brixen,  en  1421.  Sigismond,  pour  le  récompenser,  lui  accorda 
Télectorat  ,  le  6  juin  de  Tan  i4^3,  par  préférence  à  ses  com- 
pétiteurs, Eric,  dont  nous  parlons,  Louis,  comte  palatin  du 
Rhin,  et  Frédéric  .  électeur  de  Brandebourg  :  ce  dernier,  s'é- 
tant  emparé  de  Willemberg  et  de  ses  environs  ,  le  marquis  de 
Misnie  fut  obligé  de  les  racheter  ,  moyennant  vingt-buit  mille 
marcs  d'argent,  outre  cent  mille,  florins  d'or  qu'il  paya  comp- 
tant à  Sigismond.  Il  transmit  l'électorat  de  Saxe  à  ses  descen- 
dants, qui  le  possèdent  encore  aujourd'hui  (lySS). 

FRÉDÉRIC  I  DE  MISNIE ,  dit  LE  BELLIQUEUX. 

i4o3.  Frédéric  le  Belliqueux,  deuxième  fils  de  Fré- 
déric ie  Vaillant,  landgrave  de  Thuringe  et  marquis  de  Misiiie, 
ayant  obtenu  de  l'empereur  l'électorat  de  Saxe,  le  jour  de 
l'Ascension  14^3,  en  reçut  l'investiture  en  ii^u.S,  à  Bude,  en 
Hongrie,  du  ronsenlement  des  électeurs.  L'an  1426,  il  marche 
avec  les  électeurs  de  Trêves  et  de  Brandebourg,  en  Bohém?, 
contre  les  Hussites ,  et  fait,  avec  la  colonne  qu'il  commandait  , 
le  siège  de  Mies  ou  de  Mysa.  Procope  le  Rasé  vole  au  secours 
de  la  place.  A  son  arrivée  ,  une  terreur  panique  s'empare  de 
toute  l'armée  saxonne  ;  elle  se  débande,  et  Procope  fait  un 
affreux  carnage  de  la  première  colonne,  le  i5  juillet.  Les  deux 
autres  colonnes  n'attendirent  pas  qu'il  vînt  à  elles  pour  prendre 
la  fuite.  Les  Hussites  pénétrèrent  ensuite  dans  la  Misnie  et 
la  Lusace  ,  qu'ils  ravagèrent.  Frédéric  ne  survécut  guèi'e  à  ce 
désastre,  étant  mort  le  4  janvier  i4-'^-  Ce  prince  avait  épousé 
Catherine  ,  fille  de  Henri  i ,  duc  de  Brunswick ,  morte 
le  2.6  décembre  1422  ,  dont  il  eut  Frédéric  H  ,  qui  suit  ;  Sigis- 
mond ,  évêque  de  \Vurlzbourg  ,  en  144°  i  Guillaume,  dont 
il  sera  parlé  ci -après  ;  Anne,  mariée  à  Louis,  landgrave  de 
Hesse ,  morte  en  i4B3  ;  et  Catherine,  mariée,  en  144!?^ 
Frédéric  II ,  électeur  de  Brandebourg. 
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FREDERIC  II. 

i/^z^.  Frédéric  II,  dit  le  Bon,  né  le  24  ^oût  i4ii  *  élec- 
teur de  Saxe  après  la  mort  de  son  père,  en  1428,  souffrit 
beaucoup  des  ravages  des  Hussites  ,  contre  lesquels  il  ne  put 
avoir  aucun  succès.  Frédéric  le  Pacifique,  landgrave  de  Thu- 
ringe ,  étant  mort,  l'an  i^^Q,  sans  postérité,  Télecteur  de 
Saxe  se  mit  en  possession  de  ce  pays ,  comme  plus  proche 
héritier.  Mais  Guillaume,  son  frère,  prétendit  avoir  sa  part 
de  cette  succession  ;  ce  qui  occasiona  une  guerre  longue  et  san- 
glante entre  les  deux  partis.  Elle  fut  enfin  terminée,  Tan  i45i, 
par  un  accommodement  qui  assura  la  Thuringe  à  Guillaume, 
au  moyen  de  la  cession  qu'il  fit  de  la  Misnie  à  l'électeur. 
Celui-cr  mourut  le  7  février  i4*^4-  H  avait  épousé  ,  le  28  juin 
i4<^3,  Marguerite  d'Autricbe,  fille  d'Ernest,  duc  de  Ca- 
rinthie  ,  morte  le  12  février  14^^?  dont  il  eut  Ernest,  qui 
suit;  \lbert,  dit /g  Courageux^  chef  de  la  branche  albertine  (i)  ; 
Amélie,  femme  de  Louis  le  Riche,  duc  de  Bavière;   Anne, 

(i)  Cet  Albert,  né  le  27  juillet  i443  »  et  mort  le  i3  septembre  i5oo, 
laissa  de  sa  femme  Sidonie  ou  Zedene,  fille  de  Georges  Podiébrad , 
trois  fils  et  une  fille.  Les  fils  sont  Georges  ,  qui  suit  ;  Henri,  qui  vient 
ensuite;  Frédéric,  chevalier  teutonique  ;  la  fille.  Catherine  ,  feniine  , 
1".  de  Sigismond ,  landgrave  d'Alsace;  2°.  d'Eric,  duc  de  Brunswick. 

Geouges,  surnommé  le  Riche  ^^  le  Barbu,  né  le  27  août  i47i>  rnou- 
rut  catholique  le  17  avril  iSSg  ,  après  avoir  eu  de  Bakbe  ,  son  épouse, 
fille  de  Casimir  IV,  roi  de  Pologne,  Jean ,  mort,  l'an  iSSy  ,  sans  en- 
fants d'Elisabeth,  son  épouse,  fille  de  Guillaume  II,  landgrave  de 
Hesse  ;  Frédéric,  aussi  mort,  l'an  i53g,  sans  laisser  de  postérité  d'Eli- 
sabeth ,  fille  d'Ernest ,  comte  de  Mansteld  ;  Christine  .  mariée  à  Phi- 
lippe ,  landgrave  de  Hesse  ;  et  Madeleine,  femme  de  Joachim  II, 
électeur  de  Brandebourg. 

Henri  ,  dit  le  Pieux  ,  second  fils  d'Albert  le  Courageux  .  introduisit 
le  Luthéranisme  en  son  pays,  au  retour  d'un  voyage  qu  il  avait  fait  à 
Saint  Jacques  de  Compoitelle  et  à  la  Terre-Sainte.  Il  était  né  le  16  mars 
1473,  et  mourut  le  ig  aoi^t  i54i  ,  laissant  de  Catherine  ,  fille  de 
Magnus  ,  duc  de  Meckienbourg ,  Maurice,  qui  suit;  Auguste,  qui 
devint  électeur  après  son  frère  ;  Sidonie  ,  première  femme  d'Eric  le 
Jeune,  duc  de  Brunswick-Gottingen  ;  Emilie,  mariée  à  Georges,  mar- 
quis de  Brandebourg;  et  Sibylle  ,  alliée  à  François  I  ,  duc  de  Saxe- 
Lawenbourg. 

Maurice,  successeur  de  Henri  le  Pieux,  son  père,  obtint,  l'an  i547» 
de  l'empereur  Charies-Quint,  l'électorat  de  Sase  ,  après  que  Jean- 
Frédéric  en  eut  été  dépouillé.  (  Voy.  Maurice  ,  dans  la  suite  des  élec-~ 
i&urs.  ) 
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femme  d'Albert,  surnommé  rAchllle,  élccleur  de  Brandebourg  ; 
HeJwige,  abbesse  de  Quedlimbourg;  et  Marguerite,  abbessede 
Seuzelitz. 

ERNEST. 

1464.  Ernest,  souche  de  la  branche  ernestine^  Taînée  dé 
loutes  celles  de  la  maison  de  Saxe,  né  le  sS  mars  i44'i  élec- 
teur de  Saxe  en  i4*Hi  ^^^  médiateur,  en  ï474i  <i^s  différents 
fntre  les  rois  Mathias,  de  Hongrie;  Casimir,  de  Pologne;  et 
Xlladislas,  de  Bohème.  L'an  i47tJ,  il  réduisit  la  ville  de  Qued- 
linbourg ,  révoltée  contre  l'abbesse.  11  obligea,  l'an  i47^>  '* 
Tille  de  Halle  à  se  soumettre  à  rarchevêc|ue  de  Magdebourg,  Ce 
prince  fit  plusieurs  lois  sur  les  monnaies  et  la  police.  L'an  14^2, 
il  défendit  à  sa  noblesse  d'exercer  le  commerce.  Celte  même 
année,  Guillaume,  landgrave  de  Thuringe ,  et  frère  de  l'élec- 
teur Frédéric  II,  mourut  le  27  septembre,  ne  laissant  de  sa 
femme,  Anne  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Albert  H,  que 
deux  filles.  Ernest  et  Albert,  ses  neveux,  lui  succédèrent  en. 
vertu  de  son  testament  dans  la  Thuringe  ,  qu'ils  partagèrent 
entre  eux ,  mais  de  manière  que  la  meilleure  partie  échut  à 
l'aîné.  Le  26  août  i/^Siy  fut  le  terme  de  ses  jours.  Il  avait 
épousé,  en  1462,  Elisabeth ,  fille  d'Albert  III,  duc  de  Ba- 
vière, morte  le  a'^  février  i4^4»  dont  il  eut  Frédéric  ill ,  qui 
suit;  Albert,  archevêque  et  électeur  de  Mayence,  en  1482; 
Krnest  ,  archevêque  de  Magdebourg,  en  r47"  î  JeaUi  électeur 
après  son  frère;  Christine,  mariée  à  Jean,  depuis  roi  de  Da- 
nemarck;  et  Marguerite,  femme  de  Henri,  duc  de  Brunswick- 
Zelle. 

FRÉDÉRIC  III,  DIT  LE  SAGE. 

i486.  FÉDÉRic  111,  surnommé  le  Sage,  né  le  17  janvier 
i4t)3,  électeur  après  la  mort  d'Krnest,  son  père,  en  i486,  chef 
du  conseil  et  gouverneur-général  de  l'empire  ,  sous  l'empereur 
Maximilien  1  ,  fonda  l'université  de  Witiemberg,  en  i5o2.  Du- 
nombre  des  professeurs  qu'il  y  établit,  fut  Martin  Luther,  reli- 
gieux auguslin,  né  d'un  père  forgeron,  l'an  i483,  à  Islèbe, 
dans  le  comté  de  Mansfeld.  Luther  donna  successivement  dans 
cette  académie  des  leçons  de  philosophie  et  de  théologie ,  avec 
beaucoup  de  succès.  Un  remarqua  seulement  en  lui  un  grand 
penchant  pour  les  nouveautés  La  lecture  des  ouvrages  de  Jeaa 
Hus  lui  avait  inspiré  une  haine  violente  contre  les  pratiques  de 
l'église  ,  et  surtout  contre  les  théologiens  scholastiques.  Il  con- 
fondit les  abus,  qui  n'étaient  que  trop  fréquents  alors,  avec  les 
règles  et  les  opinions  de  l'école,  avec  les  dogmes  consacres  par 
les  décisions  de  l'église  universelle,  attaqua  les  uns  cl  les  autre/, 
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€l  voulut  tout  réduire  à  l'autorité  de  récriture  interprétée  à 
sa  manière,  Indépendamment  de  la  tradition.  C'est  ce  qu'on 
aperçut  sensiblement  dansles  thèses  qu'ilpubliaen  i5i6.  L'année 
suivante,  il  s'éleva,  en  chaire,  contre  le  Irafic  honteux  que  fai- 
saient des  indulgences,  ceux  que  le  pape  Léon  X  avait  chargés 
de  les  publier,  et  bientôt  après  il  attaqua  les  indulgences  mêmes 
et  le  pouvoir  de  celui  qui  les  accordait.  De  là  il  passa  à  d'autres 
matières  de  doctrine,  sur  lesquelles  il  débita  des  nouveautés 
scandaleuses.  (Voy.  le  pape  LéonX.)  Poursuivi  par  ses  adversaires 
et  menacé  par  le  saint  siège,  il  trouva  un  asile  dans  la  protec- 
tion de  l'électeur,  son  souverain.  Ce  n'était  pas,  de  l'aveu  de 
M.  Koberlson  ,  pour  des  considérations  théologiques,  que  Fré- 
déric soutenait  Luther.  t<  Il  paraît,  dit  cet  historien,  que  ce 
»  prince  fut  toujours  étranger  à  ces  sortes  de  disputes,  et  qu'il 
»  y  prenait  très-peu  d'intérêt.  Mais  il  avait  fait  de  grandes 
»  dépenses  pour  la  fondation  de  sa  nouvelle  université ,  et  il 
»  pressentit  que  l'éloigncment  d'e  Luther,  qu'on  demandait  à 
i>  Rome  pour  le  juger,  porterait  un  coup  funeste  à  cel  éta— 
»  blissement  ».  Voilà  ce  (|ui  détermina  l'rédéric  le  Sage  à  pro- 
téger contamment  cet  hérésiarque,  qui,  fier  d'un  tel  appui , 
ne  garda  plus  aucune  modération  ,  ni  dans  sa  doctrine,  ni  dan$ 
sa  conduite,  ni  dans  ses  discours.  Frédéric  refusa,  en  iSiy, 
la  couronne  impériale,  et  donna  sa  voix  à  l'archiduc  Charles, 
qui  tut  empereur.  Ce  prince  mourut  le  5  mai  iS^S,  sans  avoir 
pris  d'alliance. 

JEAN  DIT  LE  CONSTANT. 

iSaS.  Jean,  dit  le  Constant,  né  le  3o  juin  1467,  succéda, 
Fan  iSaS,  à  Frédéric,  son  frère,  dans  l'électorat.  S'élant  rendu, 
l'an  i53o,  à  la  diète  d'Augsbourg ,  il  y  présenta,  tant  en  son 
nom,  qu'en  ceux  de  plusieurs  princes  de  l'empire,  à  Charles- 
Quint,  Ja  confession  de  foi,  qu'ils  nommaient  evangélique,  et 
qui  fut  depuis  appelée  la  confession  d' Augsbourg.  il  mourut  le 
16  août  i532,  après  avoir  épousé,  1".  en  1499  >  Sophie,  fille 
de  Magnus ,  duc  de  Mecklenbourg,  morte  le  12  juillet  i5o3; 
2".,  en  i5i3  ,  Marguerite,  fille  de  Woldémar,  prince 
d'Anhalt-Coethen  ,  morte  le  9  octobre  iSai.  Il  eut  du  premier 
lit,  Jean-Fredéric  ,  qui  suit;  et  du  second  ,  Jean-Ernest,  duc 
de  Cobourg ,  et  Marie  ,  femme  ,  en  i53G ,  de  Philippe ,  duc  de 
Poméranie. 

JEAN-FRÉDÉRIC,   dit  LE  MAGANIME. 

i532.  Jean-Frédéric,  dit  le  Magnanime,  fils  de  Jean  le 
Constant ,  né  le  00  juin  i5o3,  électeur  en  i532  ,  remit  dans  sa 
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maison  leburgraviat  de  Magdebourg,  chassa  de  la  Saxe  Henri  lîl, 
duc  de  Brunswick,  et  s'empara  de  Wolfenbuttcl ,  en  1642. 
Etant  à  la  diète  de  Spire  ,  en  i544  1  i'  y  obtint  l'expectative  du 
ducbé  de  Juliers.  Mais  bientôt  après,  ayant  été  déclaré  chef  de 
la  ligue  de  Smalkalde,  formée  par  les  ProtestarUs ,  il  fut  mis  au 
ban  de  l'empire.  Nullement  ébranlé  par  cette  sentence,  il  fit 
la  guerre  avec  le  landgrave  de  Hesse  ,  à  l'empereur  Charles- 
Quint ,  perdit  contre  lui  la  bataille  de  Muhlberg,  le  24  avril 
1647  ,  et  y  demeura  prisonnier.  Sa  captivité  fur  de  cinq  ans. 
Pour  en  sortir, il  fut  obligé,  l'an  i552,  de  renoncer  h  l'électoral 
et  à  tous  ses  états,  sans  exception.  Tout  ce  que  l'empereur 
daigna  lui  laisser  et  à  ses  enfants,  se  réduisit  à  cinquante 
mille  florins,  pour  lesquels  on  lui  céda  des  domaines  jus(ju'à  la 
concurrence  de  cette  somme.  L'électeur  INlaurice  ,  son  suc- 
cesseur, étant  mort,  comme  on  le  verra  ci-apros ,  le  11  juillet 
i553,  il  ne  négligea  rien  pour  se  faire  rendre  ce  qu'il  avait 
perdu  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Tout  ce  que  les  négociations  du 
roi  de  Danemarck  et  d'autres  princes  purent  obtenir  en  sa 
faveur,  fut  qu'en  lui  laissant,  pour  sa  vie,  le  titre  d'électeur 
né,  Auguste,  successeur  de  Maurice ,  son  frère,  lui  abandon- 
nerait les  comtés  d'Altenbourg ,  de  Sachsenbourg  ,  d'isen- 
berg ,  etc,  ,  et  que  la  ligne  d'Auguste  venant  à  manquer,  tout 
ce  qui  avait  appartenu  à  Jean-Frédéric ,  lui  reviendrait.  Cette 
transaction  fut  signée  par  Jean-Frédéric  ,  quelques  heures  avant, 
sa  mort  ,  arrivée  le  3  mars  i554  ,  au  château  de  Weimar ,  et 
par  ses  fus,  qui,  l'année  suivante,  ratifièrent  le  tout  dans  une 
assfiïiblée  tenue  à  Is'aumbourg.  Ce  fut  là  aussi  qu'on  renouvela, 
dans  le  même  tems ,  l'ancien  pacte  de  confraternité  héréditaire 
de  succession  et  de  défense  réciproque  ,  souvent  violé  jus- 
qu'alors par  le  malheur  des  conjonctures  ,  entre  les  maisons  tle 
Saxe,  de  Brandebourg  et  de  Hesse.  (Imhoff. )  M.  de  Thou  fait 
de  l'électeur  Jean-Frédéric  l'éloge  suivant  :  «  C'était,  dit-il, 
>'  un  grand  homme,  et  qui,  de  l'aveu  même  de  ses  ennemis, 
»  égalait  par  la  douceur  de  son  caractère ,  par  sa  prudence  ,  par 
»  sa  grandeur  d'âme  ,  les  plus  excellents  princes  ;  supérieur 
»  même  à  plusieurs  d'entre  eux  par  la  constance  avec  laquelle 
>»  il  triompha  de  la  mauvaise  fortune  ».  Jl  avait  épouse  ,  l'an 
15^7  ,  SlBYiLE,  fille  de  Jean  le  Pacifique ,  duc  de  Clèves ,  de 
Berg  et  de  Juliers ,  dont  il  laissa  trois  fds  : 

1".  Jean-Frédéric  11 ,  duc  de  Saxe-Gotha,  né  le  (S  janvier 
iS^g.  H  se  rendit  encore  plus  odieux  que  son  père  à 
l'empereur,  pour  avoir  donné  retraite  à  Guillaume  de 
Grumbach  et  à  ses  complices,  proscrits  pour  a\oir  assas- 
siné Tévéque  de  Wuj  l/.bourg.  Lui-même  avant  été  mis 
au  ban  de  l'empire  par  l'empereur  JMaximilien  H ,  l'exé- 
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rution  de  ce  décret  fut  confiée  à  l'électeur  Auguste, 
ciui ,  l'ayant  assiégé  cfani  le  cïiâleau  de  Griinmenslein  , 
l'obligea,  par  famine,  de  se  rendre,  le  1 3  avril  iSGy. 
Conduit  alors  jirisonnier  à  Vienne,  et  de  là  à  Neustadt, 
en  Autiiclie,  il  y  mourut  après  vingt-huit  ans  de  capti- 
vité ,  le  9  mai  iSgS.  En  vertu  de  son  ban,  ses  biens 
avaient  été  confisqués,  et  adjugés,  dans  la  diète  pro- 
vinrialë  de  Saalfeld  ,  tenue  le  b  janvier  iS6-j  ,  à  Jean— 
Guillauùie,  son  frère,  que  l'empereur  avait  chargé  d'exé- 
cuter ce  jugement.  Mais,  à  la  prière  des  électeurs  palatin 
et  dé  Saxe,  ils  furent  rendus  dans  la  diète  de  Spire,  l'an 
1870 ,  à  ses  enfants  ,  qui  firent  ensuite  (  le  6  novembre 
j5y2)  avec  leur  oncle,  urt  nouveau  partage  ,  en  vertu 
duquel  ils  recouvrèrent  les  principautés  d'illsenach  et  de 
Cobourg,  avec  les  préfectures  de  Gotha,  de  Tenneber^ 
et  de  Volkenrode.  Jean-Frédéric  avait  épousé,  i**.  ,  le 
26  mai  i555,  Agnès,  fille  de  Philippe  I,  landgrave  de 
Hesse,  morte  le  24  novembre  suivant  ;  2°,  ,  le  12  juin 
j558,  Elisabeth,  fiile  de  Frédéric  II,  électeur  palatin, 
ifnorte  le  8  février  to^^.  M  en  eut  les  enfants  qui  suivent, 
outre  deux  princes,  morts  jeunes: 

ù.  Jean-Casimir,  duc  de  Saxe-Cobourg,  né  le  12  juin 
i5G4  ,  mort  le  16  juillet  i633.  Il  avait  épousé,. 
i^*.  l'an  i586,  Anne,  sa  cousine,  fille  d'Auguste, 
électeur  de  Saxe,  morte  sans  enfants,  le  7  août 
iHi3;  2".  Marguerite,  fille  de  Guillaume,  duc  de 
Brunsvvick-Lunebourg,  morte  aussi  sans  postérité; 

b.  Jean-Ernest,  duc  de  Saxe-Eisenach,  né  le  9  juilk-t: 
i566.,  mort  le  i3  octobre  i638,  sans  enfants, 
i".  d'Elisabeth  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Mansfeld  , 
morte  le  12  avril  1596  ;  2°.  de  Christine,  fille  de 
Guillaume  IV,  landgrave  de  Hesse,  morte  le  ic)  août' 
i658.  Ea  succession  ,  dont  faisait  partie  celle  de 
Jean-Casimir,  qu'il  avait  recueillie,  revint  à  ses 
deux  cousins,  fils  de  Jean-Guillaume,  qui  suit  ; 

2°.  Jean-Guillaume,  duc  de  Saxe- Weimar ,  qui  a  con- 
tin^ié  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Saxe,  rapportée 
à  la  suite  de   la  branche  régnante  ; 

3°.  Jean-Frédéric  III,  mort  sans  alliance,  le  Si  octo- 
bre i56b. 
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BRANCHE  CADETTE  ÉLECTORALE , 

PUIS  ROYALE  DE  SAXE ,  cite  ALBERTINE. 
MAURICE. 

1548.  Maurice,  né  le  21  mars  1621,  de  Henri,  duc  de 
Saxe,  dil  le  Pieux  ^  et  de  Catherine,  fille  de  Magnus  ,  duc  de 
Mecklenbourg,  pelit-fils,  par  son  père,  d'Albert  ,  dil  le  Cou- 
rageux  ,  fils  puîné  de  IVlecteur  Frédéric  II  ,  se  distingua  dans 
sa  jeunesse  en  différentes  guerres.  Il  servit  l'empereur  Charles- 
(^uint,  en  i544.  contre  la  France,  et,  en  i54'),  contre  la 
ligue  de  Smalkalde ,  à  laquelle,  quoique  protestant,  il  ns 
voulut  jamais  s'unir.  L'an  1648  ,  le  24  février,  l'empereur  l'in- 
vestit, à  la  diète  de  Ratisbonne,  de  l'élertorat  de  Saxe,  au 
lieu  de  son  cousin  ,  Jean- Frédéric,  mis  au  ban  de  l'empire,  et 
dépouillé  de  ses  états.  Charles  ne  trouva  pas  néanmoins  dans 
le  nouvel  électeur,  un  partisan  aussi  dévoué  qu'il  l'espérait  à 
SCS  volontés.  Irrité  du  refus  que  faisait  l'empereur  de  rendre  la 
liberté  au  landgrave  de  Hesse  ,  Maurice,  gendre  du  prisonnier, 
trame  sourdement ,  l'an  i55o  ,  une  ligue  avec  le  roi  de  France 
et  plusieurs  princes  d'Allemagne  ,  et,  pour  mieux  la  couvrir,  il 
consent  de  faire  le  siège  de  la  ville  de  Magdebourg ,  que  l'em- 
pereur avait  mise  au  ban  de  l'empire.  Mais  il  fait  volontaire- 
ment traîner  ce  siège ,  afin  d'avoir  le  tcms  de  rassembler  plus  de 
forces,  et  de  s'assurer  un  plus  grand  nombre  d'alliés.  Enfin, 
après  avoir  pris  la  place  au  bout  de  treize  mois,  il  levé  le 
masque ,  et  la  ligue  éclate.  L'électeur  de  Saxe  marche  avec 
une  forte  armée  à  Inspruck ,  dans  le  dessein  d'y  surprendre 
l'empereur;  mais  ce  prince  lui  échappe  ,  et  se  sauve  de  nuit , 


malade,  ayant  la  goutte,  et  par  un  tems  affreux,  avec  ses 
officiers  et  les  troupes  de  sa  maison.  Il  se  retire  à  Wilach  , 
place  forte  de  Carinlhie.  Les  confédérés  reprochèrent  très- 
vivement  à  Maurice  d'avoir  favorisé  l'évasion  de  l'empereur.  Il 


se  contenta  de  répondre,  qu'il  n'avait  pas  de  cage  pour  un  si 
Id  oiseau.  En  sortant  d'inspruck  ,  l'empereur  avait  rendu  la 
lil)erté  au  ci-devant  électeur  Jean-Frédéric.  Celui  ci,  malgré  les 
mauvais  traitements  qu'il  avait  reçus  de  ce  prince,  aima  mieux 
l'accomn.igner  dans  sa  fuite  ,  que  de  suivre  Maurice  Irlom- 
phaul  et  maître  de  son  duché.  Ferdinand,  roi  des  Romains, 
mmii  des  pleins  pouvoirs  de  l'empereur  ,  traite  avec  les  chefs 
de  la  ligue  ,  et  les  engage  à  signer  ,  le  2.  août  iSôa  ,  la  paci- 
fication de  Passaw.  Albert,  margrave  de  Krandebourg-Rareilh^ 
est  le  seul  qui  refuse  d'y  souscrire.  L'empereur  se  sert  de  lui 
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ponr  se  venger  de  Maurice.  Albert,  avec  ses  troupes,  ravage 
impitoyablement  les  provinces  de  la  haute  Allemagne.  La  cham- 
bre impériale  le  met  au  ban  de  Tempire  ,  et  conunet  l'électeur 
de  Saxe  pour  exécuter  cette  sentence.  L'an  lûo'^,  l'électeur 
gagne  contre  le  margrave,  le  g  juillet,  la  bataille  de  Sivers- 
husen  ,  près  de  Peine  ;  mais  il  y  reçoit  des  blessures,  dont  il 
meurt  deux  jours  après,  il  avait  épousé.  Le  y  janvier  ib^i  , 
Agnes,  fdle  de  Philippe,  landgrave  de  Hesse  ,  dont  il  eut 
Anne  ,  deuxième  femme  de  Guillaume,  prince  d'Orange. 

AUGUSTE  DIT  LE  PIEUX. 

1 553.  Auguste,  surnommé  le  Pieux,  né  le  3 i  juillet  iSaG, 
deuxième  fils  de  Henri  /e  Pieux,  duc  de  Saxe,  et  de  Catherine 
Je  Mecklenbourg,  fut  administrateur  de  révpché  de  Mersbourg, 
en  i544  ;  succéda  ,  en  i553,  à  son  frère  Maurice  dans  l'élec— 
torat  de  Saxe  ;  fit,  en  i554,  la  convention  de  Naumbourg  avec 
l'ancien  électeur  Jean-Frédéric  et  ses  enfants:  renouvela,  en 
i555  ,  le  pacte  de  confraternité  avec  les  maisons  de  Brande— 
bourg  et  de  Hesse;  sécularisa  ,  l'an  iSGi  ,  tous  les  évêchés  de 
sa  dépendance,  et  reçut,,  en  i5B6,  Je  l'enipereur  Maximilien  11^ 
l'investiture  de  ses  états  avec  dix  étendards  :  solennité  qui  fut, 
la  dernière  de  celte  espèce  en  Allemagne,  les  investitures  d'ap- 
parat ayant  été  depuis  abolies  par  désuétude. 

Jean-Frédéric  ,  duc  de  Saxe  ,  fils  de  l'électeur  déposé ,  sentait 
vivement  la  perte  que  son  père  et  lui  avalent  faite ,  et  désirait 
ardemment  de  recouvrer  l'héritage  dont  il  était  privé.  Un  gentil- 
homme de  Saxe,  nommé  Groumbach ,  s'offrit  de  satisfaire  ce 
désir.  Chassé  de  son  pays  pour  crimes  ,  en  i563  ,  il  s'était  retiré 
avec  ses  complices  à  Gotha  ,  résolu  de  se  venger  de  l'électeur 
Auguste ,  que  l'empereur  Ferdinand  avait  chargé  de  faire  exé- 
cuter l'arrêt  de  sa  proscription.  Il  trame  d'abord  contre  lui  un 
assassinat.  Le  complot  ayant  été  découvert,  l'électeur  Auguste, 
muni  d'une  commission  impériale,  marche  à  Gotha,  où  Gioum- 
bach,  soutenu  par  le  duc  ,  s'était  renfermé  avec  une  troupe  de- 
soldats  attachés  à  sa  fortune.  La  place,  après  une  vigoureuse 
résistance  ,  est  obligée  de  se  rendre.  Le  duc  Jean-Frédéric , 
aussi  malheureux  que  son  père,  est  arrêté  et  conduit  à  Tienne, 
dans  une  charrette  avec  un  bonnet  de  paille  sur  la  tête,  et  ses 
états  sont  donnés  à  Guillaume,  son  frère.  Groumbach  et  ses 
complices  expièrent  leurs  crimes  dans  les  supplices  en  1067, 

Les  réformés  ayant  voulu  s'introduire  dans,  les  états  d'Au- 
guste ,  ce  prince  les  en  écarta  ,  et  fit  dresser  le  fameux  corps  de 
doctrine,  connu  sous  le  nom  de  Formule  de  Concorde^  pour 
riiunjr  les  Luthériens  q^ui  coramençaienl  à.se  diviser.  Auguste 
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ccila,  1  ;in  1^-79»  «î  .lo.icliiiri  11,  électeur  de  lîrandebourg ,  le 
burgravial  de  Magdcbourg  ,  en  se  réservant  le  lilre  avec  quelques 
bailliages,  et  obtint,  eu  i58j,  une  partie  du  comté  vacant  de 
Heuneberg  pour  les  frais  de  la  guerre  de  Gollia.  11  s'opposa, 
l'an  i58^,  dans  la  diète  d'Augsbourg  ,  à  la  réception  du  calen- 
drier grégorien,  parla  long-tems  pour  montrer  qu'on  ne  pou- 
vait Tadmeltre  sans  donner  atteinte  à  la  liberté  germanii|ue, 
attendu  le  ton  impérieux  que  le  pape  y  prenait  pour  le  faire 
adopter;  et  son  avis  fut  suivi  par  tout  le  parti  protestant.  Au- 
fiusle  mourut  le  11  février  i586,  laissant  ses  finances  en  très- 
bon  ordre.  Il  avait  épousé,  i".  le  7  octobre  i548,  AMMh,rdlc 
de  Lhristiern  111 ,  roi  de  Danemarck,  morte  le  l^^  octobie  i5'SS  , 
dont  il  eut  Christian,  qui  suit  ;  Elisabeth,  mariée,  en  ioG8^ 
à  Jean  -  Casimir  ,  comte  palatin  (puiné)  du  llhin  ;  Doiolhée, 
alliée,  en  i585  ,  à  Henri-Jules,  duc  de  Brunswick  ;  Anne, 
mariée,  en  i58h,  à  Jean-Casimir,  duc  de  Saxe-Cobourg;  et  treize 
autres  enfants,  morts  en  bas  âge.  Un  second  m.iriage  qu'il  lîl , 
le  3  janvier  i586,  avec  Agnes-Hedwige  ,  fille  de  Joachim- 
Ernest ,  prince  d'Anhalt ,  ne  lui  donna  point  d'enfants  :  sa  veuve 
se  remaria  à  Jean,  duc  de  Holstein.  Auguste  embellit  la  Sa\e 
de  plusieurs  édifices  publics,  et  dépensa  des  sommes  considé- 
rables à  faire  bâtir  le  château  d'Augnstebourg;  ce  (jui  n'em- 
pêcha pas  cju'après  sa  mort  on  ne  trouvât  dix-sept  millions  déçus 
clans  son  trésor.  (  De  Grâce  ,  Hist.  de  l'uni\>ers  ,  lom.  V  ,  part.  2  , 

pag-  4y.  ) 

CHRISTIAN  I. 

i586-  Christian  I ,  fds  d'Auguste  et  son  successeur,  né  le 
2C)  octobre  i56o,  quitta  la  religion  luthérienne  pour  embrasser 
la  réformée,  il  envoya,  l'an  i5c)i  ,  du  secoins  à  Henri  IV,  roi 
de  France ,  contre  la  ligue.  Sa  mort  arriva  le  2S  septembre  de 
de  la  même  année.  Ce  prince  avait  épousé  ,  l'an  i582  ,  SopniE  , 
fille  de  Jean  -  Georges ,  électeur  de  Brarulebourg  ,  morte  le 
7  décembre  1822,  dont  il  eut  Christian  11,  qui  suit;  Jean- 
Georges  ,  électeur  après  S017  frère  ;  Auguste  ,  administrateur 
de  l'évéché  de  Maumbourg  ;  Sophie  ,  maiiee  ,  en  1610  ,  à  Fran- 
çois ,  duc  de  Poméranie  ;  et  Dorothée,  abbesse  de  Quedlin- 
bourg. 

CHRISTIAN  II. 

iBgi.  Christian  II ,  fds  de  Christian  I ,  né  le  aS  septembre 
iS8i'i ,  succéda  ,  l'an  1091 ,  à  son  père,  sous  la  tutelle  de  tré- 
dcrlc-Guillaume  ,  duc  de  Saxe  Allenbourg,  qui  lui  ht  reprendre 
la  religion  luthérienne  au  lieu  du  Calvinisme  introduit  par  soa 
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pore.,  L'an  1610,  il  obliiil  de  l'empereur  Rodolplie  II ,  le  :27 
juiti ,  rinvestitiire  des  éiars  vacanis  de  Juliers;  mais  elle  n'eut 
point  d'cfft't.  Il  mouriil  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  26  juin 
iGi  I  ,  sans  enfants.  Ce  prince  avait  épousé  ,  dans  le  mois  de 
septembre  1602  ,  Hedwige  ,  fille  de  Frédéric  II,  roi  de  Dane- 
piarck. 

JEAN-GEORGES  I. 

if)i  I.  Jean-Georges  1 ,  né  le  5  mars  i58o,  adminislraîeur 
de  l'évèclié  de  Mersbourg  en  i6o3,  électeur,  après  (  luisiinn  1! , 
son  frère,  en  iGi  i  ,  pril  le  parti  de  l'empereur  contre  les  Bohé- 
miens ,  et  s'empara,  l'an  i6ao,  de  Baulzcn  en  Lusace.  L'édit 
de  Ferdinand  II  ,  de  1B29  ,  pour  !a  restitution  des  Icens  ecclé- 
siastiques ,  le  lit  entrer  dans  l'alliance  de  la  Suède.  Ses  troupes, 
jointes  à  celles  de  cette  couronne  ,  contribuèrent  à  la  victoire 
qu'elles  remportèrent  à  Leipsick  le  7  septembre  iG.^i.  Le  i-'î  du 
même  mois,  il  reprit  Leipsick,  et  reconquit  ensuite  toute  la 
Misnie  que  les  Impériaux  lui  avaient  enlevée.  i)e  là  étant  entré 
dans  la  liohème  ,  il  se  saisit  de  Leulmérits  le  28  octohre  ,  con- 
duisit ensuite  son  armée  devant  Prague  qui  lui  ouvrit  ses  portes 
le  1 1  novembre,  et  se  logea  dans  le  palais  du  général  de  Wals- 
tein,  qui  en  était  sorti  quelques  jours  auparavant.  Tout  le  reste 
de  la  Bohème  suivit  l'exemple  de  la  capitale  ,  excepté  Pilsen  , 
Budweis  et  Tabor.  Les  bannis  de  Bohème  revinrent  alors  pren- 
dre possession  de  leurs  biens  ;les  paysans  soulevés  pillèrent  ceux 
des  ecclosiasti(]ues  qui  s'étaient  absentés,  et  assommèrent  les  sol- 
dats de  l'empereur.  Mais  I^rague  fut  reprise,  le  i5  mai  jGôa,  par 
Walslein,  qui  acheva,  dans  le  cours  du  même  mois,  la  conquête 
de  ce  royaume.  L'électeur  Jei.n-Georges  continua  néanmoins 
la  guerre  dans  les  trois  années  suivantes,  sans  se  laisser  ébranler 
ni  par  les  revers  ,  ni  par  les  sollicitations  qu'on  lui  fil  pour  le 
détacher  du  parti  de  la  Suôde.  Mais,  l'an  i'6'jr> ,  irrité  de  voir  le 
général  Oxensliern  déclaré  à  lieilbronn  ,  chef  delà  ligue  protes- 
tante, il  f;;il  sa  paix,  le  10  mai  ,  dans  Prague  avec  l'empereur 
à  des  conditions  Iros-avanlageuses  ,  dont  les  priucipalis  furent 
que  l'exercice  de  la  religion  protestante  serait  libr(;  dans  l'em- 
pire,  à  Texceolion  des  pays  héréditaires  (le  la  maison  d  Au!;!- 
the  ;  que  l'électeur  de  Saxe  jouirait  pendant  cinquante  ans  des. 
levenus  ecclésiastiques;  qu'il  disposerait  de  trois  places  dans 
l'archevêché  de  Magdebourg  ,  et  (|ue  son  fils  en  serait  adminis- 
trateur. Plusieurs  princes  et  villes  impériales  accédèrent  à  ce 
traite.  Jean-Georges  obtint  de  plus  pour  les  frais  de  la  guerre 
la  haute  et  la  basse  Lusace.  Cet  accommodement  ne  lui  procura 
pas  toutefois  la  tranquillité  qui  en  était  l'objet.  1!  fut  obligé, 
pour  défendre  ses  étals ,  de  prendre  les  armes  contre  les  Suédois, 
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qui  le  hnl tirent,  le  2'>  octoliro  de  la  morne  année,  à  Domraîtz^ 
et,  le  4  f^clolne  1606,  à  ^Vlt.stock.  Il  fut.  plus  iieureuic  le  24 
septembre  iG^") ,  au  combat  de  Duilingiie  ,  où  il  aida  les  impé- 
riaux à  battre  les  Français.  Il  (il  ensuite  avec  les  Suédois  une 
trêve  f]ui  dura  jus(|u'au  traité  de  Wer-ipîialie.  Ce  prince  mourut 
le  8  octobre  iHiJ6  «  Jean-Georges  dit  un  habile  homme,  joi— 
»  gnait  à  peu  de  talents  une  àme  mercenaire.  L  intérêt  rnomen- 
j»  laué  qui  le  réglait,  le  rendait  incertain  dans  ses  démarches; 
»  il  en  faisait  trop  ou  pas  assez.  Moins  fait  pour  fortifier  le  parti 
«  c|!i'il  embrass  lit  que  pour  affad)lir  le  parti  contraire  ,  il  n'était 
»  piopre  qu'à  faire  dur?-r  les  troubles.  »  (Condillac.)  Il  avait 
épousé,  I".  le  i  H  septembre  ifio4  ,  Sibylle-Elisablth  ,  fiUe- 
de  i  ri'd  rie  ,  tluc  de  V\  iirlem'x-rg  ,  morte  ,  le  20  janvier  i6a6  , 
sans  enfants  :  2 '.  le  n.,  juillet  1607  ,  Madeleine-Sibylle,  fille 
d'Albcî  t-tVéïléric  de  ^irandebourc; ,  duc  de  Prusse,  morte  le 
12  février  jGjCj  ,  dont  il  eut  Jean-Geoîqes  ,  qui  suit;  Auguste  ^. 
auteur  de  îa  branche  de  Weissenfels  ;  (.hristian  ,  tige  de  la 
branche  de  Mcrsbourg  ;  ilaurice ,  auteur  de  la  branche  de 
Zeitz  (ces  trois  branches  sont  à  présent  éteintes);  Sopliie- 
Kiéonore,  mariée,  en  1627  .  à  Georges  H  ,  landgrave  de  Hesse- 
Darmstad.t;  JNIarie-Elisabelh ,  mariée,  en  1600 ,  à  Frédéric  ^ 
dur  de  Holstciu-  Gottorp  ;  jMadeleine-*^!i!)ylle,  alriée,  1".  eii. 
3634,  à  Chrlstie:n,  prince  royal  de  Danemarck  ;  2".  en  i652, 
à  Ereueric-Guiliaume  11,  duc  de  Saxe-AUenbourg. 

JEÂN-GEOIIGES  II. 

1G06.  Jean-Georgfs  II  ,  né  le  3i  mai  i6t3,  électeur  en 
ifihB  ,  exerça  le  vicariat  de  l'empire  en  iGS;  et  iG5M.  11  assista , 
cette  dernière  année,  à  l'élection  de  l'empereur  Léopold.  En. 
l6G^,  il  contribua,  dans  la  diète  de  Ratisbonne  ,  à  îa  décla- 
ration de  guerre  contre  les  'Jures.  En  1672,  il  fit  alliance  avec 
l'électeur  de  Brandebourg.  Il  envoya,  l'an  1674,  du  secours  à 
l'empereur,  dans  la  guerre  sur  le  Rhin.  Sa  mort  arriva  le 
22  août  iGSo.  Ce  prince  avait  épousé,  le  11  novembre  iG38^ 
T»ÏADfLEi!SE-SlBYLLE,  iille  de  Chiistian  ,  margrave  de  Brande- 
bourg-fîareilh  ,  morte  le  20  mars  1687,  après  lui  avoir  donné- 
Jean-Georges,  qui  suit  ;  et  Erdmuth-Sophie,  mariée  ,  eu  1662  , 
à  Christian-Ernest ,  margrave  de  Brandebourg-Bareith. 

JEAN-GEORGES  III. 

1B80.  Jeaîsi- Georges  I!I  ,  iils  et  successeur  Je  Jean-. 
Georges  11,  né  le  20  juin  1G47  ,  commanda  ,  en  1G73 ,  les 
troupes  de  son  père  ,  sur  le  Rhin,  et  des  lut  électeur  en  1G80,. 
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îl  contn!)U3,  l'an  1680,  à  b  levée  du  siège  de  Vienne,'  formé 
par  les  Turcs.  Il  entra,  Tan  iCmSB,  dans  l'alliance  conclue  à 
Aiigsbourg,  entre  l'empereur,  l'Espagne,  la  Suède,  et  autres 
princes,  fit  les  campagnes  sulvan4es  ,  et  assista  au  siège  de 
Mayence  en  i€8(j.  Il  commanda  l'armée  de  l'empire,  sur  le 
l\hin,  eo  1691.  Ce  prince  mourut  le  22  septembre  de  la  même_ 
année  .  à  Tubinge  ,  âgé  de  quarante-quatre  ans.  Il  avait  épousé, 
le  9  octobre  i6bi5,  ANNii-SoPHiE  ,  iille  de  Frédéric  III  ,  roi 
de  Danemnrck,  morte  le  prrmi.^r  juillet  1717  ,  après  lui  avoir 
donné  Jean-Georges,  qui  suit,  et  Frédéric-Auguste,  électeur 
après  son  frère. 

JEAN-GEORGES  IV. 

ingi.  Jean- Georges  IV,  né,  le  i8  octobre  1668,  de  Jean- 
Georges  m  et  d'Anne-Sophie,  elecleiu'  en  i6gi  ,  mourut,  le 
Z"!  avril  iCi^-ii  sans  enfants  11  avait  épousé  ,  le  17  avril  l'jga  , 
ELÉoNoaE-ERDMUTH-LouisE  DE  Saxe-Eisenacu  ,  et  veuve 
de  Jean  Frédéric,  margrave  de  Brandebourg- Anspach  ,  morte 
le  9  septembre  1696. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE    I. 

i6c)4'  Frédéric-Auguste  I,  né  le  la  mai  1670  ,  succéda  J' 
Fsn  1694,  à  son  frère,  Jean  Georges  IV,  dans  l'électorat.  Ce 
prince  fit ,  en  1695  ,  une  campagne  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
avec  huit  mille  hommes  de  ses  troup(>s,  força  le  sultan  de  se 
retirer  de  Lippa,  le  17  août  ibcjti,  et  livra,  près  de  Pesth,  une 
sanglante  bataille  aux  i'urcs,  dont  le  succès,  quoique  non  dé~ 
cisif,  conserva  néanmoins  la  Transylvanie.  Le  27  juin  1B97, 
Frédéric-Auguste  fut  élu  roi  de  Pologne  par  une  partie  de  la 
nation,  et  se  maintint  contre  le  prince  de  Conti,  élu  par  une 
autre  partie  des  Polotjais.  Il  fut  couronné  !e  i5  septembre  sui- 
vant. (  Vo)ez /«s /'o/ls  <f^  A^/o^ne.  )  Sa  mort  arriva  le  i  février 
1733.  Il  avait  épousé,  le  10  janvier  1698,  Chri.stine-Ebe- 
RHARDiiNE,  fille  de  Christian-Ernest,  margrave  de  Brande- 
bourg-Bareith,  dont  il  eut  Frédéric-Auguste  ,  cjulsuit. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  II. 

1733.  Frédéric-Auguste  H,  né  le  7  octobre  1696,  devînt 
électeur  de  Saxe  le  1  février  1733,  fut  élu  roi  de  Pologne,  par 
une  partie  des  Polonais,  le  5  octobre  suivant ,  et  couronné  le 
I-  janvier  1734.  (  Voy.  les  rois  de  Pologne.)  [>'an  1740,  après 
la  mort  de  1  empereur  Charles  VJ ,  il  se  réunit  aux  prétendants, 
à  la  succession  de  la  maison  d'Autriche,  comme  ayant  épousé 
la  fdle  aillée  de  l'empereur  Joseph  ;  mais  il  renonça  dans  la 
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suite  à   sPs  prêlontious  ,  par  les  traités  faits  avec  la  reine  Je 
Hongrie  les  :2fi  décembre   174-^  et  ^  janvier  174^-  fifiué  de  ces 
Irailes,  le  roi  de  Prusse  déclare  la  guerre  à  Télecteur  de  Saxe 
dans  le  mois  d'août  I74-^'  "  Tous  ceux  qui  se  liguent,  dit-il, 
»  avec  les  puissances  que  je  combats,  sont  mes  ennemis.  Le  roi 
»  de  Pologne,  électeur  de   Saxe,  a  conclu  un   traité  défenslf 
«  avec  Marie -Thérèse,  il  est  mon  ennemi  ,  et  je  lui  déclare  que 
w  je  marclie  contre  lui.   »  Telle  est  la  substance  du  mémoire 
que  le  roi  de  l-'rosse  publia  avant  d'entrer  en  Saxe.  La  même 
année  174'^  7  le  prince  d'Anlialt  ayant  baitu,  le   i5  décembre, 
à   la  vue  tie  Dresde,  l'armée  de  l'électeur,  commandée  par  le, 
général  Renard,  s'empare  de  Leipsick,  dont  il  tire  une  contri- 
bution   de   deux   millions  déçus.   A   cetic  nouvelle,  le  roi  de 
Prusse  accourt  avec  toute  son  armée  ,  fait  investir  Dresde  ,  d'où 
l'électeur  s'était  sauvé,  entre  dans  la  ville,  désarme  deux  ré- 
gimcnts  de  milice  cpii  en  faisaient  la  garnison  ,  se  rend  au  pa- 
Fais,  tiaile  les  deux  princes  et  les  trois  princesses  de  Saxe  avec 
fous  les  honneurs  dus  à  leur  rang  ,  et  donne  des  f<Mes  briliantes- 
Le  2S  décembre  suivant,  traités  conclus  à  Dresde  ,  l'un  entre  le 
roi  do  Prusse  et  l'électeur  de  Saxe,  l  autre  entre  le  roi  de  Prusse 
et  la  reine  de  Hongrie.  Par  le  premier,  l'électeur  de  Saxe  cède 
an  roi  de  Prusse  ce  qui  est  en  conlesfalion  enlreux,  et  s'oblige 
à  lui  paver,  à  la  foire  de  Leipsick  prochaine  ,  un  million  d'écus 
d'Allemagne.    L'an    1766,   l'Europe  étonnée  fut   témoin   d'un 
acte  d'hostilité  dont    elle   n'avait  point    vu   d'exemple  depuis' 
long-tenis.  Sans  déclaration  de  guerre,  et  au  milieu  d'une  pro- 
fonde paix  entre  la  Saxe  et  la  Prusse  ,   le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick  entre  en  Sase ,    le  29  août,  à  la   tête  de  soixante 
mille  prussiens  ,    et   s'empare  de   Leipsick.  Cette  invasion  est 
accompagnée  d'un  manifeste  où  le  roi  de  Prusse  déclare  qu'il 
est  forcé  à  celle  entreprise  par  les  projets  hostiles  delà  reine  de 
Hongrie,  que  sa  prudence   l'oblige  à  prévenir,    en  attaquant 
cette  princesse  dans  ses  étals  de  Bohême.   L'électeur  essaie  en 
vain  de  détourner  l'oiage  qui  le  menace,  en  faisant  t";iire  au  roi 
de  Prusse  des  propositions  de  neutralité  Pour  réponse,  il  ne  re- 
çoit   que  ces  mots  accablants  :  Taiii  ce  cfue  vous  me  proposez  ne 
me  caui'icni  pas  ;  je  n'ai  point  de  proposition  à  faire.  Celui  qui 
parlait  ainsi  entrait  en   même  tems  à   la   télé  d'une  armée  en 
Saxe.  L'électeur  sort  de  Dresde  ,  le   10  septembre,  et  se  rend 
au  camp  de  Pirna,   où  dix-sept  mille   saxons  étaient  campés. 
Le  m»^me  jour  le  roi  de   Prusse  arrive  à   Dresde,   entre  dans, 
k  palais  où  la  reine-électrice  était  restée,  et  exige  d'elle  la  clef 
des  archives.  Sur  son  refus,  on  enfonce  les  portes;  et  le  roi  de 
Prusse,  après  avoir  examiné  tous  les  papiers  ,  est  surpris  de  n'y 
trouver  aucune  trace   de  l'alliance  ollcnsive    qu'il    supposait 
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conclue  entre  la  Saxe,  la   Russie  et  l'Autriche,  contre  lui.  11 
fait  investir  le  camp  des  Saxons  à  Pirna,  et  de  celui  qu'il  oc- 
cupe à  Zedlilz,  il  commande  dans  la  Saxe  en  conquérant.  Ba- 
taille de  Welmina  ,    ou  de  Lowositz  ,   sur   les  frontières  de 
Bohême,   le  i    octohre  ,  entre  le  roi  de  Prusse  et  le  comte  de 
Brnwn  ,  général  des  Autrichiens  ,  envoyés  pour  dégager  le  camp 
de  Pirna.  Elle  ne  fut  point  décisive  ;  mais  l'armée  saxonne  fut 
obligée,  le  i5  du  même  mois,  de  se  rendre  par  capitulation.  Le 
même  jour  ,  l'électeur  de  Sixe  se  retire  au  château  de  Kœnigs- 
tein,  et  de  là,  douze  jours  après,  à  Varsovie.  La  Saxe  reste  à 
la  discrétion  du  roi  de  Prusse  jusqu'à  la  paix  conclue  à  Huberts- 
bcMirg,  en  Saxe,  le    i5  février  176^:^,    Durant  tout  cet  inter- 
valle,   il   y   exerça  le  droit  de  conquête  avec   la  plus  grande 
rigueur.   i3ès  qu'il  se  vit  maître  de  Leipsick  et  de  Dresde  ,   il 
établit  un  bureau  militaire  à  Torgaw,  pour  la  perception  des 
revenus    de  l'électorat,   fit  ouvrir  les  arsenaux ,   s'empara  des 
armes   et    des   munitions,    vida     les    caisses    du     souverain, 
établit  les  plus  fortes  contributions  qu'il  renouvela   selon  ses 
besoins ,  et  enrôla  les  Saxons  par  force  pour  recruter  ses  troupes. 
Si  les   lois  de  la  guerre  peuvent  autoriser  cette  conduite,  il  en 
faut  d'autres  pour  justifier  les  excès  auxquels  les  officiers  de  ce 
monarque  se   portèrent  contre  des    particuliers   attachés  à   la 
cour  de  Saxe,  et  surtout  contre  le  comte  de  Bruhl,  ministre 
de  son  altesse  électorale.  Non   contents   de  piller  la  superbe 
maison  de  ra^npagne  de  ce  ministre  ,  les   Prussiens  brûlèrent 
les  magn!{i(|U!'s  tableaux  qu'il  y  avait  rassemblés,  et  coupèrent 
à  trois  pieds  de  terre  tous  les  arbres  du  parc.  Il  serait  à  souhai- 
ter, pour  la  gloire  du  roi   de  Prusse,  qu'il  eût  désavoué  pu- 
bliquement des  procédés  si  peu  conformes  à  la  dignité  de  son 
caractère,  à   l'élévation  de  son  âme,  et  à  la  générosité  de  son 
cœur.  Frédéric-Auguste  rapporta  dans  son  électoral  des  infir- 
mités qui  le  conduisirent  au  tombeau,  le   5  octobre  ijbS.  Ce 
prince  avait  épousé,  le  20  août  1719,  M \rie-Jos£Phe  d'Au- 
triche, fille  aînée  de  l'empereur  Joseph  I ,  morte  à  Dresde,  où 
elle  était  restée  après  la  retraite  de  son  époux,  le  17  novembre 
1757.  Jtile  lui   donna  Frédéric-Christian,  qui  suit;  François- 
Xavier-Auguste  ,  né  le  25  août  1730,  qui  fut  administrateur  de 
l'élcclor-il  pendant  la  minorité  deson  neveu;  Charles-Christian, 
né  If    lo  juillet  ij'ôo,  nommé  duc  de  Curlande  ;  Albert-Ca- 
simir, duc  de   Teschen ,    né  le   11   juillet    17^8,    lieutenant- 
gôuverneur-général  du  royaume  de  Hongrie,  marié  ,  le  8  avril 
176(1,  à  Maj-ie-(  hrisline,  archiduchesse  d'Autriche,  fille  de 
l'empereur  François  et  de  Marie-Thérèse,  impératrice-reine , 
morte  1-e  2.4  juin  179^  ;  Clément- Wenceslas,  né  le  28  septembre 
17.V1,   évêque  de  Frisingue  et    de    liatisbonne ,   électeur    de 
-   XYL  22 
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Trêves  ,  évêque  d'Augsbourg;  Marie- Amélie  ,  mailéc,  le  9  mai 
ly.-^S,  à  (ion  (2arios,  roi  de  ISaples,  aujouni'lini  (i;'*^;)  roi 
d'Espagne;  Marie-Anne,  alliée  .  le  i6  juin  1747,  ''  Maxinulien- 
Joseph,  électeur  de  Bavière  ;  Marie  Joscplie ,  mariée,  le  t)  fé- 
vrier 1747?  ^  Louis,  dauphin  de  France;  Marie- lilisabeth,  née  le 
<j  février  17^6;  Marie  Christine;  et  Marie  Cunégonde,  née  le 
10  novembre  1740?  princesse-abbesse  d'Kssen  et  l'horn  depuis 
le  16  juillet  1776.  (Voyez  /es  rois  de  Pologne.)  Frédéric-Au- 
guste, en  montant  sur  le  trône  de  Pologne,  avait  embrassé, 
comme  î^on  père  ,  la  religion  catholique  ,  dans  laquelle  ses  des- 
cendants ont  persévéré,  quoique  la  confession  d'Augsbourg  soit 
la  seule  jrègle  du  culte  public  en  Saxe. 

FRÉDÉRIC-CHRISTIAN. 

1763.  FrÉdéric-Chivistian-Léopold,  né  le  5  septembre 
1722,  devint  électeur  de  Saxe  après  Frédéric-Auguste  11,  son 
père,  le  5  octobre  1760.  Il  mourut  le  17  décembre  suivant.  Il 
avait  épousé,  le  i3  juin  1747,  Marie-Antoikette  dl  Bavière, 
fille  de  l'empereur  Charles  VU,  dont  il  eut  : 

i**.   Frédéric-Auguste,  dont  l'article  suit  ; 

2?.  Anlolne-Clémcnf ,  né  le  27  décembre  1702,  marié, 
1°.  le  24  octobre  1781 ,  à  Marie-Charlotte,  fille  de  Vic- 
tor-Amédée  III,  roi  de  Sardaigne ,  morte  le  -j.^  dé- 
cembre 1782;  2".  le  18  octobre  1787,  avec  Marle-Tlié- 
lèse-Josephe-Charlotte  Jeanne ,  archiduchesse  d'Au- 
triche, fille  de  l'empereur  Léopold  II  ; 

3°.  Maxlrailien-Marie ,  né  le  1 3  avril  1759,  marié,  le  9 
mai  1792  ,  avec  Caroline-Marie-Thérèse  ,  fille  de  Ferdi- 
nand ,  duc  de  Parme,  morte  le  premier  mars  1804.  Be 
ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Frédérlc-Augusle-Albert-Maiie ,    né    le    18   août 

^797  ;  .  ,  .  .        o 

b.  Clément-Marie-Joseph,  né  le  premier  mai  1790; 

c.  Jean-INépomucène-Marie  ,  néle  12  décembre  1801  ; 

d.  Marie-Amélle-Frédérique  ,   née  le  10  août   1794» 

e.  Marie-Ferdinande-Amélie-Xavlère  ,  née  le  27  avril 
1796; 

/".  Marie- Anne-Caroline ,  née  le  i5  novembre  1799, 
mariée,  le  28  octobre  1817,  à  Leopold-Jean-Jo- 
seph  François- Ferdinand-Charles,  prince  hérédi- 
taire de  Toscane  ; 

g.  Marie- Josephe,  née  le  G  décembre  i8o3  ; 

4°.  Maric-Amélie-Anne- Josephe,    née  le    26   septembre 
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lySy  ,  mariée,  le  12  février  1774?  à  Charles  II  ,  duc  d«". 
Deux  Ponts,  dont  elle  est  veuve  depuis  le  premier  avril 

^19^  \  ,  ,  ,  ,     . 

5".  Marie-An ne-Thérèse-Josephe,  née  le  27  février  176 1, 

FREDERIC-AUGUSTE  HI  ,  roi  de  Saxe. 

1763.  Frédéric-Auguste  III  ,  né  le  29  décembre  1750, 
électeur  de  Saxe,  le  1-:  décembre  176^,  gouverna  sous  la 
régence  du   prince   Xavier,  son  oncle,  jusqu'en    1768,   qu'il 

fiarvint  à  la  majorité.  Les  premiers  soins  de  ce  prince  furent 
e  rétablissement  du  commerce  et  de  l'industrie  ,  et  le  per- 
fectionnement de  la  législation.  La  torture  fut  abolie  du  code 
saxon  en  1770.  L'électeur  de  Bavière,  INIaximilien-Joseph  , 
dernier  rejeton  mâle  de  sa  branche ,  étant  mort  le  3o  décembre 
1777,  Frédéric-Auguste,  pour  soutenir  les  droits  de  sa  mère  s 
sa  succession,  s'allia  contre  l'Autriche  avec  Frédéric  II,  roi  de 
Prusse.  Mais  cette  guerre  fut  aussitôt  assoupie  ,  et  par  le  traité 
de  Teschen  ,  du  10  mai  1779,  l'Autriche  renonça  à  ses  droits 
sur  la  Bavière.  L'électeur  de  Saxe  ,  aux  droits  de  sa  mère,  re- 
cueillit une  somme  de  six  millions  de  florins,  et  il  fit  recon- 
naître tous  les  droits  que  la  couronne  de  Bohême  avait  sur  les- 
seigneurics  de  Glaucha  ,  de  Walsenbourg  et  de  Lichtenstein. 
Frédéric- Auguste  a  pris  le  titre  de  roi  le  2.0  décembre  1807. 
Il  a  épousé  ,  le  :i9  janvier  1769  ,  Marie-AmÉlie-Auguste  ,  née 
le  1 1  mai  1762  ,  fille  de  FVéderic,  prince  de  Deux-Ponts,  sœur 
du  roi  de  Bavière.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Marie-Auguste-Antoinette  ^  princesse  royale  de  Saxe  ,  née 
te  21  juin  1782. 

Pour  les  événements  de  ce  règne,  on  peut  consulter  la  chror 
lîologie  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

BRANCHE  AÎNÉE. 
DUCS  DE  SAXE-WEIMAR. 

Les  possessions  de  cette  branche ,  aujourd'hui  grand-duraîe  ,, 
sont  les  principautés  de  Weimar  et  d'Eisenach  ,  une  partie 
du  duché  d'Altenbourg  et  du  comté  de  Henneberg ,  auxquelles 
il  faut  joindre  les  acquisitions  qu'elle  a  faites  par  suite  du  congrès 
de  Vienne.  Ces  états  ont  une  surface  de  cent  quatre-vingt-trois-^ 
lieues  carrées,  et  une  population  de  cent  quatre-vingt-treize 
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mille  âmes.   Le  chef  de  la  branche  a  une  voix  à  rassemblée 
générale.  Jl  fait  partie  de  la  confération  germanique. 

JEAN-GUILLAUME. 

î554.  Jean-Guillaume,  duc  de  Saxe-^Veimar,  né  le  3  mars 
i53o  ,  fils  de  Jean  Frédéric,  premier  du  nom,  électeur  de  Saxe, 
servit  en  France  sous  le  roi  Henri  H,  et  mourut  le  2  mars  1S7S. 
Il  avait  épousé,  le  i5  janvier  i56o,  Dorothée  Susaînne,  filie 
de  Frédéric  III,  électeur  palatin,  morte  le  2g  mars  i5t-)2.  Il  en 
eut  :  1".  Frédéric- Guillaume  I  ,  auteur  de  la  branche  dtfs  ducs 
de  Saxe-Akenbourg,  laquelle  n'a  formé  que  trois  degrés,  et  s'est 
éteinte  en  1072  ,  par  la  mort ,  ^  sans  postérité  ,  de  Frédéric-Guil- 
laume Ili;  2^.  Jean,  dont  l'article  suit  ;  5^.  Svbille-Marie,  née 
en  i5G3,  morte  le  2.0  février  i5(>g;  4°'  Marie,  née  le  2  mai 
iSyi,  abbesse  de  Quedlimbourg. 

JEAN. 

iSyo.  Jean,  duc  do  Saxe-Weimar,  né  le  22  mal  1670,  mort 
le  3r  octobre  i6o5,  avait  épousé,  le  2  janvier  1590,  DORUTHÉi- - 
Marie,  fille  de  Joachim-Ernest,  prince  d'Anhall,  morte  le  nS 
juillet  1617.  11  en  eut  :  1° .  Jean-Ernest,  dont  l'article  suit; 
2".  Frédéric,  né  en  i5c)6  ,  tué  au  combat  de  Fleurus ,  le  19  août 
ifiaa  ,  servant  sous  le  commandement  du  comte  de  Mansfeld  ; 
3".  Jean  ,  né  en  1597,  mort  le  6  octobre  1604  ;  4°-  Guillaume, 
qui  continue  la  lignée  ;  5°.  Albert,  né  en  iSgg,  mort,  le  20  dî - 
cembre  i644i  sans  enfants  de  Dorothée,  fiile  de  Frédéric-Gnil- 
laume  ,  duc  de  Saxe-Altenbourg,  qu'il  avait  épousée  le  i4  juin 
i633,  morte  le  10  avril  1670;  G'*.  Jean-Frédéric,  né  en  1G20, 
mort  le  17  octobre  1G28;  7".  F>nest,  tige  de  la  branche  des  ducs 
de  Saxe- Gotha,  rapportée  ci-après;  8°.  Frédérlc-GulUaume, 
né  en  1602,  mort  en  1619;  9".  Bernard,  né  le  G  août  iGo4, 
mort  le  8  juillet  iGSg ,  l'un  des  plus  grands  hommes  de  guerre 
de  son  tems. 

JEAN-ERNESÏ  I. 

160S.  Jean-Ernest  I ,  né  en  1594,  succéda  à  son  pore,  le 
3i  octobre  i6o5.  Ce  prince,  ayant  piis  du  service  en  Autriche  ^ 
mourut  en  Hongrie,  le  4  décembre  1626,  sans  postérité. 

GUILLAUME. 

1626.  Guillaume,  ne  le  11  a^ril  iBgS,  succéda  à  Jean- 
Ei'nesl ,  son  frère  ,  l'an  1641.  U  partagea  les  biciis  de  sa  maison 


DES   DUCS   Dn    SAXE-WEIMAR.  '  i;."^ 

avec  Ernest,  duc  de  Saxe-Gotha,  son  autre  frère.  Il  eut  pour 
lui  le  duché  de  Weimar,  qu'il  transmit  à  ses  descendants.  Il 
mourut  le  17  mai  1G62,  laissant  d'ELÉo^ORE  -  Dorothée  , 
fille  de  Jean-Georges,  prince  d'Anhalt ,  qu'il  avait  épousée  le 
2.S  mai  162.S ,  morte  le  2.6  décembre  16G4  ,  i".  Jean-Ernest  II, 
qui  suit;  2°.  Jean-Guillaume,  né  en  i63o,  mort  en  1639; 
3».  Adolphe-Guillaume,  né  en  1602,  qui  servit  loug-lcms  chez 
les  Suédois.  De  Marie-Elisabeth,  fille  d'Auguste,  duc  de  Bruns- 
wick ,  qu'il  avait  épousée  en  i6G3,  il  eut  cinq  fils,  doat  quatre 
moururent  avant  lui ,  et  le  dernier  né  posthume  ,  le  3o  novembre 
iGGiS,  mourut  le  ^3  février  1671;  4°'  Jean-Georges,  qui  a  fondé 
la  branche  des  ducs  de  Saxe-Eisenach  ,  éteinte  en  1741;  5".  Ber- 
nard, duc  de  Saxe-Jéna  ,  né  en  !638,  mort  le  .3  mai  1G78.  Il 
avait  épousé,  le  18  juillet  1662,  Marie  de  la  Trémoille, 
morte  le  24  août  1G82,  fille  de  Henri,  duc  de  Thouars.  Il  en 
eut  plusieurs  enfants  ,  entr'autres  :  a.  Jean-Guillaume  ,  duc  de 
Jéna  ,  né  en  1675  ,  mort  de  la  petite  vérole,  le  4  novembre  iGqo  ; 
If.  Charlotte-Marie,  née  le  20  décembre  l'GGf),  mariée,  le  3 
novembre  iG83,  à  Guillaume-Ernest,  duc  de  Snxe -Woimar  , 
avec  lequel  elle  divorça  en  1690;  G'\  Frédéric  ,  né  le  18  mars 
1G40,  mort  en  i65S;  7°.  Doroihée-Marie ,  née  le  «4  avril  iG4t, 
mariée,  le  3  juillet  i656  ,  à  Maurice  ,  duc  de  Saxe.  Elle  mourut 
le  II  juillet  1G75. 

JEAN-ERNEST  II. 

1662.  Jean-Eanest  II,  né  le  11  septembre  1627,  hérita 
d'une  partie  des  biens  de  la  branche  d'Alteuboutg.  11  mourut 
le  25  mal  iG83.  Il  avait  épousé,  le  14  juin  iG5G,  CuRisriNE- 
Elisablth,  fille  de  Jean-Christian ,  duc  de  Holstein-Sleswick- 
Sonderbourg,  morte  le  7  juin  iG-t).  Il  en  eut  : 

i**.  Guillaume-Ernest,  qui  suit; 

2*.  Jean-Lrnest ,  né  le  22  juin  1G64,  duc  de  Jullers,  de 
Clèves,  de  Mons,  d'Angrie  et  de  Westpliallc,  landgrave 
de  Thurlnge ,  marquis  de  Mlsnle  ,  prlace-comle  de 
Henneberg ,  comte  de  la  Marck  et  de  Bavensberg,  et 
seigneur  de  Kavensteln.  Il  mourut  le  10  juin  1707.  Il 
avait  épousé,  1^'.  le  11  octobre  iG84i  Sophie- Auguste , 
iille  de  Jean  ,  prince  d'Anhalt-Zerbst ,  morte  le  i4  sep- 
tembre iGc)4;  2".  le  4  novemî)re  suivant,  Charlotle- 
Dorolhée-Sophie,  fille  de  Frédéric,  langrave  de  Hessc- 
Hombourg.  Les  enfants  du  duc  Jean-Ernest  sont, 

Du  premier  lil  : 

a.  Ernest-Auguste,  dont  l'article  viendra  ; 

L  Jeanne-Charlotte,  née  le  :i3  novenibre  iGgo; 
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Du  second  Ut  : 

c.  Cbarles-Frétiéric,  né  le  .^o  octobre  1*^9-^,  mort  le 
3o  mars  iBr^i  ; 

d.  Jpaii-Krnest,  né   le  2.0   décembre    1C96,   mort  le 
l*^''.  août.   lyiS  ; 

€.  Marie-Louise,  née  le  18  décembre  1C97  ,  morte  le 
29  décembre  i'y'i4  T 
3*^.  Anne-Dorolbée ,  née  en  iGSy,  morte  le  23  juin  1704» 

abbesse  de  Qiiediimbourg  ; 
4°.  Wilbelmine-Lbristine ,   née  le  26  novembre   tC58  , 

mariée  à  Christian-Guillaume  ^  comte  de  Scbwarzbourg^. 

morte  le  bo  juin  1712; 
5*.   l'.léonore-Sopliie  ,  née  le  22  mars    1660,   mariée,  le 

3  juillet    1664,  à   l^bilippe  ,  duc   de  Sase-Mersbourg^ 

morte  le  4  février  1G87. 

GUILÎ  AUME-ERNEST. 

iG83.  GuiLLAXJME-EfiN'f.ST,  né  le  19  octobre  1662,  épousa^ 
le  3  novembre  iB83,  sa  cousine  Charlotte-Marie,  fille  de 
Bernard,  duc  de  Saxe-Jénn  :  ils  divorcèrent  en  1690.  Elle  mou- 
rut ,  sans  lui  avoir  donne  d'enfants,  le  6  janvier  171^0,  et  lui  le 
iQ  août  1728. 

ERNEST-AUGUSTE. 

1728.  Ertîest-Auguste ,  né  le  19  avril  1G88,  sncréda  à  son 
oncle  le  19  août  1728.  Il  épousa-,  1".  le  24  janvier  1716,  Eléo- 
NORE-WiLHELiyiliNE,  fille  d'Emmanuel,  prince  d'Anlialt- 
Coc'then  ,  morte  le  3o  août  172G;  2".  le  7  avril  1734,  Sophie- 
Charlotte  -  Albertiine  ,  née  le  27  juillet  1713,  fdle  de 
(jeorges-Frédéric  Charles ,  margrave  de  f  ulmbacb.  Il  mourut 
en  174^1  laissant  les  enfants  qui  suivent:  du  premier  lit  : 
1*^.  Guillaume-Ernest,  2  .  Wilbelmine-Aiiguste ,  nés  le  4  juil- 
let 1717;  3".  Jean-Guillaume,  né  en  i7>9,  mort  à  Dresde  en- 
1732;  du  second  lit  :  4°-  Ernest-Auguste-<  onstantin,  (]ui  suit  ; 
i')^.  Ernesti ne-Auguste- Sophie,  née  le  S  janvier  1740,  mariée 
à  Ernesl-Frédéric-Charles  ,  duc  de  Saxe-Hildbourghausen. 

ERNEST-AUGUSTE-CONSTANTIiN. 

1748.  ERN^EST-AuousTt.-Coîs.  TANTiN  ,  né  le  2  juin  17.37, 
épousa  At>;ne-AmÉlik,  née  le  24  octobre  1739,  (illc  de  Charles, 
duc  de  Bi  unswick-Wolfeubuîicl.  li  mo)n-ut  le  28  mai  17S8, 
avant  eu  deux  fils:  1".  Cbarîes-Augusle ,  qui  suit;  2".  Frédcric- 
ierdinand-Conslantin,  né  le  8  sepiembre  1758. 
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CHARI.ES-AUGUSTE,  premier  grand-duc. 

1758.  Charles-Auguste,  né  le  3  septembre  lySy,  suc- 
cévîa ,  le  28  mai  1758,  sous  l'administraliori  de  sa  mère,  fut 
dérlaré  majeur  et  prit  les  rênes  du  gouvernement  le  3  sep- 
teaibre  1775.  Ce  prince  fut  général  de  cavalerie  au  service  de 
la  Prusse,  et  n'entra  dans  la  confédération  rhénane  qu'après 
les  événements  malheureux  de  la  campagne  de  1806.  Il  a  pris, 
le  9  juin  i8i5,  le  litre  de  grand-duc.  Comme  doyen  de  la  ligne 
«•rnesline  de  Saxe,  il  est  en  possession  du  seniorat  d'Oldisleben. 
Il  a  épousé,  le  3  octobre  177S,  Louise,  fille  de  Louis  VI, 
landgrave  de  Hesse-Darmstadt ,  née  le  le  00  janvier  1757.  De 
ce  mariage  sont  issus  ; 

i".  Charles-Frédéric,  grand-duc  héréditaire,  né  le  2  fé- 
vrier 1783  ,  lieutenant-général  au  service  de  Russie, 
marié,  le  3  août  1804,  à  Marie  Paulowna, fille  de  Paul  I, 
empereur  de  Russie,  née  le  16  février  1786,  dont  ua 
prince  et  deux  princesses  : 

a.  Charles-Alexandre-Auguste,  né  le  4  juin  1818; 

b.  Marie  Louise-Alexandrine-Cattierine-Anne-Elisa- 
beth-Carnline ,  née  le  3  février  1808; 

c.  Marie-Louise-Auguste-Catherine  ,  née  le  3o  sep- 
tembre 181  I  ; 

2".  Charles-Bernard,  né  le  3o  mai  1792,  général-ma;or 
au  service  du  roi  des  Pays-Bas  ,  marié ,  le  3o  mai  1816  , 
à  Ida,  fille  de  Georges,  duc  de  Saxe-Meinungen ,  née 
le  2.5  juin  1794-  De  ce  mariage  est  née,  le  3i  mars 
1817  ,  Louise- Wilhelmine- Adélaïde  ; 

3".  Caroline- Louise,  née  le  19  juillet  1786,  décédée  sans 
alliance. 

DUCS  DE  SAXE.GOTHA. 

Les  possessions  de  cette  branche  sont:  la  principauté  de  Gotha, 
la  seigneurie  supérieure  de  Kranchfeld  ,  le  comté  supérieur  de 
Gleichen,  la  majeure  partie  de  la  principauté  d'Altenbourg,Pt  un 
district  du  comté  de  llenneberg,  ce  qui  foraie  en  tout  une  surface 
de  centcinquante-deux  lieues  carrées, et  une  population  d-î  cent 
tjuatre-vingt-dix  mille  âmes.  Le  duc  de  Saxe-Gotha  est  membre 
de  la  confédération  germanique  et  a  une  voix  à  rassemblée  gé- 
nérale. 

ERNEST  I,  DIT  LE  PIEUX 

i6o5.  Ernest  I ,  né  le  a5  décembre  1601  ,  septième  Sis  de 
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Jean  ,  duc  de  Weiniar,  fui  un  prince  d'une  grande  piété  :  sage 
économe,  polilif|U(î,  profond  ,  il  iccueillit,  par  son  grand  âge, 
préférahlomcuL  à  ses  neveux  et.  pctils-neveux ,  le  riclie  héritage 
cl'Altenbourg,  en  Misnic ,  cl  de  Cobourg,  en  Franconie ,  en 
vertu  du  droit  de  proxin/ité  de  degré  qui  a  lieu  en  Allemagne 
lorsqu'il  ne  s'agit  point  des  électorals  et  des  plus  grands  fiefs. 
Il  céda  néanmoins,  pour  le  bien  de  la  paix,  cju'il  voulut  toujours 
conserver,  le  quart  de  ses  héritages  à  ses  neveux  des  branches 

^<Je  ^Veirnar  el  d'i'-isenach ,  aînées  de  la  sienne.   Il  mourut  le 
16  mars  1675.  Il  avait  épousé  ,  le  24  octobre  ii'3l5 ,  I'.lisabeth- 

•  Sophie,  fille  unique  de  Jean-Philippe,  due  de  Saxe-Alten- 
bourg  ,  morte  le  2.5  décembre  i68o.  11  en  eut  dix-huit  enfants, 
cntr'aulros:  i*-.  Frédéric,  dont  l'article  suit;  2.".  Albert,  né 
le  24  mars  1642,  duc  de  Saxe-Cobourg ,  général  des  armées 
de  l'empereur.  Il  mourut  au  mois  d'août  j<'M<|,  ayant  épousé, 
1°,  le  iS  juillet  1676,  Marie-l'.lisabeth ,  fille  d'Auguste,  duc 
de  BrunsAvick,  morte  le  i5  février  if'87,  n'ayant  eu  qu'un  fils, 
Ernest-Auguste  ,  né  le  i«''.  septembre  1677  ,  morl  le  ifi  août 
1678;  2".  le  24  mai  1688,  Susanne-Elisabelh ,  comtesse  de 
Kem.penski,  en  i^ohème  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfanis  ;  3".  Ber- 
nard ,  duc  de  Saxe-Meinungcn ,  auteur  de  la  branche  de  ce 
nom,  raj)portée  ci-après,  4"«  Henri,  duc  de  Romhild,  né  le 
16  novembre  i6.5o  ,  général  des  ingénieurs  des  armées  impé- 
riales, niort  le  10  mai  17 10.  11  avait  épousé,  le  i^^  mars  1676, 
jVîarie-L.lisaLet!i ,  iii'e  de  Louis,  landgrave  de  Ilesse-Darmstadt, 
morte  sans  enfants  le  ib  août  i7i5;  5*^.  Christian,  duc  de 
iSaxe-Elsenberg  ,  né  le  G  janvier  i653  ,  moit  le  28  août  1707. 
11  avait  épousé,  i".  le  i3  février  1677,  Christine,  fille  de 
Chiisllan,  duc  de  Saxe-Mersbourg,  morte  le  i'6  mars  1671), 
dont  il  eut  une  fille  unique,  Christine,  née  le  4  mars  1671^, 
mariée,  le  i5  février  1699,  à  Philippe-Ernest,  duc  de  Holslein- 
Gluksbourg;  2".  le  8  février  1681,  Sophie-iMarie  ,  fille  de 
Louis  ,  landgrave  de  Hessc-Darmsiadt  ,  morte  sans  enfants 
le  22  août  «712;  6"-  Lrnesî,  souche  des  ducs  de  Saxe-Hild- 
bourghauscn;  7".  Jean-Ernest ,  auteur  de  la  branche  des  ducs 
de  (.obourg-Saalfeld  ;  8».  Elisabeth-Dorothée,  née  le  3  jan- 
vier 1640  ,  mariée,  le  i5  décembre  i6()6,  à  Louis,  landgrave 
de  ilesse-DarmiStadt  ;  9°.  Dorolb.ée-Marie ,  née  le  12  février 
itJ54  ,  moite  ,  sans  avoir  été  mariée,  le  17  juin  1682. 

FRÉDÉRIC  1. 

1675.  Frédéric  I,  né  le  i5  juillet  1646,  eut  l'administra- 
tion des  états  qu'avait  possédés  son  père.  Ce  dernier  avait  établi 
le  séniowi  dans  sa  famille,  c'esl-à-dire  que  laine  des  ireres 
devait  toujours  avoir  le  gouvernement  de  Ion-,  Ws  domnines  de 
h.  maison ,  et  les   puînés  chacun  une  pcii^siuu  de  bail  mille 
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florins;  mais  Frédéric,  voyant  que  cette  disposition  du  testament 
paternel  mécontentait  tous  ses  frères,  fit  une  convention  avec 
les  quatre  derniers  pour  leur  céder  à  chacun,  en  terres,  au 
moins  dix-huit  mille  florins  de  rente,  se  réservant,  pour  lui  et 
pour  sa  postérité ,  le  droit  de  supériorité.  Mais  Albert  et  Ber- 
nard ,  ses  deux  autres  frères  ,  voulurent  des  conditions  plus 
avantageuses.  Enfin,  après  de  nouvelles  contestations,  la  prin- 
cipauté de  Gotha  demeura  à  Frédéric,  avec  d'autres  domaines, 
11  ordonna  que  désormais  son  état  ne  serait  plus  divisé.  Il  ins- 
titua un  ordre  de  chevalerie  ,  ayant  pour  symbole  une  foi  ou 
deux  mains  jointes  l'une  à  l'autre  avec  cette  devise  :  Fidèlement 
et  constamment.  Il  mourut  d'apoplexie  le  12  août  ibgi.  11  avait 
épousé  ,  1".  le  i4  novembre  1669  ,  Madeleiise-Sybille  , 
fille  d'Auguste,  duc  de  Saxe-Hall,  administrateur  de  Magde- 
bourg,  morte  le  7  janvier  16S1  ;  2°.  le  i4  août  de  la  même 
année ,  Christine  ,  fille  de  Frédéric  ,  marquis  de  Bade  ,  veuve 
d'Albert,  marquis  de  Brandebourg- Anspach,  morte  sans  enfants 
le  21  décembre  lyoS.  Du  premier  lit  sont  issus  m».  Frédéric  II 
qui  suit  ;  2°.  Jean-Guillaume  ,  major-général  au  service  de 
l'empereur,  né  le  4  octobre  1677,  ^^^  ^"  siège  de  Toulon  le 
i5  août  1707;  3»;  Anne-Sophie,  née  le  22  décembre  1670, 
mariée,  le  i5  octobre  1691  ,  à  Louis-Frédéric,  comte  de 
Schwarzbourg-Kudolstadt,  morte  le  .24  juin  1718;  4°,  Dorothée- 
Marie  ,  née  le  22  janvier  1674 ,  première  femme  d'Ernest- 
Louis,  duc  de  :  Saxe-Meinungen  ;  5",  Frédérique,  née  le  24 
mars  1(175  ,  mariée,  le  20  mai  1702,  à  Jean-Auguste,  prince 
d'Anhalt-Zerbst  ;  6°.  Jeanne,  née  le  1",  octobre  1680,  mariée, 
le  2.0  juin  1702  ,  à  Frédéric,  duc  de  Mecklenbourg-Strélitz. 

FRÉDÉRIC  II. 

1691.  Frédéric  II,  né  le  28  juillet  1676,  fut  fait  chevalier  de 
l'ordre  de  l'Eléphant  en  1694,  et  mourut  le  2.6  mars  1732. 
Il  avait  épouse,  le  7  juin  1696,  Madeleine  -Auguste,  fille 
de  Charles-Guillaume,  prince  d'Anhalt-Zerbst,  morte  le  11  oc- 
tobre 1740-  Il  en  a  eu  :  1°.  Frédéric,  dont  l'article  suit  • 
2.°.  Guillaume  ,  né  le  12  mars  1701  ;  3°.  Charles-Frédéric,  né 
le  20  septembre  1702 ,  mort  en  1703 ;  4°-  Jean-Auguste,  né 
le  17  février  1704,  père  d'Auguste-Louise-Frédérique,  née  le 
3o  novembre  1762,  mariée,  en  1780,  à  Frédéric-Charles, 
prince  héréditaire  de  Schwarzbourg-Rudolstadt;  et  de  Louise 
née  le  g  mars  1706,  mariée,  en  1776,  à  Frédéric -François 
de  Mecklenbourg-Schwerin  ;  S*^.  Christian-Guillaume,  né  le 
28  mai  170G;  6°.  Louis  -  Ernest  ,  né  le  29  décembre  1707; 
7°.  Emmanuel,  né  le  5  avril  1709,  mort  le  10  avril  1710: 
XVI.  33 
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S".  Maurice,  ne  le  n  mai  1711  :  9".  Charles,  né  en  1714*' 
mort  en  1716;  10°.  Jean -Adolphe  ,  né  le  18  mai  1721  ; 
1 1".  Sophie  ,  née  le  3o  mai  1697  ,  morte  en  1703-,  12.^.  Chris- 
tine ,  née  le  27  lévrier  1706  ,  morte  le  io  mars  suivant  ; 
10°.  Christine- "\Vilhelmine,  née  le  28  mai  1706  ;  14°.  Sophie, 
née  le  14  août  1712  ,  morte  le  12.  novembre  suivant;  i5".  Fré- 
dérique  ,  née  le  17  juillet  1715,  morte  le  y  novembre  1718; 
16°.  xMadeleine-Sybille ,  née  le  i5  août  1718,  morte  le  19  no- 
vembre suivant;  17".  Auguste,  née  le  29  novembre  17 «9- 

FRÉDÉRIC  m. 

1782.  Frédéric  III ,  né  le  14  avril  i6gg  ,  duc  de  Saxe- 
Gotha  et  d'Altenbourg,  mort  le  10  mars  1773,  avait  épousé, 
le  8  août  1729,  Louise- Dorothée,  morte  le  ii  novembre 
1167,  fille  d'Ernest-Louis,  duc  de  Saxe-Meinungen.  Il  en  eut: 
j".  Frédéric,  né  le  20  janvier  1735,  mort  sans  postérité  ; 
2.°.  Ernest  11,  qui  suit  ;  3°.  Auguste,  né  le  14  août  174?» 
4**,  Frédérique-Louise,  née  le  3o  janvier  1740. 

ERNEST-LOUIS. 

1772.  Ernest-Louis,  né  le  3o  janvier  174^,  succéda  au 
duc  Frédéric  III ,  son  père,  le  10  mars  1772,  Ce  prince  mourut 
le  20  avril  1804.  H  avait  épousé,  le  21  mars  17(39,  Marie- 
Charlotte-Amélie-Ernestine,  fille  d'Antoine-Ulric,  due 
de  Saxe-JNIeinungen.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.   Emile-Léopold-Augusle  ,  qui  suit  ; 
:i^.  Frédéric  ,  né  le  28  novembre  1747' 

ÉMILE-LÉOPOLD- AUGUSTE. 

i8o4-  Emile-Léopold-Auguste  ,  duc  de  Saxe-Gotha,  né 
le  23  novembre  1772,  a  succédé  à  son  père  le  20  avril  1804. 
Il  a  épousé,  i*^.  Louise-Charlotte,  fille  de  Frédéric -Louisf, 
prince  de  Mecklenbourg  -  Schwerin  ;  2°.  le  24  aviil  1802, 
Caroline-AjiÉLIE,  fille  de  Guillaume,  électeur  de  Hesse.  Du 
premier  lit  est  issue  une  princesse,  nommée  Dorolhée-Louise- 
Pauline- Charlolte-Frédérique- Auguste  ,  née  le  21  décembre 
1800,  mariée,  le  3i  juillet  1817  ,  à  Ernest-Antoine-Charlcs- 
Louis  ,  duc  de  Saxe-Cobourg-Saalfeld. 

DUCS  DE  SAXE-MEINUNGEN. 

Les  possessions  de  cette  branche  consistent  en  une  partie  du 
comté  de  Henneberg.  Elles  ont  une  surface  de  cinquante  lieues 
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carrées ,  et  une  population  de  cinquante-six  mille  âmes.  Le  duQ 
de  Saxe-Meinungen  est  membre  de  la  confédéi-alion  germa- 
nique ,  et  a  une  voix  à  l'assemblée  générale. 

BErxNARD. 

1675.  Bernard,  né  le  lo  septembre  1649,  duc  de  Saxe- 
Meinungen,  puis  de  Cobourg,  troisième  fils  d'Ernest  le  Pieux, 
duc  de  Saxe- Gotha  ,  movirut  le  27  avril  1706.  Il  avait  épousé 
en  premières  noces,  le  20  novembre  1671,  M arie-H Edwige, 
fille  de  [Georges ,  landgrave  de  Hesse-Barmstadt,  morte  le 
19  avril  1680:  2.°.  le  2.S  janvier  168 1  ,  Elisabeïh-Eléonore- 
SoPHiE ,  fille  d'Antoine-Ulric  ,  duc  de  Rrunswlck-Wolfen- 
buttel ,  mortele  i5  mars  1725.  Ses  enfants  furent,  du  premier 
lit:  i".  Ernest-Louis,  qui  suit;  2^  Bernard  ,  mestre-de-cdmp 
au  service  des  Hollandais,  mort  d'apoplexie  le  aS  octobre 
i6g4;  3".  Jean-Ernest ,  né  en  1674,  mort  en  iG/S;  4*.  Fré- 
déric-Guillaume, né  le  1 9  février  1679  ;  5".  Georges-Ernest, 
né  le  2.^  mars  i6So  ,  mort  le  premier  janvier  1699;  6°.  Marie- 
lUisabeth  ,  néç  en  août  1676  ,  morte  le  2.2.  décembre  suivant  ; 
du  second  lit  :  7".  Antoine-Auguste,  né  le  20  juin  1684  ,  mort 
le  10  décembre  suivant.  S'*.  Antoine-Ulric ,  rapporté  plus 
loin  ;  9'*.  Elisabeth-Ernestine-Antoinette  ,  née  le  3  décembre 
1681 ,  abbesse  de  Sandrech,  en  i7i3;  10°.  Eléonore-Frédérique, 
née  le  2  mars  i683;  ii**.  Wilhelmine-Louise,  née  le  19  janvifr 
1686,  mariée,  le  20  décembre  1708,  à  Charles  ,  duc  de  Wur- 
temberg-Jullusbourg. 

ERNESÏ-LOUIS  P"*. 

1706.  Ernest-Louis  I,  né  le  7  octobre  1672,  mort  en  1724, 
avait  épousé ,  i".  le  19  septembre  1704,  Dorothée-Marie, 
fille  de  Frédéric,  duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  18  avril  17 13; 
2°.  le  3  juin  1714,  Elisabeth  -  Sophie  de  Brandebourg, 
fille  de  Frédéric  -  Guillaume  ,  électeur  de  Brandebourg.  Du 
premier  lit  sont  issus:  i^ .  Joseph-Bernardin,  né  en  1706, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,,  mort  en  1724»  -°«  Frédéric- 
Auguste,  né  le  4  novembre  «707,  mort  le  25  décembre  suivant; 
3°.  Ernest -Louis  ,  qui  suit;  4°-  Charles  -  Frédéric  ,  rapporté 
ci-a^yès,  S**.  Louise-Dorothée,  née  le  10  août  1710,  mariée, 
le  8  août  1729,   à  Frédéric  111 ,  duc  de  Saxe-Gotha. 

ERNEST- LOUIS  IL 

1724.  Ernest -Louis  II  succéda  à  Ernest-Louis  I".,  son 
père.  Il  mourut  le  24  février  172g  ,  à  l'âge  de  dis-neuf  ans  et 
demi ,  étant  né  le  28  août  1709. 
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CHARLES -FRÉDÉRIC. 

1729.  Charles  -  Frédéric  ,  no  le  iS  juillet  1712,  duc  do 
Saxe-Meinungen  ,  le  24  février  1729  ,  mourût  aussi  sans  pos- 
térité le  i5  avril  i74'^- 

ANTOINE-ULRIC. 

1743.  Antoine-Ulric  ,  né  le  22  octobre  1687  ,  fils  aîné  du 
second  lit  de  Bernard ,  succéda  à  Charles-Frédéric,  son  neveu, 
le  18  avril  l'j^à,  et  mourut  le  27  janvier  1763.  Il  avait  épousé, 
le  26  septembre  1760,  Charlotte-Amélie,  fdle  de  Charles, 
landgrave  de  Hesse-Philippstal,  morte  en  1802.  De  ce  mariage 
sont  issus  :  1°.  Augusle-FVédéric,  qui  suit;  2".  Georges  Frédéric, 
mentionné  ci-après;  3«.  Marie-Charlotte-Amélie-Ernestine, 
née  le  1 1  septembre  1751,  mariée,  le  21  mars  1769,  à  I.ouis- 
Ernest ,  duc  de  Saxe-Gotha;  4*^' Wilhelniine-Louise,  née  le 
6  août  175^  ;   5^.  Amélie-Auguste,  née  le  4  mars  1762. 

AUGUSTE-FRÉDÉRIC. 

1763.  Auguste-Frédéric,  né  le  17  novembre  17^4,  suc- 
céda à  son  père  le  27  janvier  1763,  et  mourut  le  22  juin  1782, 
sans  postérité  de  Louise,  princesse  de  Slolberg-Gedern  , 
qu'il  avait  épousée  le  5  juin  1780. 

GEORGES -FRÉDÉRIC. 

1782.  Georges-Frédéric,  né  le  4  février  1761  ,  succéda  à 
son  frère,  en  1782,  au  duché  de  Saxe-Meinungen.  Il  mourut 
le  24  décembre  i8o3.  Il  avait  épousé,  le  27  novembre  1782, 
Louise-ElÉONORE  ,  fille  de  Christian-Albert-Louis,  prince  de 
Hohenlohe-Langenbourg ,  née  le  ii  août  1763.  De  ce  ma- 
riage sont  issus:  i".  Bernard,  qui  suit;  2".  Adélaïde,  née 
le  i3  août  1792,  mariée,  le  11  juin  i8i8,  à  Guiilaume- 
Henri ,  duc  de  Clarence ,  fils  de  Georges  III,  roi  du  royaume- 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande;  3°.  Ida,  née  le 
20  juin  1794)  mariée,  le  3i  mai  1816,  à  Charles-Alexandre-^ 
Auguste  ,  duc  de  Saxe-Weimar. 

BERNARD. 

i8o3.  Bernard-Eric-Freud,  né  le  17  décembre  1800,  a 
succédé,  le  24 décembre  i8o3j  à  son  père  Georges-Fiédéric  | 
50US  la  tutelle  de  sa  mère. 
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DUCS  DE  SAXE-HILDBOURGHAUSEN. 

Celle  branche  possède  la  mollis  de  laprincipaulé  deCobourg 
et  la  principaulé  de  Hildbourghausen  ,  avec  une  très  pelite 
partie  du  comté  de  Henneberg ,  ce  qui  forme  en  tout  une 
surface  de  trente -six  lieues  carrées,  et  une  population  de 
trente-trois  mille  âmes.  Le  chef  de  cette  branche  est  membre 
de  la  confédération  germanique  ,  et  a  une  voix  à  l'assemblée 
générale. 

ERNEST. 

ifeyS.  Ernest,  né  le  12  juin  i65o ,  duc  de  Saxe-Hild- 
bourghausen  ,  sixième  fils  d'Ernest  le  Pieux ,  duc  de  Saxe- 
Gotha  ,  se  signala  à  la  bataille  de  Fleurus ,  en  i6go,  et  au 
combat  de  Leuze,  en  i6gi  ,  à  la  tête  d'un  régiment  de  cava- 
lerie, pour  le  service  des  Etats-Généraux.  Il  mourut  le  17  oc- 
tobre lyiS.  Il  avait  épousé,  le  10  février  1680,  Sophie-Hen- 
riette, fille  de  Georges-Frédéric,  prince  de  Wahleck.  Il  en 
eut  :  1°.  Ernest-Frédéric,  qui  suit;  2.°.  Charles  Guillaume, 
né  en  1686,  mort  en  1687  ;  3*^.  Joseph-Marie-Frcdéric-Guil- 
laume-Hollandin ,  né  le  5  octobre  1702.  Il  servit  dans  les 
troupes  impériales,  où  il  fut  général  d'arlillerie,  et  abjura  la 
religion  prolestante  à  Naples ,  au  mois  d'octobre  1727,  Il 
épousa,  le  iSavril  i7?4?  Louise-Victoire,  princesse  deSoissons, 
morteen  1768,  fille  d'Eugène-Jean-François,  prince  de  Soissons. 
Il  mourut  en  1787:  l^° .  Sophie-Charlotte,  née  en  1682,  morte 
en  1684;  5°.  autre  Sophie-Charlotte,  née  en  i685  ,  morte 
en  1710. 

ERNEST-FRÉDÉRIC  I". 

1715.  Ernest  Frédéric  I,  né  le  21  août  1681  ,  brigadier 
de  cavalerie  au  service  de  Hollande ,  puis  major-général  des 
armées  de  l'empereur,  mourut  le  g  mars  1724.  H  avait  épousé, 
le  4  février  1704,  Sophie-Albertine,  fille  de  Georges- Louis, 
comte  d'Erpach ,  morte  le  22  novembre  1727.  De  ce  mariage 
sont  issus:  i''.  Ernest-Louis  Hollandln,  né  le  20  novembre 
1704,  mort  le  26  du  même  mois;  2°.  Ernest-Louis-Alberl, 
né  le  6  février  1707,  mort  le  17  avril  suivant;  3**.  Ernest-Fré- 
déric, qui  suit;  4"'  Frédéric-Auguste,  né  en  1709,  mort 
en  1710;  5°.  Louis-Frédéric,  né  le  11  septembre  1710,  général 
d'artillerie  de  l'électeur  de  Bavière,  en  1742;  6^.  Emmanuel- 
Frédéric,  né  en  i7i5;  7".  Sophie-Elisabeth,  née  en  1708, 
morte  en  1708;  8°.  Albertine-Elisabeth ,  née  le  3  août  1713, 
mariée,  le  5  février  1 735  ,  à  Charles-Louis-Frédéric ,  prince 
de  Mecklenbourg-Slrélitz. 
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ERNEST-FRÉDÉRIC  IL 

1724.  Ernest-Frédéric  II,  né  le  17  décembre  1707,  suc- 
céda à  son  père  le  9  mars  1724»  et  gouverna  par  lui-même, 
le  16  décembre  1728,  étant  parvenu  à  l'âge  de  majorité.  Il 
mourut  en  1745.  11  avait  épousé,  le  19  juin  1726,  Caroline, 
fille  de  Philippe-Charles,  comte  d'Erpach,  née  le  29  sep- 
tembre 1700.  De  ce  mariage  sont  issus  :  i°.  Ernest-Frédéric- 
Charles  ,  qui  suit  ;  2°.  Frédéric-Augusle-Albert ,  né  le  8  août 
1728;  o®.  Frédéric-Guillaume-Eugène,  né  le  8  octobre  1780  , 
marié,  le  i'6  mars  1778,  avec  Chrélienne-Sophie-Caroline, 
sa  nièce;  4^-  Sophie-Amélie-Caroline,  née  le  21  juillet  1782  , 
mariée,  le  28  janvier  1749»  à  Louis-Frédéric-Charles  ,  prince 
de  Hohenlohe-Œringen. 

ERNEST-FRÉDÉRIC-CHARLES. 

1745.  Ernest -Frédéric -Charles,  né  le  10  juin  1727, 
mort  au  mois  de  septembre  1780,  avait  épousé,  1°.  le  1".  oc- 
tobre 1749?  Louise,  fille  de  Christian  VI,  roi  de  Danemarck, 
morte  en  1756;  2"^.  le  20  janvier  1757,  Cbristine-Sophie- 
TE  Brandebourg-Bareuth  ,  morte  la  même  année  ;  3".  Er- 
nestine-Auguste-Sopiiie,  lille  d'Ernest  -  Auguste  ,  duc  de 
Saxe-Welmar.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus  :  1°.  Frédéric, 
qui  suit;  2°.  Chrétienne-Sophie-Carolrne  ,  née  le  4  décembre 
1761,  mariée  à  son  oncle,  Frédéric-Guillaume-Eugène. 

FRÉDÉRIC. 

1780.  Frédéric,  né  le  29  avril  1763 ,  duc  régnant  de  Saxe- 
Hildbourghausen  ,  succéda  à  son  père  le  28  septembre  1780, 
sous  la  tutelle  de  Joseph-Marie-Fredéric-Guillaume-Hollandin, 
son  grand-oncle  ,  auquel ,  à  sa  majorité  ,  il  abandonna  le  gou- 
vernement jusqu'à  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  le  4  janvier 
1784.  Il  a  épousé  ,  le  3  septembre  1785  ,  Charlotte-Geor- 
cine-Louise-FrédÉriqtje  ,  morte  le  i4  mai  1818,  fille  de 
Charles-Louis-Frédéric ,  grand-duc  de  Mectlenbourg-Slrélitz. 
Les  enfants  du  duc  Frédéric  sont  : 

1°.  Joseph-Georges-Frédéric-Ernest-Charles,  prince  hé- 
réditaire, né  le  27  août  1789,  marié,  le  24  avril  1817, 
avec  Louise-Amelie-Wilhclmine-Philippine,  fdle  de- 
Louis  ,  duc  de  Wurtemberg  ; 

2°.  Georges-Charles-Frédéric,  né  le  24  juillet  1796; 

3".  Frédéric-Guillaume-Charles-LQuis-Georges,  né  le  4  où^ 
lobre  i8oi  ; 
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4".  Edouard-Charles-Guillaume-Chrétien,  né  le  3  juillet 
i8o4; 

5".  Catherine  -  Charlotte  -  Georgine  -Frédérique  -  Louise  - 
Sophie-Thérèse,  née  le  17  juin  1787  ,  mariée,  le  2.8  sep- 
tembre i8o5,  à  Paul- Charles-Frédéric-Auguste,  frère 
du  roi  de   Vi^urtemberg  ; 

6°.  Thérèse-Charlotte-Louise-Frédérique-Amélie  ,  née  le 
8  juillet  1792,  mariée,  le  12  octobre  1810,  à  Louis- 
Charles-Auguste,  prince  royal  de  Bavière  ; 

7°.  Charlotte  -Louise  -  Frédérique- Amélie-Alexandrine  ,' 
née  le  28  janvier  1794»  mariée,  le  24  juin  i8i3,  à 
Georges-Guillaume-Auguste  ,  duc  de  Nassau  ; 

DUCS  DE  SAXE-COBOURG-SAALFELD. 

Cette  branche  possède  la  principauté  de  Saalfeld ,  qui  fait 
partie  de  celle  d'Altenbourg,  celle  de  Cobourg,  une  partie  da 
comté  de  Henneberg ,  et,  depuis  i8i6,  la  seigneurie  de 
Bauraholder ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Toutes  ces  posses- 
sions ont  une  surface  de  soixante-douze  lieues  carrées  ,  et  une 
population  de  soixante-dix-neuf  mille  habitants.  Le  duc  de 
Saxe-Cobourg-Saalfeld  ;^it  partie  de  la  confédération  germa-- 
nique  ,  et  il  a  une  voix  a  l'assemblée  générale, 

JEAN-ERNEST. 

1675.  Jean-Ernest,  duc  de  Saxe-Saalfeld  ,  né  le  22  août 
i658  ,  septième  fils  d'Ernest,  duc  de  Saxe-Gotha,  mourut  le 
ij  décembre  1729.  Il  avait  épousé,  i".  le  18  février  ifiSo  , 
Sophie-Hedwige  ,  fille  de  Christian  ,  duc  de  Saxe-Mersbour^  , 
morte  le  1"=''.  août  1686;  2.°.  le  i'^'^.  décembre  i6go,  Char- 
lotte -  Jeanne  ,  fille  de  Josias  ,  prince  de  Waldeck  ,  morte  le 
i".  février  1699.  Ses  enfants  furent,  du  premier  lit  :  i**.  Chris- 
tian-Ernest, qui  suit;  2".  Christine-Sophie,  née  en  1681  , 
morte  en  1697  ;  3".  Charlolte-Wilhelmine  ,  née  le  4  juin  i685  , 
mariée,  le  26  décembre,  1708  ,  à  Reinhart,  comte  de  Hanau  ; 
du  second  lit  :  4°-  Guillaume-Frédéric,  né  le  i6  août  1691  ; 
5°.  Charles-Ernest,  né  le  12  septembre  1692;  6°.  François- 
Josias ,  qui  a  continué  la  lignée;  7°.  Sophie-Wilhelmine, 
née  le  9  août  1693,  mariée,  le  8  février  1720,  à  Frédéric-An- 
toine, prince  de  Schwarzbourg ,  morte  le  4  décembre  1727  ; 
8°.  Henriette-Albertine,  née  le  8  juillet  1694,  morte  le  i^^^  avril 
1695;  9°.  Louise-Amélie,  née  le  24  3oût  1695,  morte  le 
xz  août  1713  ;  10°.  Charlotte,  née  le  3o  octobre  1696  ,  morte 
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lr2  noveml)re  suivant  ;  1 1^.  Hcnrieiie-Albertine ,  née  le  20  no- 
vembre iGyb. 

CHRlSTlAN-ERNEST. 

1729,  Christian- Ernest,  né  le  18  août  i683,  succéda 
au  duché  de  Saxe-Saalfeld,  le  17  décembre  1729,  et  mourut 
ïe  i5  mai  174^-  H  avait  épousé,  le  18  août  1724  ,  CiiRiSTiNE- 
Frédérique  de  Loss,  dont  il  n'eut  point  d'enfants. 

FRANÇOIS-JOSIAS. 

1745.  François-Josias,  né  le  25  septembre  1697,  ^'^^  puîné 
de  Jean-Ernest,  succéda  à  son  frère  consangum ,  Christian- 
Ernest,  le  16  mai  1745.  H  mourut  le  i6  septembre  1764.  Il 
avait  épousé,  le  2  janvier  1723,  Anme-Sophie,  fille  de  Louis- 
Frédéric,  prince  de  Schwarzbourg  -  Rudolstadt.  Il  en  eut  : 
1".  Ernest-Frédéric,  qui  suit;  2".  Chrétien-François,  né  le 
ûS  janvier  1730;  3".  Frédéric-Josias  ,  né  le  26  décembre  1737, 
feld-maréchal  au  service  d'Autriche  ;  4°'  Charlotte-Sophie  , 
née  le  24  septembre  i73i  ,  mariée  à  Louis,  prince  de  Mecklen- 
bourg-Schwerin,  5**.  Frédérique-Caroline  ,  née  le  24  juin  1735, 
mariée,  le  22  novembre  1754,  à  Chrétien-Frédéric-Charles- 
Alexandre,  margrave  de  Brandebourg-Anspach. 

ERNEST-FRÉDÉRIC. 

17G4.  Ernest -Frédéric,  né  le  18  mars  1724,  épousa, 
le  23  avril  1749,  Sophie-  Antoinette,  fille  de  Ferdinand 
Lebrech ,  duc  de  Rrunsvvick-Wolfenbuttel.  Il  mourut  le  8  sep- 
tembre 1800,  ayant  eu  les  enfants  qui  suivent  :  1°.  François- 
Frédéric-Antoine,  qui  lui  succéda  ;  2".  Louis-Charles-Fréderic  , 
né  le  2  janvier  i755,  feld-maréchal-lieu tenant  au  service  de 
l'empereur;  3°.  Caroline-Ulrique- Amélie,  née  le  ig  octobre 
1753,  religieuse. 

FRÉDÉRIC-FRANÇOIS-ANTOINE. 

..  .t 

1800.  FrÉdéeic-François-Antoine,  né  le  i5  juillet  1750, 
mort  le  9   décembre    1806,  avait   épousé,  le   i3  juin    1777  , 
Auguste-Caroline,  fille  de  Henri  XXIV,  prince  Reuss  d'Ebers- 
dorf,  née  le  ig  janvier  1757.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
I".  Ernest-Antoine-Charles-Louis  ,  qui  suit  : 
2".  Ferdinand  -  Georges- Auguste,  né  le  28  mars  1785, 
général-major  au  service  de  l'Autriche,  marié,  le  2  jan- 
vier 1816,  avec  Marie- Antoinette-Gabrielle ,  princesse 
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de  Kohary,  née  le  2  juillet  1797-  Ce  prince  ayant 
obtenu  l'expectative  des  biens  du  prince  de  Kohary, 
en  Hongrie,  prend  le  titre  de  duc  de  Saxe-Coliourg- 
Sualfvld-Kohary .  W  a  eu  un  prince  de  son  mariage  , 
nommé  Ferdinand,  né  le  29  octobre   1816; 

3^.  Léopold  -  Georges- Chrétien  -  Frédéric,  né  le  16  dé- 
cembre 1790,  feld-maréchal  au  service  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  marié,  le  2  mai  1816,  à  Caroline-Charlotte- 
Auguste,  fille  de  Georgcs-Frédérir-Auguste  ,  prince  de 
Galles,  régent  de  la  Grande-Bretagne,  morte  le  6  no- 
vembre 1817  : 

4°.  Sophie-Frédérique -Caroline- Louise  ,  née  le  18  août 
1778,  mariée,  le  28  février  1804  ,  à  Emmanuel,  comte 
de  Mensdort  de  Pouilly; 

5".  Antoinetle-Erneslino-Amélie ,  née  le  28  août  1779, 
mariée,  le  17  novembre  1798,  avec  Alexandre-Fré- 
déric-Charles ,  duc  de  Wurtemberg  ; 

6**.  Julienne-Henrieîle-XJlrique,  née  le  2H  septembre  1781, 
nommée  Anna  Fœdorowna  ,  depuis  son  mariage  ,  con- 
tracté le  26  février  i79'^i  avec  Constantin  Paulowitch, 
grand  duc  de  Russie  ,  frère  de  Tempereur; 

7*^.  Marie-Louise-Victoire ,  née  le  17  août  1786,  mariée, 
le  21  décembre  z8o5,  au  prince  Emich  -  Charles  de 
Linange. 

ERNEST-ANTOINE-CHARLES-LOUIS. 

1806.  Ebisest- Antoine-Charles- Louis,  duc  régnant  de 
Saxe-Cobourg-Saalfeld  ,  né  le  2  janvier  1784,  général  de  ca- 
valerie an  service  d'Autriche,  a  épousé,  le^i  juillet  1817  ,  Do- 
rothée-LouisE-PAULiNE-CHAULoxTE-FfiÉDÉRiQU  e-Auguste  , 
fille  d'Emile-Léopold-Anguste,  duc  de  Saxe-Gotha,  née  le 
21  décembre  1800.    De  ce  mariage  est  issu  : 

Auguste-Ernest-Charles  ,  prince  héréditaire,  né  le  2.x  juin 

i8i8. 


DUCS  DE  SAXE-LA W^ENBOURG. 

Le  duché  de  Saxe-Lawenbourg,  ou  de  la  basse  Saxe,  est  situé  sur 

les  deux  bords  delà  rivière  de  TElbe ,   depuis  Domitz  ,  dans  le 

Mecklenbourg  ,  jusqu'à  trois  lieues  près  de  Hambourg.  Les  ducs 

ont  pris  leur  titre  de  la  ville  de  Lawenbourg  ,  qui  forme  avec 
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SCS  deux  châteaux  ,  sur  les  deux  bords  de  la  rivière,  un  passage 
de  grande  importance  sur  lElbe. 

Albert  l'Ours,  fi!s  dOlton,  comte  d'Asr.anle ,  obtint  de 
l'empereur  Conrad  UI,  l'an  1142,  la  Marche  et  rélectorat  de 
Brandebourg  ,  qu'il  transmit  à  Otton  ,  son  fils  aîné.  Bernard  , 
son  second  fils,  obtint,  l'an  1180,  de  l'empereur  Frédéric  î  , 
le  duché  de  Saxe  ,  avec  une  grande  partie  de  la  dépouille  du 
duc  Henri  le  Lion.  Il  laissa  ileux  fils,  Albert  I,  électeur  de 
Saxe  ;  el  Henri  ,  estimé  la  tige  de  la  maison  d'Anhalt.  Albert  [ 
fut  père  d'Albert  H  ,  et  de  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Saxe- 
Lavvenbourg.  Les  descendants  d'Albert  H  se  trouvent  parmi  les 
ducs  et  électeurs  de  Saxe. 

JEAN    l. 

1260,  Jean  I ,  second  fils  d'Albert  I ,  eut  en  partage  la  basse 
Saxe,  et  fit  sa  résidence  à  Lawenbourg,  La  haute  Saxe  échut  à 
son  frère  aîné  Albert,  L'an  1261  ,  Jean  fit  donation  du  pays  de 
Triebs  à  l'évêché  de  Schwcrin.  Il  concourut,  l'an  127^  ,  à  1  élec- 
tion de  l'empereur  Rodolphe  1 ,  et  mourut  le  20  juillet  de  Tan 
1283.  Il  avait  épousé,  suivant  les  uns,  Incelburge  ,  fille 
d'F>ic  ,  roi  de  Suède,  ou,  selon  d'autres,  Rélènr  ,  fiile  de 
Herman ,  duc  de  Slesw^ick  ,  dont  il  laissa  Jean  ,  qui  suit  ;  Al- 
bert ;  Eric ,  qui  viendra  ci-après  ;  et  Hélène  ,  mariée,  le  i4  fé- 
vrier 1297,  à  Adolfe,  comte  de  Schaumbourg,  morleen  i3i5. 
Albert,  second  fils  de  Jean  I,  mourut  en  i3i4,  ayant  eu  pour 
épouse  Marguerite,  dont  on  ignore  l'origine ,  qui  lui  donna 
Albert ,  mort ,  en  i344  1  sans  enfants  de  Sophie  ,  comtesse  de 
Ziegenhayn  ,  et  Eric,  qui  s'empara  par  surprise  des  villes  de 
Berçedorff  et  de  Moîlen  ,  que  les  habitants  de  Lubeck  recou- 
vrèrent ensuite  avec  le  secours  de  ceux  de  Hambourg.  Il  mourut 
sans  postérité. 

JEAN  IL 

128S.  Jean  II ,  successeur  de  son  père  Jean  I ,  concourut , 
Tan  i3o8  ,  à  l'élection  de  l'empereur  Henri  VJI ,  et  ,  Tan  1H14, 
à  celle  de  Louis  de  Bavière.  H  fit  des  protestations  contre  la 
branche  albertine  ,  qui  s'attribuait  tous  les  droits  de  l'electorat 
de  Saxe:  mais  il  s'accorda  avec  elle  ,  lan  i3o8,  à  condition  que 
ces  dignités  et  droits  reviendraient  à  la  partie  qui  survivrait  à 
l'autre.  Il  mourut,  l'an  i3i5  ,  sans  hoirs.  On  lui  donne  pour 
épouse  Elisabeih  ,  dont  on  ne  connaît  pas  roriyine. 
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ERIC     I. 

i3i5.  Eric  l  ^  successeur  de  Jean  II,  son  frère  ,  soutînt  , 
i'an  ï34.6 ,  le  parti  de  Gunther  de  Schwarzbourg ,  élu  empe- 
reur contre  Charles  IV;  mais,  l'an  i35o  ,  il  s'accorda  enfin 
avec  ce  dernier,  à  condition  qu'on  ne  lui  ferait  point  préjudice 
dans  son  droit  prétendu  à  l'électoral.  Il  mourut  l'an  1860  , 
laissant  d'ELiSABETH  ,  fille  de  Bogislas  III ,  duc  dePoméranîe, 
Eric,  qui  suit,  et  Judith  ,  mariée  à  Magnus  ^  deuxième  fils 
J'Albert  I,  duc  de  Mecklenbourg.  , 

ERIC   II. 

i36o.  Eric  II ,.  après  avoir  remplacé  son  père  Eric  I,  eut  Je 
nouvelles  contestations  pour  le  droit  à  l'électoral  avec  Ro- 
dolfe  1[,  électeur  de  vSaxe ,  mais  sans  aucune  réussite.  Ayant 
pris  sous  sa  protection  les  brigands  de  son  pays,  il  se  compromit 
par-là  avec  les  villes  de  î/jbeck,  de  Hambourg  et  de  Lunebourg^ 
et  le  duc  Albert  III,  son  cousin,  qui  lui  firent  la  guerre  et  le 
réduisirent.  Il  mourut,  l'an  i3'/6,  laissant  d'AoïsÈs, son  épouse,, 
fille  de  Henri  I ,  comte  de  Holstein  ,  un  fds  ,  qui  suit. 

ERIC  m. 

1076.  Eric  III ,  successeur  d'Eric  II,  son  père,  renouvela, 
pour  lui  et  ses  hoirs  avec  Wencesias  el  Rodolfe  HI ,  ducs  de 
Saxe,  le  pacte  de  succession  éventuelle  ,  fait  l'an  i3o8  ,  de  tous 
teurs  étals,  dignités  et  droits,  et  en  obtint  la  confirmation  de 
l'empereur  Charles  IV.  Il  mourut  l'an  i4ii  ,  laissant  de  Sophie^ 
sa  femme  ,  fille  de  Magnusïorqualus,  duc  de  Brunswick,  Eric, 
qui  suit  ;  Jean,,  tué  à  Ratzebourg  en  i4i4?  Magnus ,  évéque 
de  Gamin  et  de  Hildesheim,  mort  l'an  i45:î  ;  Albert,  chanoine 
de  la  cathédrale  d'Hildesheim  ,  mort  l'an  1422;  Bernard  ,  qui 
succéda  à  son  frère  Eric  IV;  Catherine,  mariée  à  Jean  III,  duc 
de  Mecklenbourg;  Scholastique  ,  femme  de  Jean  ,  duc  de  Sagan, 
morte  l'an  i463;  Marguerite,  épouse  de  Wolrad  l'Ancien^ 
comte  de  Mansfeld  ;  et  Agnès  ,  jfemme  de  VratislasVII,  duc 
de  Poméranie ,  morte  l'an  i4i5. 

ERIC  IV. 

i4i  I-  Eric  IV,  fils  aîné  d'Eric  III ,  auquel  il  succéda  ,  fut^^ 
un  prince  turbulent.  U  surprit  la  ville  de  Mollen  ,  t^ui  ay^it  étç 


l88  CHRONOLOGIE    HISTORIQUE 

donnée  en  naulissement  aux  liabitanls  de  l.ubeck  ,  et  ymit  le 
feu.  Apr*'S  la  mort  du  dernier  électeur  do  Saxe  de  la  inaisor» 
d'Ascanie,  il  demanda  sa  succession  en  vertu  du  pacte  de  fa- 
mille ,  comme  en  étant  le  plus  proche  agnal  ;  mais  Tempereur. 
Sigismond  donna  cet  électorat  ,  Tan  i^--^,  à  Frédéric  le  Vic- 
iorîeux,  ^  marquis  de  Misnie.  Eric,  pour  conserver  son  droit, 
avait  pris  de  l'évêque  de  Damherg  l'investiture  de  la  c;liare;e  de 
grand-inaréchal  de  l'empire.  L'an  i4-'^3,  il  porta  ses  contesta- 
tions au  concile  de  Bàle  ,  mais  inutilement.  Il  mourut,  l'an 
j4^5  ,  sans  laisser  d'enfants  d'ELlSABETH,  son  épouse  ,  fdle  de 
Conrad  ,  comte  de  Weinsberg. 

BERNARD. 

i4'^-^.  lîFRNAriD  fut  le  successeur  de  son  frère  Eric  IV  dans 
le  duché  de  Saxe-Lawcnbourg.  Il  était  déjà  entré  en  guerre  avec 
Frédéric  1 ,  électeur  de  Brandebourg  ,  et  avait  fait  une  irruption 
dans  le  pays  de  Prignitz  :  mais  il  en  fut  chassé  par  l'électeur 
l'an  \J^^?i.  Depuis,  il  vit  son  propre  pays  ravagé  par  les  troupes 
de  Brandebourg,  et  sa  forteresse  d'Krtenbourg  rasée  l'an  i4-^7- 
Bernard  mourut  de  la  peste  l'an  1 4^^  >•  H  avait  épousé  Adélaïde  , 
fdle  de  Vratislas  IX,  duc  de  Poméranie,  dont  il  eut  Jean,  qui 
suit,  et  Sophie,  mariée  à  Gérard  VII,  duc  de  Juliers  ,  morte 
en  1473. 

JEAN  III. 

i463,  Jean  lll ,  fds  du  duc  Bernard  ,  après  lui  avoir  succédé, 
prétendit  au  titre  d'électeur,  et  refusa  d'accepter  de  l'empereur 
l'investiture  de  son  duché  sans  cette  qualité.  Il  s'attribua  de 
plus  ,  en  1465  ,  les  litres  de  grand  maréchal  de  l'empire  et  de 
palatin  de  Saxe.  Cette  conduite  lui  attira  une  défense  absolue 
de  la  part  de  l'empereur  Frédéiic  III  d'usurper  ces  honneurs. 
La  même  année,  il  entra  en  querelle  avec  les  habitants  de  Lu- 
beck ,  au  sujet  de  la  ville  de  Moiien  ,  mais  sans  aucun  succès. 
Il  mourut  le  i5  mars  i.'^oy,  laissant  de  DoRoïKÉE,  son  épouse, 
fdle  de  Frédéric  II,  électeur  de  lirandebourg ,  Eric,  chanoine 
de  Cologne,  élu,  l'an  i5o3,  évcque  de  Uildishelm  ;  évêché 
qu'il  résigna  ,  l'an  i5o4  ,  à  Jean  ,  son  frère.  Eric  ,  devenu  ,  l'an 
iSoS,  évéque  de  Munster,  fit  de  belles  ordonnances  et  rendit 
la  sûreté  aux  grands  chemins.  Ce  prélat  mourut  en  iSas.  Les 
autres  enfants  de  Jean  III  sont  Magnus  ,  f|i:i  suit;  Bernard, 
chanoine  et  grand-prévôt  du  chapitre  de  Cologne,  mort  l'an 
1024  ;  Jean  ,  à  qui  Eric  ,  son  frère  aîné  ,  résigna  révcché  d'Hil'* 
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tlesheim.  Ce  prélat,  retira  ,  l'an  i5i8  ,  de  Burchard  de  Saldern , 
le  chàteau^el  le  domaine  de  Lawenstcin  ,  qui  avait  été  engagé 
par  SCS  prédécesseurs;  mais  voulant  s'emparer  ensuite  des  !)iens 
propres  de  Saldern  ,  qui  s'était  réfugié  près  d'Eric  ,  duc  de 
Brunswick,  la  guerre  commença, l'an  iSiy,  entre  ces  deux  prin- 
ces. L'évêque  remporta  la  victoire  à  Soltan  sur  le  duc  ,  et  le  ut 
prisormier  avec  son  frère  François,  évèque  de  MindL'n,  et  s'em- 
para non-seulement  de  cette  ville  ,  mais  de  tout  l'evoché.  S'étant 
opposé  ,  Tan  i522  ,  à  la  décision  de  l'empereur  sur  leur  différent, 
il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  ,  et  la  maison  Brunswick  le  réduisit 
dans  l'espace  de  deux  ans,  au  même  état  où  il  avait  réduit  l'évê- 
que de  Minden.  I/an  iSsS,  il  fut  réconcilié  avec  l'empereur , 
et  il  obtint  la  paix  à  Leudlinbourg ,  moyennant  la  cession  d'une 
grande  partie  de  son  domaine,  il  résigna  son  évêché  ,  l'an  iS^y, 
et  mourut  à  Ka'zebourg,  l'an  10^.7. 

I.e  duc  Jean  ill  ,  outre  les  quatre  fds  dont  nous  venons  de 
parler,  laissa  quatre  filles  ;  Anne,  mariée,  1°.  Tan  i4:-^N  ^  Jean, 
comte  de  îxuppin  et  de  LinJau  ;  2°.  à  Frédéric,  comte  de  Spie- 
gclberg;  Sophie  ,  femme  d'Antoine,  comte  de  Schaumbourg; 
Hélène,  mariée  à  N. ,  aussi  comte  de  Schaumbourg;  cl  d'autres 
enfants  ,  morts  en  bas  âge ,  ou  religieuses. 

MAGNUS. 

iho-.  Magnus,  second  fils  et  succes.seur  de  Jean  III  ,  fut 
un  prince  magnanime  et  d  une  giande  peuelration.  Il  fui  !e 
premier  de  sa  maison  qui  s'abstint  des  qualités  et  armes  électo- 
rales, et  reçut  de  nouvelles  lettres  d'in\esliture ,  dans  les- 
quelles on  fit  la  résciTC  qu'elles  ne  pourraient  nuire  à  l'avenir 
ni  à  lui  ni  aux  droits  de  ses  héritiers  :  celte  clause  a  été  réoétée 
dans  les  investitures  suivantes.  Magnus  reprit, l'an  iSiy,  Ha- 
délen  et  le  pavs  de  Wursten  sur  l'archevêque  de  Brème.  Il  eut 
avec  Henri,  evéque  de  Ralzcbonrg,  de  grands  différents  ,  qui 
portèrent  préjudice  à  cet  évcche.  Ayant  encouru ,  pour  ce 
sujet,  l'excommunication  du  pape  ,  celte  punition  n'ané'a  pas 
ses  ravages.  Il  répara ,  dans  la  suite,  les  dommages  qu'il  avait 
causés,  et  l'excommunicalion  fut  levée  par  la  médiation  de 
Jean  ,  évê(jue  de  Lubeck.  Magnus  mourut  lan  i.">^3,  laisisant 
de  CatH!  RlNE  ,  que  Morori  dit  fille  de  ilenri  l'Ancien,  duc 
de  Brunswii'k-Lunebourg  (  ce  que  nous  ne  garantissons  pas.)  , 
morte  le  29  juin  i563;  borolhée,  mariée,  l'an  i552,  à  Chris- 
tian lil,  roi  de  Danemnrck  ,  morte  le  7  octobre  loji  ;  Ca- 
therine ,  mariée  à  Gustave  I  ,  roi  de  Suède  ,  morte  en  i5i5; 
t'ranrois,  qui  suit  j  Sophie,   épouse  d'Antoine- ,  comte   d'Ol- 
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denbourg^  morte  le  i'^'',  juin  iSyi;  et  Ursule,  qui  épousa^^ 
l'an  io5l  ,  ilciiri  VI  ,  duc  de  Mccklcnbourg ,  moile  l'an. 
i552. 

FRANÇOIS    I. 

i543.  François  I  succéda  au  duc  Magnus,  son  père.  Il  s'ë-, 
tait  opposé  ,  l'an  iS3y  ,  avec  beaucoup  de  zèle,  aux  Anabap- 
tistes de  Munslor.  Il  renouvela  ses  prétentions  au  sujet  de 
l'éleclorat,  et  obtint  de  l'empereur  Maxirnilien  II,  des  com- 
missaires pour  les  examiner.  Il  les  renouvela  encore  sous  l'cm-. 
pereur  Rodolphe  II,  Tan  1077,  "^^'s  inutilement.  Enfin,  il. 
s'accorda  avec  Auguste  ,  électeur  de  Saxe ,  à  ce  sujet ,  et  re- 
nonça a  porter  les  armes  électorales.  Son  grand  âge  l'engagea,. 
Pan  i58i  ,  à  se  démettre  du  gouvernement  ,  et  à  le  cédei-  a  son. 
iils  aîné;  ce  qui  c^usa  un  si  grand  mécontentement  parmi  les 
autres  fds,  qu'ils  fermèrent  les  portes  delà  \ille  de  Lawenbdurg- 
à  leur  père  ,  qui  en  fut  aflligé  au  point  qu'il  en  mourut  dsjis  un. 
village,  le  icj  mars  de  ia  m^hiie  année,  à  Tâge  de  quatre-vingt- 
trois  ans.  Ce  prince  avait  épousé,  l'an  i54o,  SiEYLLE,  fille  de 
Henri  le  Pieiai.,  duc  de  Saxe ,  dont  il  eut  cinq  fds  et  trois  filles.. 
L'ainé  des  fils  (  Magnus  )  ,  fut  un  prince  ennemi  du  repos  et 
déréglé  dans  ses  mœurs.  Il  demeura  long-tems  en  Suède,  où  il 
épousa,  l'an  1 569,  Sophie  ,  tille  de  Gustave  I,  roi  de  Suède. 
Jean  ,  successeur  de  Gustave  I,  et  beau-frère  de  Magnus,  ifi- 
digné  de  sa  conduite  scandaleuse  ,  l'obligea  de  quitter  la  Suède.. 
11  y  laissa  sa  femme,  et  emiacna  sa  concubine  en  Allemagne  , 
où  il  fut  mal  reçu  par  ses  frères.  Magnus,  ayant  pris  les  armes, 
en  1674  ,  s'empara  de  Ratzebourg,  pilla  la  ville  ,  et  traita, 
cruellement  les  ecclésiastiques  ainsi  que  les  laïques.  Le  pape 
l'excommunia,  et  les  princes  de  la  basse  Saxe  ,  ayant  assemblé, 
une  puissante  armée  contre  lui ,  le  contraignirent  de  retourner 
rn  Suède,  d'où  il  re\int  troubler  de  nouveau  ses  frères  ;  mais^ 
le  duc  François  II  se  saisit  de  sa  personne ,  par  adresse,  l'an 
i588  ,  et  le  tint  enfermé  dans  le  château  de  Ratzebourg ,  jus- 
qu'à sa  moxt  ,  arrivée  l'an  i6o3.  Sophie  ,  sa  femme ,  mourut  en 
Suède,  l'an  1591.  Ce  prince  laissa  un  lils ,  Gustave,  ne  l'an. 
1574,  qui  fut  élevé  en  Suède,  où  il  mourut  le  11  novembre 
jSq2.  ,  après  s'être  inutilement  efforcé  de  faire  valoir  ses  droits. 
sur  le  duché  de  Lawenbourg.  Les  autres  fds  de  François  I:  sont. 
François,  qui  suit;  Henri,  né  l'an  i.55o,  qui  ,  ayant  embrassé 
la  religion  luthérienne  ,  fut  archevêque  de  lîrême,  l'an  1067  , 
évèqvie  d'Osnabruck ,  l'an  1574,  administrateur  de  Padcr— 
born,eni577,  donna  du  secours,  l'an  1 553  ,  mais  sans  succès^ 
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â  GebtViard  Truchsess  .  électeur  de  Cologne  ,  déposé  pour  cause 
d'hérésie,  et  mourut  le  zà  avril  i585  :  Maurice,  qui  servit  , 
liin  ï  5-q ,  dans  l'armée  des  Proviiices-URies  contre  les  Espa- 
gnols, et  mourut  l'an  iGi6;  Frédéric,  né  en  i554,  évèque 
suffragatit  de  Cologne  ,  prévôt  du  chapitre  de  Brème  ,  et  cha- 
noine de  Strasbourg,  lequel  signala  son  zèle  pour  les  Catho- 
liques contre  les  Protestants,  et  mourut  le  8  décembre  i586.Le 
duc  François  I  ,  eut  aussi  trois  filles  :  Dorothée  ,  mariée  ,  le  lo 
décembre  i57o,à  Wolfgang,  duc  deBrunswlck-Grubcnhagen, 
morte  l'an  i586;  Ursule^  mariée,  Tan  i5^i9  ,  à  Henri,  duc  de 
Brunswicli  ;  et  Sidonie-Catherine,  mariée,  i".  l'an  loB?  ,  à 
Wenceslas-Adam,  duc  de  Tesclien  ;  2°.  le  16  février  i586  ,  à 
Emeric  Forgafz,  comte  de  Trentschin  ,  morte  au  mois  de  juin 
de  l'an  i5^, 

^  FRANÇOIS  lî. 

i58i.  François  II,  né  Pan  1 5147,  second  fils  du  duc  François  T, 
lui  succéda  au  duché  de  Saxe-Lawenbourg.  Il  servit  d'aboni  dans 
les  troupes  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  sous  le  commandement 
d'Alexandre,  prince  de  Parme.  Ayant  pris  le  gouvernement  de 
ses  états,  il  fit  publier,  Fan  i5S5.  une  ordonnance  concernant 
ia  religion  luthérienne.  L'an  i5S8,  il  fit  enfermer  son  frère 
aîné,  Magnus,  qui  excitait  de  nouveaux  troubles  dans  la  basse 
Saxe.  François  11  mourut  l'an  1619.  Il  avait  épousé,  1°.  Tan 
1574,  Marguerite,  fille  de  Philippe,  duc  de  Poméranie , 
morte  le  8  septembre  i58i  ;  2".  l'an  1882,  Marie,  fille  de 
Jules,  duc  de  Brunswick  -  Wolfcnbutlel ,  morte  le  l'ô  août 
1G26.  De  ces  deux  mariages  sortirent  dix-neuf  enfants,  dont 
les  principaux  sont  Auguste,  qui  suit;  Jules-Henri,  qui  viendra 
ensuite;  François-Charles,  qui,  s'étant  mis  au  service  delà 
Suède,  fut  fait  prisonnier,  l'an  i6'3o,  par  le  comte  de  Pappen- 
hcim  :  après  quoi ,  s  étant  fait  catholique,  il  voyagea  plusieurs 
fois  en  Italie  ,  et  mourut  sans  enfants  le  2  mai  i66q;  Rodolphe- 
Maximilien  ,  qui  ,  ayant  embrasse  la  religion  catholique  en 
Itaii"  ,  servit  ensuite  l'empereur  contre  les  Suédois,  commanda 
en  qualité  de  général  d'artillerie,  l'an  iGi")!  ,  à  la  bataille  de 
Leipsick,  et  sauva  le  gênerai  Tilli  des  mains  des  ennemis  qui 
remmenaient  prisonnier  (il  mourut  le  I^^  octobre  1G47);  et 
François-Henri ,  colonel  dans  l'armée  suédoise ,  qui  eut  en 
partage  Franzhagen  au  pays  de  Lawenbourg ,  mort  le  26  no- 
vembre i658. 

AUGUSTE. 

i6ig.  Auguste,  né  le  17  février  iSyG,  après  avoir  succédi 
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au  duc  François  II ,  sou  père,  se  condu'isit  si  sagement  (ians  les 
gurnes  (jul  ilcsobicnl  lAllpm.Tgne,  qu'il  ompêclia  les  irruptions 
des  ennemis  dans  son  duché,  et  secourut  de  ses  propres  biens, 
couiine  un  bon  père,  ses  sujets  qui  étaient  dans  la  nécessité. 
Il  iiKuiruf  le  i8  janvier  i65G,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  11  avait 
épousé,  i*^.  Tan  iliai  ,  Elisabi-.th -SopfiiE ,  fdic  de  Jean- 
Adolplie,  duc  de  Sleswick  ,  morte  l'an  1G27;  a*^.  Tan  iG33  , 
CATiirRlNK,  fille  de  Jean  X\  I ,  comte  d'Oldenbourg,  morte 
le  2<j  lévrier  i644-  Du  premier  lit,  il  laissa  Anne- l'.lisabetli , 
née  le  s3  août  1^24,  mariée.  Tan  ilS65,  à  Guillaume-Chris- 
lophe,  landgrave  de  Hesse-liomhourg ,  qui  s'en  lit  séparer 
a[iiès  avoir  dépensé  sa  dot.  décedée  l'an  iG8i'S;el  Sibylle-lied- 
wige,  née  le  .00  juillet  iGiiS,  mariée,  l'an  16  J4>  ^  son  cousin 
François-Erdman ,  duc  de  Saxe-Lawerd>ourg,  moi  le  le  premier 
août  ijoo. 

JULES-HENRI. 

^C^SC\  Jules-Henri  se  mit  en  possession  du  duché  de  Saxe- 
Laweubourg  après  la  mort  d'Auguste ,  son  hèie.  Ayant  em- 
brassé la  religion  catholique ,  il  servit  l'empereur,  en  1618, 
contre  les  Bohémiens.  Il  assista,  l'an  iG53,  au  nom  de  sa 
maison  ,  à  la  diète  de  Ratisbonne.  Ce  prince  mourut  le  20  no- 
vembre i665.  Il  avait  épousé,  en  premières  noces,  Anne,  fille 
d'Edzar  H  ,  comte  d'Ostfrise,  et  veuve,  i".  de  Frédéric  IV, 
électeur  palatin:  2°.  d'Ernest  -  Frédéric,  margrave  de  Bade, 
morte  sans  enfants  l'an  1G21.  Il  contracta,  le  ^y  février  1628  , 
un  seconcl  mariage  avec  Elisabeth-Sophie,  fdle  de  Jean- 
Georges,  électeur  de  Brandebourg,  et  veuve  de  Janus  ,  prince 
de  P»adzi\vil,  morte  le  24  décembre  1629.  '^  contracta  une 
troisième  alliance  avec  Akne-Madfleine  Poppel  de  Lorko- 
WITZ,  veuve  de  Zbinko,  comte  de  Colowraî .  qui  lui  apporta 
plusieurs  terres  en  Bohême,  morte  le  7  septembre  iGb6.  Du 
second  lit  est  venu  François-Erdman,  qui  suit  :  et  du  troisième, 
Marie-Benigne-Françoise  ,  née  le  19  juillet  i<)35,  mariée,  l'an 
iG5i,  à  Octave  Picolomini,  duc  d'Aiiialfi ,  morte  en  i6go;  et 
Jules-François,  qui  viendra  après  son  frère. 

FRANÇOlS-ERDiMAN. 

iG65.  Frats'ÇOIs-Erdivtan,  né  le  25  février  iG29,  avait  servi, 
l'an  >G5G,  dans  l'armée  des  Suédois,  du  vivant  de  Jules-Henri, 
son  père  ,  auquel  il  succéda.  Sa  régence  ne  fut  que  d'environ 
neuf  mois.   H  mourut,  le  01  juillet  166G,  sans  enfants  de  Si- 
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feYLLE-îiEDWiGK,  lille  ci'Augusie ,  duc  de  Saxe-La\ve!i])oi:rg, 
qu'il  avait  épousée  Tan  iGS/j.. 

JULES- FRANÇOIS. 

1666.  Jules- François,  né  à  Prague,  le  16  septembre  1641, 
successeur  du  duc  François-Erdinan  ,  son  fière  ,  servit  l'empe- 
reur en  qualité  de  feld-rnaréchal.  L'an  1670,  il  chercha  à  con- 
cilier ses  prétentions  à  l'éleclorat  avec  Jean-Georges  II ,  électeur 
de  Saxe,  et  l'on  projeta  là  -  dessus  un  pacte  de  famille  et  de 
succession  mutuelle  ,  qui  n'eut  point  d'exécution.  Il  obtint 
seulement,  en  1671,  de  l'électeur  de  Saxe,  de  pouvoir  porter 
dans  ses  armes  les  épées  de  grcind-maréclial  de  l'empire  ,  les 
pointes  renversées.  Il  dégagea,  l'an  168.^,  la  ville  de  Mollen  et 
SCS  dépendances,  que  tenaient  les  habitants  de  Lubeck,  et  s'en 
remit  en  possession.  Il  mourut  le  dernier  iiiale  de  sa  maison  le 
•19  septembre  1689.  Il  avait  cpousé,  le  9  avril  1G68,  Heuwige- 
AuGUSTE,  fille  du  comte  palatin  Chrétien-Auguste  de  Sulzbach 
morte  le  29  octobre  1681.  11  eut  de  ce  mariage,  Anne-Marie- 
Françoise,  née  le  i3  janvier  1672,  mariée,  1°.  le  20  octobre 
1690,  à  Philippe-Guillaume,  comte  palatin  du  iihin  de  Neu- 
bourg,  dont  elle  col  une  fille,  mariée  à  Ferdinand,  duc  de 
Bavière;  2".  le  2  juillet  1697,3  Jean-Gaston,  grand-duc  de 
Toscane,  morte  le  i5  octobre  1741  ;  et  Françoise-Sibylle- 
Auguste,  née  le  21  janvier  1678  ,  mariée,  le  28  mars  1690,  à 
Louis-Guillaume  ,  margrave  de  Bade-Baden,  décédée  le  ii 
juillet  1733. 

La  succession  de  Saxe-Lawenbourg  a  été  beaucoup  contes- 
tée, i".  par  l'électeur  de  Saxe,  qui  se  fondait  sur  le  traité  de 
confraternité  du  mois  de  septembre  1670  et  de  1671,  et  sur 
l'expectative  accordée  à  la  maison  électorale  de  Saxe,  en  1607  , 
par  l'empereur  Maximilien  I,  confirmée  depuis  par  l'empereur 
Charles  V  à  l'électeur  Maurice  de  Saxe.  Ce  droit  fut  confirmé 
de  nouveau  à  la  branche  électorale  de  Saxe  par  l'empereur 
Léopold ,  en  1660  et  en  1687;  mais,  en  1697,  l'électeur  de 
Saxe  vendit  ses  droits  à  l'électeur  de  Brunswlck-Lunebourg  ,  à 
condition  qu'il  en  prendrait  également  l'investiture  ,  et  que 
l'électeur  de  Saxe  succéderait  dans  le  duché  de  Lunebourg  au 
défaut  des  électeurs  de  Brunswick-Lunebourg  ;  2".  les  ducs  de 
Saxe  de  la  branche  ernestine  s'opposèrent  à  la  transaction  de 
1697,  fondés  sur  l'expectative  de  1607,  accordée  à  la  branche 
ernestine,  comme  l'i'înée  de  sa  maison  ;  3*^.  les  princes  d'An- 
hait  fondaient  leur  opposition  sur  les  droits  du  sang ,  étant  des- 
cendus, comme  les  derniers  ducs,  de  Bernard  ,  comte  d'Ascanie,  à 
qui  le  navs  de  Lawenbourg  fut  donné;  4°  les  ducs  de  Meckienbourg 
XVï.  '        25 
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alléguaient  dos  traités  de  successions  mutuelles  faits,  en  1421  et 
i53y,  entre  les  ducs  de  Mecklenbourg  et  de  Saxe-Lawenbourg; 
5'!*.  les  ducs  de  Holstoin-Gottoip  réclamaient  des  dépendances 
du  bailliage  de  Rheinbeck,  dont  le  duc  François  s'était  emparé 
dans  le  siècle  précèdent  ;  <i".  la  couronne  de  Suède  formait  des 
prétentions  sur  le  pays  de  Hadein,  comme  dépendant  du  duché 
de  Bremen  ,  dont  elle  était  en  possession  ;  7".  les  deux  filles  du 
duc  Jules  -  François  prétendaient  à  des  terres  dont  les  filles 
pouvaient  hériter;  mais  elles  furent  déboutées  de  leurs  de- 
mandes, et  n'ont  eu  de  la  succession  que  les  terres  situées  en 
Bohême  ;  8*^.  les  ducs  de  Brunswick-Lunebourg  s'appuy;;ient 
sur  ce  que  les  états  de  l.awenbourg  avaient  appartenu  autrefois 
à  Henri  le  Superbe  et  à  Henri  le  Lion ,  leurs  ancêtres ,  et  qu'à 
Textinction  de  cette  maison  de  Saxe,  ils  devaient  être  réunis  à 
la  maison  dont  ils  avaient  été  distraits.  La  maison  de  Brunswick- 
Lunebourg  est  restée  jusqu'à  présent  en  possession  du  tout  pat 
forme  de  séquestre ,  et  le  suffrage  à  la  diète  a  été  suspendu. 
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DES 


MARGRAVES  DE  MISNIE. 


IjA  Misnie  ,  érigée  en  margraviat  au  flixième  siècle,  ainsi  que 
la  Liisace  ,  pour  arrêter  les  courses  des  Normands  et  des  Sclaves, 
n'a  pas  toujours  eu  la  même  étendue.  Bornée  aujourd'hui  par 
le  duché  de  Saxe  ,  la  principauté  d'Anhalt ,  la  Lusace  ,  la  Bo- 
hême ,  la  Thuringe  et  la  Franconie ,  elle  forme  à-peu-près 
un  carré  de  quarante  lieues  de  longueur  sur  autant  de  lar- 
geur. Son  nom  lui  vient  de  sa  capitale,  nommée  en  allemand 
Meissen  ,  dont  originairement  elle  n'excédait  guère  le  terri- 
toire. 

Nul  écrivain  n'a  traité  des  premiers  margraves  de  Misnie, 
avec  plus  d'exactitude  que  le  célèbre  Georges  Eccard  ,  dans  ses 
Origines  saxones.  C'est  le  guide  que  nous  suivrons ,  aussi  loin 
qu'il  pourra  nous  conduire  ,  dans  la  chronologie  historl(jue 
que  nous  allons  tracer  de  ces  princes. 

GONTHIER  ET  RICDAG. 

GoTSTHiER  ,  fils  d'Eckard  ou  d'Egglhard,  issu  d'une  ancienne 
et  noble  famille  de  Thuringe  ,  mais  non  pas  du  fameux  \Viti- 
kind,  duc  de  Saxe,  comme  plusieurs  modernes  le  supposent, 
jouissait  du  margraviat  de  Misnie,  sous  l'empereur  ou  roi  de 
Germanie,  Otton  I.  Etant  entré,  l'an  963,  dans  la  conspira- 
tion de  Eudolphe ,  fils  de  ce  prince,  contre  son  père,  il  fut 
condamne  avec  lui  et  privé  de  son  honneur,  dit  l'historien 
Witlkind  ,  c'est-à-dire  de  son  margraviat,  qui  fut  donné  à 
KiCDAG  ou  RiGDAW  ,  premier  comte  de  Mansfeld ,  dont  il 
avait  épousé  la  sœur.  Gonlhier  rentra  néanmoins  en  grâce  au- 
près d'Ôtton,  qui  ,  l'an  968  ,  l'envoya  devant  lui  eu  Calabre, 
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avec  Sigefroi ,  pour  venger  la  perfidie  que  les  Grecs  lui  avaient 
faite  l(HSC]u'ils  lui  amenèrent  Théophanie  pour  épouser  son 
,lils.  Gonthier,  après  la  mort  d'Olton  1  ,  continua  de  servir 
Télat  sous  Otlon  II  ,  qu'il  paraît  avoir  suivi  dans  toutes  ses  ex- 
péditions. Il  périt  à  la  dernière,  où  ce  monarque  ,  surpris  dans 
une  embuscade  par  les  Grecs,  le  i3  juillet  982,  vit  toute  son 
armée  taillée  en  pièces ,  et  n'échappa  lui-même  que  par  la  fuite. 
<Tonihier  laissa  de  son  mariage,  lickard,  Gunzelin  et  Brunon. 
Sa  veuve  ,  dont  on  ignore  le  nom  et  la  naissance ,  épousa  ,  en 
secondes  noces,  Micislas  I  ,  duc  de  l^ologne.  Kicdag  survécut 
à  Gonîhicr ,  et  continua  de  gouverner  la  Misnie  ,  dont  les  li- 
mites étaient  déj'i  tort  reculées.  Mais,  l'an  984,  lîoleslas  II  , 
duc  de  Bohême,  lui  enleva  ,  par  surprl:;e  ,  la  ville  deMcrshourg, 
avec  la  meilleure  partie  du  margraviat.  Ricdag  étant  mort 
Tannée  suivante,  la  Misnie  ,  qu'il  iTavait  pas  su  défendre,  fut 
refusée  à  Charles  ,  son  fils,  qui  ,  par  là  ,  se  vit  réduit  à  son 
comté  de  Mansfeld  et  aux  biens  ailodiaux  de  sa  maison.  Ger- 
burge  ,  sœur  de  Charles  ,  se  fit  religieuse  à  Quedlimbourg,  où 
elle  mourut  en  1022;  et  N.  ,  son  autre  sœur,  épousa  Boleslas 
Chrohri ,  duc  de  Pologne.  Ricdag  avait  fondé  lui-même  l'ah- 
haye  de  Gerbstadt,  dont  Elsvit ,  sa  sœur,  fut  abbesse.  (Eccard  , 
hixt.  gcneal.  princlp.  saxon,  pag.  iSë-iGy.  ) 

ECKÂl\D  I. 

985.  EcKARD,  fils  de  Gonlhier,  fut  pourvu  par  l'empe- 
reur Otton  111  du  margraviat  de  Misnie  après  la  mort  de  Ricdag, 
Il  attaqua  aussitôt  le  duc  de  Bohême  pour  le  contraindre  à  rendre 
les  conquêtes  qu'il  avait  faites  dans  ce  pays  ,  et  il  y  réussit.  Il 
se  lit  même ,  dans  la  suite,  un  ami  de  ce  prince  et  un  allié. 
Eckard  accompagna  l'empereur  Otlon  llî  dans  sa  première  expé- 
dition d'Italie,  et  le  reçut  ensuite  dans  sa  capitale,  lorsqu'il  se 
disposait  à  porter  la  guerre  en  Pologne.  L'an  1002  ,  après  la 
jnort  de  ce  prince ,  il  prétendit  lui  succéder,  et  prit  même 
d'avance  les  ornements  impériaux.  Mais  il  échoua  dans  cette 
entreprise,  ayant  été  tué  en  tialiison  ,  le  00  avril  de  la  même 
année  ,  par  les  enfants  du  comte  Sigefroi.  Swa^sechilde  .  son 
épouse,  fille  d'iierman  Billiing,  duc  tie  Saxe,  et  veuvede  Ditmar, 
marquis  de  Lusace ,  le  fit  enterrera  léna  ,  d'où  il  fut  ensuite 
transféré  à  Naumbourg  ,  dont  il  avait  fondé  l'évèrhé.  Il  laissa 
de  son  mariage  ,  quatre  fils  et  trois  filles.  Les  fils  sont  Herman, 
Eckard ,  Gonlhier  et  Godelscalc,  mari  de  Gertrude  ,  fille  du 
comte  Ecbcrt  III  ,  Je  laquelle  il  se  sépara  ,  Tan  1018,  suivant 
les  anpalcs  d'Hildesheim.  Leutgarde  ,  l'aînée  des  filles  du  mar- 
gra\c   Eckard,   fut  enlevée  du  u.onastcre  de  Quedlimbourg, 
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OÙ  elle  était  élevée,  par  Wcrinhaire,  ou  "Werner,  fils  de  Lo- 
îhairc,  margrave  de  Brandebourg,  qui  l'épousa,  l'an  g^^jë  ; 
Malhilde  ,  la  seconde  ,  fut  mariée  à  Dideric  ou  Thierri  ^  comte 
de  Wettin ,  de  qui  descend  la  branche  électorale  de  Saxe  ; 
Odda  ,  la  troisième  ,  devint  la  femme  de  Boleslas  Glirobri , 
duc  de  Pologne.  (Voy,  les  ducs  de  Pologne.') 

GUNZELIN. 

1002.  GujSiZELiN  ,  après  la  mort  d'Eckard,  son  frère  ,  se 
porta  pour  margrave  de  Misnie,  au  préjudice  de  ses  neveux. 
Pojr  réussir  dans  son  dessein,  il  mit  dans  ses  intérêts  Boleslas 
Cbrobri ,  duc  de  Pologne  ,  qui  lui  amena  des  troupes  avec  les- 
quelles il  fit  des  conquêtes ,  mais  non  pas  aussi  rapidement 
qu'il  s'en  était  flatté.  Herman ,  fils  aîné  d'Eckard  ,  lui  opposa 
une  vigoureuse  défense.  Gunzelin,  ayant  inutilement  assiégé  la 
ville  de  Strelen  sur  l'Elbe,  se  vengea  sur  celle  de  Rochlits  sur 
la  Mulde  ,  qu'il  prit  et  livra  aux  flammes.  Herman  et  son  frère 
Eckard  se  dédommagèrent  de  cette  perte  par  la  prise  d'un  cliii- 
leau  sur  la  Saala  que  Gunzelin  avait  fait  fortifier  avec  soin, 
et  où  il  avait  déposé  ses  trésors.  L'empereur  Henri  H  ne  vit, 
pas  d'un  œil  indifférent  ces  hostilités.  Mais  ,  détourné  par 
d'autres  occupations ,  il  laissa  plusieurs  années  s'écouler  avant 
de  les  faire  cesser.  Enfin  ,  l'an  loii  ,  s'étant  rendu  en  Misnie, 
avec  un  nombreux  cortège  de  seigneurs,  il  examina  la  cause  des 
contendants ,  et  condamna  Gunzelin  à  céder  le  margraviat  à 
Herman,   son  neveu  ;   ce  qui  fut  exécuté. 

HERMAN. 

!oiï.  Herman,  fils  aîné  du  margrave  Eckard,  ayant  été 
mis  en  possession  de  la  Misnie  par  l'empereur  ,  eut  presque 
aussitôt  un  nouveau  concurrent  dans  la  personne  d'Eckard,  son 
frère.  Celui-ci  avant  été  trouver  Boleslas,  duc  de  Pologne,  sou 
beau-frère  ,  concerta  avec  lui  les  moyens  de  supplanter  Herman. 
L'empereur,  informé  de  cette  intrigue  ,  fait  citer  Eckard,  et, 
sur  son  refus  de  comparaître  ,  saisit  tous  ses  domaines.  Eckard 
prit  enfin  le  parti  de  la  soumission.  Mais  le  duc  de  Pologne 
s'étant  ouvertement  révolté  ,  Henri  fit  marcher  contre  lui  le 
marquis  Geron  ,  qui  périt  dans  un  combat  qu'ils  se  livrèrent. 
Herman  vivait  alors  en  bonne  intelligence  avec  Eckard,  puis- 
qu'ils assistèrent  l'un  et  l'autre  aux  funérailles  de  Geron  ,  qui 
se  firent  au  monastère  de  Neubourg  ,  entre  la  Bode  et  la  Saala. 
Les  deux  frères  prouvèrent  encore  mieux  leur  union  ,  en  con- 
courant,  l'an  1029,  à  la  translation  de  l'évêché  de  Zeitz  à 
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Naumbourg,  cA  à  la  construclion  de  la  nouv(iIlc  calliédrale,  ce 
qui  Irur  uiéiha  à  chacun  une  statue  dans  ce  temple,  où  elles 
subsistent  encore  de  nos  jour<;  (1787).  M.  Georges  Eccard  met  la 
mort  d'Hcrman  en  io''52,et  lui  donne  pourfemme  Regchinde, 
dont  il  ne  laissa  point  d'cnf;mts  mâles;  mais  elle  ne  fut  pas  la 
seule,  suivant  M.  Pauli,c)ui  lui  fait  épouser,  en  looi  ,  GooiLL , 
veuve  de  Lotbaire  ,  margrave  de  Brandebourg, 

FXKAP.D  11. 

ToSa.  Er.EARD  II  fut  le  successeur  d'Herman  ,  son  frère.  Il 
se  rendit  agréable  ,  par  son  allacbement  et  ses  services,  à  l'em- 
pereur Henri  III  ,  qui  le  qualifie,  dans  un  de  ses  diplômes,  de 
très-fidèle  \as.sa\  ,  fideiissîrnitsjîdelis.  Les  historiens,  Ilerman  le 
Conlract  et  Lambert  d'Ascbaffenbourg  ,  placent  sa  mort,  qu'ils 
disent  avoir  été  subite  ,  en  1046.  Eckard  n'ayant  laissé  d'UïE  , 
sa  femm.e  ,  qu'une  fille  ,  nommée  Lutg^rde  ,  mariée  à  Werner, 
margrave  de  Brandebourg,  la  Misnie  rentra  ,  par  le  droit  féo- 
dal ,  dans  la  main  de  l'empereur. 

GUILLAUME  DE  WEIMAIi. 

1046.  Guillaume,  comte  d'Orlamunde,  en  Thuringe,  fut 
pourvu  du  margraviat  de  Misnie,  par  l'empereur  Henri  III  , 
après  la  mort  d'Eckard  IL  Son  nom  était  celui  de  sou  père, 
mort  en  ioo3,  et  de  son  aïeul ,  décédé  l'an  963.  Ce  dernier 
était  petil-fils  ,  par  Poppon  ,  son  père  ,  dont  on  place  la  mort 
en  94S ,  d'un  autre  Poppon  ,  duc  de  Thuringe  et  marquis  de 
la  frontière  des  Sorabes,  qui  fut  déposé,  par  l'empereur  Arnoul , 
en  892.  Le  margrave  Guillaume  avait  deux  frères  ,  Otton  et 
Poppon,  suivant  l'annaliste  saxon.  L'an  loôi  ,  l'empereur  ou  roi 
des  Romains,  Henri  IV,  le  mit,  avec  le  duc  de  Bohême  et 
l'évêque  de  Naumbourg  ,  à  la  lete  d'une  armée  bavaroise  qu'il 
envoyait  au  secours  d'André  1  ,  roi  de  Hongrie  ,  contre  Bêla  , 
son  frère  ,  qui  lui  disputait  sa  couronne.  Bêla  fut  victorieux  dans 
une  bataille  où  il  fit  prisonnier  son  frcrc  et  le  margrave  de 
Misnie.  Mais  Joas  ,  quatrième  fils  de  Bêla,  dit  Lambert  d'As- 
chaffenbourg ,  fut  si  charmé  du  mérite  de  Guillaume,  qu'il 
engagea  son  père  non-seulement  à  lui  rendre  la  liberté  ,  mais 
encore  à  lui  donnej-  SoPKiE  ,  sa  Hlle  ,  en  mariage.  L'an  1062 , 
cHt  l'annaliste  saxon  ,  Guillaume,  étant  parti  pour  aller  revoir 
son  beau-père  et  sa  femme  ,  qui  était  restée  chez  lui ,  fut  arrêté 
à  la  seconde  journée  par  une  maladie  qui  l'emporta.  Udalric  , 
ïnarquis  (mais  non  duc)  de  Carinlhie,  ajoule-t-il  ,  devint 
ie  second  époux  de  sa  veuve,  dont  il  n'a\ait  point  laissé  de 
îignce  ;  et  Magaus ,  duc  de  Saxe  ,  fut  le  Irolsicme. 
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OTTON ,  DIT  LE  VIEUX  ou  D'ORLAMUNDE. 

Î062.  Otton  fut  le  successeur  de  Guillaume,  son  frère,  aa 
margraviat  de  Misnie,  ainsi  qu'au  comté  d'Orlamunue.  Il  obtint , 
de  plus  ,  de  rarchevèque  de  Mayence  ,  divers  fiefs  en  Thu- 
ringe  ,  à  condition  qu'il  en  paierait  la  dîme  ,  et  engagerait  , 
par  son  exemple  ,  les  Thuringiens  à  subir  la  même  loi ,  contre 
laquelle  ils  s'étaient  jusqu'alors  soulevés.  Cet  engagement,  au 
rapport  de  Lambert  d'Ascbaffenbourg ,  le  rendit  tort  odieux 
aux  peuples,  il  mourut  Tan  1067,  laissant  d'ÀDÉLAÏDE ,  son 
épouse  ,  fille  de  Lambert  II  ,  comte  de  Louvain  ,  trois  filles , 
Ode  ,  Cunégoiide  et  Adèle.  Ecbert  II ,  comte  de  Bi  unswick  , 
qui  viendra  ci-après ,  épousa  la  première  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants.  Cunégonde  fut  mariée  à  un  prince  de  Russie,  qu'elle 
fit  père  d'une  fille,  qui  épousa,  1°.  Gonlhier,  seigneur  en 
Thuringe  ,  dont  elle  eut  un  fils  ,  nommé  Sizon  ;  2°.  Conon  , 
comte  de  Billung  ,  fils  d'Otton  ,  duc  de  Nordheim ,  à  qui  elle 
donna  quatre  filles.  Adèle,  troisième  fille  d'Otton  et  d'Adélaïde, 
fut  alliée  avec  Adalbert,  comte  de  Ballenstadt,  qui  fut  tué  par 
Eginon  le  Jeune  de  Conradesbourg  ,  laissant  d'elle  Otton  ,  dit 
leRiche ,  qui  fut  père  d'Albert  l'Ours,  marquis  de  Brandebourg, 
et  Sigefroi ,  comte  palatin  du  Rhin.  {  yJ nnalisfa  Saxo  ,  apiid 
EccarJ.  ,  Corp.  hist.  med.  a.^>i ^  tome  I  ,  page  k^^-  )  Adélaïde  , 
aïeule  de  ces  enfants ,  après  la  mort  d'Otton  ,  son  mari ,  épousa 
en  secondes  noces  ,  Dedon  III  ,  marquis  de  Lusace  ,  suivant 
Lambert  d'Aschaffenbourg.  {^Ad  an.  1070.) 

ECBERT  I. 

1067.  Er.BERT  I,  fils  de  Ludolphe,  comte  de  Brunswick, 
et  de  Gertrude,  fille  d'Arnoul  de  Gand  ,  comte  de  Frise  ,  après 
avoir  succédé,  l'an  1087,  à  Brunon ,  son  frère,  dans  le  comté 
de  Brunswick,  fut  substitué,  l'an  1067,  par  le  roi  Henri  IV,  au 
margrave  Otton,  dans  la  Misnie.  Il  avait  épousé,  à  Tribur, 
Hermengarde,  veuve  d'Otton,  duc  de  Schweinfurt,  dont  il, 
voulut  ensuite  se  séparer,  après  avoir  eu  d'elle  un  fils,  qui  suit^ 
et  Gertrude,  femme  de  Henri  le  Gras,  qui  viendra  ci-après. 
Mais  la  mort ,  dit  Lambert  d'Aschaffenbourg ,  le  surprit ,  l'an 
1068,  avant  qu'il  pût  exécuter  ce  dessein.  La  femme  qu'il  vou- 
lait substituer  à  Hermengarde  était  Adélaïde,  fille  de  Lam- 
bert II,  comte  de  Louvain,  et  veuve  d'Otton,  son  prédéces» 
seur.  (  Eccard ,  Hist.  généal.  Marchion.  Misnens.  ,  page  284.  ) 

ECBERT  II. 
idB5.  Ecbert  II  fut  le  successeur  d'Ecberl  I,  son  père,  an 
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iTîargrnvial  fie  Misnle  comme  au  comté  de  Brvtnswirlv.  Il  fui  lue, 
l'an  1090,  en  faisant  la  guerre  à  l'empereur  Henri  IV,  sans 
laisser  de  postérité  cFOde  ,  sa  femme,  Hile  d'Olton  le  Vieux, 
son  prédécesseur  en  Minie.  (  Voyez  les  comtes  et.  ducs  de  Bruns- 
wick. ) 

GEPxTRUDE,  HENRI  LE  GRAS,  et  HENRI  LE  VIEUX. 

1090.  Gertrude  ,  sœur  d'Ecbcrt  H,  à  qui  elle  succéda  au 
marquisat  de  Misnie  et  an  comté  de  BrunsAvick  ,  eut  consécuti- 
vement trois  maris  ,  ThIFRHI  de  CATLl.MiOUIlG  ,  HeNRL  LE 
Gras,  cornle  de  Nordheim,  qu'elle  fit  père  de  Richense  , 
femme  de  Lothaire  de  Supplenbourg  ,  qui  devint  empereur,  et 
de  Gertrude  ,  nîariée  à  Sigefroi ,  comte  palatin  du  Rhin;  et 
Henri  le  Vieux,  marquis  d'illebouig,  que  lannaliste  saxon 
donne  pour  un  des  plus  puissants  seigneurs  de  Saxe.  Ce  fut 
aussi  l'un  des  plus  grands  adversaires  de  l'empereur  Henri  IV. 
ayant  été  pris  dans  une  bataille  contre  ce  prince,  il  fut  mis  dans 
une  prison,  d'où  il  eut  le  bonheur  de  s'échapper,  il  mourut  , 
suivant  le  même  auteur,  en  iio3,  laissant  sa  femme  enceinte. 

HENRI  LE  JEUNE. 

iio3.  Après  la  mort  de  Henri  le  Vieux,  Gertrude,  sa  veine, 
ayant  déclaré  qu'elle  était  enceinte,  ceux  qui  avaient  intérêt  de 
n'en  rien  croire,  prétendirent  qu'elle  ne  Tétait  pas  réellement, 
et  qu'elle  employait  l'artifice  pour  le  paraître.  Gertrude  ayant 
fourni  des  preuves  indubitables  de  sa  grossesse,  cl  étant  effec- 
tivement accouchée  quelque  tems  après  ,  ils  changèrent  de  bat- 
teries, et  répandirent  le  bruit,  cju'à  une  fille  qu'elle  avait  mise 
au  monde,  elle  avait  substitué  le  fils  d'une  cuisinière,  qui  était 
né  dans  le  même  tems.  C'était  Conrad,  comte  de  Wettin, 
neveu  de  Henri  le  Vieux,  qui  était  le  plus  ardent  à  faire  passer 
le  fils  de  Gertrude  pour  supposé,  dans  la  vue  de  se  faire  adjuger 
la  Misnie.  Il  fallait,  par  conséquent,  que  le  fief  de  Misnie  eût 
changé  de  nature  depuis  dix  ans ,  et  que  de  féminin  il  eût  été 
déclaré  masculin,  puisque  le  sexe  de  Gertrude  ne  l'avait  pas 
empêchée  de  succéder  à  son  frère.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Ger- 
trude triomplia  de  ces  discours,  et  continua  de  gouverner  le 
margraviat,  comme  tutrice  de  son  fils,  jusqu'à  sa  majorité. 
Heisri  le  Jeune,  c'est  ainsi  qu'on  le  nomma,  n'oublia  pas,' 
lorsqu'il  fut  en  état  de  porter  les  armes ,  l'injure  que  Conrad  et 
ses  gens  lui  avaient  faite  en  calomniant  sa  naissance.  Il  pria  ses 
vassaux  de  l'aider  à  se  venger,  et  il  fut  servi  comme  il  le  sou- 
haitait, Heldolfe,  officier  de  Conrad,  qui  avai',  le  plus  appuyé 
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les  discours  de  son  maître,  étant  tombé  entre  leurs  mains,  ils 
lui  coupèrent  le  nez  et  la  langue,  après  lui  avoir  arraché  les 
yeux.  Conrad  eut  ensuite  son  tour.  Le  jeune  Henri  lui  ayant 
déclaré  là  guerre,  le  fit  prisonnier,  et  1  enferma,  dit  la  chro- 
nique du  Mon  tserein  ou  de  Pétersberg  ,  £?a«5  ««7/7 (apparemment 
une  cage  )  de  fer.,  où  il  le  retint  et  l'accabla  de  maux.  La  même 
chronique  ajoute  que  le  margrave  Henri  le  jeune  finit  ses  jours 
en  1 127.  Mais  elle  se  trompe  sur  ce  point,  et  confond  Henri  de 
Misnie  avec  Henri  de  Stade  ,  dont  l'annaliste  saxon  met ,  en 
effet,  la  rnort  en  1 127.  Mais  pour  l'autre  ,  il  atteste  qu'il  mourut 
de  poison  en  iiaS.  Il  avait  épousé,  suivant  Albert  de  Stade, 
la  fille  d'Udon  H  ,  marquis  de  Stade  ,  dont  il  ne  laissa  point 
d'enfants. 

CONRAD   LE    PIEUX. 

H23.  Conrad,  comte  de  Wettln  ,  étant  sorti  de  prison 
après  la  mort  de  Henri  le  Jeune ,  réclama  le  margraviat  de 
Misnie  comme  petit-fils  de  Mathilde,  fille  du  margrave  Eccard. 
Telle  était ,  en  effet ,  sa  descendance  :  fils  de  Thiémon  et  d'ide, 
fille  d'Otton,  comte  de  Nordheim,  il  avait  pour  aïeul  paternel 
Thierri,  mari  de  Mathilde,  fille  d'Eckard  I.  Mais  l'empereur 
Henri  V  avait  disposé  de  la  Misnie,  comme  d'un  fief  vacant  , 
en  faveur  de  Wibert  le  Riche  et  d'Herman  de  Wincebourg. 
Lothaire,  duc  de  Saxe,  el  le  comte  Albert  se  déclarèrent  pour 
Conrad,  qu'ils  aidèrent  à  chasser  ses  deux  compétiteurs.  Conrad 
avait  un  frère  nommé  Dedon ,  qui  fonda  ,  l'an  11 24,  près  de 
Halle,  l'abbaye  de  Montserein  et  de  Pétersbeig,  et  partit,  avant 
de  l'avoir  achevé,  pour  la  croisade,  laissante  Conrad  le  soin 
d'y  mettre  la  dernière  main.  Le  duc  Lothaire ,  parvenu ,  l^an 
1 12$,  à  Tempire  ,  continua  sa  protection  à  Conrad.  Le  marqui- 
sat de  Lusace  étant  venu  à  vaquer,  l'an  ii36  ^  par  la  mort  du 
margrave  Henri,  décédé  sans  lignée,  ce  prince  l'en  gratifia 
préférablement  à  d'autres  compétiteurs.  L'empereur  Conrad  le 
Salique,  successeur  de  Lothaire,  ajouta  à  ce  bienfait  le  comté 
de  hochlits ,  qui  prend  son  nom  du  chef- lieu  situé  sur  la 
Mulde,  à  sept  lieues  de  Leipsick.  (^Chron.  Montis ,  Sereni.)  Le 
margrave  Conrad  accompagna  ce  monarque ,  l'an  1147,  dans 
son  expédition  de  la  croisade,  il  fit,  l'an  1 1 56,  à  la  Terre- 
Sainte  un  second  voyage,  au  retour  duquel  il  se  retira,  le  ag 
novembre,  au  monastère  de  Pétersberg,  oh  il  mourut  le  5  fé- 
vrier   n57  (i).     Wichman,    archevêque    de    Magdebourg, 
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(1)  Le  P.  Barre  rapporte  de  Coorad  vin  trait  qui  manque  ici  poui' 
caractériser  ce  prince.  Suénon ,  roi  de  Danemarck,^son  gendre,  vou— 
lâtat  se  de'faire  secrètement  de  WaJdemar,  prince  dont  l'influence  et 
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fil  la  cérémonie  de  ses  funérailles  avec  Bocon,  évoque  J'Havel-* 
herg,  en  présence  de  ses  enfants  et  de  ses  officiers .  llavait 
épousé  LUCCARDE  ou  LuiTGARDE,  que  les  uns  font  sceur  da 
l'empereur  Conrad,  d'autres  fille  d'Albert  ,  comte  en  Suabe, 
et  qui  paraîtà  M.  Eccard  plutôt  fille  d'Albert  II ,  comte  de  Habs- 
bourg. Elle  était  morte  le  19  juin  1146,  et  fut  inhumée  auprès 
lie  son  époux,  qu'elle  fit  père  de  Henri,  mort  dans  l'enfance  ; 
d'Olfon  ,  qtii  suit  ;  de  Thierrl,  marquis  de  Lusace  ;  de  Uedon  , 
romte  de  Rochlits;  de  Henri,  comte  de  M^ettin;  de  Frédéric, 
comte  de  Brène  ;  et  de  six  filles ,  dont  trois  se  firent  religieuses  au 
monastère  de  Gerberstadt  ;  Ode  ;  Berlhe,  qui  en  devint  abbesse; 
et  Agnès,  qui  fut  abbesse  de  Quedlimbourg.  Gertrude,  la  qua- 
trième fille  de  Conrad,  épousa  Herman  HI,  comte  palatin  du 
Bhin,  et  fonda,  étant  veuve,  le  monastère  de  Saint-Théodore 
de  Bamberg,  où  elle  mourut;  Adèle  ou  Adélaïde,  la  cinquième, 
épousa,  1°.  Suenon  IIÏ ,  roi  de  Danemarck ,  2**,  un  comte 
Albert ,  fils  d'un  marquis  de  même  nom  ;  Sophie  ,  la  dernière  , 
fut  mariée  à  Gebbehard,  fils  d'une  sœur  de  l'empereur  Lolhaire  , 
et  Gomle  de  Bavière. 

OTTON  LE  RICHE. 

'^TiBy.  Otton,  fils  de  Conrad,  lui  succéda  au  margraviat  de 
Misnie.  Le  profit  considérable  qu'il  lira  des  mines  d'argent  de 
Freyberg,  dont  il  avait  fait  la  découverte,  lui  fit  donner  le 
surnom  de  Riche.  Son  opulence  lui  enfla  le  cœur  et  étendit 
son  ambition.  Se  trouvant  trop  resserré  dans  la  Misnie,  il 
voulut  envahir  là  Thuringe.  Ce  fut  dans  ce  dessein  qu'il  y  ac- 
quit plusieurs  domaines  dans  lesquels  il  fit  bâtir  des  forteresses, 

l'ambition  lui  portaient  ombrage,  chercba  à  l'attirer  sur  les  terres  de 
Conrad.  Lorsqu'ils  furent  à  Staden  ,  dans  ie  duché  de  Brème,  Suenon 
dépêcha  quelques  personnes  de  confiance  au  margrave  de  Misnie  , 
pour  lui  donner  avis  de  son  arrivée  ,  et  le  prier,  en  même  tem.s,  de  se 
Aaisir  de  Waldemar.  Mais  Conrad ,  indigné  de  cette  perfidie,  lui  fit 
répondre  que  Waldemar  ayant  accompagné  Suenon  sur  sa  parole,  il 
aimerait  mieux  voir  son  gendre»,  sa  fille  et  son  petit-fils  chassés  de 
leurs  états,  que  d'user  de  la  moindre  violence  à  son  Ci;ard  ,  et  de 
déshonorer,  par  une  action  infâme,  le  reste  d'une  vi*  qu'il  avait  tou- 
jours travaillé  à  rendre  exempte  de  reproches;  qu'au  reste  ,  il  lui  pro- 
mettait toute  sorte  d'assistance  en  ce  qui  ne  blesserait  pas  son  devoir, 
et  qu'à  l'âge  où  il  était,  il  lui  offrait  de  prendre  lui-même  les  armes  , 
s'il  te  souhaitait,  pour  lui  aider  à  repousser  ses  ennemis.  Suenon,  se 
voyant  ainsi  hors  d'état  de  réussir  dans  son  projet,  n'alla  pas  plus  loin, 
et  s'en  retourna  dans  ses  états.  (Hist.  Génér.  d'Allem.,  t«me  V,  p.  40.) 
(Notedt  r Editeur.) 
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«l'où  il  faisait  dss  excursions  clans  tout  le  pays.  Louis  III ,  land- 
grave de  Thuringe,  ne  vit  pas  ces  entreprises  d'un  œil  indiffé- 
rent. Après  avoir  sommé  vainement  Otton  de  mettre  fin  à  ses 
brigandages,  il  envoya,  pour  user  de  représailles,  un  corps  d« 
troupes  en  Misnie  ,  où  elles  firent  le  dégât.  Otton  étant  ac- 
couru pour  les  repousser ,  fut  pris  dans  un  combat ,  et  amené 
au  château  de  Wartberg  ,  près  d'Eiscnach  ,  où  il  resta  prison- 
nier. L'abandon  des  forteresses  qu'il  avait  élevées  ,  fut  le  prix 
de  sa  liberté,  qu'il  recouvra.  Tan  ii83,  par  la  médiation  de 
l'empereur  Frédéric  I.  (  Cliristop.  Cellar.  de  oiig.  comil.  VV^ettin. , 
paragraphe  i6,  )  Ce  ne  fut  pas  la  seule  disgrâce  qu'éprouva  le 
margrave  Otton.  Il  avait  épousé ,  l'an  ii47i  IIedwige,  fille 
d'Albert  l'Ours  ,  margrave  de  Brandebourg  ,  dont  il  eut  deux 
fds  ,  Albert  et  Thierri,  avec  deux  filles,  Adèle  ou  Adélaïde, 
femme  d'Ottocare  l ,  roi  de  Bohême ,  et  Sophie ,  mariée  à 
Ulric,  de  la  race  aussi  des  ducs  de  Bohême.  Ayant  fait  un  tes- 
tament par  lequel  il  donnait  la  Misnie  à  son  fils  aîné  ,  et  une 
certaine  quantité  de  fiefs  à  son  cadet  ,  avec  le  titre  de  comte 
de  Weissenfcls ,  il  changea  ensuite  ces  dispositions,  à  la  solli- 
citation de  sa  femme  ,  et  mit  le  cadet  à  la  place  de  l'aîné.  Celui- 
ci,  informé  du  passe-droit  qu'on  lui  faisait,  se  souleva  par  le 
conseil ,  dit- on  .  de  Bernard  ,  duc  de  Saxe  ,  son  parent;  et  s'e- 
tant  rendu  maître  de  la  personne  de  son  père,  il  l'enferma  dans 
un  château  sous  bonne  garde  ,  exigeant  de  lui  ,  pour  sa  déli- 
vrance, la  confirmation  du  premier  testament.  L'empereur  Fré- 
déric fut  très-irrité  de  cet  attentat ,  qu'il  aurait  vengé  lui- 
même  ,  d'une  manière  exemplaire ,  sans  la  nécessité  où  il  se 
trouvait  de  partir  pour  la  croisade.  Mais  à  son  départ,  il  chargea 
son  fils  Henri  de  suppléer  pour  lui  à  cet  égard.  Albert  ,sur  les 
menacesdece  jeune  prince  ,  consentit  à  relâcherson  père, après 
avoir  fait  un  accommodement  avec  lui.  Mais  à  son  retour,  se 
trouvant  trop  gêné  par  les  conditions  de  son  élargissement  ^ 
Otton  déclara  la  guerre  à  son  fils.  Elle  se  fit  de  part  et  d'autre 
avec  acharnement.  Mais  le  roi  Henri  ayant  fait  venir  le  père  et 
le  fils  à  Wurtzbourg,  réussit  à  les  réconcilier.  Otton  mourut, 
au  retour  de  cette  assemblée,  le  iH  février  1189,  suivant  la 
chronique  de  Pétersberg,  et  fut  inhumé  dans  l'église  cister- 
cienne de  Celle  ,  qu'il  avait  fondée  ,  et  où  l'on  voit  encore  aii- 
jourd'hui  son  tombeau  ainsi  que  celui  de  sa  femme. 

N.  B.  A  Tarlicle  de  Louis  III ,  landgrave  de  Thuringe,  on 
n'a  point  parlé  de  ses  démêlés  avec  Otton  le  Riche,  parce 
qu'on  s'en  était  tenu  au  récit  de  l'anonyme  d'Erfort,  quin'ea 
fait  point  mention.  C'est  Christophe  Cellarius ,  de  Orig.  Co^ 
mitum  TVettin. ,  qui  nous  apprend  ce  que  nous  rapportons  Ici 
de  ces  démêlés.- 
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ALBERT,  DIT  LE  SUPERBE. 

ii8g.  Albert,  fils  aîné  d'^OUon ,  se  mit  en  possession  de 
la  Misnie ,  aussitôt  après  la  mort  de  son  père.  H  ne  paraît  pas 
cju'il  ait  assisté  à  ses  funérailles.  Mais  ayant  appris  qu'il  avait 
laissé  en  dépôt  3oo  mille  marcs  d'argent  à  l'abbaye  de  Celle, 
il  s'y  rendit  en  diligence  ,  et  se  fit  remettre  ce  trésor  ,  dont  il  se 
servit  ensuite  pour  faire  la  guerre  àXhierri  ,  son  frère,  dans  la 
vue  de  lui  enlever  son  héritage.  Thierri  ayant  imploré  le  se- 
cours du  landgrave  de  Thuringe ,  ne  put  l'obtenir  qu'à  condi- 
tion d'épouser  sa  fille.  Mais  Albert,  malgré  cette  assistance, 
le  poussa  si  vivement ,  que  se  trouvant  hors  de  mesures,  il  prit 
le  parti  d'abandonner  le  pays  et  de  passer  en  Palestine,  d'où  il 
ne  revint  qu'après  la  mort  de  son  frère.  Elle  ne  se  fit  pas  long- 
tems  attendre.  Albert  finit  ses  jours  le  24  juin  de  l'an  m  go, 
empoisonné  ,  dit-on,  par  un  de  ses  officiers  nommé  Hugold  , 
ainsi  que  Sophie,  son  épouse,  fille  de  Frédéric  ,  duc  de  Bo-» 
Jiême  ,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfants.  L'un  et  l'autre  furent 
inhumés  dans  l'église  de  Celle  ,  où  l'on  voit  encore  de  nos  jours 
leur  tombeau. 

THIERRI  ,   DIT   L'EXILÉ. 

1195.  Thierri  ,  ou  Dietricht,  comte  de  Weissenfels  ,  fils 
puîné  d'Olton  le  Riche  ,  ayant  appris  en  Palestine  la  mort 
d'Albert,  son  frère ,  prit  aussitôt  le  titre  de  marquis  de  Misnie , 
et  fit  ses  dispositions  pour  retourner  en  Allemagne.  Mais  l  em- 
pereur Henri  YI ,  qui  voulait  envahir  celte  succession,  avait 
envoyé  des  ordres  pour  l'arrêter.  Thierri ,  pour  se  dérober  à 
ceux  qui  en  étaient  chargés ,  fut  obligé  de  se  faire  porter  dans 
une  malle  au  vaisseau  où  il  devait  s'embarquer.  Mais  à  son  ar- 
rivée ,  il  trouva  que  la  Misnie  était  sous  la  main  de  l'empereur, 
qui  la  garda  jusqu'à  sa  mort ,  c'est-à-dire  jusqu'au  28  septembre 
1197.  Alors,  Thierri  se  mit  en  possession  de  ce  margraviat, 
i>ans  contradiction.  L'an  1210,  il  y  ajouta  celui  de  Lusace  ,  qu'il 
prétendait  lui  appartenir  par  la  mort  de  Conrad ,  son  cousin  , 
décédé  sans  lignée  masculine.  Mais  il  eut  pour  concurrent  Al^ 
bert ,  margrave  de  Brandebourg  ,  qui  avait  épousé  la  fille  de 
Conrad.  Après  bien  des  contestations  ,  la  Lusace  inférieure  lui 
fut  adjugée  ;  mais  pour  cela,  il  fallut  qu'il  promît  à  l'empereur 
Otton  IV  ,  quatre  mille  marcs  d'argent ,  dont  ce  prince  lui 
remit  ensuite  le  tiers.  Une  chose  remarquable,  c'est  qu'il  pre-^ 
nait  le  titre  de  marquis  de  Lusace  ,  dès  l'an  1200  ,  corarrie  le 
prouve  M.  Eccard  par  des  chartes  émai>ées  de  lui.  L'an  1212, 
at  même  empereur  (^Ugn ,  pour  fortifier  sûa  parti  contre  les 
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pape  Innocent  III ,  devenu  son  ennemi ,  fit  avec  Thierri  une 
convention,  dont  l'original  existe  encore  dans  les  archives  de 
la  maison  de  Brunswick.  Thierri  était  entreprenant ,  et  vou- 
lait étendre  ses  droit  au-delà  de  leurs  bornes.  La  noblesse  de 
Misnie  ne  souffrit  pas  qu'il  donnât  impunément  alleinte  à  ses 
privilèges.  S'étant  armée  pour  les  défendre,  elle  s'assura  de  la 
ville  de  Leipslck.  Thierri ,  peu  de  tems  après  ,  la  reprit  ,  et  y 
exerça  cruellement  sa  vengeance.  Les  nobles  ne  pouvant  résister 
â  ses  armes  ,  eurent  recours  à  son  médecin  ,  qui,  s'étant  laissé 
corrompre ,  l'empoisonna ,  suivant  l'ancienne  chronique  de 
Misnie.  Il  mourut  le  I7  février  1220,  laissant  de  sa  femme 
JuTTE  ou  Judith,  fille  d'Herman  I,  landgrave  de  Thuringe  , 
un  fils ,  qui  suit.  Julte  survécut  à  son  époux,  et  s'étant  re- 
mariée, l'an  1223,  à  Poppon,  comte  de  Henneberg,  elle  finit  ses 
jours  en  12.ZS. 

HENRI  L'ILLUSTRE,  ou  LE  CLÉMENT. 

1220.  Henri,  surnommé  l'Illustre  et  le  Clémetst,  fils 
de  Thierri,  né  l'an  1218,  luisuccéda  aux  margraviats  de  Misnie 
et  de  Lusace.  Né  avec  l'âme  guerrière,  il  n'eut  pjs,  néanmoins, 
la  férocité  des  militaires  de  son  tems.  La  douceur  de  ses  mœurs 
et  son  humanité,  lui  firent  autant  de  réputation  que  sa  valeur. 
L'an  laSy  ,  il  combattit  ,  au  nom  de  l'empire  ,  contre  les  Prus- 
siens encore  idolâtres ,  et  remporta  sur  eux  de  grands  avan- 
tages. Les  états  d'Autriche,  après  la  mort  de  leur  duc,  Frédéric 
le  Belliqueux,  arrivée  le  i5  juin  1246,  l'appelèrent  pour 
prendre  possession  de  ce  duché.  Mais  les  Bohémiens  rendirent 
inutile  ce  choix  par  leur  opposition.  Il  eut  guerre,  l'année  sui- 
vante, avec  les  margraves  de  Brandebourg,  Oiton  III  et  Jean  I. 
(  Voy.  l'article  de  ceux-ci  ).  L'an  1247,  Henrl-Haspon  ,  land- 
grave de  Thuringe  et  palatin  de  Saxe  ,  son  oncle  maternel  , 
étant  décédé  sans  laisser  de  postérité,  l'empereur  Frédéric  II 
lui  conféra  ces  deux  principautés  comme  fiefs  vacants  qui  étaient 
rentrés  dans  sa  main.  (  Pour  la  suite ,  voyez  la  Thuringe  ). 

Quoique  Dresde  soit  renfermée  dans  la  Misnie,  c'est  propre- 
ment la  ville  de  Melssen  qui  doit  en  être  regardée  comme  la 
capitale,  parce  que  l'autre  Test  de  toute  la  Saxe  électorale. 
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DES  COMTES, 
PUIS  DUCS  DE  BRUNSWICK. 
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XjES  duchés  de  Brunswick,  de  "Wolfenbuttel ,  de  Lnnebourg 
et  d'Hanovre  ,  fonr  partie  de  la  basse  Saxe,  entre  l'Elbe  et  le 
Weser.  Ce  pays  ,  soumis  par  Charlemagne  ,  eut  ensuite  des 
ducs  particuliers  ,  descendants  de  Witikind.  Henri  l'Oiseleur  » 
roi  de  Germanie ,  posséda  toute  la  Saxe  de  même  qu'Otton  le 
Grand,  son  fils.  Ce  prince,  à  son  voyage  d'Italie  ,  donna  la 
Saxe  à  gouverner  à  Herman  Billiing,  qui  bâtit  la  ville  de  Lune- 
bourg  ,  et  y  posséda ,  avec  ce  duché ,  relui  de  Lawenbourg , 
qui  a  été  long-tems  distrait ,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus ,  de 
celui  de  Brunswick,  et  s'y  trouve  aujourd'hui  réuni.  Les  des- 
cendants de  Billiing  y  ont  été  les  maîtres  pendant  cent  cinquante 
ans ,  comme  il  est  rapporté  à  l'article  de  Télectorat  de  Saxe.  Il 
y  avait  dans  le  même  tems  en  Saxe  des  margraves  dans  le  pays 
de  Brunswick,  et  des  ducs  sur  la  Werra;  ils  descendaient  de 
lîenri  de  Saxe  ,  frère  puîné  de  l'empereur  Otton  le  Grjnd  , 
qui  lui  conféra  le  duché  de  Bavière,  Henri  laissa  deux  fils  y 
Henri-Hézeloû  ,  duc  de  Bavière ,  et  Brunon  ,  qui  suit. 

BUUNON  L 

g55.  Brunon  I,  fils  puîné  de  Henri  de  Saxe",  duc  de  Bavièire, 
et  petit-fils  de  Henri  1 ,  roi  de  Germanie ,  fut  margrave  en 
Saxe  l'an  gSS.  11  mourut  en  972  ,  laissant  d'HiLOESWiNDE  de 
Croatie  ,  sa  femme,  un  fils,  qui  suit. 

BRUNON  H. 

972.  Brunon  H,  margrave  en  Saxe  et  seigneur  de  Bruns- 


CHRON.  tfïiïi   Iras  CbîÎTËS   liE   BRUNSWICK.  ZOf 

wîck  (eh  latin  Bmnonîs  Vicus),  sur  l'Ocker,  en  basse  Saxe, 
fils  deBrunon  I  ,  devint  si  puissant,  qu'il  ambitionna  la  cou- 
ronne impériale  ;  mais  il  n'eut  pas  assez  de  crédit  pour  y  par- 
venir, il  mourut  en  ioo6.  Sa  femme ,  Gisèle,  fille  d'Her- 
man  II ,  duc  de  Suabe ,  le  fit  père  de  Ludolphe ,  qui  suit.  Elle 
épousa  en  secondes  noces  (  et  non  en  premières  )  Ernest  I  , 
duc  de  Suabe,  et  en  troisièmes,  l'an  1016  ,  Conrad,  dit  /« 
Salî^ue^  qui  devint  empereur,  11^  du  nom, 

LUDOLPHE. 

100(1.  Ludolphe  devint  margrave  en  .Saxe  et  seigneur  de 
Brunswick  après  la  mort  de  Brnnon ,  son  père.  Il  augmenta  la 
ville  de  Brunswick,  et  lorna  de  plusieuis  églises.  Sa  mort  arriva 
le  23  avril  io:j8.  Il  avait  épousé ( suivant  l'annaliste  saxon,  pag. 
469)13  comtesse  Gertrude,  fille  d'Arnoul  de  Gand  ,  comte  de 
Frise  ,  dont  il  eut  Brunon  III ,  qui  suit ,  et  Ecbert ,  qui  vient 
après  son  frère.  Ludolphe  est  le  premier  qui  se  soit  qualifié 
comte  de  Brunswick,  C'est  ainsi  qu'il  souscrivit,  l'an  1028,  ua 
diplôme  de  l'empereur  Conrad  II  j  en  fâ\"eur  dé  l'abbaye  de 
torwei  :  Liudulfus  cornes  et  prmgnus  imperatoris. 

BRUNON    III. 

io38.  Brunon  III ,  margrave  en  Saxe  ,  succéda  ,  l'an  io38,' 
à  Ludolphe,  son  père,  dans  le  comté  de  Brunswick.  L'an  loSj, 
Brunon  allant  avec  sou  frère  Ecbcrl  à  la  cour  de  l'empereur,  à 
Mersbourg  ,  où  tous  les  princes  saxons  étaient  mandés ,  ren- 
contra à  Niendorf,  près  de  la  Saale  ,  Otton  ,  margrave  eu 
Thuringe.  Brunon  et  Oiton  étaient  depuis  long-tems  ennemis  : 
mais  ce  qui  achevait  d'irriter  le  premier  contre  le  second,  c'était 
la  découverte  qu'on  venait  de  faire  d'une  conspiration  tramée  par 
celui-ci  contre  les  jours  du  jeune  roi  Henri  IV,  dont  Brunoa 
était  cousin  germain.  Dès  qu  ils  s'aperçurent ,  ils  coururent  l'un 
sur  l'autre,  se  percèrent  de  leurs  armes  ,  et  tombèrent  morts  dç 
leurs  chevaux.  Ecbert  ,  quoique  blessé ,  mit  ses  ennemis  en 
fuite.  (  Lambert.  Schufnab.  ad  an.  1067.) 

ECBERT  L 

1067.  Ecbert  I  fut   le  successeur  deBrunon,  son  frère/ 
Otton  ,  marquis  de  Misnie,  étant  décédé  l'an  1067,  l'empereur 
Henri  IV  conféra  cet  état  à  Ecbert ,  son  cousin.  Celui-ci  bâtit 
le  château  de  Wolfenbutlel,  et  mourut  après  les  fêtes  Je  Noël 
Ï068,  en  revenant  de  Goslar ,  où  il  avait  célébré  cette  soUn^- 
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nité  avec  l'empereur.  (  hamlert  Schafn.  )  Ecbert  avait  épousé- 
Hermengarde,  veuve  d'Ollon  ,  duc  de  Schwînfurt,  fille 
de  Maglnftoi,  comte  de  Suze,  et  de  Berlhe,  fille  d"Ardouin, 
roi  d'ilalie,  dont  il  eut  Ecbert  II,  qui  suit,  et  Gertrude, 
mariée  à  Henri  le  Gras ,  duc  d»  Saxe ,  sur  la  Werra.  (  Voy.  les 
marquis  de  Misnie.  ) 

ECBERT  II. 

1068.  Ecbert  II,  margrave  en  Saxe  et  en  Thuringe,  eut 
la  seigneurie  de  Brunswick  avec  le  margraviat  de  Misnie ,  en 
1068,  après  la  mort  d'Ecbert  I,  son  père.  L'empereur  Henri  IV 
chercha,  l'an  1076,  à  le  dépouiller  de  ses  états.  Ecbert  fut, 
depuis,  un  des  plus  grands  adversaires  de  ce  prince,  dont  il 
défit  l'armée ,  en  1089,  devant  le  château  de  (ileichen ,  qu'il 
assiégeait,  et  que  sa  victoire  délivra;  mais,  l'année  suivante , 
1090,  Ecbert  fut  surpris  dans  un  moulin  près  de  Brunswick, 
par  des  soldats  de  l'empereur ,  qui  le  tuèrent.  Il  laissa  sa  suc- 
cession à  Gertrude  ,  sa  sœur,  n'ayant  point  eu  d'enfants  d'ODE, 
son  épouse,  fille  d'Otion  le  Vieux,  marquis  de  Misnie.  {^Voy. 
Ecbert  II ,  marquis  de  Misnie.  ) 

GERTRUDE  et  HENRI  LE  GRAS. 

1090.  Gertrude ,  fille  d'Ecbert  I,  succéda,  l'an  1090,  à 
Ecbert  II,  son  frère  dans  le  comté  de  Brunswick  et  le  mar- 
«fuisat  de  Misnie.  Elle  était  veuve,  pour  lors,  de  Thierri  de 
Catlenbourg,  et  remariée  à  IIenrI  le  Gras,  fils  et  successeur 
d'Otton  II,  duc  de  Saxe  sur  la  Werra  ,  et  comte  de  INordheiip; 
Henri  obtint  ensuite  de  l'empereur  Henri  IV,  la  Frise;  mais 
comme  il  voulut,  en  11 01,  prendre  possession  des  comtés  qui 
en  .dépendaient,  l'évêque  d'Utrecht  et  les  Frisons  lui  tendirent 
une  embuscade  dans  laquelle  il  perdit  la  vie,  le  10  avril.  Henri 
fut  enterré  à  l'abbaye  de  Bursfeld  ,  qu'il  avait  fondée.  De  son 
mariage  ,  il  laissa  deux  filles,  Richense  ,  qui  suit;  et  Gertrude, 
femme,  i^.  de  Sigefroi,  comte  palatin  du  Rhin  ;  2.°.  d'Otton  I, 
comte  de  Rineck.  La  veuve  de  Henri  le  Gras  épousa,  en  troi- 
sièmes noces,  Henri  le  Vieux,  marquis  d'iUbourg ,  qu'elle 
perdit  en  iio3,  étant  enceinte  de  lui,  et  auquel  elle  survécut 
jusqu'en  1117.  (Voy.  les  marquis  de  Misnie.  ) 

RICHENSE  ET  LOTHAIRE ,  comte  de  Supplenbourg  , 

DEPUIS   EjyiPEREUa. 

iii3.  RiCHEisSE,  fille  aînée  de  Henri  le  Gras  et  de   Ger- 
trude, fut  mariée,  l'an  iii3,  à  Lothaire  ,  comte  de  Supplen- 
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bourg  ou  Supplingbourg.  Elle  porta  en  dot  à  son  époux,  la 
Saxe  sur  la  NVerra  ,  et  le  Rrnnswick.  Lolhaire  était  déjà  en 
possession  du  duché  de  Saxe,  dont  Tempereur  Henri  \  Tavait 
pourvu.  Tan  iio6,  après  la  mort  de  Magnus ,  dernier  delà 
maison  d^  Billung.  L'an  1120,  Lotliaire  fut  élu  roi  de  Ger- 
manie. Deux  ans  après  (l'an  1 127)  ,  il  maria  Gerlrude  ,  sa  fdle 
unique,  qu'il  avait  eue  de  Richensc  ,  à  lienri  le  Superbe^  duc 
de  Bavière.  Lothaire  mourut,  Tan  1187,  et  Richense,  l'an  ii4i« 
i^^^oy.  Lolhaire,  duc  de  Saxe,  e/  Lolhaire  ,  empereur.) 

HENRI  LE  SUPERBE ,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe. 

ii36.  Henri,  dit  le  Superbe,  duc  de  Bavière,  était  f,ls 
de  Henri  le  Noir,  et  petit-fds  de  Welphe,  duc  de  Bavière, 
dont  leprre,  Albert-Azzon  H  d'Est,  avait  épousé  .Canize  ou 
Cunégoîide  ,  héritière  de  l'ancienne  maison  <\cs  Welphes  , 
comtes  d'Altorff,  en  Suabe.  Henri  fut  investi,  en  n36  (sui- 
vant Albert  de  Stade),  par  l'empereur  Lolhaire  H,  dont  il 
devint  le  gendre,  de5  duchés  de  Saxe,  sur  l'Elbe  et  sur  la 
Werra  ,  et  des  comtés  de  Mordhcim  ,  ou  Noriheim  ,  et  de 
Brunswick.  (Voy.  les  ducs  de  Bavière.)  Il  eut  pour  Çi\s ,  Henri  j 
qui  suit. 

HENRI  LE  LION. 

1189.  Henri  le  Lion  ,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière  ,  succéda^ 
l'nn  1109,  à  son  père.  Réduit  par  le  jugement  de  la  diète  de 
Wiirtzbonrg,  rendu  Tan  ii'^jo,  à  ses  biens  allodiaux  ,  il  se  can- 
tonna dans  rOstphalie,  ou  la  partie  du  duché  de  Saxe  qui 
s'étendait  du  Weser  à  l'Elbe,  et  s'y  maintint  de  manière  que 
l'empereur  ne  put  la  lui  ôtcr  ,  ni  par  ses  arrêts  ni  par  ses 
armes.  Presque  toute  cette  vaste  étendue  de  terrain  était  le 
patrimoine  (hi  duc;  il  la  tetiait  de  se:&  ancêtres  à  ce  titre,  et 
noi\  de  l'empire  ,  qui  ne  pouvait  lui  ôter  que  les  fiefs  qu'il 
lui  avait  donnés.  On  Tattaqua  bien,  à  la  vérité,  dans  ses  pro- 
vinces comme  ailleurs,  mais  c'était  moins  pour  les  lui  enlever 
que  pour  l'y  vaincre.  Obligé  de  s'expatrier,  l'an  1 188,  par 
jugement  de  la  diète  d'Erfort ,  son  éloignement  donna  lieu  à 
de  grands  désordres.  «  Pendant  l'absence  du  duc  ,  dit  Arnoul 
»  de  Lubcck,  il  n'y  avait  point  de  roi  en  Israël.  Chacun  faisait; 
»  dans  nos  provinces  ce  que  bon  lui  semblait.  On  avait  réussi 
»  à  exiler  le  seul  prince  qui  eût  pu  exercer  quelque  empire 
M  sur  le  pays  ;  car  Henri  y  avait  établi  le  bon  ordre  et  la  plus 
»  parfaite  tranquillité.  Non -seulement  il  avait  soumis  ses  pro- 
n  près  états  ,  mais  il  avait  su  mettre  un  frem  aux  peuples 
»  étrangers  et  barbares,  en  sorte  cjae  chacun  vivant  en  paix  et 
XVL  a; 
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»  en  sûrclc ,  tout,  le  pays  avait  prospéré  et  s'était  enrichi  de 
*>  toute  sorte  de  biens.  Mais  depuis  qu'on  l'eût  exilé ,  chaque 
»  seigneur,  devenu  le  tyran  de  son  canton,  exerçait  et  souf— 
»  frait  tour-à-tour  mille  violences  ».  De  retour  l'an  m85, 
Henri  s'établit  à  Brunswick,  dont  il  fit  la  capitale  dos  états 
qui  lui  étaient  retés.  Sa  présence  fit  respirer  ses  peuples,  calma 
les  dissensions,  et  réprima  la  tyrannie  des  nobles.  Les  efforts, 
néanmoins,  qu'il  fit  pour  recouvrer  ses  autres  fiefs,  furent 
inutiles»  L'an  1188,  rem[>ereur  se  disposant  à  partir  pour  la 
croisade  ,  et  ne  pouvant  le  déterminer  à  le  suivre ,  l'obligea 
de  retourner  en  Angleterre,  lieu  de  son  premier  exil,  de  peur 
qu'il  ne  se  prévalût  de  son  absence  pour  rentrer  dans  les  do- 
maines dont  on  l'avait  dépouillé.  Henri,  apprenant  de  là  que 
SCS  voisins,  profitant  eux-mêmes  de  son  éloignenient ,  com- 
mençaient à  entamer  son  patrimoine,  revint  l'année  suivante, 
et  prit  aussitôt  les  armes  pour  recouvrer  ce  qu'on  lui  avait 
enlevé.  Après  d'heureux  succès,  il  eut  quelques  revers,  qui 
l'engagèrent  à  demander  la  paix  au  roi  des  Romains,  Henri, 
depuis  empereur  ,  auquel  il  donna  ses  deux  fils  en  otage.  Ce 
prince  lui  promit  souvent  de  le  rétablir  dans  ses  honneurs  ,  et 
ne  lui  tint  jamais  parole.  Affaibli  par  l'âge,  le  duc  Henri  ne 
s'occupa  plus  qu'à  policer  les  états  qu'on  lui  avait  laissés.  Il 
mourut  le  6  août  i  ic)^,  après  avoir  fait  le  partage  de  ses  biens 
entre  ses  trois  fils.  Henri,  le  premier,  eut  Brunswick;  Olton, 
le  second,  eut  Halderschen  ;  Guillaume,  le  troisième,  eut  Lu- 
nebourg.   (  Voy.  les  ducs  de  Bimère.  ) 


HENRI,    COMTE    PALATIN    ET 

DUC  DE  Saxe  ,  surnommé 
LE  LONG  ET  LE  BEAU. 

1 19B.  Henri  ,  l'aîné  des  fils 
de  Henri  le  Lion  ,  prit  le  titre 
de  duc  de  Saxe  et  de  comte  de 
Brunswick  ,  après  la  mort  de 
son  père.  Pour  gagner  la  faveur 
du  roi  des  Romains  ,  qui  fut 
depuis  l'empireur  Henri  VI,  et 
obtenir  le  rétablissement  de  son 
père,  il  Tavait  suivi,  l'an  1190, 
jusqu'au  fond  de  l'Italie  ,  et 
lorsqu'on  y  eut  appris  la  mort 
de  l'empereur  Frédéric,  il  avait 
employé  son  crédit  auprès  du 
pape  Celestin  111,  son  parent, 


GUILLAUME 
DE  LUNEBOURG. 

II 95.  Guillaume,  fils  de 
Henri  le  Lion  et  de  Mathilde 
d'Angleterre,  sa  seconde  fem- 
me ,  né  l'an  1 184  ,  gouverna  le 
duché  de  Brunswick  ,  conjoin'- 
tement  avec  ses  frères,  Henri  et 
Ollon,  jusqu'en  i2o3.  Alors  il 
se  fit  entre  eux  un  partage,  dans 
lequel  entra  le  pays  dont  Lune- 
bourg  est  le  chef-lieu,  pays  qui, 
s'étendant  au  nord  de  l'Eibe 
jusqu'à  la  mer  baltique  et  aux 
frontières  des  Sclaves  ,  devint  le 
lot  de  Guillaume.  Attaché  à 
Tempereur  Olton  1 V,  son  frère, 
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pour  faire  avancer  le  couron- 
îieiiicnt  impérial  du  roi  des  ro- 
ïnains.  Mais ,  voyant  que  ses 
services  élaient  luéconuus  de 
ce  dernier,  il  s'était  évadé  de 
son  armée,  et  ,  par  sa  fuite, 
l'avait  rais  daias  la  nécessité  de 
faire  une  retraite  honteuse.  Ce 
ne  fut,  suivant  Albert  de  Stade, 
qu'à  travers  mille  dangers  , 
qu'avait  fait  semer  sur  sa  route 
la  vengeance  de  l'empereur , 
que  le  prince  saxon  ,  par  de 
longs  circuits  et  à  la  faveur  d'un 
déguisement  ,  revint  dans  les 
étais  de  son  père.  Le  ressenti- 
ment de  l'empereur  s'accrut  en- 
core, depuis,  par  le  mariage 
que  le  jeune  Henri  contracta  , 
Tan  iigii  avec  Agnès,  fille  de 
Conrad  de  Suabe ,  comte  pala- 
tin du  Rhin  ,  et  cousine  ger- 
maine du  premier.  Mais  t  on- 
rad  ,  après  avoir  protesté  que 
cette  alliance  s'était  faite  contre 
son  gré ,  réussit  à  réconcilier 
son  gendre  avec  l'empereur  , 
qui  voulut  bien  que  celui-ci 
l'accompagnât  encore  dans  sa 
nouvelle  expédition  d'Italie  (i). 
Conrad  étant  mort  l'an  1196, 
l'empereur  ne  fit  nulle  diffi- 
culté d'investir  Henri  de  Saxe 
du  palatinat  qu'il  laissait  va- 
cant. Ce  dernier  assista  ,  l'an 
1  iy8  ,  au  couronnement  d'Ot- 
ton  ,  son  frère,  élu  ,  par  une 
faction  ,  roi  de  Germanie. 
Henri  lui  demanda  ,  en  1200  , 
l'investiture     du     comté      de 


il  contint,  parles  armes,  les 
seigneurs  saxons  dans  le  parti 
de  ce  prince.  Guillaume  mou^ 
rut  jeune  en  1210..  11  avait 
épousé^  en  1202,  HélÈnf.  ^ 
fdle  de  Waldemar  I ,  roi  de 
Danemarck,  dont  il  eut  Otton, 
surnommé  l'Enfant ,  cjul  suit. 

OTTON  I,  niT  L'ENFANT^. 

DUC    DE    BrUNSWLCK    ET    DE 
LUNEBOURG. 

i2i3.  Otton  I,  né  l'an  1204,. 
et  dit  l'EiSFant,  à  cause  de  sa 
longue  minorité  ,  recueillit,  ea. 
i2i3,  la  succession  de  Guil- 
laume ,  son  père ,  et ,  dans  la 
sui^e  ,  celle  de  ses  oncles.  L'aq 
1227  ,  l'empereur  Frédéric  H  , 
après  la  mort  de  Henri ,  onclff 
d'Olton ,  acheta  de  ses  deux 
fdles  leurs  prétentions  sur  les 
biens  allodiaux  de  Brunswick  , 
et  s'empara  de  celte  ville.  Mais 
Otton  ,  jugeant  indigne  de  soa. 
sang  et  de  lui-même  de  souffrir 
qu'un  héritage  qui  lui  était  dé- 
volu de  plein  droit ,  tombât  en 
des  mains  étrangères ,  rassem- 
bla sourdement  ,  de  concert  et 
avec  l'aide  de  ses  parents  ,  un 
corps  de  troupes  ,  qu'il  amena, 
pendant  la  nuit ,  au  pied  des 
murs  de  Brunswick.  Les  ayant 
escaladés,  tandis  que  les  habi- 
tants, d'intelligence  avec  lui, 
demeuraient  en  repos,  il  égorge 
une  partie  de  la  garnison  impé- 
riale ,  met  l'autre  en  fuite  ,   et 


(i)  M.  Mallet  (f/i's/.  de  Brunswick,  tome  H,  page  6)  suppose 
▼ers  ce  tems  un  voyage  de  Henri  de  Saxe,  en  Orient,  et  cite  eji 
gceuye  Arnold  de  Lubeck  ,  f]ui  n'en  parle  nuUernenL, 
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Brunswick  ;  mais  Olton  rejeta 
cette  clcmaiidc,  préletitlant  pos- 
séder ce  duché  par  indivis  avec 
son  frère.  L'an  120^^,  les  trois 
frèrt's  ,  Henri ,  Olton  et  Guil- 
laume,  firent  entre  eux  le  par- 
tage des  biens  palrimoniaux. 
Hanovre  fut  le  chef-lieu  de  la 
portion  de  Henri  ,  Bruns\vick 
<le  celle  d'Otton  ,  et  Lunebouig 
de  celle  de  Guillaume.  Mais 
Henri ,  s'élant  brouillé  ,  peu 
de  tems  après ,  avec  Olton  , 
passa  dans  le  parti  de  Philippe 
de  Suabe  ,  qui  lui  Jls[)utaii  le 
trône.  Ces  doux  frères  ,  après  la 
mort  de  Philippe,  se  réconci- 
lièrent. Frédéric  H  ,  nouveau 
concurrent   d'Otton  ,     n'ayant 

Eu  s'attacher  Henri ,  le  mit  au 
ail  de  l'empire,  en  121 4,  et 
donna  le  palatir.at  du  Rhin  à 
Louis  ,  duc  de  Bavière.  Mais 
les  fiançailles  du  fils  de  Louis 
avec  une  fille  de  Henri  ,  con- 
clues peu  de  tems  après,  firent 
lever  la  proscription  et  réta- 
blir Henri  dans  le  palatiuat. 
Henri  se  brouilla  de  nouveau  , 
l'an  12 18,  avec  Frédéric,  en  re- 
tenant les  ornements  impériaux 
qu'Otton,  son  frère,  lui  avait 
confiés  en  mourant ,  pour  les 
remettre  à  l'empereurqui  serait 
légitimement  élu.  Il  fallut  que 
l'autorité  du  pipe  intervint , 
pour  obliger  Henri  ,  dans  la 
diète  de  Goslar  »  à  se  dessaisir 
de  ce  dépôt  entre  les  mains  de 
Frédéric.  Henri  avait,  dans  son 
lot  de  la  succession  de  son  père, 
le  comté  de  Slade  a\ec  l'avoue- 
rie  de  l'église  de  Brème.  S'élant 
laissé  gagné  par  l'archevêque 
Géiard  j    il  eu  fit  donation , 
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soumet  la  place  ,  avec  le  chh~ 
leau  de  Tanquarderodo  et  tout 
sou  territoire,  à  sa  domination. 
Cet  événement  ,  qui  est  de  la 
inéme  année  1227,  valut  à  la 
ville  de  Biunswick  plusieurs 
beaux  privilèges  ,  dont  Otton 
la  gratifia.  On  ne  doit  point  , 
néanmoins,  y  comprendre  l'af- 
franchissement qu'elle  n'obtint, 
comme  on  le  verra  ci-après  , 
que  Tan  1.J14.  {Meibom.  ylpoL 
pro  Oltonc  IV ^  Rer.  Gennan.  , 
tome  ni  ,  page  i54.  )  Henri , 
fils  de  l'empereur  Frédéric  et 
loi  desUomains,  ne  laissa  pas 
Otton  en  paisible  jouissance  du 
domaine  qu'il  avait  si  heureu^ 
sèment  recouvre.  Otton  ,  qui 
l'avait  prévu  ,  fit  alliance  avec 
Waldemar  11  ,  roi  de  Daue- 
marck  ,  qui  lui  amena  un 
prompl  secours.  Mais  les  deux 
princes,  altacjués,  pr'  s  de  Borrt- 
howède,  par  l'armée  impériale^ 
perdirent  la  bataille  ,  et  Olton  , 
(ait  prisonnier  par  Henri,  comte 
de  Schwerin,  ue  se  racheta  N 
qu'en  cédant  au  duc  de  Saxe, 
l'un  des  généraux  ennemis,  la 
ville  d'Hidsackar  pour  sa  ran- 
çon. (Mallet.  )  Pendant  sa  cap- 
tivité, plusieurs  de  ses  vassaux, 
exciiés  par  les  évèques  de  Jlag- 
debourg  et  d'Halberstadt ,  en- 
treprirent de  se  reiulre  maîtres 
de  Brunswick.  Mais  les  mar- 
graves de  Brimd(!bourg ,  beaux- 
frères  d  Otton  ,  étant  accourus 
à  la  défense  de  la  place  ,  rendi- 
rent inutiles  les  efforts  des  re- 
belles. 

Olton,  depuis qu'ileut recou- 
vré Brunssvick,  avait  pris  le  litrè 
de  seigneur  de  eelt»  ville  au  lied 
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Tan  12.2?)  ,  à  ccHe  église  ,  ne 
s'en  réser%'ant  que  l'usnfruif 
pour  sa  vie.  Ce  prince  mourut 
en  1227  ,  ne  laissant  que  deux 
filles,  Agnès,  mariée  à  Otton  II, 
fils  (le  Louis  II ,  duc  de  Bavière, 
et  Gerîrude  ,  mariée  à  Her- 
man  V ,  margrave  de  Bade. 
(  Voyez  Henri  de  Sa\e ,  comte 
palatii  du  Rlùn.)  Quelques-uns 
ont  donne,  l'on  ne  sait  pour- 
quoi, le  surnom  d'Impie  à  cet 
Henri. 
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de  celui  de  seigneur  de  Lune- 
bourg  qu'il  portait  auparavant. 
C'était  un  nouveau  grief  de 
l'empereur  contre  lui.  Mais 
Otton  le  désarma  dans  la  suite 
par  les  soumissions  qu'il  lui  fit, 
et  les  services  impoilants  qu'il 
lui  rendit.  Le  pape  Grégoire  IX 
était  alors  brouillé  avec  l'em- 
pereur au  point  de  vouloir  le 
déposer,  après  l'avoir  excom- 
munié et  fait  mettre  à  sa  place 
lienri ,  son  fils,  déjà  roi  des 
Romain.  Otton  ,  sollicité  par 
ce  dernier  d'entrer  dans  son  parti,  lui  résista  généreusement. 
Cette  marque  de  fidélité  envers  son  légitime  souverain  com- 
mença à  rapprocher  Otton  de  Frédéric.  Ce  prince,  s'étant  laissé 
fléchir  par  les  amis  d'Otton  ,  lui  permit,  l'an  i2.^5  (et  non  pas 
ï23c),  comme  le  marque  Irahoff),  de  se  rendre  à  ses  pieds 
dans  la  dièle  de  JNIaveuce.  Là,  prosterné  devant  lui ,  et  témoi- 
gnant un  grand  regret  d'avoir  encouru  son  indignation  ,  il  lui 
remit,  comme  au  chef  de  l'empire,  tous  ses  domaines  ,  ne  de- 
mandant qu'à  rentrer  d^tis  ses  bennes  grâces.  Frédéric  l'avant 
relevé,  non-seulement  lui  rendit  cà  litre  de  fief  tout  ce  qu'il 
avait  résigné  entre  ses  mains,  mais  l'érigt  a  en  duché,  et  fit  as- 
seoir Otion  sur  le  banc  des  princes  ,  après  avoir  reçu  son  ser- 
ment de  fidélité  envers  sa  perso ane  et  envers  l'empire  :  en  foi 
de  quoi  il  lui  fit  expédier  des  lettres  féodales  ,  rapportées  par 
Meibomius,  d'où  nous  avons  tiré  tout  ce  qui  vient  d'être  dit. 
(^Meibom.  liht.  Ereci.  Ducat.  Ërunsiv. ,  page  5o8.  )  «  Ce  di- 
*»  plôme,  dit  M.  Mallet ,  dont  le  récit  diffère  en  quelques  poiiits 
»  au  nôtre,  passé  au  grand  sceau,  nommé  but/e  d'or,  est  encore 
i>  subsistant ,  et  il  est  produit  à  la  cour  impériale  toutes  les  lois 
»  que  les  princes  de  la  maison  de  Brunswick  reçoivent  l'inves- 
»  titure  de  leurs  états.  »  Frédéric  acquit,  par  ses  faveurs,  un 
ami  sincère  et  constant  dans  la  peisonne  dOlton,  et  Icrmina 
les  querelles  qui  subsistaient  depuis  plus  d'un  siècle  entre  les 
maisons  de  Wilblingen  et  des  Welphes.  Les  partis  qui  en  por- 
tèrent les  noms  s'éteignirent  partout  en  Allemagne.  Mais  les 
noms  trop  fameux  de  Gibelins  et  de  Guelfes  demeurèrent  ea 
Italie  aux  impérialistes  et  aux  anli-iiuperialisles  ,  et  ils  y  acqui- 
rent ,  sous  ce  règne,  une  nouvelle  et  funeste  célébrité. 

De  retour  chez  lui,  Otton  réclama  contre  la  donation  que 
son  oncle  Henri  avait  faite  du  comté  de  Stade  à  léglise  de 
ÎIrciae.  Voyant  ses  raisons  méprisées ,  il  vint  avec  une  armée; 
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se  préspnlPT  devant  Brème,  dont  il  entreprit  \ct  siège.  On  fît 
alors  un  trailci  au  moyen  duquel  rar(.lievPf|ue  tî4rard  II  ,  en 
cédant  queiques  fiefs  au  duc,  conserva  le  cuinté  liliÊ;ieux  à  son- 
église,  (linholf.)  Oltoii  finit  ses  jours  le  cj  juin  de  l'an  i-JLOi. 
Il  avait  épousé  Mathilde  ou  Makie,  fille  d'Albert ,  raargrave 
de  Brandebourg  ,  dont  il  eut  Albert,  qui  suit  ;  Jean,  qui  fit  la 
première  branche  de  Lunebourg,  laquelle  s'éteignit  dans  les 
petils-iils  de  Jean  ,  nommés  Ouon  et  Guillaume  ,  dont  le 
premier  mourut  en  1004  et  le  second  en  i'666  ou  lo'ig  ; 
Conrad  ,  évéque  de  Verden  ;  Otton  ,  é^'èqa]e  d'Hildesheim  ; 
Mathilde,  alliée  à  Henri  le  Gras,  comte  d'Anhalt  ;  Hélène, 
femme,  1",  d'Herraan  il,  duc  de  Thuringe  ,  ou.  d'Albert  I,- 
duc  de  Saxe;  Adélaïde  ,  mariée,  en  laOS,  à  Henri  I,  landgrave- 
de  Hesse  ;  Elisabeth,  alliée,  en  i25i  ,  à  Guillaume  II  ,  comte 
de  Hollande,  depuis  roi  des  Romains.  La  ra.ère  de  ces  enfimis, 
après  la  mort  de  son  époux  ,  fixa  son  séjour  dans  la  ville 
de  Lunebourg  ,  qui  paraît  lui  avoir  été  assignée  pour  son 
douaire. 

ALBERT  I,  SURN0M3IÉ  LE  GRAND  et  DE  SALTZÂ. 

1202.  Albert  I ,  dit  le  Grand,  posséda,  en  commun  avec 
ses  frères,  la  succession  d'Otton  ,  leur  père.  Mais  les  deux  der- 
niers ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  Albert  et  Jean  par- 
tagèrent entre  eux  cet  héritage  de  manière  que  les  pays  voisins 
de  Brunswick,  de  ^Volfenb•Jttel ,  de  Calenberg,  de  Gotllngen, 
avec  une  partie  des  villes  et  châteaux  de  même  nom  ,  échurent 
à  l'ainé  ,  et  que  les  provinces  de  Lunebourg  et  de  Ze\\  furent 
le  partage  du  second  ,  outre  la  jouissance  parinxlivis  avec  Albert 
de  la  ville  de  Brunswick  et  de  quelques  autres  districts.  Albert 
prit  le  nom  de  duc  de  Bruns>vick ,  et  Jean  celui  de  duc  de 
J-unebourg,  dénominations  qui  furent  dès-lors  afïectées  aux 
deux  branches  dont  ils  s<3nt  les  auteurs  ;  car  ces  provinces,  ainsi 
partagées,  sont  restées  telles  jusfpa 'à  nos  joiu's  ,  quoiqu'il  y  ait  eu 
plusieurs  variations  dans  leurs  limites  et  leurs  dépendance,» 
respectives.  Albert  s'était  déjà  signalé  par  sa  valeur  du  vivant 
de  son  père.  En  1282,  il  avait  mené  du  secours  à  Oltocare,  roi 
de  Bohème,  contre  Bêla  IV,  n)i  de  Hongrie  ,  qu  il  fit  prison- 
nier. A  la  valeur,  Albert  joigivaiî  un  grand  fonds  de  douceur. 
Celte  dernière  qualité  le  rendit  méprisable  aux  yeux  de  cwtains 
de  ses  ministénaux  qui  tiraient  h'ur  nmn  du  château  d'Asse- 
bourg.  Ils  lui  firent  diverses  insultes,  dont  la  plus  sanglante  fut 
la  suivante.  Les  ducs  de  Brunswick  portaient  dans  leurs  armoi- 
ries deux  lions  (  passants)  depuis  le  duc  Henri  le  Lion  qui  les 
tenait  dos  rois  d'Angleterre,  ses  ancêtres.  Ces  m-inistcriaux  ^ 
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Y>onr  insulter  le  duc  Albert,  mirent  sur  leurs  boucliers  un  lourt 
acharné  sur  le  dos  d'un  lion.  «  Comme  cet  emblème  n'élait 
»  nullement  équivoque,  dit  Albert  Krantz,  que  nous  copions, 
»»  il  émut  la  bile  du  tranquille  duc,  qui  ne  put  souffrir  qu'au 
»  mépris  de  sa  personne  on  ajoutât  l'outrage.  Le  lion  tiré  par 
»  les  oreilles  s'éveille;  il  prend  les  armes  contre  ces  insolents, 
*»  et,  après  les  avoir  tenus  iong-tems  assiégés  dans  le  château 
j»  d'Assebourg,  il  les  y  force  ,  et  ,  les  ayant  chassés  de  la  place 
*>  impiloyablereient ,  il  se  l'approprie  et  y  établit  sa  demeure. 

*  Tout  ce  que  les  bannis  purent  obtenir  par  le  moyen  de  leurs 
M  amis,  à  force  de  prières,  ce  fut  de  pouvoir  se  retirer  au 
X  château  de  Brakel.  Mais  tandis  que  le  duc  était  occupé  à  ce 
»  siège,  il  arriva  que  Frédéric  {lisez  Conrad  )  ,  comte  d'Ebcrs- 
»  tein  ,  s'éJanl  ligué  avec  l'archevêque  de  Mayence  (  Gérard  I)  , 
»  fit  une  invasion  dans  la  terre  de  Goltingen  sans  aucune  dé— 
»  claralion  préalable  de  guerre  ,  comme  les  lois  militaires 
»  l'exigent.  Le  duc  avait  laissé  à   Gottingen  un  commandant 

*  avec  un  corps  de  troupes  suffisant  pour  défendre  le  pays, 
j»  trop  faible  néanmoins  pour  combattre  de  front  une  armée 
rt  si  puissante.  Mais  ayant  rassemblé  à  la  hâte,  comme  le  tems 
M  le  lui  permit,  un  certain  nombre  de  chevaux  et  une  assez 
»  grande  multitude  de  paysans  ,  cet  officier  se  mit  à  suivre 
n  l'ennemi  à  petit  bruit,  pour  observer  où  il  asseierait  son 
»  camp.  Or,  il  arriva  qu'un  soir  l'archevêque  et  le  comte  étant 
»>  tombés  à  la  ferme  d'un  irionaslère  ,  firent  camper  leurs  troupes 
»  à  1  entour,  et  y  entrèrent  eux-mêmes  pour  y  prendre  du 
M  repos.  Le  commandant  du  duc  ,  après  avoir  tout  observé  , 
»  voyant  que  le  silence  et  la  sécurité  régnaient  par-tout  ,  fait 
»  subitement  irruption  ,  au  milieu  delà  nuit,  dans  la  métairie  , 
»)  où  il  saisit  le  piélat  et  le  comte  qu'il  emmène  au  camp 
»  du  duc  ,  après  avoir  repoussé  ceux  qui  étaient  accourus  à 
»  leurs  secours  L'arcbevéque  est  envoyé  prisonnier  à  Brunswick 
>»  où  il  resta  l'espace  d'un  an.  A  Tégard  du  comte ,  pour  le 
»  punir  de  sa  félonie  ,  le  duc  le  fit  pendre  par  les  pieds  à  une 
»  potence  ,  où  il  termina  sa  vie.  »  La  chronique  d'Erfort 
(p.  266)  raconte  ceci  un  peu  différemment.  (  Krantzius  , 
Saxoniœ  ,  liv.  VIII ,  capp.  21-22,  ) 

L'an  isol)  ,  Albert  secourut  la  ville  de  Lubeck  contre  Jean  ,' 
cornte  de  Holstein  ,  prit  sous  sa  protection  la  ville  de  Hamelen, 
et  lui  confirma  ses  privilèges  en  1261.  Dans  la  guerre  qu'Albert 
eut  avec  Henri  l'Illustre  ^  landgrave  de  Thutinge,  pour  la  dé- 
fense de  Henri  Z'£«/<3/z^,  après  avoir  remporté  divers  avantages, 
il  fut  blessé  et  pris  dans  un  combat  donné  ,  le  2^  octobre  126.7 , 
entre  Halle  et  Leipsick.  pour  se  racheter,  l'année  suivante,  il 
lui  eu  coûta  huit  mille  niarcs  d'argent  et  ta  cession  de  quelque^ 
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villes  et  cliàleaux.  {Voy.  Henri  l'Enfant,  landqrai^e  de  Hesse.) 
Durant  le  cours  de  cette  guerre  ,  qui  eut  des  interruptions  , 
Albert  fut  appel»;  en  Dancmarck  poar  délivrer  la  reine- 
douairlôre  et  son  fils,  le  jeune  roi  Eric,  de  la  captivité  où  ils 
claient  retenus  dans  le  Ilolstein.  Il  réussit  très- bien  dans  cette 
entreprise  glorieuse,  et  il  en  fut  récompensé  par  la  dignité  de 
gouverneur  ou  de  vice-roi  de  Daneniarck  que  la  reirje  lui  fit 
donner,  et  par  le  clipix  qu'elle  se  proposait  de  faire  de  lui  pour 
son  époux,  allais  les  Danois  no  purent  s'accommodera  son  joug, 
ni  supporter  les  réformes  qu'il  voulut  faire  dans  l'élal.  S'étatit 
soulevés  ,  ils  robligèrent  d\'il)?.ndonner  le  pays  avec  les  établis- 
sements qu'il  y  avait  faits,  et  les  grandes  espérances  dont  il  s'y 
était  flatte.  Albert  eut  avec  les  évêques  de  Minden  et  de  Hildes- 
heim  de  petites  guerres  qui  ne  produisirent  aucun  événement 
îTiémorai)le,  Ce  prince  mourut  le  i5  août  la-H.  Il  availépousé, 
1°.  Elisabeth,  fille  de  Henri,  duc  de  Biabant  ,  morte  sans 
enfants,  2°.  (suivant  Mclbom ,  Im.hoff  et  Pfeffinger  )  Adélaïde, 
fille  de  Boniface  le  Grand  ,  marquis  de  Moniferral  ,  dont  il  eut 
Kcnri ,  dit  le  Me/vei/hiiv ,  qui  eut  en  partage  Grubenhagen  ,  et 
dont  les  descendants  ont  fini  en  logG;  Albert  le  Gras,  qui  suit  ; 
Guillaume,  qui  eut  Wolfenbultel  en  partage,  et  mourut  sans 
lignée  en.  1292;  Ludère  et  Conrad,  cbevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  ;  Ollon,  cbcvalier  du  Temple;  et  Mathilde,  ma- 
riée à  ïîenri  iil ,  duc  de  Gloga\v. 

ALBERT  II  ,  DLï  LE  GRAS  et  LE  JEUNE. 

1278.  Albert  H,  dit  le  Gras  et  le  Jeune,  second  fils 
d'Albert  le  Grand,  eut  dans  le  partage  fait  avec  ses  frères,  de  la 
succession  paternelle,  la  ville  de  Goltingen,  avec  les  pays  situés 
dans  le  voisinage  du  "SVerderen  et  de  la  Leine,  l'Ober-Wald, 
le  pays  de  Caleuberg,  Nordheim  et  Hanovre  :  à  quoi  il  ajouta, 
après  la  mort  de  Guillaume  ,  son  frère,  Brunswick  et  les  terres 
qui  en  dépendaient.  Sa  rs'gence  fut  sage  et  douce.  Il  veilla  sur 
tout  ce  qui  pouvait  contribuer  à  la  prospérité  de  ses  états.  Il 
accorda  divers  privilèges  aux  villes  de  Brunswick  et  de  Gottin- 
gen;  et  ceux  que  la  première  obtint  de  lui  furent  si  étendus,  que 
la  souveraineté  de  ses  successeurs,  sur  cette  ville,  fut  extrême- 
ment restreinte  et  incertaine  dès  ce  lems-là.  Il  mourut,  l'an 
j5i8,  après  avoir  eu  de  sa  femme  Richsa  ,  princesse  de  Mec- 
Jclenbourg,  un  grand  nombre  d'enfants,  dont  les  principaux  sont 
Otton ,  Alagnus  et  Ernest,  qui  lui  succédèrent;  Ludère  ou 
Lolhaire,  grand  ra.TÎtre  de  l'ordre  Teutonique;  Albert,  évêque 
d'Halberstadt  ;  et  Henri ,  éveque  d'Hildesbeim. 
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OTTON,  MAGNUSI,  et  EUNEST. 

OttoN  ,  dit  le  Libéral^  Magnus  ,  dit  h  Bélonnaîre ,  et 
Ernest,  tous  trois  fils  irAlbcrt  le  Gras^  lui  succédèrent  dans 
ses  états,  qu'ils  possédèrent  par  indivis,  mais  de  manière  qu'Ot- 
lon  V  eut  la  principale  autorité.  Ce  même  Otlon  ayant  épousé 
Agnès,  veuve  de  Woldemar,  margrave  de  Brandebourg,  jouit 
pendant  quelque  tcms  de  cette  Marche,  et  fut  contraint  ensuite 
de  la  céder  au  fils  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  O  duc  étant 
mort  l'an  i334,  ses  frères,  Magnus  et  Ernest,  partagèrent  leurs 
états.  Le  premier  eut  Brunswick  ,  dont  sa  postérité  prit  le  nom , 
et  le  second  Gottengen.  Magnus  I,  Tan  i33q,  fit  alliance  avec 
les  princes  ses  voisins ,  et  les  villes  de  Hambourg  et  de  Lubeck, 
pour  le  maintien  de  la  paix  publique.  11  mourut  en  i3')8,  lais- 
sant de  Sophie,  fille  de  Conrad,  margrave  de  Brandebourg, 
Magniis  Torquatus ,  qui  suit;  Albert,  archevêque  de  Brème, 
mort  en  i3y5;  et  d'autres  enfants.  (Voy.  les  ducs  de  Brunswick- 
Goilingen.) 

MAGNUS  II,  TORQUATUS. 

iSPS.  Magnus  H  ,  surnommé  Torquatus  à  cause  du  collier 
d'argent  qu'il  portait ,  succéda  à  Magnus  1,  son  père,  en  i3G8. 
Il  avait  eu  avec  la  maison  de  Saxe,  pour  le  duché  de  Lunebourg, 
de  grandes  contestations,  qui  furent  terminées  par  les  mariages 
des  fils  de  Magnus  avec  les  filles  de  Wenceslas ,  électeur  de 
Saxe.  ^Magnus ,  fait  prisonnier  du  vivant  de  son  père  ,  dans  une 
guerre  avec  l'évèque  de  Hildesheim  ,  qu'il  avait  Injustement 
provoqué  ,  s'était  racheté  ,  en  iSôj,  par  la  cession  des  deux  sei- 
gneuries de  Sangerhausen  et  de  Landsberg  ;  ce  qui  avait  telle- 
ment aifccté  le  père ,  alors  malade  ,  qu'il  en  était  mort  de  cha- 
grin. (Krantz,  Saxon,  llv.  9,  c.  3o.  )  Magnus,  ou])liant  le 
revers  que  sa  témérité  lui  avait  attiré,  s'engagea  dans  une  nou- 
velle guerre  avec  Albert ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg,  qui ,  du 
chef  d'Elisabeth,  sa  mère,  fille  de  Guillaume  de  Lunebourg, 
se  portait  pour  héritier  de  ce  prince ,  et  avait  été  investi  de  sa 
succession  par  fempereur  Charles  IV.  Magnus  avait  encore  les 
armes  à  la  main  contre  Albert ,  lorsqu'il  fut  tué  ,  l'an  13^3,  par 
OUon  ,  comte  de  Schauenboiirg ,  dans  un  combat  particulier. 
De  sa  femme,  que  Moréri  nomme  Catherine,  et  fait  sans  fon- 
dement fille  de  Woldemar,  électeur  de  Brandebourg,  il  eut 
Fri^dc  rie,  duc  à  Elnbeck,  élu  empereur  en  1400,  après  la  dépo- 
sition de  \Venceslas  à  Francfort,  et  assassiné  près  de  Frltzlar, 
le  5  juin  de  la  même  année  ;  Bernard,  qui  suit:  Henri,  duc 
de  Brunswick,  mort  en  i^iij  ,  lequel  épousa  Sophie  de  Pomé'- 
XYl.  u6 
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ranic,  dont  le  fils,  Guillaume,  a  continué  l'ancienne  ligne  de 
Rruuswvick ,  éteinte  en  i634  dans  Frédéric-Uliic ,  év<\|ue  de 
Wc'iden,  et  Otton,  évôijue  de  ^Vcr(len  et  archevêque  de  lîn-me; 
Hélène,  mariée  à  Albert  de  Mecklenhourg ,  roi  de  Suède; 
Agnès,  alliée  à  Bogislas  VI,  duc  de  Pomeranie  ;  et  Sophie, 
femme  d'Eric  III,  duc  de  Saxe-Lawenhourg.  Les  trois  fils  laï- 
ques de  Magnus  soutinrent  vaillamment  la  guerre  qu'il  leur 
avait  laissée  à  soutenir  contre  les  ducs  de  Saxe.  Enfin,  l'an  i3t)8, 
ils  remportèrent  sur  eux,  à  Winsen  ,  une  victoire  complète, 
qui  termina  ce  long  et  sanglant  démêlé,  en  faisant  retourner  le 
pays  de  Lunehourg  sous  la  domination  de  ses  maîtres  légitimes. 
Les  trois  fières  alors  firent  entre  eux  un  pacte  solennel,  par 
lequel  ils  établissaient  le  droit  de  primogéniture. 

FRÉDÉRIC. 

i388.  Frédéric,  l'ainé  des  fils  de  Torqualus,  réunît  toute 
la  Succession  paternelle  dans  sa  main.  (Imhoff.)  La  réputation 
de  valeur  et  de  sagesse  qu'il  se  fit,  engagea  les  électeurs  à  jeter 
les  yeux  sur  lui  ,  le  26  mai  de  l'an  1400  ,  dans  la  diète  de  Ucn- 
sée ,  pour  le  substituer  à  l'empereur  Wenccslas ,  qu'ils  avaient 
déposé.  Frédéric ,  ayant  promis  d'accepter  la  couronne  impé- 
riale lorsqu'elle  lui  serait  décernée,  se  hâta  d'aller  dans  ies 
états  rassembler  des  forces  pour  subjuguer  ceux  qui  refuseraient 
d'adhérer  à  son  élection.  Mais  sur  la  route,  le  futur  empereur 
fut  arrêté,  le  5  juin  i^no,  près  de  Frilzlar,  dans  la  Hesse,  par 
Henri  IV,  comte  de  Waldeck  ,  qui,  ne  voulant  que  l'arrêter, 
le  tua  dans  la  chaleur  d'un  combat  qu'il  eut  à  essuyer  pour  vaincre 
sa  résistance.  De  sa  femme  Anne,  fille  de  \'\^enceslas ,  électeur 
de  Saxe.,  il  ne  laissa  que  deux  filles,  dont  l'aînée,  Catherine, 
<levint  femme  de  Henri,  comte  de  Schwarzenbourg,  et  Anne, 
la  seconde,  épousa  Frédéric,  archiduc  d'Autriche.  Apros  la 
mort  de  Frédéric,  ses  deux  frères,  Bernard  et  Henri,  convin~ 
reiit  d'abolir  le  droit  de  primogéniture  qu'ils  avaient  établi,  et 
partagèrent  entre  eux,  l'an  1409,  ses  états  de  manière  que  le 
premier  eut ,  pour  son  lot ,  le  duché  de  Brunswick,  et  le  second 
C(îlui  de  Lunehourg,  avec  le  pays  \oisin  île  Caleidierg  (  Imhoff), 
à  condition,  néanmoins  ,  que  les  deux  villes  de  ce  nom  reste- 
raient eu  communauté.  (Mallet.) 

DUCS  DE  BRUNSAVICK-WOLFENBUTTEL. 
HENRI  I. 

i^o<^.  HE^"RI  I ,  que  les  uns  disent  fils  aîné,  les  autres  second 
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fils  âe  Magnus  Torquatus,  gouverna  le  duché  de  Brunswick  en 
|nince  sage  et  zélé  ,  pour  le  maintien  de  la  justice  et  de  la  tran- 
quillité publique,  alors  «^ans  cesse  troublée  par  l'esprit  turbuient 
de  la  noblesse  et  des  grands.  (jMallet.  )  H  moinut,  Tan  1416, 
après  avoir  épousé,  1".  Tan  i386,  Sophie,  fille  de  Wratislas, 
duc  de  Poméranie  ;  2^.  Marguerite,  fille  d'Herman,  land- 
grave de  Hesse.  Du  premier  lit,  il  laissa  Guillaume,  qui  suit, 
avec  une  fille,  Catherine,  mariée  à  Frédéric  I,  électeur  de  Saxe; 
€l  du  second  ,  Henri  ,  qui  viendra  ci-après. 

GUILLAUME  1  et  HEiNRI  îL 

r^^if).  Guillaume,  fds aîné  de  Henri  I,  s'unit  avec  Henri  IF^ 
son  frôre,  contre  leur  oncle  liernard  ,  duc  de  Lunebourg,  allé- 
guant que  leur  père  avait  été  lésé  dans  le  partage  fait  en  1409. 
Apiès  douze  ans  de  contestations  ,  on  fit  un  accommodement , 
qui  ajouta  le  pays  de  Calenberg  aux  étals  des  deux  ducs  de  Bruns- 
wick. Ceux-ci  se  brouillèrent  à  leur  tour  au  sujet  du  partage  de 
leurs  domaines,  qu'ils  paraissent  avoir  possédés  d'abord  en 
commun.  Louis  de  Hesse  fut  encore  le  médiateur  dans  celte 
querelle,  comme  il  l'avait  été  dans  la  précédente,  et  la  termina 
en  adjugeant  à  Guillaume  le  pays  de  Calenberg,  et  à  Henri 
celui  de  Wolfenbultel.  Ces  derniers  partages,  dit  M.  Ma'let,  ont 
donné  lieu  aux  distinctions  constamment  usitées,  dès  lors,  des 
provinces  connues  sous  le  nom  de  Zell ,  de  Wolfenbuttel  et 
de  Calenberg.  Ainsi  séparées,  elles  ont  eu  chacune  leur  régence 
et  leur  forme  propre  d'adminlsJ ration.  Depuis  ce  partage,  G.ui- 
laume  eut  encore  d'autres  différents  avec  Lienri  ,  son  frère,  et 
les  ducs  de  Lunebourg,  ses  cousins.  Les  ayant  accommodés  après 
quelques  hostilités ,  il  tourna  ses  armes  contre  les  étrangers,  et 
fit  la  guerre  avec  tant  de  succès  aux  Danois  et  à  la  plupart  de 
ses  voisins ,  qu'il  en  mérita  les  surnoms  de  Belliqueux  et  de  Vù:- 
tovieux..  Olton  le  Borgne  ^  _iS\xc  de  Goltingen  ,  cousin  des  ducs 
Guillaume  et  Henri,  étant  mort,  l'an  1463,  sans  postérité,  sa 
succession  leur  revint;  mais  on  ignore  de  quelle  manière  ils  la 
partagèrent.  Après  la  mort  de  Henri,  décédé  pareillement  sans- 
lignée  le  6  décembre  147-^?  Guillaume,  son  frère,  ne  trouva 
point  d'opposition  pour  réunir  à  son  duché  de  Calenberg  ceux 
de  Wolfenbuttel  et  de  Goltingen  ,  dont  il  jouit  jnstjuà  sa  mort, 
arrivée  le  aS  juillet  14^2.  Il  avait  épousé,  1".  l'an  142),  (Cécile, 
{ille  de  Frédéric  I ,  électeur  de  Brandebourg;  a".  Tan  i4'^9» 
Matuilde,  fille  d'Olton,  comte  de  Holstein-Schauenbourg , 
dont  il  laissa ,  suivant  Imhoff,  trois  fils,  Frédéric,  (juillaume 
et  Olton.  M.  jMallet  n'admet  que  les  deux  premiers.  Quoi  qu'il 
en  soit  y  le  troisième,  s'il  exista,  ne  laissa  point  de  postérité.  Ce 
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fut  à  celui-ci ,  suivant  ceux  qui  soutiennent  son  existence,  qu'é- 
chut en  partage  la  succession  d'Otton  le  Borgne  ^  duc  Je  Got- 
tingen. 

FRÉDÉRIC  ET  GUILLAUME  II. 

1482.  Frédéric,  dit  l'Inquiet,  et  Guill/vume  II,  dit  le 
Jeune  ,  succédèrent  à  Guillaume  I,  leur  père  ,  et  vécurent  dans 
une  mésintelligence  presque  continuelle.  Frédéric,  <)ui  ne  se 
plaisait  que  dans  les  querelles  et  les  combats  ,  porla  les  armes 
hors  du  pays  et  dans  le  pays  jusqu'à  ce  que  ,  fait  prisonnier  par 
son  frère ,  il  perdit  pour  toujours  la  liberté  dont  il  faisait  un  si 
mauvais  usage.  11  mourut  Tan  i494»  sans  laisser  de  postérité 
cI'Anme,  son  épouse,  fdle  d'Eric,  duc  de  Grubenhagen.  Guil- 
laume, son  frère  ,  recueillit  sa  succession,  et  le  suivit  au  tom- 
beau l'an  1495  ,  laissant  de  sa  femme  Elisabeth,  fille  d'Otion, 
comte  de  Stolberg  ,  morte  en  1499  1  deux  fils,  qui  suivent  , 
avec  une  fille ,  Anne ,  mariée  à  Guillaume  I ,  iandgi*ave  de 
H esse. 

HENRI  III  ET  ERIC  I. 

1495.  Henri  ÏIl  ,  dit  par  quelques-uns  l'Ancien,  et  par 
d'aulrcs  le  Mauvais,  et  Eric,  dit  le  Vieux.,  succédèrent  à 
Guillaume  I ,  leur  père,  dont  ils  possédèrent  pendant  quelques 
années  les  élals  en  commun  ,  apparemment  parce  qu'ils  étaient 
alors  mineurs.  Le  partage  en  ayant  été  fait  en  149'^  ■>  selon 
M.  Busching  ,  ou  Tan  i5t)3,  suivant  M.  Mallet ,  les  pays  de 
Erunswick  et  de  Wolfenbuttel  échinent  à  Henri  ,  et  ceux  de 
Gollingen  ,  d'Hanovre  et  de  Calenberg  ,  à  Eric.  Le  premier 
étant  allé  au  secours  du  comte  d'Oldcmbourg  qui  voulait  ré- 
duire sous  ses  lois  un  canton  de  l'Ostfrise  ,  voisin  de  ses  états  , 
fut  tué,  le  23  juin  iSr4,  en  donnant  l'assaut  au  château  de 
Léer-Ort,  laissant  de  Catherine  de  Pomeranie  ,  sa  femme  , 
un  fils,  Henri  iV,  dit  le  Jeune,  qui  lui  succéda,  et  quatre 
autres  qui  ,  ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique  ,  obtinrent  les 
évcchés  de  Brème  ,  de  Wcrden  ,  de  Mloden  ,  etc. 

Eric  survécut  un  grarid  nombre  d'années  au  duc  Henri  ,  son 
frère ,  n'étant  mort  qu'en  id4o.  De  son  tems,  Jean,  évèque 
d'Hildcsheim,  frère  du  duc  de  Saxc-Lawenbourg ,  prélat  éco- 
nome ,  ayant  entrepris  de  retirer  des  terres  de  son  église,  que 
ses  prédécesseurs  avaient  engagées  à  divers  seigneurs ,  ceux-ci , 
résolus  de  se  défendre,  vinrent  trouver,  l'an  i5i6  ,  le  duc 
Eric  et  le  duc  Henri  le  Jeune ,  son  neveu  ,  avec  lesquels  ils 
firent  une  confédération  dans  laquelle  entrèrent  un  grand  nom- 
lue  de  seigneurs  d'Hildesheim..  L'éyéque  ,  de  son  cûle  ,,  fit 
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alliance  av^c  les  princes  de  Lunebourg.  On  en  vint  à  une  ba- 
taille sanglante  et  décisive  dans  la  bruyère  de  Soltau  ,  près  de 
"Werden  ,  où  le  prélat  et  le  duc  de  Lunebourg  remportèrent 
une,  victoire  complète  ,  le  28  juin  i5ic> ,  qui  était  le  jour  même 
de  l'élection  de  l'empereur  Charles-Quint.  Le  duc  Eric  y  ayant 
été  fait  prisonnier  avec  un  grand  nombre  d'officiers  et  de  sol- 
dats ,  se  racheta  par  une  convention  particulière.  A  peine  eut-il 
été  remis  en  liberté ,  que  ,  s'étant  rendu  auprès  du  nouvel  em- 
pereur, il  réussit  à  lui  persuader  que  Tévèque  d'Hildesheim 
était  l'auteur  des  troubles  et  le  premier  agresseur.  Avant  de 
juger  le  fond  de  l'affaire,  Charles-Quint  ordonna  préalablement 
que  toutes  les  hostilités  cessassent ,  que  les  conquêtes  faites  de 
part  et  d'autre  fussent  mises  en  sécjuestre  entre  ses  mains  ,  et 
que  les  prisonniers  fussent  mis  en  liberté.  L'évêque  et  le  duc, 
son  allié  ,  n'ayant  tenu  compte  de  ce  décret,  l'empereur  pro- 
nonça contre  eux  ,  l'an  i52i ,  l'arrêt  du  ban  et  de  l'arrière-ban 
dont  il  les  avait  menacés,  et  en  commit  l'exécution  au  duc 
Henri  de  ÎJruns^vick-^Volfenbuttel ,  qui,  avec  l'aide  du  duc 
Eric ,  son  oncle  ,  se  mit  en  possession  de  toutes  les  places  de 
l'évêché  d'Hildesheim  ,  à  la  réserve  de  la  capitale  et  de  trois 
autres  places.  L'évêque  ayant  fait  de  vains  efforts  pour  recou- 
vrer ce  qu'on  lui  avait  pris,  ou  fit,  l'an  i5o3  ,  par  la  média- 
tion des  électeurs  de  Mayence  ,  de  Saxe  et  de  Brandebourg  , 
une  convention  portant  que  les  ducs  de  Brunswick  gardeuient 
leurs  concjuêles,  consistant  en  sept  villes,  seize  châteaux,  dix- 
neuf  bailliages  ,  etc.  ;  et  que  les  prisonniers  seraient  délivrés  sans 
rançon.  I>'evéque  d'Hildesheim  se  voyant  exclus  de  ce  traité  , 
et  n'osant  même  rentrer  dans  son  évêché  ,  le  résigna  Tan  16:47  , 
et  se  retira  chez  le  duc  de  Saxe-Lawenbourg,  son  frère,  auprès 
duquel  il  mourut  l'an  i547- 

Le  duc  Eric  I  étant  mort,  comme  on  l'a  dit,  en  i54o, 
laissa  de  sa  femme  Catherine,  fille  d'Albert  le  Courageux, 
duc  de  Saxe  ,  et  veuve  de  Sigismond ,  landgrave  d'Alsace  ,  un 
fils  de  même  nom  que  lui,  et  dont  le  partage  fut  la  princi- 
pauté dsCâionberg,  avec  celle  de  Gotlingen.  (  Voy.  les  ducs 
de  Bruns.vick-Gutiingcn.  ) 

HE^^RI  ÎV,  DIT  LE  JEUNE. 

i5i4-  Henri  JV,  né  le  io  novembre  i4'*^9  1  remplaça  le  duc 
Henri  H,  son  père,  dans  ses  étals  de  Brunswick-Wolfenbultel. 
Ce  fut  un  priiKC  fougueux,  ennemi  de  son  repos  et  de  celui  de 
l'Allemagne  ,  qu'il  désola  plus  d'une  fois  par  le  fer  et  le  feu. 
Après  avoir  fait  ses  premières  armes  dans  les  troupes  de  Saxe  , 
eu  France  y  il  alla  servir  l'empereur  Charles-Quint  eu  Italie.  De 
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là  éfanî  rcvROTi  arec  peu  do  gloin»  en  AllermjîTie  ,  il  se  joiirnît 
a  {ioorg:\s,  dur  do:  Saxe,  ot  à  l^iiiU^ypo ,  land^Ljrivc  (Je  H  esse  ^ 
contre  Jes  paysans  révoltés  qu'ils  delîri'ut.  L'électeur  de  Saxe, 
Jcan-i'réiléiic ,  et  le  landgcave  de  Hesse  ayant  pris  les  armes 
contre  lui,  le  dépouillèrent  de  ses  états  en  i542.  Ay.int  tenté 
d'y  rentrer,  il  fut  pris  dans  un  combat  et  enfermé  à  Ziégerihayn  , 
d'où  il  sortit  après  la  victoire  remportée  sur  les  confédérés  par 
r<'mpereur,  le  24  avril  i^^/^j  ,  à  Mulhherg.  Attaqué  ensuite  par 
Albert,  margrave  de  Brandebourg,  il  fut  vainqueur,  avec  le 
secours  de  Maurice  de  Saxe,  le  ^^  juillet  i5S.-),  à  Sivershuse  , 
dans  un  combat  où  il  perdit  deux  de  ses  fils  du  premier  lit  , 
Cbarles-Viclor  et  Pbilippe-Magtms ,  avec  son  cousin  Frédéric 
de  Lunebourg.  Son  inconstance  on  quelque  secret  motif  d'in- 
térêt lui  lit  ensuite  abandonner  la  foi  desespères,  pour  em- 
brasser le  Lulbéranisrae ,  dont  il  avait  été  l'ennemi  le  ])lus 
déclaré.  Il  mourut  dans  cette  secte,  le  12  juin  i568,  à  Tàgp 
de  soixante  et  dix-neuf  ans.  De  Mauie,  filie  de  Henri  ,  duc  de 
Wurlemberg.  qu'il  avait  épousée  en  i5i5,  morte  en  i542^ 
il  ne  laissa  point  d'enfants.  Sophie,  fdle  de  Sigismond  ,  roi  de 
Pologne  ,  sa  seconde  épouse  ,  dont  II  avait  obtenu  la  main  en 
i5SG  ,  mourut  le  28  mai  iSyS.  Parmi  les  nombreux  fruits  de 
ce  mariage,  les  principaux  sont:  Jules,  qui  suit;  et  Clarre, 
mariée  à  Philippe  II  ,  duc  d^  Brunswick-Grubenliagen. 

JULES. 

i5G8.  Jules,  fds  et  successeur  de  Henri  IV,  né  le  10  juillet' 
io58  ,  abandonna  la  religion  catholique  dans  le  tems  que  son^ 
père  la  professait  encore  ,  et  s'attira  par  là  son  indignatiort. 
Parvenu  à  la  régence  ,  il  dressa  un  corps  de  doctrine  ,  qu'il 
voidut  être  observé  dans  ses  états.  La  ville  de  Brunswick  se 
maintenait  depuis  long  tems  dans  une  sorte  d'indépendance 
^nv<'rs  ses  ducs  ,  auxquels  elle  ne  rendait  qu'un  bommage  très- 
limiîé.  Jules,  pour  couper  la  racine  des  fréqupnîes  querelles 
qu'ils  avaient  eues  jusqu'alors  avec  elle ,  la  fit  consentira  un 
accord  qui  ,  bien  qu'avantageux  pour  elle ,  n'opér.T  point  , 
comme  on  va  le  voir,  ime  paix  durable  et  s  ilide.  Jules  hérita. 
Van  i584,  du  duché  de  Gotiingen  par  la  mort  du  duc  Eiic  , 
son  cousin.  Il  termina  lui  même  ses  jours  le  3  mai  lO'^çj, 
avant  eu  d'HEDWlc.E  ,  fille  de  Joachim  H,  électeur  de  Bi-an- 
debourg  ,  qu'il  avait  épousée  le  2.5  février  iSGo  (morte  le 
S2  octobre  i(io2),  sept  fdles  et  quatre  fils,  dont  l'aîné  esl 
Henri-Jules  ,  qui  suit.  lie  duc  Jules  esl  le  fondateur  de  l'uni— 
vetsité  d'Helmstadt,  qui  fut  inaugurée,  dit  Busching,  le  i5 
.ectobie  i5jG. 
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HENRI -JULES. 

i58g.  Henri-Jules,  né  le  i5  ociobre  i564  ,  ayant  succédé 
au  duc  Jules,  son  père  ,  dcbula  par  demander  l'hommage  à  la 
Avilie  de  Brunswick.  Mais  elle  ne  voulu»  le  rendre  qu'avec  une 
clause  fjui  en  énervait  le  sens  et  la  réduisait  presque  à  rien. 
Vainement  il  la  fit  mettre  au  ban  de  l'empire,  pour  l'obtenir 
^el  qu'il  le  désirait  ;  vainement,  assisté  du  roi  deDanemarck,  sou 
beau-frère  et  de  quelqtit"s  autres  princes,  l'assiégea-t-il  à  plusieurs 
reprises:  cette  ville,  secourue  par  la  ligue  anséatique  dont  elle 
faisait  partie  ,  se  défendit  toujours  avec  succès,  et  obligea  le 
duc,  enfui,  à  la  laisser  jouir  de  ses  franchises,  qui  approchaient 
<le  l'indépendance.  L'acquisition  qu'il  fil,  en  1096,  du  duché 
de  Grubenhagen  ,  par  la  nîorl  du  duc  Philippe  II  ,  époux  de 
Claire,  sa  tante  ,  décédé  sans  postérité,  le  consola  des  perles  et 
<les  humiliations  cjue  les  Brunsvv'ickois  lui  avalent  fait  essuyer. 
Il  est  vrai  que  celte  succession,  à  ne  consulter  Cjue  le  degré  de 
parenté,  devait  plutôt  revenir  à  la  branche  de  Lunebourg; 
mais  la  diligence  de  Henri -Jules  prévalut  sur  le  bon  droit  des 
légitimes  héritiers.  Henri-Jules  mourut  le  20  juillet  i6i3, 
après  avoir  épousé,  i*^.  le  2(3  septembre  i585,  Dorothée, 
fille  d'Auguste,  électeur  de  Saxe,  morte  le  i.'^  février  i^Sy, 
dont  il  n'eut  qu'une  (ille ,  Dorothée -Hedvvige,  femme  de 
Kodolfe  ,  prince  d'Anhalt-Zerbsl  ;  2".  le  19  avril  iSyo  ,  Eli- 
s\Bi:Tli,  iille  de  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck ,  décédéa 
ïe  19  juillet  1G26.  Des  six  fils  (ju'il  eut  de  ce  second  mariage, 
les  deux  plus  célèbres  ,  sont  :  Frédéric- Ulric  ,  qui  suit,  et 
(Christian,  évèque  protestant  d  Halberstadt.  Après  deux  de  ses 
frères,  morts,  en  bas  âge,  avec  le  même  titre  ,  ce  Christian, 
cousin  germain  ,  suivant  le  P.  Barre ,  d'Elisabeth  ,  femme  dç 
Frédéric  V,  électeur  palatin  du  Rhin,  prit  les  armes  pour  la 
défense  de  ce  prince,  élu  rpi  de  Bohême.  Dans  la  guerre  où  ce 

t>arti  l'engagea  ,  il  assouvit ,  par  toutes  sortes  de  barbaries, 
a  haine  cju'il  portait  aux  Catholiques,  et  surtout  aux  prêt r^'s. 
Sa  mort ,  arrivée  le  6  juin  1626,  devant  Goslar  qu'il  assiégeait, 
à  l'âge  de  vingt-sept  ans,  les  délivra  d'un  ennemi  si  cruel, 
qu'ils  doutèrent  s'il  n'était  pas  l'autechrist. 

Les  filles  que  Henri-Jules  eut  de  son  second  mariage,  sont 
Sophle-liedwlge ,  mariée  à  Ernest-Casimir,  comte  de  Nassau- 
t)illcmbouig  ;  Elisabeth,  femme,  i".  d'Auguste,  duc  de  Saxej 
2".  de  Jean-Philippe,  duc  de  Saxe  -  Allenbourg  ;  Hcdwige, 
alliée,  en  1619,  à  Chic,  duc  de  Poméranle ,  Dorothée,  qui 
épousa  Christian- Guillaume,  admlnistraieur  de  l'archevêché 
de  Magdebourg;  et  Anne-Auguste,  femme  de  Georges-Louis, 
toiule  de  Najsau-Dillcnbourg. 
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FRÉDÉRIC -ULRIC. 

i6i'^.  FhsdÉric-Ulric,  né  le  5   avril  1591,  songea,   drs 
qu'il  eut  succédé  au  duc  JienrI-Jules ,   son  père,  à  terminer, 
d'une  nianiore  glorieuse  ,  les  longs  démêles  de  sa  maison  avec 
la  ville  de  Rruuswick.  L'ayant  investie  avec  toutes  ses  troupes, 
il  en  pressa  si  vivement  et  si  constamment  le  siège,  qu'après 
une  longue  et  vigoureuse  résistance ,  les  habitants  se  soumirent, 
l'an  161  7,  aux  conditions  que  ce  prince  leur  imposa.  Llles  ne 
furent  point  dures;  en  recevant  leur  foi  et  homm^ige,  Frédéric- 
Ulric  leur  assura,  comme  il   avait  été  stipule,  la  conservation 
de  leurs  anciens  privilèges.   Durant  le  tours  de  celte   guerre, 
Frédéric-Ulric  soutenait  un  procès  à    la  chambre  impériale  , 
contre  les  ducs  de  Lunebnurg,  qui  lui  redemandaient  le  duché 
de  Grui)enhagen ,  dont  lîtMiri-Jules  s'était  emparé.  Condamné 
à  le  restituer,   il  se  soumit   sans  peine  à  ce  jugement,  dont  il 
sentait  lui-même  l'équité.  Son  caractère  pacifique  ne  put  cepen- 
dant  garantir   ses  états    des  fureurs   de  la  fameuse  guerre   de 
trente  ans.  Il  fat  contraint,  l'an  1625,  d'aller  se  joindre  à  Chris- 
tiern  IV,  roi  de  Danemarck ,  son  oncle ,  élu  par  les  états  de  la 
basse  Saxe,  pour  chef  de   leurs  troupes  contre  les  Impériaux. 
Mais  Walstein ,  général   de   l'empereur,   étant  entré   dans   le 
duché  de  Brunswick,  leva  partout  d'im.menses  conlribulions  , 
et  établit  ses  quartiers  dans  les  deux  évcchés  de  Gottingen    et 
d'Einheck.  Touché  de  la  désolation  de  son  pays ,  Frédéric  fut 
le  premier  à   renoncer  à   la  ligue  protestante,  et  à  demander 
grâce  à  l'empereur.  Mais  l'édit  rendu  par  ce  prince,  l  an  162g, 
pour  la  restitution  des  biens  ecclésiastiques  usurpes  par  les  Pro- 
testants ,  fit  rentrer  Frédéric  dans  le  ])arll  de  la  ligue.   Après 
avoir  vu  ses  états  ravagés  par  \Valstem  et  Papenhelm,  géné- 
raux de    l'empereur,   il  recouvra    Hlldesheim,  avec  l'aide   de 
Georges,  duc  de  Lunebourg  ,  et   commenijail   à   faire  le   siège 
de   Wolfenbuttel ,  lorsqu'étant  tombé  de  cheval,  il  se  cassa  la 
cuisse.  Il  mourut  de  cet  accident,  le  11  août   i'i.^4i  sans  avoir 
eu  d'enfants  ,  d'A^NE-SoPHiE  ,  fille  de  Jo;in   Si;2,ismond,  élec- 
teur de  Brandebourg.  En  lui  finit   la  branche  de  Brunswick- 
W'olfenbuttel,   dont  les  étals  tombèrent  '.'..ms  celle  de  Lune- 
bourg. 

Ile.  BRANCHE  DE  ^'OLFEZ^BUTTEL. 
AUGUSTE. 

1634.  Auguste  ,  fils  de  Henri,  dnc  de  Lunebourg,  né  le 
10  avril  1^79,  forma  la  branche  de  Danncbc  g,  et  fil  sa  rcsi- 
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i^ence -,  d'abord  à  Hlzger.  Ce  fut  à  lui  qu'échut,  l'an  iG34  ,  la 
succession  de  Frëdéric-Ulric.  Malgré  la  valeur  et  les  efforts 
du  prince  Georges ,  son  parent ,  il  ne  put  réussir  à  reprendre 
Wolfenbuttel.  L'an  1642,  dans  une  conférence  tenue  à  Goslar, 
il  fit  sa  paix  avec  l'empereur,  et  consentit  que  Hildesheim 
serait  remis  à  l'électeur  de  Cologne ,  comme  à  son  légitime 
maître.  L'empereur,  de  son  côte,  lui  remit  Wolfenbuttel, 
Einbeck ,  et  les  autres  places  fortes  que  ses  troupes  occupaient 
dans  le  Brunswick.  iVJais  les  Suédois,  qu'Auguste  avait  aban- 
donnés ,  refusèrent  d'évacuer  celles  qu'ils  occupaient  dans  ses 
états.  Ce  ne  fut  qu'à  la  paix  de  Westphalie,  en  1G48,  qu'ils 
consentirent  à  se  retirer.  Auguste  mourut  le  ay  septembre 
1666,  avec  la  réputation  d'un  prince  des  plus  savants  et  des 
plus  sages  de  l'Europe.  Il  avait  épousé,  1°.  l'an  1607,  Claire- 
Makie,  fdle  de  iBogislas  XIII,  duc  de  Poméranie,  décédée  en 
162.3;  2".  la  même  année,  Dorothée,  fille  de  Rodolfo  d'Anhalt- 
Zerbst,  qu'il  perdit  en  i634;  3°.  l'année  suivante,  Sophie- 
Elisabeth,  fdle  de  Jean-Albert,  duc  de  Mecklenbourg,  morte 
en  1676.  Du  second  lit,  il  eut,  entr'autres  enfants ,  Rodolfe- 


ERANCHE  DE  ERUNSWICK-BEFERN. 

FERDINAND-ALBERT  L 

1666.  Ferdiwand-Albert  I ,  fds  d'Auguste,  duc  de  Bruns- 
wick-Wolfenbuttel ,  et  d'Elisabeth,  fille  de  Jean-Albert ,  duc 
de  Mecklenbourg,  né  le  22  mai  i63H,  fut  admis,  dès  son  enfance,; 
parmi  les  chanoines  protestants  de  Strasbourg.  Ses  éludes  ache- 
vées, il  fit  divers  voyages  dont  il  donna  la  relation  au  public.  Il 
composa  d'autres  ouvrages  dans  le  cours  desquels  ayant  perdu 
son  père  ,  il  eut  dans  la  succession  que  cette  mort  lui  ouvrait,' 
les  bailliages  de  Bevern  ,  dont  le  chef-lieu  est  situé  près  d'Holz- 
munden  sur  le  W^eser.  Il  mourut  le  20  avril  1687  ,  laissant  de 
Christine  ,  fille  de  Frédéric  ,  landgrave  de  Hesse-Escwegen  , 
qu'il  avait  épousée  le  28  novembre  1667  ,  Auguste-Ferdinand, 
tué,  le  2  juillet  1704  >,  au  combat  de  Schellenberg  ;  Ferdinand- 
Albert,  qui  suit;  Ferdinand-Christian,  chanoine  à  Brunswick, 
mort  en  1706;  Ernest-Ferdinand,  frère  jumeau,  qui  viendra 
ci-aprè«  ;  Henri-Ferdinand  ,  mort  au  siège  de  Turin  en  1706  ; 
et  Sophie-Eléonore,  abbesse  de  Gundersheira,  morte  en  1710, 

FERDINAND-ALBERT  IL 

1687.  Ferdinand-Albert  II ,  deuxième  fds  de  Ferdinand- 
XYI.  39 
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Auguste  et  jinloine-IJIric ,  qui  viendront  ci-après;  et  du  troi^ 
sième  lit ,  Ferdinand- Albert ,  auteur  de  la  branche  de  Bevern.  ' 

RODOLFE-AUGUSTE. 

i666.  RoDôLFE- Auguste  ,  né  le  i6  mai  1627,  et  successeur 
«VAuguste,  son  père,  se  rendit  maître,  le  20  juin  1670,  de 
la  ville  de  Brunswick  à  la  faveur  de  la  discorde  qui  régnait 
entre  les  bourgeois  et  les  magistrats.  11  prit,  en  167,4,  le  parti 
do  la  Hollande,  avec  le  duc  de  Lunebourg ,  dans  la  guerre 
qu'elle  soutenait  contre  la  France.  Ce  prince  mourut,  le  26  jan- 
vier 1704,  sans  laisser  de  postérité  mâle  de  ses  deux  femmes, 
Christine  -  Elisabeth  de  Mulingen,  qu'il  avait  épousée 
en  i65o,  morte  en  1681  ,  et  de  Rosine-Elisabeth,  décédée 
éù  1701. 

ANTOINE-ULRIC. 

1704.  Antoine-Ulric  ,  né  le  4  octobre  i633,  fut  l'héritier 
(le  Rodolfe-Augusle,  son  frère,  après  avoir  été  long-teras 
comme  son  collègue.  Passionné  comme  son  père  pour  les 
belles-lettres ,  il  leur  consacra  tout  le  tems  qu'il  pouvait  dé- 
rober aux  affaires.  Ce  prince  embrassa,  l'an  1710,  la  religion 
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Albert  I ,  né  le  19  mai  1680 ,  lui  succéda  ,  l'an  1687,  au  duché 
de  Bevern,  et,  l'an  1735,  à  Louis- Rodolfe ,  son  beau-père, 
au  duché  de  Brunswick-Wolfenbuttel.  Il  mourut  le  3  septembre 
de  cette  dernière  année  ,  laissant  trois  fils  et  une  fille.  (  Voy.  les 
tiucs  de  Brunswick-JVolfenbutteL  ) 

ERNEST-FERDIN\ND. 

1735.  Ernest-Ferdinand,  né  le  4  mars  1682  ,  successeur 
de  Ferdinand- Albert ,  son  frère,  au  duché  de  Bevern,  était 
chanoine  luthérien  à  Brunswick  depuis  1706,  époque  de  la 
mort  de  Ferdinand  -  Christian  ,  son  frère  jumeau.  Il  avait  de 
plus  succédé,  en  1727,  dans  la  charge  de  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie de  l'empereur ,  au  margrave  de  Brandebourg-Bareith. 
llmourutle  i4avril  1746.  Il  avait  épousé,  le  5  août  171 4,  Eléo- 
NORE-Charlotte  ,  fille  de  Frédéric-Casimir  ,  duc  de  Curlande, 
morte  le  28  juillet  1748,  qui  lui  donna  onze  enfants,  dont  les 
principaux  sont  ;  1".  Auguste-Guillaunie,  qui  suit;   2°,   Fré- 
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catholique,  et  mourut  le  27  mars  1714-  De  Julienne,  fille, 
suivant  Moréri ,  que  nous  ne  garantissons  pas  ,  de  Frédéric  , 
duc  de  Holstein-Norbourg ,  qu'il  avait  épousée  l'an  i656,il 
eut  ,  outre  plusieurs  filles,  trois  fils,  Auguste-Frédéric,  prince 
de  grande  espérance  ,  mort  à  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues,  le  19  août  1676,  au  siège  de  Philips- 
bourg  ;  Auguste-Guillaume ,  qui  suit  ;  et  Louis-Rodolfe ,  qui 
viendra  ci-après. 

AUGUSTE-GUILLAUME. 

1714.  Auguste-Guillaume,  second  fils  d'Antoine-Ulric ; 
et  son  successeur,  né  le  8  mars  1662,  fut  adopté  parle  duc 
Rodoife-Auguste ,  son  oncle,  qui  lui  donna  en  mariage,  l'an 
1681  ,  sa  seconde  fille  ,  Christine-Sophie  ,  morte  le  5  février 
1695.  Il  épousa  en  secondes  noces,  la  même  année,  Sophie- 
AaiÉLiE  ,  fille  de  Christian-Albert ,  duc  de  Holstein-Gottorp  , 
décédée  le  27  février  1710,  et,  le  12  septembre  suivant,  il 
donna  sa  main  à  Elisabeth-Sophie  ,  veuve  d'Adolfe-Auguste, 
de  Holstein-Ploën.  Ce  prince  mourut,  sans  laisser  de  postérité^ 
le  z'6  mars  1731. 

LOUIS-RODOLFE. 

1731.  Lours-RoDOLFE ,  dit  DE  Blankenberg,  troisième 
fils  du  duc  Antoine-Ulric ,  né  le  22  juillet  1671  ,  devint  l'hé- 
ritier d'Auguste-Guillaume  ,  son  frère.  Il  épousa  ,  le^,  12  avril 
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déric-Charles ,  qui  lui  succéda;  3".  Christine-Sophie,  née  le 
1 1  janvier  17 1 7,  mariée  à  Frédéric-Ernest,  prince  de  Calmbach- 
Bareuth. 

AUGUSTE- GUILLAUME. 

1746.  Auguste  -  Guillaume  ,  né  le  10  octobre  1715,  duc 
de  Bevern  en  174^»  mourut  sans  avoir  été  marié  le  2  août  1781 . 

FRÉDÉRIC-CHARLES ,  dernier  duc  de  Bevern. 

1784.  Frédéric-Charles,  né  le  .^  avril  172g ,  succéda  le  9. 
août  1781,  à  son  frère  le  duc  Auguste-Guillaume ,  et  mourut  avi 
mois  d'avril  1809,  sans  postérité  d'ANNE-CAROLiNE,  sa  veuve, 
.fille  de  Guillaume-Henri ,  prince  de  Nassau  -  Saarbruck ,  nég 
le  3  décembie  1751.  Elle  avait  été  mariée  Le  27  octobre  178*^ 
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i6go,  Christine  -  Louise  ,  fille  d'Albert  -  Ernest  ,  prince 
d'Oëtlingcn  dont  il  eut  Elisabeth-Christine,  mariée,  en  170^, 
à  Charles  YI ,  empereur  ;  Antoinette  -  Amélie  ,  femme  de 
Ferdinand-Albert,  qui  suit;  et  Charlotte  -  Louise,  alliée  au 
prince  Alexis,  fils  du  czar  Pierre  le  Grand.  Louis  -  Rodolfe 
inourut  à  Brunyvvick,  le  i".  mars  1735, 

TERDINAND-ALBERT. 

17.35,  Febdinand-Albert  ,  né,  le  19  mai  1680,  de  Fer- 
dinand-Albert I ,  duc  de  Brunswick-Bevern  ,  et  de  Christine, 
fille  de  Frédéric  de  Hesse  ,  prince  d'Eschwege  ,  fils  puîné  de 
Maurice  ,  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  hérita  des  états  de  Bruns- 
wick-Wolfenbuttel ,  après  la  moit  de  Louis -^  Rodolfe  ,  son 
beau-père  ;  mais  il  n'en  jouit  que  six  mois ,  étant  mort  le  2 
septembre  1735.  Il  avait  servi  avec  gloire  dans  les  armées  de 
l'empereur  qui  l'avait  nomrné  major-général  j  et  l'avait  pourvu  , 
en  1715,  du  gouvernement  de  Comorre.  D'Antoinette- 
AmÉlie  ,  fille  de  Louis-Rodolfe  ,  qu'il  avait  épousée  le  5  oc- 
tobre 1712,  il  laissa  Charles  ,  qui  suit  ;  Antoine-Ulric,  mort 
en  1775,  père  d'Ivan  ,  proclamé  empereur  de  Russie,  l'an 
1740  ,  à  l'âge  de  deux  mois  (Voyez  /es  empereurs  de  Russie)', 
Ferdinand  ,  né  le  11  janvier  1721 ,  céltbre  capitaine  au  service 
de  Frédéric  II,  son  beau-frère,  mort  en  1797;  Albert,  tué 
à  Tàge  de  vingt  ans  ,  à  la  bataille  de  Praumitz  ,  gagnée  sur  les 
Autrichiens,  le  20  septembre  174^,  par  les  Prussiens;  Eli- 
sabeth-Christine, mariée,  l'an  1732,  à  Charles  -  Frédéric  , 
prince  électoral  de  Brandebourg ,  depuis  roi  de  Prusse  ,  sous 
le  nom  de  Frédéric  IL 

CHARLES. 

1735.  Charles,  né  le  i^"".  août  17 13,  marié,  le  2  juillet 
1733,  avec  Philippine-Charlotte,  sœur  de  Frédéric  11,  roi 
de  Prusse  ,  succéda  au  duc  Ferdinand-Albert  ,  son  père  ,  le  2 
septembre  1735.  Le  duc  Charles  mourut  le  26  mars  1780, 
laissant  de  son  mariage  :  i"^.  Charles-Guillaume,  qui  suit  ; 
2°.  Frédéiic-Augusle  ,  né  le  29  octobre  1740,  mort  en  i8o5, 
sans  postérité  de  Fréderique-Sophie-Charîolte  de  Wurtemberg 
d'Oëis  ,  morte  le  4  novembre  1789;  3^.  Maximilien-Jules- 
Léopold  ,  né  le  10  octobre  1762  ,  qui  périt  dans  l'Oder  ,  près 
de  Francfort,  le  27  avril  1786  ,  en  voulant  secourir  lui-même 
plusieurs  personnes  que  le  débordement  de  ce  fleuve  avait  mises 
dans  le  plus  grand  danger  ;  4"-  Sophie-Caroline,  née  le  8  oc- 
lobre  1707,  mariée  à  Frédéric,  raargraye  de  Crandebourg-B^- 
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rculîi ,  mort  le  i6  février  1763  ;  5''.  Anne-Amélie  ,  née  le  24 
octobre  1709  ,  mariée  avec  Erncst-Augusle  Constantin  ,  duc  de 
Saxe -Weimar ,  mort  en  1768;  6".  ii,lisabeth-Christine-Ul- 
rique,  née  le  8  novembre  1746,  mariée  ,  le  14  juillet  1766,  à 
Frédéric-Guillaume  II ,  roi  de  Prusse  ,  dont  elle  fut  séparée  en 
i-Hf);  7'».  Auguste-Dorothée ,  née  le  2  août  1749?  clue  prin- 
cesse abbesse  de  Gandersheim,  le  3  août  1778. 

CHARLES-GUILLAUME. 

1780.  Charles  -  Guillaume  ,  né  le  9  octobre  1735  ,  suc- 
céda au  duc  Charles  ,  son  père  ,  le  2.6  mars  1780  ,  fut  feld-ma» 
réchal  au  service  de  Prusse,  et  mourut  en  1806.  Il  avait  épousé 
AuGUSTiNE  ,  sœur  du  roi  d'Angleterre  ,  née  le  ii  août  1737, 
mariée  le  i6  janvier  1764,  morte  au  mois  de  mars  i8i3.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i".  Charles-Georges- Auguste,  prince  héréditaire,  né  le  8  fé- 
vrier 1776,  marié,  le  i4  octobre  1790,  avec  Frédérique- 
Louise  -  Wilhelmine  ,  fille  de  Guillaume  V  ,  prince 
d'Orange,  il  mourut  sans  postérité  ,  le  20  septembre 
1806; 
2.°.  Georges -Guillaume-Chrétien  ,    né  le   27   juin  176g, 

décède  ; 
3". -Auguste ,   né  le   18  août  1770,    major  au  ser\'ice  de 
Hanovre.  Il  a  ,   pour  raison  de  santé ,  renoncé  à  son 
droit  de  primogénitui'e,  le  27  octobre  1806,  en  faveur 
de  son  frère  Frédéric-Guillaume  ; 
4°.  Frédéric-Guillaume,    qui  suit  ; 

5".  Caroline  -  Amélie-EHsabelh ,  née  le  17  mai  1768, 
mariée,  le  8  avril  1795,  à  Georges-Frédéric-Auguste  , 
prince  de  Galles,  régent  de  la  Grande-Bretagne. 

FRÉDÉRIC-GUÎLLAUME. 

1806.  Frédéric-Guillaume  ,  duc  de  Brunswick  et  d'Oëls; 
connu  sous  le  nom  de  prince  de  Brunswick,  né  le  9  octobre 
I--7I  ,  général  au  service  de  Prusse.  La  maison  de  Brunswick- 
Wolfenbuttel  fut  dépouillée  de  tous  ses  étals ,    par  suite  de  la 

f;ueire  de  1807  ,  qui  amena  le  traité  de  Tilsitt;  ils  firent  dès- 
ors  partie  intégrante  du  royaume  de  Westphalie  ,  et  ce  ne 
fut  qu'après  la  bataille  de  Leipsict ,  en  181 3  ,  que  le  duc  Fré- 
déric-Guillaume put  en  reprendre  possession  :  mais  il  fut  tué  à  ta 
bataille  de  Quatre-Bras,  ou  de  Ligny-sous-Fleurus ,  le  16  juin 
iStS.  Il  avait  épousé,  le  I>•^  novemlDre  1802,  Mabie-Elua- 
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BETH-WiLHEtMiNE  ,    fille  de  Cliarles-Louis  ,  prince  hërédi-^ 
tairç  de  Bade.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I".    Charles-Frédérir-yVuguste-Guillaume  ,   qui  suit  ; 
2".  Charles  -  Maximilicn  -  Frédéric  -  Guillaume  ,  né  le  aS 
avril  i8û6. 

CHARLES-FRÉDÉRIC. 

l8l5.  CnARLES-FnÉDÉRIC-AUGUSTE-GuiLLAUME,  duc  de 
Brunswick  et  d'Oëls  ,  né  le  3  octobre  1804,  a  succédé  à  son 
père,  sous  la  tutelle  du  prince-régent  de  la  Grande-Bretagne. 
Le  duc  de  Brunswick  fait  partie  de  la  confédération  germanique  ; 
dans  l'assemblée  générale,  il  est  le  douzième  état  et  jouit  de  deux 
çuffrages. 

DUCS  DE  BRUNSWICK-LUNEBOURG. 

BERNARD     I. 

1409.  Bernard  I,  deuxième  fils  de  Magnus  Torquatus,  eut 
en  partage  le  duché  de  Lunebourg,  qu'il  transmit  à  ses  descen- 
dants. La  même  année  ,  il  réunit  à  sa  maison  le  comté  de  Hom- 
Ijourg.  L'an  14 16,  après  la  mort  de  Henri,  son  frère,  les  deux 
fils  de  ce  prince,  Guillaume  et  Henri ,  s'unirent  contre  Bernard, 
leur  oncle,  alléguant  que  leur  père  avait  été  lésé  dans  le  par- 
tage qu'il  avait  fait  avec  lui.  Ce  démêlé  finit,  l'an  14^8  ,  par 
lin  accommodement  dans  lequel  Louis ,  landgrave  de  Hesse  , 
fit  les  fonctions  de  médiateur.  On  y  convint  principalement 
d'un  nouveau  partage ,  par  lequel  Zell  et  ses  dépendances 
furent  annexées  à  la  portion  de  Bernard,  et  le  pays  de  Calen- 
Lerg  à  celle  de  ses  neveux.  Bernard,  depuis  ce  teras ,  vécut  en 
paix  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  l'an  i4^4-  H  avait  épousé  ,  en 
i486  ,  Marguerite,  fille  de  Wenceslas  ,  électeur  de  Saxe  , 
dont  il  eut  Otton  et  Frédéric  ,  qui  suivent ,  et  Catherine  , 
flamme  de  Casimir  VI ,  duc.  de  Poméranie.  Le  duc  Bernard  est 
le  fondateur  de  la  seconde  maison  de  Lunebourg. 

OTTON  II,  DIT  LE  BOITEUX, 
ET  FRÉDÉRIC  1  ,  DIT  LE  DÉBONNAIRE. 

1434.  Otton  et  Frédéric,  succédèrent  à  Bernard,  leur  père, 
dans  le  duché  de  Lunebourg,  qu'ils  gouvernèrent  en  commun. 
Oiton  y  ajouta  le  comté  d'Êberstein  par  son  mariage  avec  £n- 
«ABETH ,    fille  du  comte  Herman,  Ce  prince  ,  secondé  par  soja 
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fi4re  ,  eut  soin  d'assurer  le  cours  de  la  juslice  et  de  mainlenif 
la  tranquillité  dans' ses  états.  Il  mourut,  l'an  i44^j  sans  laisser 
de  postérité. 

Frédéric,  étant  resté  seul  duc  de  Lunebourgà  la  mort  d'Otlon^ 
continua  de  marcher  sur  ses  traces.  Son  amour  pour  la  pai^t 
enchaîna  sa  valeur ,  mais  il  ne  l'étcignit  pas.  Appelé  par  l'é-» 
vèque  de  Munster  qui  était  en  guerre  avec  l'archevêque  de  Co- 
logne, il  vint  à  son  secours  l'an  14*^4»  ^t  fut  pris  dans  un 
combat  qu'il  livra  aux  Coloniens.  De  retour  à  Lunebourg,  après 
s'être  racheté ,  il  trouva  celte  ville  agitée  par  des  troubles,  qu'il 
lâcha  en  vain  de  terminer.  11  conçut  de  là  un  tel  dégoût  pour  le 
monde,  qu'il  le  quitta  pour  aller  s'enfermer  dans  un  cloître  de 
Franciscains,  qu'il  avait  fait  bâtir  a  Zell ,  laissant  la  régence  à 
ses  deux  ii\s  ,  Otton  et  Bernard.  Mais  il  fut  bientôt  obligé  delà 
reprendre  après  la  mort  de  ses  enfants,  dont  l'aîné  ,  dit  le  Fic- 
torieux  ^  à  cause  d'une  victoire  qu'il  avait  remportée  sur  les  re- 
belles  de  ses  états,  ne  laissait  qu'un  fils  en  bas  âge,  le  second 
étant  mort  sans  lignée.  «  Frédéric ,  dit  M.  Mallet  ,  régna  en- 
w  core  sept  ans;  et  lorsque  la  mort  vint  lui  assurer  (en  1478  ), 
»  ce  repos  qu'il  avait  tant  désiré,  ce  petit-fils  n'avait  pas  encore 
»  atteint  l'âge  de  majorité  ».  Frédéric  avait  épousé,  l'an  i43o  y 
Madeleine  ,  fille  de  Frédéric  I ,  électeur  de  Bi-andebourg , 
morte  en  1480. 

HENRI     I. 

1478.  PIenri  ,  né,  l'an  1468,  A'' OWon  le  Victorieux  ^  suc- 
céda ,  l'an  1478,  à  Frédéric,  son  aïeul ,  dans  le  duché  de  Lune** 
bourg.  Comme  il  était  mineur  ,  il  resta  sous  la  tutelle  des  con- 
seillers de  régence  et  des  magistrats  de  Lunebourg,  jusqu'à 
l'âge  de  dix-huit  ans,  ainsi  que  l'avait  réglé  son  aïeul.  L'an 
i5i4  ,  il  secourut  Henri  ,  duc  de  Wolfenbuttel ,  dans  la  gueire 
qu'il  eut  avec  les  Frisons,  Mais  quelques  années  après  ,  il  prit  la 
défense  de  Jean,  évoque  d'Hildesheim,  attaqué  par  ce  même 
Henri ,  ligué  avec  Eric  son  oncle ,  duc  de  Calenberg  ,  et 
François,  son  frère,  évéque  de  Minden.  Après  des  ravages  et  des 
cruautés  réciproques,  on  en  vint,  l'an  i5i9,  à  une  bataille 
décisive  dans  la  bruyère  de  Soltau ,  près  de  Werden ,  où  l'é- 
vêque  d'Hildesheim  remporta  une  victoire  complète.  Du 
nombre  des  prisonniers,  fut  le  duc  Eric  avecun  de  ses  neveux, 
Guillaume  de-Wolfenbuttel.  On  remarcjue  comme  une  chose 
singulière,  que  cette  bataille  se  donna  le  jour  même  de  l'élec- 
tion de  l'empereur  Charles-Qulnt  (:i8  juin  ),  et  ceux  qui  ai- 
maient à  former  des  présages ,  en  conclurent  que  le  règne  de 
ce  prince  serait  accompagné  de  troubles  et  de  guerres.  L'aiî 
i\>2.i  j  Charles  tint  une  diète  à  Worms ,  où  le  duc  Eric  et  l'é"*» 
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vêque  d'Hildesheim  comparurent  sur  la  citation  qui  leur  fut 
faite.  Mais  le  prélat  n'ayant  point  voulu  souscrire  au  jugement 
de  l'assemblée ,  qui  lui  était  contraire ,  fut  mis  au  ban  dft 
l'empire  avec  le  duc  de  Lunebourg.  Celui-ci ,  pour  se  mettre  à 
l'abri  des  effets  de  la  proscription  ,  résigne  ses  états  à  ses  fils  ,  et 
passe  en  France,  où  il  resta  jusqu'en  1527  ,  époque  de  la  révo- 
cation de  l'arrêt  prononcé  contre  lui.  Etant  revenu  alors  dans 
son  pays,  il  y  mourut  l'an  iS'îa.  H  avait  épousé  ,  le  27  fé- 
vrier 14*^7,  Marguerite,  fdle  d'Ernest ,  électeur  de  Saxe, 
morte  en  1629,  dont  il  eut  Elisabeth,  mariée,  en  i5i8,  à 
Charles,  duc  de  Gueldre ,  morte  en  1572;  Olton  de  Harbourg, 
qui  a  fait  une  branche,  finie  en  1642  ;  Ernest  de  Zell  ,  qui 
suit,  auteur  de  toutes  les  branches  qui  subsistent  aujourd'hui  ; 
Isabelle,  femme  de  Charles  d'Egmond,  duc  de  Gueldre;  et 
d'autres  enfants.  Henri  épousa,  dit-on,  en  secondes  noces, 
Marie  ,  fille  de  Henri,  deuxième  fils  d'Ulric  V,  duc  de  Wur- 
temberg. 

ERNEST  I. 

iE32.  Ernest  I ,  né  le  26  juin  i497>  second  fils  de  Henri  ^ 
administra,  depuis  la  retraite  de  son  père,  le  duché  de  Lunebourg 
avec  Olton,  son  frère,  et  eut  dans  la  suite  ,  par  le  partage  fait 
avec  ce  dernier ,  le  duché  de  Zell.  Il  avait  fait  ses  études  dans 
l'université  de  Wittemberg,  en  Saxe,  et  les  finissait  lorsque 
lAither  commença  à  débiter  ses  erreurs  dans  cette  école.  Ernest 
fut  un  de  ses  premiers  et  de  ses  plus  ardents  prosélytes.  De  retour 
en  son  pays, il  communiqua  la  nouvelle  doctrine  à  son  frère.  Bien- 
tôt,  à  l'aide  des  docteurs  luthériens  qu'il  fil  venir ,  il  vint  à  bout 
d'abolir  l'exercice  de  la  religion  catholique  à  Zell  et  à  Lune- 
bourg ,  malgré  la  réclamation  du  clergé.  Mais ,  pour  assurer  la 
durée  de  cet  ouvrage,  il  s'était  auparavant  allié  avec  l'électeur 
de  Saxe  ,  le  landgrave  de  Hesse  ,  les  princes  d'Anhalt  et  de 
Mansfeld.  Henri ,  son  père,  tente  vainement,  à  son  retour,  de 
reprendre  l'administration  de  ses  états  et  d'y  détruire  le  nou- 
veau culte.  Ernest  et  son  frère,  s'opposant  à  son  rétablissement , 
ainsi  qu'à  celui  de  l'ancien  culte,  obligèrent  ce  prince  à  mener 
une  vie  privée  le  reste  de  ses  jours.  L'an  1629  ,  les  deux  frères 
signèrent  avec  l'électeur  de  Saxe  ,  le  landgrave  de  Hesse ,  et 
quelques  autres  états,  cette  fameuse  protestation  contre  le  dé- 
cret de  la  diète  de  Spire ,  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Pw 
testants  ,  qui  est  toujours  demeuré  à  leur  parti.  A  la  diète 
d'Augsbourg  ,  qui  se  tint  l'année  suivante  ,  Ernest  fut  aussi  de 
ceux  qui  présentèrent  à  fempereur  ce  symbole  de  la  nouvelle 
communion  ,  si  connu  sous  le  nom  de  confession  d'Augsboiirg  , 
et,  Tannée  suivante  ,  il  entra  dans  la  ligue  de  Smalkalde.  L'aa 
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t535  ,  il  contribua  à  dompter  les  Anabaptistes  en  Westphalie. 
11  marcha,  l'an  i54i  ,  avec  l'électeur  de  Saxe  et  le  landgrave 
de  ïlesse  ,  contre  Henri  Ili ,  duc  de  Brunswick-Woifenbuttel , 
zélt*  catholique  ,  qui  faisait  la  guerre  alors  aux  villes  de  Bruns- 
M'ick  et  de  Goslar.  En  peu  de  tems  ,  tout  le  duché  de  Henri 
f<jt  soumis,  et  la  forteresse  même  de  Wolfénbuttel ,  sur  la- 
quelle il  avait  le  plus  compté  ,  se  rendit  comme  ses  autres  pla- 
ces. Tandis  qu'il  errait  en  Bavière  et  en  France,  Ernest  établis- 
sait le  Luthéranisme  dans  le  duché  conquis.  L'an  i545,  le  duc 
de  Wolfénbuttel  étant  rentré  dans  son  pays  avec  des  troupes 
que  la  France  lui  avait  fournies,  y  recouvre  quelques  places. 
Mais  bientôt ,  accablé  par  la  ligue  ennemie,  il  se  trouve  réduit 
à  se  remettre,  lui  et  Charles-Victor,  son  fils,  entre  les  mains 
du  landgrave  de  Hesse  ,  qui  les  envoya  prisonniers  dans  sa 
forteresse  de  Ziégenhayn.  La  bataille  de  Muîhberg  ,  où  le  land- 
grave fut  fait  prisonnier  le  24  avril  i547  ,  procura  la  délivrance 
du  duc  et  de  son  fils,  qu'il  fut  obligé  d'amener  à  l'empereur 
dans  la  ville  de  Halle,  pour  être  témoins  de  son  humiliation. 
Le  duc  Ernest  ne  vivait  plus  alors ,  étant  décédé  le  1 1  janvier 
iS^ii.  Il  avait  épousé,  l'an  iSsS  ,  Sophie  ,  fille  de  Henri ,  duc 
Mecklenbourg ,  qu'il  perdit,  en  i54i  ,  après  en  avoir  eu  quatre 
fils  ,  François-Otton  ,  décédé  sans  enfants  l'an  iSSg  ;  Frédéric , 
mort  de  même  sans  postérité,  le  9  juillet  i553,  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  au  combat  de  Siverhuse  ,  ou  Sir;  Henri, 
tige  de  la  branche  de  Dannèberg  ,  maintenant  Wolfénbuttel  ; 
et  Guillaume  ,  tige  de  la  branche  de  Zell  ,  depuis  de  Lune- 
bourg.  Trois  filles  sortirent  aussi  du  mariage  d'Ernest. 

HENRI  ET  GUILLAUME. 

1546.  Henri,  fils  aîné  du  duc  Ernest,  lui  succéda  avec 
Guillaume,  son  frère  puîné,  âgé  seulement  de  onze  ans  à  la 
mort  de  son  père  ,  étant  né  le  4  juillet  i535.  Après  qu'ils 
eurent  gouverné  le  Lunebourg  en  commun  l'espace  de  dix  ans 
(  Imhoff  )  ,  Henri  céda  la  régence  à  son  frère,  en  se  réservant 
le  comté  de  Dannèberg  avec  quelques  autres  terres  et  ses  droits 
héréditaires.  (  Mallet.  )  Il  était  alors  décidé  à  vivre  dans  le 
célibat;  mais  avant  changé  depuis  de  résolution,  il  épousa  Ursulk 
DE  Saxe-1jA\vi-.nboukg  ,  dont  il  eut  Jules-Ernest ,  mort  sans 
postérité  mâle  l'an  1606;  François,  noyé  près  de  Strasbourg, 
en  1601  ,  à  Tâge  de  vingt-neuf  ans  ;  Auguste,  qui  continua  la 
branche  de  Wolfénbuttel  après  la  mort  du  duc  Frédéric- 
Ulric  ;  Sibylle-Elisabeth,  mariée  à  Antoine,  comte  de  Del- 
menhorsl  ;  et  Sidonie  ,  morte  fille  le  4  septembre  1640.  Le 
duc  Henri  mourut  le  17  janvier  lôgS  ,  âgé  de  soixante-cinci 
a^ns. 

XVI.  io 
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Guillaume  fut  un  prince  très-zélé  pour  le  Protestantisme. 
L'an  iSyG,  suivant  M.  Mallet  ,  il  fit  publier  un  corps  de  lois 
et  d'ordonnances  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  cette  secte,  sous 
le  titre  de  corpus  docttinoc  If'^ilîietminum.  J.e  comté  de  Hoya  , 
dans  la  Westphalie  ,  étant  venu  à  vaquer,  l'an  1682  ,  par  la 
mort  d'Otton  ,  décédé  sans  enfants,  Guillaume  le  partagea  avec 
les  ducs  Eric  de  Calenberg  et  Jules  de  Wolfenbutlel.  Trois  ans 
après,  le  comté  de  Diepholz,  situé  pareillement  en  West- 
pnalie ,  lui  échut  aussi  en  vertu  d'une  expectative  qui  avait  été 
accordée  à  son  aïeul  par  l'empereur  Maximilien  I.  Guillaume, 
outre  ces  domaines,  jouissait  du  duché  de  Zell  ,  qui  servit 
dans  la  suite  à  distinguer  sa  branche.  Ce  prince ,  après  une 
régence  tranquille,  finit  ses  jours  le  20  août  iSga  ,  ayant  eu  de 
Dorothée,  fille  de  Christiern  III,  roi  de  Danemarck,  mariée 
en  i56i  ,  décédée  le  6  janvier  1617,  Ernest,  qui  suit;  Christian, 
qui  vient  ensuite;  Auguste,  successeur  de  celui-ci  ;  Frédéric- 
tJlric,  duc  de  Calenberg,  mort,  en  i634,  sans  postérité  légi- 
time; Frédéric,  qui  remplaça  son  frère  Auguste;  Georges, 
qui,  sans  avoir  succédé  à  Frédéric,  ne  joua  pas  un  rôle  moins 
brillant  que  ses  frères;  et  Jean,  chanoine  de  Menden.  Guil- 
laume eut  aussi  huit  filles,  dont  Tune,  nommée  Marguerite, 
épousa  Jean-Casimir,  duc  de  Saxe-Cobourg.  Par  un  pacte  que 
firent  ensemble  les  fils  de  Guillaume,  il  fut  convenu  que  l'aine 
de  ces  princes  exercerait  seul  la  régence  ,  et  qu'après  lui  ce  se- 
rait celui  qui  le  suivrait  dans  l'ordre  de  la  naissance.  La  liberté 
de  se  marier  était  réservée  à  un  seul  d'entre  eux  ,  qui  serait 
nommé  par  le  sort ,  et  ce  fut  Georges  sur  qui  le  sort  tomba. 
(  Mallet.  ) 

ERNEST  II. 

1592.  Ernest  II,  né  le  3 1  décembre  1064,  succéda  immé- 
diatement à  Guillaume,  son  père.  Ce  fut  un  prince  versé  dans 
rhislolre  et  la  jurisprudence.  II  fit  alliance,  en  i6o6,  avec  la 
ligue  anséatique ,  et  lui  fournit  des  secours  contre  son  parent  , 
le  duc  Henri  de  Brunsvv'ick-Wolfenbultel ,  qui  voulait  assujélir 
la  ville  de  Brunswick  à  son  joug,  qu'elle  avait  presque  entière- 
ment secoué.  Ernest  mourut  sans  alliance  le  2  mars  i6i  i. 

CHRISTIAN. 

iGii.  Christian,  né  le  iq  novembre  i566,  administrateur 
de  févèché  de  Minden,  succéda  à  son  frère  Ernest  dans  le  duché 
de  Brunswick  Zell  en  161 1.  Il  obtint  la  succession  de  Gruben- 
hagen  ,  en  vertu  d'un  décret  impérial  en  1617.  S'elant  brouillé 
depuis  a\  ec  l'empereur,  il  prit  le  parti  de  Frédéric  V,  électeur  pa- 
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lalJn,  ravagea  la  Westphalie  avec  une  petite  armée,  accabla  le 
peuple  (le  contributions.  Les  gens  de  la  campagne  ayant  osé  mur- 
murer, il  les  menaça  de  leur  roiiper  une  main  et  un  pied,  disant 
qu'un  seul  de  chacun  de  ces  membres,  suttîsait  pour  des  hommçs 
de  leur  condition.  C'est  ce  duc  qui,  s'étant  enrichi  des  dépouilles 
des  églises,  fit  battre  une  monnaie  représentant  d'un  côté  une 
main  armée  d'une  épée  ,  et  sur  l'exergue  ces  paroles  :  Ami  de 
Dieu  ,  ennemi  des  prêtres.  Il  aurait  pu  ajouter,  et  le  fléau  des 
peuples.  Ses  efforts  néanmoins  devinrent  inutiles  à  celui  qu'il 
prétendit  venger.  Il  mourut  sans  alliance  le  17  novembre  itj33. 

AUGUSTE. 

i633.  Auguste,  né  le  ig  novembre  i568,  administrateur- 
de  l'évèché  de  Ratzebourg  ,  succéda  à  son  frère  Christian  en 
i633.  Il  hérita  de  la  principauté  de  Calenberg  après  la  mort  de 
^rédéric-Ulric  ,  son  frère,  en  it)34,  et  mourut,  le  10  octobre 
i6'i6 ,  sans  alliance. 

FRÉDÉRIC  II. 

i636.  Frédéric  II,  né  le  24  août  1574»  succéda,  en  i636",, 
à  son  frère  Auguste  dans  le  duché  de  Zclh  11  recueillit ,  en 
1642,1a  succession  de  la  branche  de  Harbourg  et  Mosboarg, 
et  mourut ,  le  to  décembre  1648 ,  sans  aHiance.. 

GEORGES. 

Geor<îes,  frère  de  Frédéric  II,  mais  décédé  avant  lui  ,  a 
continué  la  ligne  de  Lunebourg  dans  la  personne  de  son  fils, 
qui  viendra  ci-après.  Il  était  né  le  27  février  i582.  Ses  talents 
militaires  se  perfectionnèrent  dans  plusieurs  services.  Après 
avoir  fait  ses  premières  armes  sous^  le  célèbre  Maurice  de 
Nassau  ,  il  fut  appelé  par  Christiern  IV  ,  roi  de  Danemarck,  et 
se  distingua  surtout,  l'an  161 1,.  au  siège,  de  Calmar,  qui  fut 
pris  d'assaut.  Christiern  ayant  pris  la  défense  de  Frédéric  , 
électeur  palatin,  contre  l'empereur  Ferdinand  11,  qui  l'avait 
proscrit ,  le  prince  de  Harbourg  (  c'est  ainsi  que  Georges  se 
qualifiait  alors)  servit  encore  quelque  tems  sous  ses  drapeaux. 
Mais ,  voyant  que  le  sort  des  armes  lui  était  contraire ,  il. 
l'abandonna  pour  aller  se  jeter  dans  l'armée  impériale  ,,  où  le 
général  Tilli  lui  donna  un  commandementa  11  se  distingua 
principalement  à  la  bataille  dé  Lutter,  gagnée  par  les  Impé- 
riaux, le  27  août  1626  ,  sur  le  roi  de  Danemarck.  Ce  fut  lui 
qui,  avec  un  corps  de  cavalerie  ,  rompit  l'infanterie  danoise,, 
qui  ,  depuis  plusieurs  heures  de  combat  ,  soutenait  ,  sans 
s'ébranler^  tout  le  choc  de  celle  de  Tilli.  Mais  l'édit  que  donna. 
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l'emperPiir  ,  en  1(129,  pour  la  resrilution  des  biens  ecclrsîas- 
liques  usurpés  par  les  iKiotcstarits,  lit  encore  changer  au  duc 
Georges  de  parti.  L'intérêt  de  sa  maison  ,  qui  avait  dépouillé 
tant  d'églises  ,  l'engagea  à  s'oppostr  à  cette  loi.  Devenu  l'en- 
nemi de  Tempereur,  il  alla  se  ranger  sous  les  enseignes  de 
Gustave-Adolphe  ,  roi  de  Suède ,  que  les  princes  prolestants 
d'Allemagne  avaient  appelé  à  leur  secours.  H  joignit  au  corps 
de  troupes  que  ce  prince  lui  confia,  quelques  régiments  des 
siennes,  et  sa  bravoure  ,  guidée  par  son  habileté,  lui  valut  des 
succès  très-éclatants.  Il  forma  le  siège  de  Calenberg,  poste  de 
la  plus  grande  irapurtance,  et  le  blocus  de  Wolfenbutlel ,  que 
le  duc  Frédéric-lJlric ,  sori  frère  desirait  de  recouvrer  sans 
s'exposer  au  péril  d'un  siège  en  forme.  Mais  ses  entreprises 
n'eurent  point  cette  fois  de  succès.  Papenbeim  secourut  ces 
deux  places,  et  réussit  à  les  mettre  en  bon  état  de  défense. 
La  mort  de  Gustave  ,  qui  périt  dans  ces  circonstances  à  la 
bataille  de  Lutzen ,  fit  perdre  aux  Protestants  tout  le  fruit  de 
leurs  efforts  et  des  victoires  de  ce  giand  prince.  Mais  les  généraux 
qu'il  laissa  et  les  régents  qui  furent  donnés  à  la  Suède  pendant  la 
minorité  de  sa  fille  ,  rétablirent  bientôt  les  affaires  du  parti. 
Le  prince  Georges  agissant  toujours  de  concert  avec  eux,,  reiri- 
porla  de  grands  avant-âges  sur  les  Impériaux.  En  i633,  il  les 
battit  à  Renleln  ,  à  OlendorfT,  à  Minden  ,  et  leur  enleva  la  ville 
d'Ilildensheim,  qu'il  remit  à  son  parent ,  le  duc  de  Wolfcn-< 
buttel.  Mais  la  victoire  remportée,  l'année  suivante,  par  les 
lmi)èriaux  ,  à  Nordlingue ,  le  rapprocha  d'eux,  et  lui  fit  prêter 
l'oreille  aux  promesses  de  la  cour  de  Vienne.  Il  p.irut  disposé 
à  quitter  le  service  des  Suédois.  Bientôt  après,  néanmoins,  i) 
reprit  ses  premiers  sentiments  ,  voyant  rpi'on  exigeait  de  sa 
maison  la  cession  de  l'évêché  d'Hildesheim.  Il  bloquait  la  ville  de 
"Wolfenbuttel  et  comptait  s'en  rendre  maître  ,  lorsque  la  mort 
l'enleva  subitement  le  1 1  avril  1641.  Il  avait,  comme  on  l'a 
dit,  tiré  au  sort  avec  ses  frères,  lequel  d'entre  eux  se  marierait, 
les  autres  devant  rester  dans  le  célibat,  et  le  sort  lui  était 
tombe.  En  conséquence,  il  épousa,  le  14  septembre  de  l'an  1617  , 
Anne  Elj.onore  ,  fille  de  Louis  I,  landgrave  de  Hesse-Darms- 
tadt  ,  morte  en  1649,  dont  il  eut  Christian-Louis  ,  qui  suit; 
Georges-Guillaume  ,  duc  après  son  frère  ;  Jean-Eréderic  ,  duc 
de  Calenberg,  né  le  ^5  avril  1G25,  lequel  se  fit  catholique 
en  i(>5i,  et  mourut  en  décembre  itJ79  (Jean-Frédéric  épousa 
Bénédictine-Henriette,  fille  d'Edouard,  comte  palatin  ,  dont 
il  eut  deux  filles,  l'arnée,  mariée  au  duc  de  Modène  ,  et  la 
seconde,  à  l'empereur  Joseph;  Sophie- Amélie  ,  mariée,  ea 
1643,  à  Frédéric  111,  roi  de  Danemarck  ;  Ernesl-Augustie  5^ 
qui  viendxa  après  ses  frèves). 
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DUCS  DE  BRUNSWICK -LUNEBOURG, 

ÉLECTEURS  D'HANOVRE. 
CHRISTIAN-LOUIS. 

ir)48.  Christian-Louis,  fils  aîné  du  duc  Georges,  né  le 
zS  février  iHaa  ,  succéda  ,  en  1648,  à  son  oncle,  Frédéric  II  , 
dans  les  principautés  de  Lunebourg  et  de  Grubenhagen  ,  ainsi 
que  dans  les  comtés  de  Hoya  et  de  Diepholtz  ,  laissant  à  Georges- 
Guillaume  ,  son  frère,  par  le  partage  fait  entre  eux,  la  princi- 
pauté de  Gottingue.  Les  deux  autres  fils  de  Georges  ,  en  vertu 
d'une  convention  faite  avec  leurs  aînés ,  n'eurent  aucune  part; 
dans  les  étals  de  Lunebourg.  Christian- Louis  termina  ses  jours 
le  i5  mars  i665  ,  sans  laisser  de  postérité.  Il  avait  épousé  ,  le  g 
octobre  iG53  ,  Dorothée,  fille  de  Philippe  ,  duc  de  Holstein- 
Glucksbourg  ,  remariée  à  Frédéric-Guillaume  ,  électeur  de 
Brandebourg. 

GEORGES-GUILLAUME. 

i665.  Georges-Guillaxjbie  ,  né  le  16  janvier  1624,  re- 
cueillit, en  i665  ,  la  succession  de  Clirislian-Louis,  son  frère. 
En  ibG8  ,  il  envoya  du  secours  aux  Vénitiens,  en  Candie  ,  sous 
les  ordres  de  Josias  ,  comte  de  W'aldeck.  Il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d  Ensheim ,  le  4  octobre  1674  ,  assiégea  Trêves  ,  gagna  la 
bataille  de  Consarbruck,  sur  le  maréchal  de  Créqui  ,  le  i«^^  août 
1675,  et  prit  le  maréchal  après  s'être  rendu  maître  de  Trêves, 
où  il  s'était  enfermé.  Il  commanda  ensuite  l'armée  contre  les 
Suédois  dans  le  duché  de  Brème  ,  et  prit  Stade  en  1676;  il 
envoya  des  troupes  aux  sièges  de  Mayence  et  de  Bonn  en  i68y; 
et  consentit,  en  1692,  que  le  neuvième  électorat  ,  créé  par 
l'empereur  en  faveur  de  sa  maison ,  fût  conféré  à  Ernest  Au- 
guste, son  frère  puîné.  Il  mourut  le  28  août  1705,  laissant 
d'ELÉONORE  Desmier  ,  fille  d'Alexandre  Desmier ,  seigneur 
d'Olbreuse ,  en  Poitou,  Sophie-Dorothée,  mariée,  en  16S2, 
à  Georges-Louis  ,  prince  héréditaire  d'Hanovre ,  depuis  roi 
d'Angleterre. 

ERNEST-AUGUSTE. 

Ernest-Auguste  ,  dernier  fils  du  duc  Georges ,  né  le  20 
novembre  itjsg,  évccjue  d'Osnabruck  en  i6(:i2  ,  s'était  accordé  , 
l'an  i<J6â,  avec  ses  (rcres ,  pour  la  succession  de  leur  père  ,  et 
Et  la  branche  d'Hanovre  qui  subsiste  encore.  Il  envoya,  avec 
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son  frère  Genrgps-(jv)illaiime,  des  troupes  au  secours  des  "Vé- 
nitiens, en  Candie,  1  an  iCiGfS:  conîr.bua  beaiToup  au  gain  de 
la  bataille  de  '  onsarbriuk  en  i(jy5;  fil  piisonnier  cusiiitxî,  daus 
Trêves,  le  maréchal  de  Ciecjui;  pi  il.  possession  ,  en  i68ii,  de 
la  principauté  de  Calenheig  ,  ap;''s  la  mort  de  Jean-Frédérir  , 
son  frère;  envoya  des  trou[)es  sur  le  Khin  en  l'jMy,  en  lirabant 
en  i6j^o  :  et  obtint  de  l'euipereur,  le  igdécen^bre  i(J«^a,  l'in- 
vestiture de  la  dignité  éleclorale.  Le  collège  des  électeurs  et 
plusieurs  autfes  princes  de  Tcrapire  protestèrent  contre  cette, 
innovation  ,  et  firent  une  ligue  appelée  celle  (h's  prinres  correc- 
pondanls  ,  contre  rétablissement  d'un  neuvième  élcctorat.  J/an 
j6c)3  ,  l'empereur  prévint  l'orage  qui  se  formait  à  cette  occasion, 
en  suspendant  les  effets  de  l'investiture  qu'il  avait  do.înée  au 
duc  d'Hanovre,  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  approuvée  du  collège  des 
princes. 

Ernest- Auguste  mourut  le  28  janvier  i<^9'^.  Il  avait  cpcusé  ». 
le  17  octobic  i658,  Sophie,  iille  de  Frédéric  V,  électeur 
palatin,  déclarée  !a  première  dans  la  succession  à  la  couronne 
d'Angleterre  après  la  mort  du  roi  Guillaume  ill,  de  la  reine 
Anne  et  de  leurs  descendants,  le  :i'5  mars  1701  ,  dans  la  pre- 
mière séance  du  parlement  (morte  le  8  juin  1714  )•  J^e  celte 
princesse  ,  Ernest  Auguste  eut  Georges-Louis,  qui  suit  ;  Fré- 
dénc-Auguste ,  né  le  .»  octobre  i()6i  ,  général  de  l'empereur, 
tué  eu  Tiansylvanie  en  1690  ;  M.iximilien-GuiUaume  ,,  né  le 
34  décembre  1G66  ,  général  des  Vénitiens  contre  les  Turcs, 
puis  général  de  l'empereur,  mort,  le  27  juillet  172(3,  sans 
alliance;  Charles  Philippe,  mort  prisonnier  chez  les  Turcs, 
le  )"■.  janvier  iBçjo  ,  des  blesures  reçues  dans  une  rencontre 
avec  les  Tartares  ;  Chrilian,  qui  se  noya,  le  3i  juillet  1703, 
après  la  défaite  des  Impériaux  ,  par  les  Français,  à  Munderkin- 
gen  ;  Krnest ,  élu  évéque  d'Osnabruck  le  i  mars  «716  ;  et  So- 
phie-Charlotte, mariée,  en  1G84,  à  Frédéric  111,  électeur  de 
Brandebourg. 

GEORGES-LOUIS. 

1698.  Georges  -  Louis ,  fils  d'Ernest-Auguste,  né  le  28 
mai  1660,  servit  avec  gloire ,  en  iG-S,  à  Trêves;  en  1684,  en 
Hongrie  contre  les  Turcs  ;  et,  en  1689,  sur  le  Rhin.  Il  suc- 
céda ,  l'an  ibgS ,  à  son  père  dans  l'électoral ,  dont  il  fut  investi 
par  l'empereur  le  9  janvier  1699.  Il  hérita  ,  l'an  1705  ,  du  duché 
<!e  Zell  ,  par  la  mort  de  Georges- Guillaume,  duc  de  Zell  , 
son  beau-père.  L'an  1708,  il  est  ailmis  dans  le  collège  électoral 
par  décret  des  états  de  l'empire ,  dunné,  le  3o  juin  ,  à  la  diète 
de  Ratisbonne.  Son  ambassadeur,  en  conséquence,  pri^t  séance 
dans  l'assemblée,  le  12  septembre  suivant ,  au  rang  des  électeurs. 
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îl  alla  joindre,  en  1709,  l'archiduc  Charles  en  Espagne,  et 
eut  part  aux  victoires  que  les  généraux  de  ce  prince  remportèrent, 
Tannée  suivante,  à  Almanza  et  à  Saragoce.  INIais  la  bataille  de 
Viliaviciosa,  gagnée  la  même  année  par  le  duc  de  Vendôme  , 
et  les  succès  consécutifs  de  ce  général  depuis  cette  époque  , 
firent  dire  à  l'électeur  que  «  Tunion  des  Espagnols  avec  la 
»  France  était  un  nœud  gordien  qui  Serait  indissoluble.  » 

Georges-Louis,  appelé  à  la  couronne  d'Angleterre  du  chef 
de  son  aïeule,  succéda  à  la  reine  Anne  le  12  août  i7i4-  E'an 
1715,  il  acquiert,  pour  la  somme  de  six  cent  mille  dalers,  les 
tluchés  de  Brème  et  de  Fcrden,  que  les  Danois  avaient  enlevés, 
l'an  1712,  aux  Suédois. 

Il  régnait  de  tems  immémorial  dans  le  duché  d'Hanovre  une 
<;outume  aussi  barbare  que  singulière.  Lorsqu'on  était  menacé 
d'un  orage,  le  peuple  s'assemblait  dans  les  églises  pour  deman- 
der à  Dieu  que  les  vaisseaux  qui  devaient  faire  naufrage  dans 
l'Océan  germanique,  vinssent  se  briser  vers  les  côtes  du  pays, 
afin  que  les  habitants  pussent  en  recueillir  les  effets,  sur  lesr- 
quels  ils  prétendirent,  comme  bien  d'autres  peuples  ,  avoir  un 
droit  légitime.  L'électeur  d'Hanovre,  lan  1724,  rendit  une 
ordonnance  par  laquelle  il  défendit,  sous  les  plus  rigoureuses 
peines  ,  de  continuer  ces  prières,  et  prononça  la  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  oseraient  se  saisir  des  effets  que  le  malheur  des 
naufrages  jelerait  sur  les  côtes  de  son  électorat.  Ce  prince  mou- 
rut ie  22  juin  1727^  (  Voy.  les  rois  d'Angleterre.  ) 

DUCS  DE  BRUNSWICK-GRUBENHAGEN. 
HENRL 

1278.  Henri,  surnommé  le  Merveilleux,  fils  aîné  d'Al- 
bert le  Grand,  eut,  dans  le  partage  que  son  père  fit  de  sa 
succession  entre  ses  enfants  ,  quelque  tems  avant  sa  mort,  Gru— 
benhagen  ,  avec  ses  dépendances  ,  qui  comprenaient  Einbeck  , 
Lutterberg,  et  d'autres  lieux  situés  dans  la  Hartz,  ou  l'ancienne 
forêt  Hercynie.  Nullement  satisfait  des  limites  étroites  de  ses 
états ,  il  vo  iliit  les  étendre  aux  dépens  de  ses  voisins.  Le  châ- 
teau d'Herlinsberg  se  trouvant  à  sa  biens^'ance,  il  s'en  rendit 
maître,  et  de  là  il  fit  des  excur>ions  fréquentes  dans  les  environ:. 
L'évêqne  d'Mildesheim ,  à  qui  la  place  appartenait,  forma  une 
ligue  avec  plusieurs  seigneurs,  pour  la  reprendre.  On  en  vint , 
l'an  I  i^4  1  à  une  bataillp,  où  le  duc  H^uri  fut  vainqueur.  Cet 
e\eiiemenl  fut  célébré  pir  un  poëte  du  tems,  dont  l'ouvrage  a 
été  mis  au  jour  par  Henri  Meibomius,  avec  un  ample  corainen-; 
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taire,  (Pier.  Germ. ,  tom.  I,  pag.  784.  )  La  paix  se  fit  alors,  et 
tîura  quelfjuos  années;  mais  les  hostilités  recommencèreril  l'an 
1 291 ,  Une  nouvelle  bataille  rendit  le  prélat  victorieux  à  son  tour, 
et  la  place,  qui  faisait  le  sujet  de  la  guerre,  fut  rasée  par  ses 
ordres,  (juillaume,  duc  de  Wolfenbultel ,  élant  mort  sans  pos- 
térité l'an  1:^92,  le  duc  Henri,  son  frère,  prit  aussitôt  les  ar- 
mes ,  et  commença  par  se  rendre  maître  de  Brunswick.  Mais  il 
en  fut  chassé  par  Albert,  son  frère.  (Imhoff.  )  Nous  ignorons 
lés  autres  exploits  de  Henri,  dont  la  mort  appartient  à  l'an 
I.H32.  De  sa  femme  Agnès,  fille  d'Albert  le  Dénaturé^  land- 
grave de  Thuringe  ,  il  laissa  trois  fils,  Henri ,  dit  le  Jeune  et  de 
Grèce  f  à  cause  de  ses  fréquents  voyages  en  Orient ,  dont  le  fils 
Otton ,  quatrième  époux  de  Jeanne  I'«. ,  reine  de  Pvaples,  mou- 
rut sans  postérité  l'an  i-^q?  (  voyez  les  rois  de  Nap/es)  ;  Ernest, 
qui  suit  ;  et  Jean,  évéque  d'Einbeck  :  avec  trois  filles;  Alsine, 
femme  de  Frédéric,  comte  de  Beichlingen  ;  Irène,  qui  épousa 
Tempereur  Andronic  ;  et  Agnès,  femme  de  Henri,  duc  de 
Caiinthio» 

ERNEST. 

i332.  Ernest,  fils  de  Henri  le  Merveilleux ^  et  son  succes- 
seur dans  une  partie  de  ses  états,  les  reunit  ensuite  tout  entiers 
dans  sa  main,  l'an  i36i  ,  suivant  M.  Maltet ,  après  l'extinction 
de  la  branche  de  Henri  de  Grèce.  Mais  s'il  est  vrai,  comme  le 
marquent  les  Tables  généalogiques,  1°.  qu'Krnest  termina  sa 
vie  l'an  i344i  20.  (|u'Olton,  fils  de  Henri  de  Grèce,  prolongea 
la  sienne  jusqu'en  1398,  c'est  à  la  régence  du  successeur  d'Er- 
nest qu'appartient  celte  réunion.  Il  avait  épouse  ,  suivant 
M.  Mallet,  Elisabeth,  fille  de  Henri  de  Fer,  landgrave  de 
Thuringe,  et,  selon  d'autres,  Agnès,  fille  de  Henri,  comte 
d'Eberstein  ;  de  l'un  ou  de  Taulre  de  ces  deux  mariages,  en  les 
supposant  également  réels,  il  laissa  trois  enfants,  dont  l'aîné  : 

ALBERT  IL 

Albert  H  ajouta,  à  la  succession  de  son  père,  la  forteresse 
de  Salz,  qu'il  acquit  près  d'Einbeck.  Sa  vie,  qu'il  passa  dans  l'é- 
tude continuelle  de  l'iiisloire,  ne  fut  ni  heureuse,  ni  utile  à  sa 
maison.  Il  mourut  l'an  1097,  laissant  de  SOPHIR,  son  épouse  > 
iille  d'Albert,  duc  de  Saxe-La wenbourg,  un  fils,  qui  suit. 

ERIC. 

Eric,  successeur  d'Albert  II .  mourut  l'an  1429,  après  avoir 
eu  de  sa  femme  Elisabetu,  fille   d'Otton   le  Maumis,  duc  j 
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îiuîvant  Moréri ,  de  Brunswick-Lunebourg  (  il  fallait  dire  de 
Èrunswick-Gottingen  )  ,  un  grand  nombre  d'enfants  ,  dont  les 
principaux  sont  Albert,  qui  suit,  et  Anne,  femme  d'Albert 
le  Pieux  ^  duc  de  Bavière  ,  puis  de  Frédéric  ,  duc  d'Hanovre  , 
mort,  en  1494  ,  sans  enfants. 

ALBERT    lïï. 

Albert  IIÏ  eut  de  sa  femme  Elisabeth,  fille  de  Volrath  i 
comte  de  Waldeck,  qu'il  avait  épousée  en  i^ji  j  trois  fils  avec 
une  fille  ,  et  mourut  en  1 490. 

PHILIPPE     h 

Philippe  I ,  l'aîné  des  enfants  d'Albert  IH ,  fut  le  seul  qui 
continua  sa  lignée.  Ayant  épousé  Catherine  ,  fille  d'Ernest  , 
comte  de  Mansfeld  ,  il  eut  de  cette  alliance  les  trois  fils  sui- 
vants, et  mourut  le  4  septembre  i55i  ,  à  l'âge  de  soixante- 
six  ans. 

ERNEST     n. 

Ernest  U  ,  fils  aîné  du  duc  Philippe  I ,  et  son  successeur  ^ 
né  le  2  avril  i5i8  ,  mourut  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance 
de  l'an  lÔBy,  ne  laissant  de  Marguerite  de  Poméranie  ,  sa 
femme,  qu'une  fille  nommée  Elisabeth  ,  mariée,  en  i568,  à 
Jean  le  Jeune ,  duc  de  Holstein-Sunderbourg. 

WOLFGANG. 

1567.  Wolfgang  ,  second  fils  de  Philippe ,  duc  de  Bruns- 
wick-Grubenhagen  ,  et  successeur  d'Ernest  ,  son  frère,  épousa 
Dorothée  ,  fille  de  François ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg  , 
qu'il  perdit ,  en  i586  ,  sans  en  avoir  eu  de  postérité.  Lui- 
même  finit  ses  jours  le  14  mars  iBgS  ,  à  l'âge  de  soixante- 
quatre  ans. 

PHILIPPE     IL 

Philippe  II ,  troisième  fils  du  duc  Philippe  1 ,  ne  survécut 
qu'un  peu  plus  d'un  an  à  Wolfgang,  son  fière,  qu'il  avait  rem- 
placé, étant  mort  le  4  avril  i5()6,  à  l'âge  de  soixante-troi* 
ans,  sans  enfants  de  Claire,  fille  de  Henri  III  ,  duc  de 
Brunswick- Wolfenbuttel.  Ses  étals  ,  après  sa  mort,  furent  en- 
vahis par  Henri-Jules,  duc  de  Brunswick- Wolfenbuttel ,  neveu 
de  sa  femme  ,  quoique  la  maison  de  Lunebourg  y  eut  plus  de 
droit. 

XVI.  3i 
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DtJGS  DE  BRUNSWICK-GOTTINGEN. 

ERNEST. 

i334.  Dans  le  partage  que  Magnus  et  Ernest  ,  fils  d'Albert 
le  Grrt5,  firent  de  la  succession  paternelle,  en  1 334,  après  la 
mort  d'Otton  ,  leur  frère  aîné,  le  dernier  eut  Gotlingen  ,  et 
continua  la  ligne  de  ce  nom.  Celui-ci,  s'étant  avisé-,  l'an  i3-3, 
tle  faire  une  irruption  sur  les  terres  dé  l'église  de  Magdebourg, 
fut  battu  et  fait  prisonnier  par  Bussonduss,  chef  de  la  rnilicé 
archiépiscopale,  avec  soixante  chevaliers  et  un  grand  nombre 
de  Gotlingois.  Mais  il  ne  paraît  pas  i|ue  leur  captivité  ait  clé 
de  longue  durée.  (  Pauli ,  Hist.  de  Brandeh.  ,  t.  V.)  Ernest 
mourut  l'an  1379,  laissant  de  sa  femme  Elisabeth,  fille  de. 
Henri  II,  landgrave  de  Hesse,  un  fils  ,  qui  suit. 

''  OTTON  I. 

1379.  Ottoîî  I ,  lils  ,  collègue,  puis  successeur  d'Ernest ,  fut 
surnommé  par  les  uns  le  Mauvais,  et  par  les  autres  le  Guerrier^ 
t<  tant  ces  deux  qualités ,  dit  M.  Mallel ,  se  rapprochent  aux 
«  yeux  des  peuples,  qui  ont  souvent  autant  à  souffrir  de  l'une 
i>  que  de  l'autre,  la  Hesse  eut  en  effet  un  dangereux  voisin 
»  dans  ce  prince  belliqueux.    » 

Henri  II,  dit  de  Fer,  landgrave  de  Hesse,  n'ayant  point 
d'enfants  mâles,  Otton,  son  petit-fils,  par  sa  mère  ,  prétendit 
être  son  héritier,  et  dans  cette  vue,  déclara  la  guerre,  du  vivant 
de  son  père,  à  Herman,  que  Henri  s'était  associé ,  pour  lui 
assurer  sa  succession.  Ligué  avec  plusieurs  seigneurs  voisins  , 
et  même  des  vassaux  de  la  Hesse,  il  porta  ses  armes  jusques 
dans  le  cœur  de  ce  pays  et  de  la  Thuringe ,  et  y  fit  de  longs  et 
cruels  ravages,  qui  n'aboutirent  cependant  à  aucun  avantage 
considérable.  «  Le  landgrave  conclut,  pour  sa  défense  ,  ce  pacte 
»  de  confraternité  héréditaire  avec  les  princes  de  Misnie  et  de 
j>  Thuringe,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui;  et,  puissamment 
»  secondé  par  eux,  il  obligea  le  duc  de  Brunswick- Goîtingen 
j>  à  se  désister  de  ses  prétentions  ,  et  à  laisser  à  la  Hesse  la  paix 
i>  et  son  légitime  souverain  ».  {^Voy.  Herman  le  Savant,  land- 
grave de  Hesse.  )  Otton  eut  ensuite  avec  la  ville  de  Gotlingen 
des  démêlés  dont  l'issue  lui  fut  si  désavantageuse,  que  par  un 
traité  de  paix  fait  avec  les  bourgeois  de  cette  ville  ,  quoi- 
fju'alors  peu  considérable,  il  fut  contraint  de  s'engagera  n'y 
plus  faire  sa  résidence,  et  n'avoir  point  de  château  ni  dans 
ses  murs  ni  aux  environs.  Otton  le  Mauvais  termina  ses  jours 
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Tan  i3g4,  laissant  un  fils,  qui  suit,  et  Elisabeth,  femme  d'Eric, 
tluc  de  Brunswick-Grubenhagen. 

OTTON. 

i3g4.  Otton,  dit  LE  Borgne,  fils  d'Otton  le  Maiimis  et 
son  successeur,  fut  d'un  caractère  doux  et  pacifique,  qui  lui 
concilia  les  cœurs  de  ses  sujets ,  que  la  conduite  de  son  père 
avait  aliénés.  Sa  régence  fut  sans  éclat  et  n'en  fut  pas  moins 
louable  par  le  soin  qu'il  prit  d'acquitter  les  dettes  considérables 
dont  il  trouva  son  état  chargé  ,  et  par  son  attention  à  ne  jamais 
s'écarler  des  lois  de  la  justice  et  de  la  modération.  Malgré  la 
faiblesse  de  son  tempérament ,  il  prolongea  ses  jours  jusqu'en 
1+63,  et  les  termina  sans  laisser  de  postérité  d'AcNÈs,  scn 
épouse,  fille  d'Herman  le  Suivant ^  landgrave  de  Hesse.  En  lui 
finit  la  première  branche  de  B,runswiç|.-Gotlingen.  Le  duché 
de  Gottiiigen  passa  ensuite  à  la  branche  de  Wolfenbuttel,  dont 
il  fut  détaché  en  quelque  sorte,  au  bout  de  soixante-dix-sept 
ans,  pour  faire  le  lot  d'un  cadet,  qui  suit. 

ÉRIC ,  DIT  LE  JEUNE. 

iS4o.  Eric,  dit  le  Jeune,  fils  d'Eric  I ,  di^c  de  BrunswickT 
Wolfenbuttel ,  fut  le  successeur  de  son  père  dans  les  principautés 
de  Goltingen  et  de  Calenberg.  Elevé  dans  la  religion  luthé- 
rienne par  Elisabeth  ,  sa  mère  ,  fille  de  Joachim  1 ,  électeur  dp 
Brandebourg,  il  embrassa  depuis  la  religion  catholique.  Son 
inquiétude  naturelle  lui  fit  prendre  différents  partis  où  il  np 
fut  pas  heureux.  Après  la  mort  dp  Charles-Quint,  auquel  il 
s'était  attaché  ,  il  passa  au  service  de  l'Espagiip  et  combattit  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin.  Il  fut  ensuite  employé  dans  les  Pays- 
J3as ,  puis  en  Portugal  ;  et  de  là  ,  étant  passé  en  Italie ,  il  piourut 
à  Pavie ,  l'an  i584,  sans  enfants  de  Dorothée  de  Lorraine, 
sa  seconde  femme.  Il  avait  épousé  en  premières  noces  Sidonie, 
fille  de  Henri  le  Pieux ^  duc  de  Saxe  de  la  branche  albertine  : 
mariage  également  stérile.  Ses  états, après  sa  mort ,  passèrent  à 
Jules,  son  cousin,  duc  de  Brunswic-Wolfenbultel, 
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X-iE  comté  d'Anhalt,  érigé  depuis  en  principauté  ,  traversé  par 
l'Elbe  ,  et  situé  dans  la  haute  Saxe,  entre  le  duché  de  Saxe, 
la  Marche  de  Brandebourg  ,  le  duché  de  Brunswick  et  le  comté 
de  Mansfeld  ,  contient  environ  ,  dans  l'état  où  il  est  réduit 
présentement,  dix-huit  lieues  de  longueur  sur  quatre  à  cinq 
de  largeur,  «c  Une  chose  remarfjualde ,  dit  M.  Busching ,  t.  X, 
3)  pag.  i54,  est  que,  dans  le  canton  nommé  Haderholz,  près 
»  de  Heidelberg ,  à  peu  de  distance  de  Gunslerberg,  le  pays  de 
j»  Brunswick ,  celui  d'Anhalt  et  celui  de  Stolberg ,  s'y  ter- 
M  minent  tellement  en  pointe  l'un  vers  l'autre ,  que  chacun 
»  des  seigneurs  souverains,  peut  êtie  assis  à  la  même  table  ,  et 
3)  néanmoins  se  trouver  sur  son  territoire  ».  Ce  pays,  qui  com- 
prend vingt  villes  et  deux  bourgs  ,  sans  les  villages  ,  fut  ancien- 
nement possédé  par  la  maison  d'Ascanie ,  qui  jouissait  outre 
cela  du  comté  de  Ballenstedt  et  du  margraviat  de  Saltzwedeb 
ou  de  Soltzwedel.  Otton  le  Riche  ,  fils  d'Esicon  V,  comte  d'As- 
canie ,  mort  en  ii23  ,  laissa  d'Elika,  fdle  de  Magnus ,  dernier 
duc  de  Saxe  de  la  maison  de  Billiing ,  Alberg ,  surnommé 
l'Ours^  qui  devint  marquis  de  Brandebourg  en  1 142  ,  et  mourut 
en  I  i6g.  Bernard,  fils  puîné  de  ce  dernier  ,  eut  dans  son  par- 
tage le  comté  d'Anhalt ,  auquel  il  Joignit,  l'an  ii^îo,  par  la 
nomination  de  l'empereur  Frédéric  I ,  le  duché  de  Saxe,  après 
la  proscription  de  Henri  le  Lion.  Etant  mort  l'an  1212,  il  laissa 
de  son  premier  mariage  deux  fds ,  Albert ,  son  successeur  ea 
Saxe  ,  et  Henri ,  qui  suit. 
I.a maison  d'Anhalt  jouissait,  à  la  diète  de  l'empire,  d'une 
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seule  voix,  que  portait  le  doyen  des  princes  rognants  de  la  fa- 
mille ;  elle  est  entrée,  en  1807,  dans  confédération  rhénane; 
à  la  diète  de  la  confédération  g^^-rmanique ,  elle  participe 
avec  Holstein  ,  Oldenbourg  et  Schwarzbourg ,  à  la  quinzième 
voix;  dans  l'assemblée  générale,  elle  a  trois  voix  particulières  , 
les  vingt-deuxième,  vingt-troisième  et  vingt-quatrième.  La 
inaisorï  d'Anhalt  n'a  jamais  renoncé  à  ses  prétentions  à  l'élec- 
lorat  de  Saxe;  et  au  duché  de  Lawenbourg,  comme  issue  de 
Bernard,  premier  acquéreur;  et  toutefois  l'électorat ,  autant 
qu'elle  peut  y  avoir  droit ,  se  borne  au  cercle  et  à  la  ville  de 
Wittemberg,  qui  appartiennent  aujourd'hui  à  la  Prusse. 

HENRI,  DIT  LE  VIEUX  et  LE  GRAS. 

Henri,  dit  le  Vieux  et  le  Gras,  second  fils  de  Bernard 
et  de  Jutte  de  Danemarck,  fut  déclaré,  vers  l'an  1218  ,  prince 
d'Anhalt  et  comte  d'Ascanie  par  l'empereur  Frédéric  H,  dont 
il  avait  embrassé  le  parti  après  avoir  quitté  celui  d'Otton  IV, 
son  compétiteur  ,  qu'il  avait  d'abord  suivi,  u  Jusqu'alors,  dit 
»  M.  Pfeffel ,  il  n'y  avait  point  eu  d'exemple  que  le  titre  de 
»  prince  eût  servi  à  désigner  une  dignité  particulière,  dis- 
»  tincle  et  personnelle  ».  L'an  i238,  il  prit  la  défense  de 
Ludolfe,  évêque  d'Halberstadt,  contre  les  margraves  de  Brande- 
bourg ,  Jean  et  Otton  ,  auxquels  il  enleva  la  ville  d'Hamerslc- 
ben.  L'histoire  ne  nous  a  point  conservé  d'autre  trait  mémo- 
rable de  sa  régence  ,  qui  finit  par  sa  mort ,  arrivée ,  suivant 
Jmhoff,  l'an  i  iSa.  En  mourant,  il  laissa  cinq  fils  ,  Henri,  Si- 
gefrui ,  Bernard,  Herman  et  Magnus  ,  dont  les  deux  derniers, 
ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  devinrent  prévôts,  celui- 
là  d'Halberstadt ,  celui-ci  de  Lebus.  Les  trois  autres  parta- 
gèrent entre  eux  la  principauté  d'Anhalt  et  ses  dépendances  , 
de  manière  que  l'aîné  eut  le  comté  d'Ascanie  ,  la  ville  d'As- 
chersleben  et  le  Vogtel ,  avec  tous  les  châteaux  nobles  de  sa 
maison  ;  le  second  ,  la  principauté  de  Bernbourg  avec  le  comté 
de  Ballenstadt;  le  troisième,  les  principautés  de  Dessau  ,  d* 
Zerbst  et  de  Coëthen.  Dans  ce  partage  ,  il  fut  convenu  que  non- 
seulement  les  titres  et  marques  d'honneur  ,  mais  le  droit  d'in- 
vestiture simultanée  ,  demeureraient  communs  entre  les  trois 
branches. 

HENRI,  DIT  LE  JEUNE. 

1252.  Henri  ,  dit  le  Jeune  ,  fils  aîné  de  Henri  le  Vieux- ^ 
gouverna  paisiblement ,  à  ce  qu'il  paraît,  les  domaines  qui  lui 
étaient  échus,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  l'an  i267.DeMATHiLDE, 
«PU   épouse,  fille   d'Otton  l'Enfant ^  duc   de   Bcunsvvick ,  il 
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laissa  deux  fils,  Henri  et  Otton  ,  dont  le  premier,  étant  entré 
dans  le  clergé,  devint  arclievêc|ue  dcMagdcbourg ,  et  le  second 
recueillit   toute  l'hérédité   paternelle  ;    mais  il  ne  la  transmit 

Î)oint  à  ses  descendants.  Il  n'avait  qu'un  fils,  nommé  comme 
ul,  que  la  mort  enleva  l'an  i3o5.  Etant  décédé  lui-même  en 
ii^i5,  il  eut  pour  héritier  Albeut  I,  dh  l'Ancien  ,  son  cousin, 
fds  de  Sigefrol ,  lequel  ayant  peu  survécu  à  son  père  sans  laisser 
d'autre  enfant  qu'un  fils  en  bas  Sge  ,  toute  la  succession  d'Olton 
fut  dévolue  à  Bernard  H  ,  fils  de  Bernard  I ,  comme  à  l'admi- 
nislrateur  naturel  des  fiefs  communs  à  toute  sa  maison  en  qua- 
lité de  plus  proche  agnat.  Bernard,  en  vertu  de  ce  droit,  se 
mit  en  possession  de  la  ville  d'Ascherslehen  et  de  toute  la 
principautéd'Anhalt ,  dont  il  obtint  l'investiture  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière  pour  lui-môme  et  pour  son  pupille.  Mais 
Otton  ayant  donné  le  château  d'Aschersleben  avec  les  autres 
domaines  de  l'Ascanie  à  sa  femme  Elisabeth ,  pour  lui  tenir 
lieu  de  douaire  ,  Bernard  lui  permit  de  jouir  de  ses  droits.  Al- 
bert ,  frère  de  ce  dernier,  élevé,  l'an  i3o4,  à  l'évêché  d'Hal- 
bcrsiadt,  n'imita  point  cette  générosité:  il  prétendit  avoir  droit 
au  comté  d'Ascanie  ,  et  en  vint  au  point  d'obliger  la  veuve 
d'Otton  à  concourir  avec  lui  pour  faire  réunir  son  douaire  à 
l'église  d'Halberstadt.  IM.ais  ce  projet  ayant  échoué  par  l'oppo-^ 
si  lion  de  Bernard  il  prit  les  armeî  pour  le  faire  réussir  de 
force.  Bernard  se  mit  en  état  de  défense  ,  et ,  après  des  hosti- 
lités réciproques,  on  tint  à  Quedlimbourg,  l'an  i3i6,  des  con- 
férences, où  l'évêque  d'Halberstadt  offrit  de  rendre  ce  qu'il 
avait  usurpé,  à  condition  que  Bernard  reconnaîtrait  le  tenir  en 
mouvance  de  son  église.  Mais  celui-ci  protestant  qu'il  ne  ferait 
j  imais  rien  qui  fût  contraire  aux  droits  de  l'empire,  dont  l'As- 
canie était  un  fief  de  bannière,  ou  préjudiciable  aux  intérêts  de 
ses  pupilles  (  son  propre  fils  et  celui  d'Albert  l'Ancien  )  ,  on  se 
sr'para  sans  rien  conclure.  Bernard  ,  ayant  par-là  gagné  l'estime 
de  l'empereur ,  reçut  de  sa  main  ,  l'an  i3i8,  l'investiture  de 
l'Ascanie.  Mais  la  mort  l'emporta  la  même  année.  Son  fils  , 
Bernard  III  ,  héritier  de  ses  dispositions,  ne  tarda  guère  à  se 
brouiller  avec  l'évêque  Albert,  son  oncle.  La  guerre  se  renouvela 
pour  la  succession  litigieuse  ;  et  ce  fut  la  veuve  d'Otton  ,  re- 
mariée à  Frédéric ,  comte  d'Orlamunde  ,  qui  en  ralluma  le 
flambeau  par  la  nouvelle  cession  qu'elle  fit,  en  iSaa,  de  son 
douaire  à  l'évêque  et  au  chapitre  d'Halberstadt.  Bernard  ,  ayant 
assigné  l'évêque  en  expoliation  d'hoirie  au  tribunal  de  l'empe- 
reur, se  fit  investir,  l'an  i3:>3,  à  Nuremberg,  des  domaine» 
qu'il  revendiquait,  et  de  tout  le  comté  d'Ascanie.  Il  obtint  ,  de 
plus,  un  édit  imp^irial,  par  lequel  il  était  enjoint  à  tous  les 
vassaux  du  comte  d'Anhalt  de  s'adresser  au  seul  Bernard ,  pouf 
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avoir  l'investiture  de  leurs  llefs,  avec  défense  de  la  recevoir  de 
Tévêque  on  de  son  cliapitre.  Les  choses  restèrent,  en  cet  état 
jusqu'à  la  mort  de  l'évêque  Albert ,  arrivée  l'an  i326.  Le  cha- 
pitre alors, faisant  revivrescs  prétentions,  se  remit  enpossession 
de  ce  qu'il  avait  été  contraint  de  restituer,  et,  pour  avoir  un 
évêque  vigoureux  et  capable,  par  ses  alliances,  de  maintenir 
ce  qui  venait  d'être  fait ,  il  fixa  son  choix  sur  Albert ,  fds  d'Al^ 
bert  le  Jeune  ^  (auteur  de  la  branche  de  Brunswick-Gottingen 
et  non  de  Brunswick-Lunebourg  ).  Le  nouveau  prélat  remplit 
les  vues  de  ceux  qui  l'avaient  élu.  Fier  de  sa  naissance  et  de 
l'appui  de  sa  maison ,  il  compta  pour  rien  les  décrets  inJiibi~ 
tuires ,  réoocatoires  et  restilutoîres  ^  que  Bernard  III  obtint 
contre  lui  au  conseil  aulique  ,  et  refusa  de  rendre  les  domaines 
dont  son  chapitre  l'avait  rendu  maître.  Mais  enfin  ,  au  bout  dé 
quelques  années,  soit  craintes,  soit  remords  de  conscience  ,  il 
consentit  à  mettre  l'affaire  en  compromis,  et,  du  consente- 
înent  des  parties,  Otton  ,  archevêque  de  Magdebourg,  fut 
choisi  pour  arbitre.  Celui  ci ,  par  son  laud  ou  jugement  ,  dé- 
clara injuste  l'usurpation  de  l'évêque  et  d'u  chapitre  d'Haibcrs- 
tadt ,  et  décida,  en  conséquence,  que  Bernard  serait  rétabli  dans 
le  comté  d'Ascanie;  ce  qui  fut  ratifié,  l'an  i34o,  par  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière,  qui  riommii  ,  pour  exécuteur  de  ce  ju- 
gement ,  Ulric  de  Brandebourg.  Mais  l'évêque  d'IIalberstadt  , 
qui  s'attendait  à  une  décision  plus  favorable,  loin  de  se  rendre^ 
prit  les  armes  pour  empêcher  Ulric  d'exécuter  sa  commission  , 
et  y  réussit.  Ce  fut  en  vain  que  Bernard  111  obtint  de  nouvelles 
lettres  impériales  qui  l'envoyaient  en  possession  du  comté  qu'il 
réclamait;  et  depuis  ce  tems,  le  surnom  de DÉ/JoiwV/e' lui  demeura. 
(  Sagittarius ,  hist.  AnhaU.  ) 

La  maison  d'Anhalt  fit,  dans  la  suite  ,  de  fréquents  ,  mais  im- 
puissants efforts,  pour  rentrer  dans  le  comté  qu'elle  avait  perdu. 
L'évêché  d'Halberstadt ,  au  siècle  dernier,  ayant  été  sécularisé 

Ear  la  paix  de  Westphalie  ,  et  réuni  à  l'électorat  de  Brande- 
ourg,  les  princes  d'Anhalt ,  dans  les  conférences  qui  suivirent 
cette  paix,  renouvelèrent,  par  différents  mémoires ,  leur  de- 
mande pour  la  restitution  de  l'Ascanie  ,  ou  du  moins  pour  une 
compensation  équivalente.  Tout  ce  que  leur  accordèrent ,  au 
bout  de  trente -cinq  ans  de  procédures,  les  commissaires  nom- 
més à  cet  effet  par  jugement  du  24  rnai  i683  ,  que  l'empereur 
approuva  ,  ce  fut  une  investiture  simultanée  de  l'Ascanie  avec 
la  maison  de  Brandebourg  ,  et  l'exemption  de  toute  charge  en- 
vers l'empire,  pour  tous  leurs  domaines,  pendant  l'espace  de 
vingt-quatre  ans.  Imhoff,  liv.  IV  ,  c.  10  ,  pag.  SGg-Syi.  ) 
Après  avoir  exposé  les  prétentions  de  la  maison  d'Anhalt  sur 
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l'Ascariie,  et  l'état  présent  de  ce  comté,  il  est  lems  de  revenir 
au  point  d'où  nous  sommes  partis. 

Nous  avons  assez  parlé  de  la  descendance  de  Henri  le  Jeune. 
Ses  deux  frères  ,  Bernard  et  Sigefroi ,  fondèrent  deux  branches 
que  nous  allons  parcourir ,  celle  de  Bernbourg  et  celle  de 
Zerbst-Dessau. 


BRANCHE  DE  ZERBST-DESSAU. 

SIGEFROI. 

laBa.  Sigefroi,  second  fils  de  Henri /e  F/ewri; ,  eut,  dans 
son  partage  de  la  succession  paternelle,  Zerbst,  Dessau  et  Coëthen. 
S'étant  mal  trouvé,  dit-on,  de  différent' s  guerres  qu'il  eut 
avec  ses  voisins,  il  se  retira,  l'an  iSog,  dans  un  monastère  où 
il  mourut  l'année  suivante.  Les  enfants  qu'il  eut  de  Catherine,' 
comtesse  de  Gleichein,  sa  femme,  suivant  Rittershusius  et 
Spener  ,  sont  Albert ,  qui  suit;  Henri ,  prévôt  de  l'église  d'Hal- 

PREMIÈRE   BRANCHE  DE  BERNBOURG, 

BERNARD  I. 

1252.  Bernard  I  eut,  dans  la  succession  de  Henri  le  Vieux ,  soa 
père,  les  domaines  et  seigneuries  de  Bernbourg,  et  de  Ballenstedt.  Ses 
exploits  nous  sont  inconnus,  et  l'année  de  sa  mort  est  incertaine.  Il 
avait  épousé  N...  ,  fille  d'Abel  ,  roi  de  Danemarck  ,  dont  il  eut 
Bernard,  qui  suit;  Jean  ,  mort  sans  alliance  l'an  1292;  Albert,  évèque 
d'Halberstadt ;  Rodolfe,  décédé  sans  lignée  en  i336;  et  Sophie, 
mariée  à  Théodore,  comte  de  Honstein. 

BERNARD  H. 

Bernard  H,  fils  aîné  de  Bernard  I,  et  son  successeur,  reçut,  en 
i3i45  de  l'abbesse  deQuedlimbourg,  l'investiture  de  plusieurs  fiefs  sur 
l'Elbe.  Se  voyant  à  la  tète  de  la  succession  d'Otton  ,  son  cousin  ,  il  se 
fit  un  devoir  de  ne  pas  souffrir  qu'on  l'entanvât  impunément.  Mais  1« 
succès,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu,  ne  couronna  pas  cette  résolution. 
Elisabeth,  veuve  d'Otton,  réclama  le  comté  d'Ascanie,  dont  son 
époux  l'avait  gratifiée  par  forme  de  douaire.  Bernard,  par  esprit 
d'équité,  lui  en  ayant  accordé  la  jouissance,  elle  eut  la  faiblesse  de  le 
transporter,  après  la  mort  de  son  fils,  à  l'église  d'Halberstadt.  Ce  fut  la 
matière  d'un  grand  et  long  procès  entre  cette  église  et  la  maisca 
d'Anhalt,  procès  qui ,  bien  que  souvent  jugé  à  l'avantage  de  celle-ci, 
re  la  fit  jamais  rentrer  en  possession  de  ce  qu'elle  avait  perdu,  comme 
nous  l'avons  expliqué  ci-de^sv^8.  Beriiard  H  termina  ses  jours  vers  la 


BES  COMTES  ET  ÏRINCES  d'aîSHALT.  24q 

îjerstadt;  Sigefroi ,  chanoine  de  Magdebourg  ;  et  cinq  fjllcs  reli- 
gieuses. 

ALBERT  I,    DIT  L'ANCIEN. 

iSog.  Albert  I,  dit  V/incien,  fils  aîné  de  Sigefroi,  s'était 
distingué  par  sa  valeur  long-tems  avant  de  lui  succédei-.  En 
1288,  s'étant  misa  la  lèîe  de  plusieurs  princes,  il  donna  la 
chasse  aux  brigands  qui  infestaient  la  Saxe,  et  en  purga  le  pays. 
11  engagea  son  père,  Tan  1292,  à  défendre,  dans  les  tribunaux 
di^  justice,  Tusage  de  la  langue  vandale,  qui  était  un  dialecte 
de  i'esclavone  ,  et  à  n'y  permettre  que  celui  de  la  langue  alle- 
mande. Après  la  retraite  de  son  père  ,  étant  déjà  veuf,  il  re- 
chercha une  princesse  de  la  maison  de  Misnie  ,  qui  lui  fut  re- 
fusée-, ce  qui  occasiona  ,  dit-on  ,  une  guerre  dont  il  se  trouva 
mal.  Sigiltarius  (  hist.  pr'mrAp.  Anlialt.  ,  pag.  77  ) ,  place  en 
i3i6  la  mort  d'Albert  l'Ancien^  et  sa  sépulture  à  Coswick  ; 
mais  il  se  trompe  sûrement ,  en  lui  donnant  pour  femme  Eli- 
sabeth ,  fille  de  Conrad  ,  margrave  de  Brandebourg.  Les  enfants 
(ju'Albert  eut  d'elle,  suivant  le  mètne  auteur,  sont  Albert,  qui 
suit,    Woldemar,   Sigefroi,  et    Henri,  dont  les  deux  derniers 
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fin  de  l'an  i3i8,  laissant  de  sa  femme  HÉLÈNE,  fille  de  Bogîslas  IV, 
duc  de  \A'olgast ,  un  fils,   qui  suit. 

BERNARD  III. 

i3t8.  Berîjard  III,  fils  de  Bernard  II,  et  son  successeur,  e'tant 
parvenu  à  1  âge  de  majorité',  fit  des  tentatives  aussi  impuissantes  que 
Celles  de  son  père,  pour  recouvrer  le  comls  d'Ascauie.  Il  fit  encore 
une  autre  perte.  Presse  par  le  besoin  d'argent,  il  engagea  la  ville 
d'Acken  à  l'arclievèque  de  ÎNIagdeboui'g,  qui  en  resta  maitre  faute  de 
lemboursement.  Les  pertes  que  Bernard  avait  faites  lui  valurent  le 
surnom  de  Dépouillé.  Sa  mort  arriva  l'an  i348.  Il  avait  e'pousé  , 
I".  l'an  132S,  Agnès,  fille  de  Rodolfe  I,  électeur  de  Saxe;  2°.  N...., 
fille  de  Jean,  roi  de  Bohème;  3".  Mathilde  ,  fille  de  Magnus ,  duc 
de  Brunswick.  De  ces  trois  mariages  sortirent  Bernard ,  cjui  suit  ; 
Henri,  qui  vient  ensuite;  et  Otton,  qui  mourut  en  i4oo,  laissant 
dKëlene  ,  sa  femme,  deux  fils.  Bernard,  qui  reparaîtra  ci-après,  et 
Otton,  mort,  en  i4i5,  sans  lignée. 

BERNARD  IV. 

1348.  Bernard  IV,   fi!s  aîné  de  Bernard  III,  et  son   successeur, 
reçut  linvestiture,  en  i3.j8,  de  l'empereur.  Sa  régence  fut  p.nijible  et 
XYL  3a 
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embrassèrent  Tétat  ecclésiastique.  Dans  le  partage  que  firent 
enlre  eux  de  la  succession  palernelle  les  deux  antres ,  Albert 
eut  Zerbst  ,  comme  la  ville  la  plus  considérable  ,  et  Dessàu 
écliut  à  Woldemar. 

ALBERT  II,  DIT  LE  JEUNE,  et  WOLDEMAR  I. 

i3i6.  Albert  II,  dit  le  Jeune,  et  Woldemar  I,  fds  et 
successeurs  d'Albert  I,  vécurent  dans  une  telle  concorde,  qu'on 
ne  s'aperçut  presque  pas  que  leurs  portions  fussent  divisées. 
Mous  voyons  ,  en  effet ,  qu'ils  concoururent  ensemble,  l'an  1^20, 
pour  obtenir  de  l'empereur,  Louis  de  Bavière,  l'expectative  de 
queb|tîCT  terres  dépendantes  du  Palatinat  de  Saxe  et  de  la  Marche 
de  Laudsberg  ;  que  l'an  i3'i3,  ils  se  joignirent  à  Bernard  le 
Dépouillé^  prince  d'Anbalt-Bernbourg,  pour  demander  au  même 
empereur  l'investiture  du  comté  d'Ascanie,  que  l'église  d'Haï— 
berstadt  avait  usurpé  sur  leur  maison  ;  et  qu'en  i34i  ,  ils  cou- 
fribuèrent ,  à  frais  communs  ,  pour  la  construction  de  la  citadelle 
de  Messau  ,  qui  était  dans  le  lot  de  Woldemar.  [Sagiltar.  )  Al- 
Lert ,  l'an  j3o3  ,  eut  avec  l'évêque  de  Brandebourg  une  guérie 
qui  fut  assoupie  par  l'archevêque  de  Magdcbourg.  L'an  i357  , 
les  deux  frères  Albert  et  X'^^olderaar ,  acquirent  d'Albert  et  de 
Gonthier,  comtes  de  Lindau  ,  le  château  de  Roslau.  Le  prince 
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n'en  fut  peut-être  que  plus  sage  pour  n'avoir  fourni  aucun  événement 
mémoiable.  11  mourut,  en  iciS^,  sans  laisser  d'ei)lnnls  île  sa  femme  , 
que  Spener  nonuue  Elisabeth  ,  et  dit  fille  de  Frédéric  le  Sérieux , 
marerave  de  Misnie  et  landgrave  de  Thuringe.  Si  cela  est,  elle  eut 
deux  maris:  car  Frédéric,  burgrave  de  Nurcmbirg,  l'eut  aussi  pour 
«pouse. 

HENRI  III. 

1354.  Henei  III ,  successeur  de  Bernard,  son  frère,  selon  Sagitla- 
rlus,  fit  sa  résidence  tantôt  à  Bernbourg,  tantôt  à  Coëlhen.  1!  mourut, 
suivant  Rittershusius  et  Spener .  l'an  liiy^-  laissant  de  sa  femme 
Sophie,  que  les  uns  disent  lille  du  comle  de  Gleichen.  les  autres  fille 
de  Henri  ,  comte  de  Stolberg,  deux  fils,  Rodolfe,  qui  devint  évèque 
d' Halberstadt,  et  Bernard  ,  qui  suit  ;  avec  une  fille  ,  Adélaïde  ,  abbesse 
de  Gcrnrod. 

BERNARD  V. 

i374-  Bernard  V,  second  fils  de  Henri  III,  lui  surcéda.  Etant 
entré  en  guerre  ,  on  ne  sait  en  qUellc  année  ,  avec  Guntlier  de 
ijcliwatzbourg,  il  le  défit  dans  une  bataille  et  le  fit  prisonnier.  ]VI«ls 
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Albert  H  mourut  Tan  i3G2  ,  et  fut  inhumé  au  monastère  de 
^oswirk.  Il  avait  épousé,  i».  Agnès,  fiile  de  Wratisias,  duc 
do  Wijlgast  ;  2.".  BÉ.VTaiX,  fille  de  Uodolfe  l,  duc  de  Saxe,  hu 
premier  lit,  il  eut  un  tils,  qui  suit  ;  et  du  second,  Kodolfe , 
evêcjue  de  Schwerin,  avec  une  fdle  qui  eut  pour  époux  Albert , 
comte  de  Barby. 

Wolderaar  survécut  à  son  frère  Albert.  L'an  i363,  selon 
Sagittarius,  ou  plutôt  1867  ,  suivant  M.  Pauli  ,  étant  allé  au 
secours  de  Magnus  Torquatus,  duc  de  Brunswick,  contre  Gé- 
rard ,.  évêque  d'Hildesheim  ,  il  fat  écrasé  sous  les  chevaux  dans 
un  combat  livré  ,  le  3  septembre  ,  à  ce  prélat.  Il  avait  épousé, 
1°.  l'aa  1343,  BÉATUIX  d'Est,  fiile  d'Obizzon,  prince  de  For- 
rare  ;  2.'^.  l'an  1345  ,  Elisabeth  ,  ftlle  de  Rodolfc  I,  électeur  de 
Saxe ,  dont  il  eut  un  fils  de  même  nom  que  lui  ,  mort  sans  ca- 
fents  l'an  1379. 

iEAN. 

i36a.  Jean  ,  fils  d'Albert  le  Jeune  et  son  successeur,  acheta, 
l'an  1369  ,  le  château  d'Albrechtshein  des  landgraves  de  Thu- 
ringe.  {Su^iltar.  Hist.  Ai}halL ,  pag*  90.)  L'an  1378,  il  eut  guerre 
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l'archevêque  de  ÎNIagdebouTg,  fils  de  Gunther,  et  nomnvé  cornmf!  lui, 
vengea  son  père  dans  la  suite  avec  le  secours  du  comle  de  Mansfeld  , 
qui  fit  prisonnier  à  son  tour  Bernard  et  Tenfernia  dans  son  château^ 
où  il  mourut  ,  l'an  i4ii  >  après  un  an  de  captlvilé  ,  sans  laisser 
d'enfants  d'ELiSABETH  ,  sa  femme,  qui  vivait  encore  l'an  i4''6, 
(Sagitt,  pp.  63-64.) 

BERNARD  VL 

i4ii.  Bernard  VI,  petit-fils  de  Bernard  III  parOtton,  son  père, 
Hiort  en  1400,  recueillit,  en  i4ii>  ^^  succession  de  Bernard  V. 
Ij'opinion  qu'on  avait  de  sa  prudence  et  de  son  e'quite  ,  le  fit  choisir 
pour  arbitre  des  diffe'renls  qui  étaient  entre  Gunther  II,  archevêque 
de  JMagdehouig  ,  et  la  vllle.de  Halle.  Cette  affaire  lui  causa  bien  des 
peines,  et  il  ne  vint  à  bout  d'accorder  les  parties  qu'en  i435.  (Sagil^ 
larius,  page  65.  )  Ce  ne  fut  qu'(n  14^4  qu'il  reçut  de  l'enipereur  Fié— 
de'rlc  III  l'investiture  de  ses  fiefs  {lù/d.)  \'ers  le  même  tems ,  il  fit 
construire  un  pont  sur  la^A'ipper,  à  Cornitz  ,  près  de  Bernhourg, 
L'histoire  se  tait  sur  les  autres  traits  de  sa  vie,  dont  le  lernie  arriva 
Tan  1468.  11  fut  le  dernier  de  sa  branche  ,  n'ayant  laisse  de  sa  femmes 
IIeuwige,  fille  de  Henri  VIII  ,  dit  le  Passereau ,  duc  de  Sagan,  ej». 
Siiésle  (morte  en  i4q8),  qu'une  fille,  nommée  Malhilde,  C)ui  fut 
niarie'e  à  Sigismond,  quatrième  fils  de  Sigismond,  prince  d'Anhalt— 
Zeib:it.  Par  son  teâlameolj   il  institua  le  prince  Georges  d'Anhalt- 
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avec  "Wr.itislas,  duc  de  Pomcranle ,  (|ij'il  vainquit  dnns  une 
bataille  où  il  (il  plusirMus  piisonniois  de  tiiarque ,  doiil  il  tira 
de  fortes  rançons.  {I/ud.  pag.  ç)u.  )  il  finit  s<?s  jours,  en  iHy2  , 
à  Coswick,  petite  ville  sur  l'Elbe.  Sa  femme  Elisabeth,  que 
son  père  l'avait  contraint  d'épouser,  était  fille  de  Jean,  comte 
de  Henneberg.  Ne  pouvant  vivre  avec  elle,  il  la  quitta  pour 
voyager  ,  et  ne  revint  au  pays  que  lors  que  la  mort  de  son  ptre 
J'y  rut  rappelé  pour  en  prendre  le  gouvernement.  Il  laissa  de  son 
mariage  trois  fds  ,  savoir,  Albert,  Sigismond  et  Woldemar. 
Ce  dernier  mourut  sans  lignée. 


ANHALT-COETHEN. 

'ALBERT,  DIT  LE  BOITEUX. 

i3S2.  Albert,  dit  le  Boi- 
ieux ,  fils  aîné  de  Jean,  eut 
Coëlhen  dans  le  partage  de  la 
succession  de  son  père.  Sigis- 
mond ,  frère  d'Albert  ,  ayant 
enlevé  ,  dans  une  course  ,  aux 
Magdebourgeois ,  une  grande 
quantité  de  bétail,  Gunther  , 
leur  archevêque,  prit  leur  dé- 
fense ,  et  déclara  la  guerre  aux 
deux  frères  ,  pour  les  contrain- 
dre à  restituer  ce  qu'ils  avaient 


ANHALT  ZERBST-DESSAU. 
SIGISMOND. 

i382.  Sigismond  ,  second 
fils  de  Jean ,  eut  Zerbst  el  ses 
dépendances  en  partage.  L'an 
1302,  il  concilia  les  différents 
qui  étaient  entre  sa  maison  et 
celle  de  Misnie.  11  fit  alliance  , 
en  i3c)4î  avec  Albert  ,  arche-' 
vêque  de  Magdebourg ,  et  , 
en  i3c)r),  avec  Jean  el  Ulric  , 
ducs  de  Mecklenbourg. 

T>"an  1400  ,  attache  à  Frédé- 
ric de  Brunswick  ,  élu  nouvel- 
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Zer1)st,   qui  suit,  pour  son  héritier,  après  avoir  mis  sa  yiincipauté 
soiii  la  suzeraineté  de  l'église  de  Magdebourg. 

GE0RGE5. 


ï468.  Georges,  fils  de  Georges  I ,  prince  d'Anlialt-Zcibst-Dessau, 
succéda,  dans  la  priiiiipauté  d'AnhnIt-fîornbourg ,  à  Bernard  ^I, 
en  vertu  de  son  testament.  Quoique  né  jumeau,  c'était  un  autre  Poly- 
damas  pour  la  force.  Elle  était  si  grande,  qu'avec  s.îs  mains  il  réduisait 
et  enlevait  un  ours,  ce  que  liuil  personnes  ensiinblc  ne  poliraient 
faire.  En  1489,  il  lut  nommé  par  Joacliim  l,  électeur  de  Braudcbou:g> 
gouverneur  de  Crossen  et  commandant  des  chàieaux  de  Soibourg  et 
de  Leilz.  Il  mourul  le  20  avril  iSog  .  sans  laisser  d'eniants  de  sa  Icraïue 
AoNts ,  fille  de  Barnime  ,  duc  de  Poméranie. 
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ipris.  Lesbùsti'illés  réciproques, 
après  avoir  duré  1  espace  de 
trois  ans  ,  furent  terminées  ,  le 
jour  de  la  Fêle  de  Dieu  1407, 
par  un  traité  conclu  à  Calbe , 
dont  le  duc  de  Brunswick  fut 
le  médiateur.  (  Sagiltarius , 
pag.  95-94.  )  L'an  i4i3,  Al- 
bert reçut ,  par  engagement  de 
llobcrt  de  Schiersledt  ,  le  châ- 
teau de  Dornebourg,  sur  la 
Saale ,  près  de  Zerbst.  Celui  de 
Fvoslau  ,  sur  Tllm  ,  relevait  de 
lui  ,   comme  suzerain  ,  et  était 


lement  empereur  ,  il  fit  ses  ef- 
forts pour  lui  sauver  la  vie , 
lorsque  des  assassins  tombèrent 
sur  lui  près  du  village  de  Klein- 
Euglis,  et  courut  risque  lui- 
même  de  périr  en  le  défendant. 
Il  mourut  en  i4o5,  laissant  de 
JuTTE,  son  épouse,  fdie  de 
Gebhart,  seigneur  de  Querfort, 
Georges  ,  qui  suit  ;  Sigismond  , 
époux  deMatbilde,  lille  de  Ber- 
nard VI ,  dernier  prince  d'An- 
lialt-Bernbourg  ,  mort  sans  en- 
fants ;  Albert  VI ,  décédé,  sans 


possédé  par  l'abbesse  de  Qued-  |  lignée,  en  14^9  ;  l'disabeth  , 
iimbourg  ,  qui  lui  en  rendit 
hommage  en  141^.  Albert  et 
Siglsmoiid  ,  son  frère  ,  avaient 
des  prétentions  sur  l'électorat 
de  Brandebourg.  Us  y  renon- 
cèrent,  l'an  i4'7»  moyennant 
une  somme  de  soixante  mille 
florins  que  leur  donna  le  nou- 
vel étectfur,  Frédéric,  burgrave 
de  Nurembf'ig.  Albert  finit  ses 
jours  Tan  i424-  Il  avait  épousé, 
i".  Elisabeth,  fdle  de  Gun- 
ther  li  ,  comte  de  INIansfeld  ; 
2.°.  Elisabeth  ,  comtesse  de 
Hohenstein  ,  veuve  de  Brunon  , 
seigneur  de  Querfurt.  Du  pre- 
mier lit  ,  il  laissa  Adolphe,  qui 
suit  ;  Woldemar,  mort  en  14^6  ; 
Luilgarde  ,  femme  de  Jean  III , 
duc  de  Mecklenbourg-Stargard; 
et  trois  autres  filles  Du  second 
Ht  vint  Albert,  mort  en  1487  1 
laissant  une  nombreuse  posté- 
rité. 

ADOLPHE. 


1424.  Adolphe,  successeur 
d' -Albert  le  Boiteux^  son  père  , 
conclut,  en  ii^r>2. ,  une  alliance 
a\ec  la  ville  de  JMagdcbourg, 


femme     d'Albert  ,     comte    de 
Mansfcld  ;  et  d'autres  lilles. 

GEORGES  I. 

i4o5.  Georges  I ,  fils  de 
Sigismond  I  et  son  successeur, 
obtint,  en  i449 1  l'^^^P^ctative 
de  la  succession  de  Wenceslas, 
seigneur  de  Bibcrstcin.  En 
i4tJ7,  la  \ille  et  le  château  de 
Dessau  furent  consumés  par  un 
incendie  ou  il  perdit  une  grande 
partie  de  ses  arciiives.  11  répara, 
autant  qu'il  lui  fut  possible,  ce 
désastre  par  son  économie , 
sans  en  prendre  occasion  de 
grever  ses  vassaux.  Georges 
mourut,  plus  que  centenaire, 
en  i474-  1^  avait  épousé,  i". 
Mathilde,  dont  nous  ne  con- 
naissons point  la  maison  ;  2^. 
l'an  144s  ,  Offega  ,  fille  de 
Conrad  II  ,  duc  de  Silésie- 
Oéls,  et- veuve  d'Albert  111, 
électeur  de  Saxe  ;  3".  SoPlïlE  , 
Hlle  de  Sigismond,  comte  de 
Hohenstein  ;  4*^.  AlSME,  ÇA\e 
d'Albert,  comte  de  Kuppin. 
Du  troisiciiieiit,  il  laissa  Wol- 
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contre  les soïgneursclt' Volt heim, 
de  Scliulriihoiiig  et  tl^Vvfrsle- 
l)eii.  L'an  14^7,  il  obliril ,  de; 
l'empereur  Frédéric  111,  l'in- 
vesliture  du  comle  d'Ascaiiie, 
saiis  pouvoir,  ni'anrnoins,  s'en 
ni-ittre  en  possession.  Il  mourut 
en  i^j'6.  Amse,  fille  de  bru- 
n(i!i ,  seigneur  de  (^ueifurt  ,  sa 
première  femme,  ne  lui  donna 
point  d'eniants.  De  Cohdula  , 
fdle  d'Albert ,  comle  de  Kup- 
pin  ,  sa  seconde  femme,  il  eut, 
entr'autres  enfants,  Guillaume, 
qui  se  fit  cordelicr  ;  Magnus , 
nommé,  l'an  149^3»  grand-juge 
de  la  chambre  impériale,  «lè- 
pulé,  l'an  r5t2,  par  Tarclie- 
vècpie  de  Magdebourg  ,  à  la 
diètecle  Cologne  ,  élu  grand- 
prévôt  de  Magdebourg  en  i  S 16 , 
et  mort  en  1624  ;  et  Adolphe  , 
prévôt  de  Magdebourg  avant 
son  frère,  puis  élu  ,  en  i5i4  1 
ëvèque  de  Mersbourg ,  d'où  il 
chassa  les  Juifs.  Ce  prélat, après 
avoir  fait  brûler,  en  lôicj,  les 
livres  de  Luther,  embrassa, 
dans  la  suite,  sa  religion  ,  et 
mourut  le  24  mars  iS^G.  Il  fut 
le  dernier  de  la  première  bran- 
che d'Anhalt-Coëlhen.  La  suc- 
cession de  ce  prince  Adolphe 
passa  à  Georges  1 ,  prince  d'An- 
halt-Zerbst-Dessau. 

II«.  BRANCHE 

DES  PRINCES  d'aNHALT-COETBEN 

WOLDEMAR. 

t474-  Woldemar  eut,  pour 
sa  part ,   dans  la  succession  de 
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deraar,  (|ui  fil  la  seconde  bran-r 
,che  il'Anlialt-C^oëlhen ,  et  du 
cjualrième,  ErnL'sl,(jui  viendra 
ci-après  ;  Georges  ,  qui  succ<^- 
da  il  Bernard  Vf  dans  la  princi- 
pauté d'Anhalt  -  Ucrnbourg  ; 
Sigismond  ,  frère  jumeau  de 
GfDrges,  lequel,  aprcs  âèlrc 
signalé  par  divers  e.sploits  mili- 
laires,  fil  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainle  avec  Albert  ,  duc  de 
Saxe,  et  mourut  sur  laroule  en 
revenant  ;  et  Ilodolfe,  l  un  de$, 
plus  grands  guerriers  de  sori, 
lems,  tiès-atlaché  à  Maximi— 
lien  1,  roi  des  lunnains,  poui-  le- 
quel il  se  mil  en  otage  entre  le^; 
mains  des  Rrugeois  révoltés. 
(  I.'empercur  Frédéric  Ifl  rc-. 
connut  celte  générosité  par  la, 
charge  de  grand -ecuyer  qu'it 
lui  confia.)  En  1607,  Rodolfe 
fut  nommé  général  dans  la 
guerre  de  Gueidre  contre  Char- 
les, comte  d'Eg,mûnd,  el,  l'an- 
née suivante,  il  servit  l'empe- 
reur dans  la  guerre  contre  les 
Vénitiens,  où  il  défit  quatre 
mille  paysans  sur  la  Brente.  Il 
prit  la  ville  de  Vicence;  mais 
tes  habitants  la  livrèrent  aux  en- 
nemis en  i5io.  Il  défendit  Vé- 
rone ,  aîtacjuée  par  les  Véni- 
tiens ,  el  battit  leur  armée  ,  en 
i5i3,sur  la  liviére  de  Uachi- 
lion.  Mais,  la  même  année,  il 
fut  empoisonné ,  le  y  septem- 
bre ,  par  les  Véronais.  (  L'em- 
pereur Maximilien  pleura  .sa* 
perle.  )  Georges  eut  aussi  de 
ses  alllanf  es  Anne  ,  mariée  ,  eii. 
149"^ ,  à  Jean  ,  coraîe  d'Allen- 
bourg,  morte  en  i5oi  ;  Anne 
ou    Agnès  ,    femme   de   Jean ,. 
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corrtte  de  Huhenslein ,  et  trois 

riligieuses. 


'Georges  ï,  son  père,  1ns  hnil- 
îia^es  de  Coërhen  et  deBallens- 
tadt.  L'empereur  Frédéric  Jll 
on  IV,  étant  en  guerre  avec 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  il 
lui  mena  cinq  cents  chevaux  en 
it47  r-  Il  rendit  aussi  des  services 
imporlanis  à  Maximilien  ,  fds  de 
Frédéric ,  qui  ne  les  oublia  pas 
lorsqu'il  fut  parvenu  à  l'empire, 
îl  avait  toujours  à  creur  le  re- 
couvrement du  comté  d'Asca- 
nie,  enlevé  à  sa  maison  par  l'é- 
voque d'HalbersIadt.  Frédéric 
lui  en  accorda  l'investiture,  par 
un  diplôme  impérial  de  i49<'i- 
Mais  il  ne  put  venir  à  bout  de 
s'en  mettre  en  possession  ,  par 
la  résistance  que  l'église  d'Hal- 
berstadt  lui  opposa.  Ce  prince 
termina  sa  vie  en  1.S08.  DeMAR- 
GufcRiTE  ,  fille  de  Gunthor  , 
comte  de  Schwarzbourg,  qu'il 
avait  épousée  en  1491  (morte 
€n  1539),  il  eut  Wolfgand  , 
qui  suit  ;  Barbe  ,  femme  de 
Henri  Reuss,  comte  de  Plauen, 
morte  en  iSj2  ;  et  Maigue- 
rite,  mariée,  en  i5i.^,  à  Jean  , 
électeur  de  Saxe,  morte  le  g  oc- 
tobre 1S21. 

WOLFGAND. 

1008.  "Wolfgand,  né  l'an 
1492,  de  Woldemar,  lui  suc- 
céda dans  la  principauté  d'An- 
halt-Coëthen.  Il  embrassa  le 
Luthéranisme,  et  signa  la  con- 
iession  d'Augsbourg  en  i5^o. 
S'élant  allié  ,  l'an  16^2,  à  l'é- 
lecteur de  Saxe,  il  eut  part  à 
ses  disgrâces,  et  fut  privé,  com- 
mis lui,  de  sa  princi[)aule,  dans 
bijuclle  il  rentra  néanmoins , 
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ERNEST. 

i474-  Ernest,  prince  d'An- 
hall  -  Zerbst ,  par  le  partage 
qu'il  fit,  avec  "Woldemar,  son 
frère  ,  de  la  succession  de 
Georges  I ,  leur  père ,  ne  se 
distingua  par  aucun  trait  dont 
le  souvenir  ait  passé  à  la  posté- 
rité. 11  mourut  le  i5  juin  i5iG. 
Marguerite  ,  fille  de  Henri , 
duc  de  Munsterberg,  petite- 
fille  de  Georges  Podiebrad  , 
qu'il  avait  épousée  le  21  janvier 
1494  (morte  le  2^  juin  i53o) , 
le  fit  père  de  trois  lîls ,  savoir  : 
Jean  ,  qui  suit  ;  Georges  ,  né  le 
i5  août  1607,  lequel,  ayant 
embrassé  la  religion  luthé- 
rienne, contribua  beaucoup  à 
l'étendre  dans  la  principauté 
d'Aiihalt  (savant  dans  les  lan- 
gues orientales  et  la  controver- 
se, il  composa  plusieurs  ouvra- 
ges dogmatiques;  il  fut  coad- 
juteur  de  revêché  de  Merse- 
bourg,  et  mourut  le  17  octobre 
i553)  ;  Joachim,  né  le  8  août 
iSog,  luthérien  comme  Geoi- 
ges ,  son  frère ,  mort  sans  al-' 
liance  le  16  décembre  i56i. 

JEAN. 

i5i6.  Jean,  fils  aîné  d'Er- 
nest, né  le  5  septembre  i5o4  , 
vécut  paisiblement  au  milieu 
des  troubles  qui  agitaient  TAl- 
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l'an  loSa,  parle  traité  de  Pas- !  lemagne  de  son  tems.  Il  em- 
saw.  Il  mourut ,  sans  alliance  ,  brassa  néanmoins  la  religion 
le  ^3  mars  iSGG.  luthérienne,  et  contribua  même 

à  l'étendre  ;  mais  il  s'abstint  de 
prendre  part  aux  giierrcs  qu'elle  occasiona.  I^'an  i.')4î  ■>  il  se 
chargea  de  la  dépulalion  que  la  diète  de  iîalisbonne  fit  à  Luther. 
Ce  prince  mourut  le  4  février  i55i.  De  Marguerite,  fille  de 
Joacliim  I  ,  électeur  de  lirandebourg ,  et  veuve  de  Georges,  duc 
de  Poméranie  ,  qu'il  avait  épousée  1  an  iSria  (morte  en  i543  ), 
il  laissa  trois  fils,  Charles  ,  qui  suit:  Joachim-Ernest ,  qui  vien- 
dra ensuite  ;  Bernard  ,  né  l'an  i54o  ,  mort  eti  1670  ;  avec  deux 
filles  ,  Marie  ,  née  le  i  décembre  i538,  mariée  avec  Albert  , 
comte  de  Barbv,  et  morte  le  aS  avril  i5(J3  ;  et  Elisjbelh  ,  ab- 
besse  de  Gcrnrod,  puis  mariée  à  Wolfgang ,  comte  de  ijarby. 
(  Sa^itlar.  ) 

CHARLES. 

i55i.  Charles,  fiis  aîné  de  Jean,  et  son  successeur,  né  le 
:a()  novembre  i534  (mardi  après  la  Salnle-Catheriue  ) ,  fut 
enlevé  ,  le  4  niais  i56i ,  sans  laisser  d'enfants  d'ANNE,  fille  de 
Earnime,  duc  de  Poméranie,  sa  femme,  laquelle  s'étant  re- 
mariée, l'an  1567,  avec  Henri,  comte  de  Plauen  ,  puis  avec 
Josse^  comte  de   Earby,  finit  ses  jours  en  i5cj2. 

JOACHIM-ERNEST. 

i5(ii.  Joachim-Eknest,  né  le  2.0  octobre  i5]G,  succéda  , 
J'an  ï5Gi,  à  Charles,  son  fièrc,  et ,  l'an  i56G.  à  WoUgang , 
so!i  cousin,  mort  sans  postérité.  Maître,  par-là,  de  toute  la 
principauté  d'Anhalt,  il  prétendit  encore  rentrer  dans  le  comté 
d'Ascanie  ,  et  protesta  contre  la  foi  et  hommage  que  Sigisinond, 
évéque  d'IIalbcrsladt ,  s'éiait  fait  rendre  par  les  habitants  de  ce 
pays  ;  mais  il  paraît  qu'il  en  demeura  là.  En  i58i  ,  il  fonda  le 
collège  de  Zerbst.  J/année  suivante,  il  lit  construire  un  pont  de 
pierre  sur  la  JMulde  ,  qui  passe  à  Dessau,  et  va  près  de  là  se  jeter 
dans  l'Elbe.  Il  mourut  le  b  décembre  i58G.  Agnès,  fille  de 
Woifgarîg,  comte  de  Barby ,  qu'il  avait  épousée  l'an  i5Go 
(niorie  le  17  novembre  1  Stx)  )  ,  le  fit  père  de  Jian-Georges, 
qui  suit  ;  de  Christian  ,  qui  a  fait  la  nouvelle  branche  de  liern- 
bourg;  d'Anne-Iviarie,  née  le  i3  juin  iSiii,  manee,  le  19  mai 
iSt-^,  à  Joachirn-Frédéric  ,  duc  de  Liguitz ,  morte  le  I4  no-  ^ 
\cmbre  iGo5  ;  de  Sib}lle,  née  le  û8  septembre  iôG4,  mariée, 
le  22  mai  iSSi  ,  à  Frédéric,  duc  de  Wurtemberg,  morte  le 
16  novembre  1614.  LÉONoaE,  fille  tie  Lhnsluphe,  duc  de 
"Wurtemberg,  à  laquelle  Joachira-Eiuest  se  remaria,  l'an  13711 


DES    COMTES    ET  PRINCES   d'aNIIAIT.  2S7 

lui  donna  seize  enfants,  dont  les  principaux  sont  Bernard,  né 
le  zf)  septembre  1572,  et  mort,  Van  i5c)6  ,  au  service  de  l'em- 
pereur, à  Tirnau  ,  dans  la  Hongiie,  où  il  commandait  mille 
chevaux  pour  le  cercle  de  Saxe  (le  zèle  de  la  religion  protes- 
tante l'avait  amené,  Tan  iSqo,  en  France,  où  il  servit  le  roi 
iienri  IV)  ;  Auguste,  qui  viendra  ci-après,  et  fit  la  branche 
de  Plœlzkau,  puis  de  Coëthen;  Pvodolfe,  qui  fit  celle  de  Zerbst  ; 
Jean-Ernest,  né  le  l'=^  mai  iSjS,  employé  d  abord  au  service 
des  Provinces-Unies  contre  l'Espagne,  puis  en  Hongrie,  où 
il  se  distingua  beaucoup  à  la  tête  d'un  régiment  d'infanterie 
saxone  ,  à  la  prise  d'Albe  royale,  en  1601  ,  mort  le  12  décembre 
de  l'année  suivante  ,  en  retournant  à  Vienne  ;  Louis ,  né  le 
ij  juin  iSyg,  prince  d'Anball-("oëthen ,  établi  gouverneur  des 
pays  de  Magdebourg  et  d'Halberstadt ,  en  i63i,  par  le  grand 
Gustave,  mort  le  7  janvier  i65o,  laissant  de  Sophie,  fdle  de 
Simon,  comte  de  la  Lippe,  qu'il  avait  épousée  en  secondes 
noces,  le  12  septembre  iB2<t,  Guillaume-Louis,  décédé  sans 
lignée,  le  l'ô  avril  iGG5,  à  Tàge  de  vingt-sept  ans,  et  Anne- 
Sophie,  mariée  à  Gunther,  comte  de  Schwarzbourg.  Agnès- 
Heduige,  l'aînée  des  filles  de  Joacbim- Ernest ,  née  le  12  mars 
1675,  fut  mariée,  i".  le  3  janvier  i586,  à  Auguste,  électeur 
de  Saxe;  2*^.  le  i4  février  i588,  à  Jean,  duc  de  Holstein-Sun- 
deibourg,  morte  le  3  novembre  1616;  Dorothée-Marie,  née 
le  2  juillet  1574,  mariée,  en  iSy.'î,  à  Jean,  duc  de  Saxe- 
Weimar,  morte  le  18  juillet  1617.  Léonore ,  mère  de  ces  en- 
lants  ,  se  remaria  ,  Tan  iSHy,  à  Georges,  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt. 

JEAN-GEORGES. 

j58G.  JF.AN-GtORGES ,  né  le  g  mai  1567,  suivant  Imhoff, 
gouverna  seul,  comme  fils  aîné  de  Joachim-Ernest ,  tous  les 
«loinaincs  de  sa  maison  ,  après  la  mort  de  son  père ,  durant 
l'espace  de  vingt  ans.  Non  content  de  les  bonifier,  il  voulut  les 
augmenter  par  le  recouvrement  du  comté  d'Ascanie,  pour 
lequel  il  obtint,  en  1S89,  une  commission  impériale;  mais 
cette  entreprise,  déjà  tentée  sans  succès  par  son  père  et  par 
Woldemar,  piiiice  d'Anlialt  -  Coëthen  ,  n'eut  point  encore 
celte  fois  de  réussite.  11  eut  aussi,  avec  Christian  II,  élec- 
teur de  Snxe ,  une  grande  discussion  ,  dont  voici  le  sujet.  On 
accusait  à  Dresde  le  chancelier  d'Anlialt,  nommé  Blédermann 
d'avoir  tramé  une  conspiration  contre  la  vie  de  l'électeur,  et 
l'on  y  soutenait  que  le  prétendu  coupable,  emprisonné  sur 
cette  accusation,  par  son  maître,  devait  être  remis,  comme 
coupable  de  tî^ze -majesté  électorale,  entre  les  mains  de  ce  prince, 
ou  livré  au  pouvoir  de  l'empereur,  pour  être  procédé  contre 
XVL  66 
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lui  suivant  la  rigueur  des  lois.  Mais  le  prince  d'Anhalt  éiaîl 
bien  éloigne  de  se  prêter  à  cette  alternative.  Il  persista  inva- 
riablement dans  le  principe,  qu'il  appartenait  à  lui  seul  de 
faire  le  procès  à  ses  officiers  et  à  ses  sujets.  L'empereur  donna 
plusieurs  rescrils  qui  lui  enjoignaient  sévèrement  l'extradition 
du  prisonnier.  Les  rois  de  France  ,  d'Angleterre,  4e  Danemarck, 
les  électeurs  palatin  et  de  Brandebourg,  et  plusieurs  princes, 
s'intéressèrent  ,  dans  cette  occasion  bruyante  ,  en  faveur  dtt 
prince  d'Anhalt.  La  xontestalion  dura  trois  ans,  au  bout  des- 
quels elle  fut  accommodée  par  la  médiation  de  FVédéric  - 
Joachim  ,  électeur  de  Brandebourg.  Blédermann  était  mort 
alors ,  après  avoir  protesté  de  son  innocence  jusqu'au  dernier 
sotipir. 

L'an  iGoG,  Jean-Georges  fit  un  partage  avec  ses  frères,  et 
retint  pour  lui  le  pays  de  Dessau ,  dont  il  choisit  le  chef-lie» 
)our  sa  résidence.  Celte  ville  ne  s'était  pas  encore  relevée  de 
'incendie  qui  en  avait  consumé  la  plus  grande  partie  en  1467. 
Jl  travaillait  à  la  réparer,  lorsque  la  mort  le  surprit  à  Dessau, 
le  i3  mai  i6i8.  Dorothée,  fille  d'Albert,  comte  de  Mansfi-ld, 
sa  première  femme,  qu'il  avait  épousée,  le  22  février  i5(S8 
(morte  en  i5q4),  le  fit  père  de  deux  fils  morts  jeunes,  et 
de  trois  filles,'  Sophie-Elisabeth,  née  le  i".  février  1689,  ma- 
riée, le  25  octobre  i6i4,  à  Georges- Rodolphe,  duc  de  Li- 
enitz  ,  morte  le  9  février  1622;  Agnès  -  Madeleine ,  née  lé 
20  mars  i5qo  ,  mariée,  Tan  1617,  à  Olton ,  fils  aîné  de  Maurice, 
îand<^rave  de  Hcsse-Cassel ,  morte  en  162G,  neuf  ans  après 
son  époux  ,  décédé  le  7  août  1617  ;  Anne-Marie ,  née  le  5  mars 
1691  ,  morte  sans  alliance  en  i6.'")7.  D'une  autre  Dorothée, 
fille  de  Jean-Casimir,  comté  palatin,  fils  de  l'électeur  Fré- 
déric III,  qu'il  avait  épousée  en  iSgS  (morte  le  18  septembre 
1618)  il  eut  Jean-Casimir,  qui  suit;  Georges-Aribert ,  sei- 
gneur de  WorViecli  et  de  Radegast ,  né  le  '6  juin  1606,  mort 
le  i4  novembre  i6.^4i  laissant  d'Elisabeth,  son  épouse,  fille 
de  Christophe  de  Croseck  ,  maréchal  de  la  cour  d'Anhalt, 
Christian-Aribert,  mort  sans  alliance,  le  i4  juillet  1677,  au 
service  de  l'empereur,  près  de  Coblentz  :  Anne  -  Elisabeth , 
•  née  en  avril  i5<)8,  mariée,  en  1617  ,  à  (Guillaume- Henri ,  comte 
de  Bentheim,  morle  en  1H21  ;  Eléonorc-Dorothée,  née  l-^  G  fé- 
vrier 1G02,  mariée,  en  iGsS,  à  Guillaume,  duc  de  Saxe-Weimar, 
morte  le  2G  décembre  16G4  ;  Sibylle-Christine  ,  née  le  lo  jan- 
vier iGo.^,  mariée,  i".  en  1627,  à  Philippe-Maurice ,  comte 
de  Hanau-Munsterberg;  2°.  à  Frédéric  -  Casimir,  comte  de 
Hanau-Lichlenberg,  morte  le  1 1  février  1G8G;  Cunégonde- 
Julienne,  née  l'an  1G08,  mariée,  en  1G42,  à  Hennan ,  prince 
du  llcsse-Cassel ,  morte  en  iGSG;  Susanne-xMarguerilc,  née  en 
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fn  iGio,  femme  de  Jean-Philippe,  comte  de  Hanau-Lichlen- 
brrg  ,  en  iGG3  ;  Jeanne-Dorolhee  ,  née  en  1612,  mariée,  en 
i.G-)5,  à  Maurice,  comte  <le  lienlheim-Tecklenbourg ,.  morte 
le  16  avril  xGy5  ;  et  d  autres  enfants. 

JJEAN- CASIMIR. 

1618.  Jean-Casijviir,,  né  le  7  décembre  iSgG,  fut  le  sac-» 
cesseur  dé  son  père  dans  la  régence  de  Dessau.  La  crainte  de- 
voir ses  domaines  envahis  par  les  Suédois ,  le  porta,  Tan  i63i  , 
à  se  mettre  sous  leur  protection.  H  mourut  le  i5  décembre 
ij66o,  laissant  d'AcNÈs  ,,  sa  première  îemme,  fille  de  Maurice, 
landgrave  de  Hesse  -  Cassel ,  »|u'il  avait  épousée  le  ^3  février 
1620,  morte  le  28  mai  i65o  ,  un  fils,  qui  suit,  et  Louise,  née 
le  3  février  i63i  ,  mariée,  le  4  novembre  1648,  à  Christian, 
duc  Ligniiz,  morte  le  2.5  avril  1680.  Sophie  -  Marguerite  , 
nlle  de  Christian  ,  prince  d'Anhalt  -  Bernbourg .,  sa  seconde- 
fetnnie  ,  cju'il  avait  épousée  le  28  mai  iGoi  ,  morte  le  28  dé-» 
eemhfe  i6j3  y  ne  lui  donna  point  d'enfants. 

JEAN- GEORGES  IL 

1G60.  Jean-George&II,  né  le  6  novembre  1627,  successeur- 
de  Jean-Casimir,  son  père,  s'étant  attaché  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg ,  fat  nommé,  par  ce  prince,  général  feld-maréchal  de 
ses  troupes,  et  en  iGSg,  gouverneur  de  la  ville  et  de  la  Marche 
de  Berlin.  Il  mourut  le  17  août  1G93,  et  fut  inhumé  à  Dessau, 
Henriette-Catheriîîe  de  Nassau,  fille  de  Henri,  prince 
d'Orange,  qu'il  avait  épousée  ei\  i658  ,  morte  le  3  novembre 
1708,  le  fit  père  de  dix  enfants ,  dont  les  principaux  sont  Léo- 
pold  ,  qui  suif;  Elisabeth-rAlbertine,  née  le  i  mai  iG65  ,  abbesse- 
protestante  de  Hervorden  ,  puis  mariée,  le  3o  mars  1G8G,  <i 
Henri ,  duc  de  Saxe  ,  morte  le  5  octobre  1706  ;  Henriette-t. 
Amélie,  née  le  iG  août  1G6G  ,  mariée  ,  le  2G  novembre  1684,  à 
Henri-Casimir ,  prince  deNassau-Dietz,  morte  le  18 avril  1726^. 
Marie-Eléonore ,  née  le  14  mars  1671,  et  mariée,  le  3  sep-^ 
tembre  1G87,  à  Georges  Radziwil,  duc  d'Olika,  morte  le  18 
mai  1756;  Eléonore- Dorothée ,  femme  de  Guillaume,  duc  de 
Saxe-Weimar  ;  et  Jeanne-Charlotte  ,  née  le  G  avril  1G82  ,  ma-^ 
née,  le  1 5  janvier  1G99  ,  à  Philippe- Guillaume,  margrave  de 
Brandebpurg  en  I7M  ,  morte  le  3i  mars  1750. 

LÉOPOLD. 

iJBg3..LÉorOLD,  né  le  3  juillet  1676  ,  succédaj^l'ân   iGyS:^ 
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ail  prince  Jenn- Georges,  son  père.  Ce  fut  un  des  plus  ^unbiles  ca- 
pitaines de  son  tems.  Le  roi  de  Prusse  aurpiel  il  s'attacha,  le 
fit  général-major  au  mois  de  mars  iBqg,  chevalier  de  l'Aigle 
noir  le  19  j.iavier  170'i,  général  feld  -  maréchal  on  17  iS,  et 
quelque  tems  après ,  gouverneur  de  Mngdebourg.  Au  mois  de 
novembre  1727,  il  introduisit  le  droit  de  primogéniture  dans 
sa  maison.  Il  était  le  plus  ancien  général  feld-maréclial  de  l'em- 
pire et  de  la  Prusse  ,  lorsque  la  mort  l'enleva  le  9  avril  1747-  H 
avait  ('pousé ,  en  septembre  1698,  Anne-Louise  Foessen, 
fille  d'un  bourgeois  de  Dessau ,  à  laquelle  l'empereur,  par  un 
diplôme  du  9  décembre  1701  ,  donna  la  qualité  de  princesse 
avec  celle  de  prince  pour  les  enfants  nés  ou  à  naître  de  son 
marlnge.  Elle  mourut  le  5  février  174^,  après  avoir  donné  à 
son  époux,  Guillaume-Gustave,  né  le  ?o  juin  i^tjq,  lieute- 
nant-général des  troupes  de  Prusse,  mort  le  iG  décembre  i7'7, 
laissnnt  six  fds  (i) ',  qui  embrassèrent  tous  le  parti  des  armes 
(l'aîné,  Guillaume,  né  le  i5  mars  1727,  fut  tué,  le  i">  no- 
vembre 1760,  au  service  de  la  Prusse  ,  à  la  bataille  de  Torgau  ; 
Léopold-Louis ,  le  second,  né  le  28  février  1729,  employé  au 
service  de  la  même  puissance,  épousa,  le  l*^  novembre  i76.'J , 
Charlotte-Antoinette  de  Prinzen  ;  le  troisième,  Gustave,  né 
le  :;6  mai  1700  ,  fut  tué,  le  32  novembre  17^7,  à  la  bataille  de 
lîreslaw  ;  le  quatrième,  Frédéric^  né  le  21  mai  17-^2,  tut  co- 
lonel d'un  régiment  de  Prusse  ;  le  cinqtiième  ,  Albert ,  né  le  24 
juin  1735,  épousa  ,  le  24  juin  17(341  Sophie-Louise  de  Wedcl  ; 
le  sixi'jme  ,  Henri  ,  né  le  4  septembre  17  ^G,  mourut  à  Dresde 
le  14  septembre  1708).  Léopold  i\Jaximdien  ,  f|ui  suit,  fut  le 
second  lils  de  Léopold;  le  troisième,  Tnierri ,  né  le  2  août 
1702,  chevalier  de  l'Aigle  ncvir  et  général  feld-maréchal  du  roi 
de  Prusse,  quitta  le  service  en  i-.^i  ,  et  mourut  le  2  décembre 
1769.  Le  quatrième  ,  Eugène-Fréderic-Kenri  ,  né  le  27  dé- 
cembre 1703  ,  général-major  du  roi  de  Prusse,  se  retira  ensuite  du 
scrvicedece  prince  en  1785, pour  passeràcelui  de  la  riiaisond'Au- 
Iriche ,  et  fil  la  campagne  remarquable  du  prince  Charles  de  Lor- 
raine. Il  entra  ensuite  au  service  de  l'électeur  de  Saxe,  qui  le  fit 
général  de  sa  cavalerie,  gouverneur  de  Wittemberg  et  chevalier 
de  l'Aigle  blanc.  Le  cinquième,  Maurice,  né  le  81  octobre  1712, 
général  feld  -  maréchal  des  troupes  de  Prusse,  mf>urut  le  12 
avril    1760,  après  avoir  servi,  avec  gloire,  dans  les  troupes  de 


(i)  D'un  mariage  morganatique  qu'ilavait  contracte,  en  ijaô,  avec 
Jeanne-Sopliie  Hcrn  ,  fille  d'un  négociant ,  morte  en  ï-jç^S.  Ces  en- 
fants furent  eieve's,  en  1749»  ^^  rang  de  comtes  et  de  comtesse  A'Aa- 
Lalt.  Il  en  existe  encore  quelques  descendants» 
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Silésie.  Louise,  Tune  des  filles  de  Léopold,  née  le  21  août 
1-09,  épousa,  le  i5  novembre  1724  •>  Victor-Frédéric  ,  prince 
d'Anhalt-Lernboure;,  et  mourut  le  29  juillet  1732  ;  Léopuldine- 
Marguerite,  sœur  de  Louise,  née  le  8  décembre  i7i(J,  f'it 
mariée,  le  10  février  17^9,  à  Henri -Frédéric ,  prince  de 
Prusse  ,  margrave  de  Brandcbourg-Schwedt.  Elle  était  pri- 
sonnière pour  affaires  d'état,  depuis  quatorze  ans,  à  Colberg , 
lorsque  les  Russes  prirent  cette  ville  le  27  décembre  1761. 

LÈOPOLD-MAXIMILIEN. 

1747-  LÉopold-Maximilien  ,  second  fds  de  Léopold  et  son 
successeur  dans  la  principauté  d'Anhalt-Dessau  ,  né  le  30  sep- 
tembre 1700,  fut  présent  aux  derniers  exploits  du  prince  Eugène 
de  Savoie  sur  le  Rhin.  Il  se  fit  un  nom  dans  les  deux  premières 
guerres  de  Silésie,  surtout  aux  batailles  de  Molvlts  ,  Czaslau  , 
Hohen-Friedberg  et  Socr.  En  1741  ,  H  s'empara  habilement 
de  la  forteresse  de  GlogaNv  à-peu- près  de  la  même  manière 
que  Landohn  s'empara  de  Schweidnitz.  Au  milieu  du  tumulle 
de   la   bylaille  de  Czaslau ,    le   roi  de  Prusse  le  nomma  feld- 

maréchal  de  ses  armées.   Ce  prince  mourut  le 1751.    Il 

avait  épousé,  le  25  mai  17^7,  Gisèle-Agîîès  ,  fdle  unique 
de  Léopold,  prince  d'AnhaU  -  Cocthen  ,  dont  il  laissa  Lco- 
pold-Fredéric-François  ,  q'.ii  suit  ;  Jean- Georges  ,  né  le  28 
janvier  1748,  général  d'infaiiterie  au  service  de  Prusse;  Al- 
bert-Frédéric, né  le  22  août  i-5o,  m>arié  avec  Heniiellc- 
Caroliiie-Loulse  ,  comtesse  de  la  Llppe-\Velssenfeld  ;  et  llen- 
riette-Catherine-Agnès  ,  chanoinesse  de  Hervorden  ,  née  en 
1744?  mariée,  en  1779,  àJeau-Ilem'i,  baron  de  Loen. 

LÉOPOLD-FRÉDÉPxIC-FRANÇOIS. 

7751.  LFOPOLD-Fp.ÉDÉRIC-FRA^■çolS ,  né  le  10  août  1740» 
succéda  à  son  père  en  1761.  Ce  prince  accéda  à  la  confédé- 
ration (lu  Rhin,  et  prit  le  titre  de  duc,  le  18  avril  1807.  Il 
mourut  le  9  août  1817.  Il  avait  épousé,  le  2.S  juillet  1767, 
J.ouise-Henriette-WilhelmiiSF.  ,  fille  de  Henri,  margrave 
de  Brandebourg-Schwcdt  ,    dont  il  eut  : 

Frédéric,  né  le  27  décembre  i7'i9,  prince  héréditaire  , 
marié,  le  12  juin  1792,  à  Christine-Amélie  ,  veuve  de 
lui,  le  2.S  mai  1814,  fdle  de  Frédéric-Louis,  land- 
grave de  Hesse-Hombourg.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Léopold-Frédérlc,   qui  suit  ; 

k^  Georges-Bernard,  né  le  21  février  1796; 
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c.  Frédéric-Augusie  ,  né  le  28  septembre  i7fJ9  ; 

d.  (juillaume-Woldemar ,  né  le  ay  m.ii  1^07; 

e:  Amelie-Augusle  ,  née  le   i6  août    179-^,  mariée^ 
le  i5  avril  1816,  à.Gonthier,  prince  de  Schwan- 
bourg-Rudolstadt  ; 
y.  Louise-Frédérique^  née  le  l*^  mars  179'^  «  fiancée  as 
Gustave  ,   prince  de  Hesse-Hombourg. 

LÉOPOLD-FRÉDÉRIC. 

1817.  LÉopold-Frédéric,  né  le  I^^  octobre  l'^Çji-,  suc— 
céda  au  duché  d'Anhall-Dessau,  à  son  aïeul  Lcopold  Frédéric- 
François  ,  le  9  août  1817.  Il  a  épousé  ,  le  18  avril  1818  ,  FâE- 
békique-Wilhelmii^e-Louise-Amélie  ,  fdle  deFrédeiic-^ 
Louis-Charles,  frère  du  roi  de  Prusse. 

BRANCHE  D'ANlLU.T-BERNBOURG. 

CHRISTIAN  I ,  ou  CHRISTIERN. 

1606.  Christian  I,  ou  Christiehn,  frère  de  Jean-Georgps , 
né  le  9  mai  i568,  eut  pour  son  lot,  dans  le  partage  des  biens, 
patrimoniaux,  les  seigneuries  de  Bernbourg  et  les  bailliages  de 
Ballenstadt  et  d'Hartzgerod ,  avec  Tabbaye  sécularisée  de  Gern- 
rod.  Il  passa  une  grande  pailie  de  sa  vie  à  voyager  et  à  faire 
la  guerre,  et  fut  employé  dans  plusieurs  négociations.  En  1591, 
il  mena  en  France  une  armée  considérable,  formée  par  Chris- 
tian I,  électeur  de  Saxe,  et  d'autres  princes  allemands,  au  se-- 
cours  de  Henri  IV,  contre  les  Espagnols,  joints  aux  ligueurs. 
Mais,  arrivé  dans  ce  royaume,  il  céda  le  commandement  de 
ces  troupes  au  vicomte  de  Turenne  ;  et,  s'étant  mis  à  la  tête 
de  celles  de  Strasbourg,  il  marcha  contre  les  Lorrains,  sur 
lesquels  il  remporta  deux  avantag<*s,  le  8  septembre  et  le  i".  no- 
vembre 1592.  Les  villps  confédérées  d'Allemagne  le  députèrent 
vers  l'empereur  Rodolfe  II,  en  iBiig,  pour  lui  exposer  leui-s 
griefs.  En  1619,  il  aida  le  prince  jMaurice  d'Oiange  à  s'emparer 
de  Juliers.  L'électeur  palatin-,  Frédéric  'V,  élu  roi  de  Bohème, 
l'ayant  fait  son  général ,  il  ballir  ,  celle  même  année,  les  comtes* 
de  Dampierre  et  de  Bucquoi.  L'année  suivante  (1620),  il  fut. 
à  son  tour  défait  à  la  bataille  de  Prague,  donnée  le  8  novembre* 
I/an  1621  ,  il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  par  l'empereur  Ferdi- 
nand II,  avec  lequel  il  ne  tarda  pas  à  se  réconcilier.  I.e  terme 
de  ses  jours  arriva  le  20  avril  16  lo,  dans  la  soixante -IroisièriK; 
année  de  son  âge.  D'Anne,  son  épouse,  fdle  d'Arnoul,  comte 
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•âe  Bentheim  et  de  Tecklenbourg  (morte  le  g  décembre  1624), 
il  laissa  Christian,  qui  suit;  Ernest,  né  le  19  mai  1608,  mort 
à  ISaumbôurg,  le  3  décembre  1682  ,  des  blessures  qu'il  avait 
-reçues  à  la  bataille  de  Lulren  ;  Frédéric,  né  le  16  novembre 
'16 1 .3 ,  seigneur  de  Hartzgerod  et  de  Gernrod,  colonel  d'un 
régiment  de  Hesse ,  et  grand  chimiste,  mort  le  3o  juin  1670. 
(  te  prince  avait  épousé  ,  1°.  l'an  1642,  Jeanne-Elisabeth,  fille 
de  Jean-Louis,  comte  de  Massau ,  morte  le  2  mars  1647; 
2°.  l'an  1657,  Anne-Catherine,  fille  de  Simon,  comte  de  la 
J-ippe,  morte  en  iBSg,  sans  enfants.  Mais  il  eut  du  premier 
îîî ,  Guillaume,  né  le  18  août  164^,  et  mort  sans  lignée  le 
'i5  décéirLbre  1709  ;  avec  deux  filles.  Les  autres  enfants  que  laissa 
Christian  1,  sont  Eléonore-Marie,  femme  d'Albert,  duc  de 
Mecklenbourg-Gustrow  ;  et  Sophie  ^  Marguerite,  femme  de 
Jean-Casimir,  prince  de  Oessau. 

CHRISTIAN  II. 

'î63o.  Christian  ÎÎ  ,  dit  le  Jeune ,  né  le  9  mûl  iSgq,  fil  ses 
premières  campagnes  sous  Charles-Êmmanûel  de  Savoie,  contre 
les  Espagnols.  Etant  passé  ensuite  au  service  de  l'électeur  pa- 
latin ,  Frédéric,  élu  roi  de  liohéme ,  il  combattit  vaillamment 
pour  lui ,  en  1620,  à  la  bataille  de  Prague,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier. L'empereur  Ferdinand ,  au  pouvoir  duquel  il  était 
tombé,  le  traita  avec  distinction,  et  lui  rendit  ,  peu  de  tcms 
après,  la  liberté.  Il  succéda,  l'an  i63o,  au  prince  Christian  I, 
son  père.  Il  voyageait  alors  en  divers  pays.  Etant  revenu  pour 
prendre  possession  de  cet  héritage,  il  recommença  de  nou- 
veaux voyages,  au  bout  desquels  il  vint  mourir  chez  lui, 
ie  22  septembre  i656.  H  avait  épousé,  le  27  février  1626  , 
Eléonore  Sophie,  fille  de  Jean,  duc  de  Holstein-Sunder- 
bourg,  morle  le  5  janvier  167^,  qui  lui  donna  dix-sept  enfants, 
dont  les  principaux  sont  Victor- Amedée,  qui  suit;  Anne- 
Sophie,  née  le  1 3  septembre  1640,  mariée,  en  1664,  à  Georges- 
Frédéric,  comte  de  Solms,  morte  veuve  le  20  avril  1704;  et 
Anne-Elisabeth,  née  le  19  mars  1647,  mariée,  le  3  septembre 
1672,3  Christian-Ulric,  duc  de  Wurlemberg-Brenlz,  morte 
le  3  septembre  1680. 

VICTOR-AMÉDÉE. 

i656.  Victor-AmÉdÉe,  né  le  6  octobre  1684,  successeur 
de  Christian  II,  son  père,  quitta  la  religion  luthérienne,  pour 
embrasser  celle  de  Calvin,  il  introduisit  dans  sa  maison  le 
droit  de  primogéaiture,  et  le  fit  confirmer  par  Vempeicut 
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en  1678.  La  ville  de  licrnboiirg  lui  a  l'obligation  d'un  pont  V 
presque  entier  de  pierre,  qu'il  fit  construire  en  1706,  sur  la 
Siale  ,  poui  joindre  la  ville  au  faubourg.  La  même  année  ,  il 
fonda  nue  maison  pour  douze  orplielins.  Il  mourut  le  doyen,  - 
parTàge,  de  tous  les  princes  de  l'empire,  le  12  février  171b. 
JD'liLiSABCTH,  fille  de  Frédéric,  comte  palatin  de  Deux-Ponts, 
qu'il  avait,  épousée  le  16  octobre  1667  (morte  le  17  avril  1(177), 
il  laissa  Cliarles-Frédéric,  qui  suit;  et  Lebrecht,  qui  a  fait  la 
branche  d'Hoym  -  Scliaumbourg  ,  ou  de  Bernbourg-Schaum- 
Lourg,  qu'on  vejrra  ci-après. 

CHARLES  -  FrxÉDÉPilC. 

171S.  Chaulks-Frédéric,  ne  le  i3  juillet  166S,  hcrllier 
de  Guillaume,  seigneur  de  Hartzgerod  et  de  Gernrod ,  mort 
sans  lignée  le  i5  décembre  1709 ,  succéda ,  l'an  1718,  à  Victor- 
Amédce,  son  père.  Il  mourut,  le  2.1  avril  17^1  ,  au  château  de 
Ballenstadt  ,  dans  la  cinquante-troisième  année  de  son  âge, 
après  avoir  été  marié  deux  fois,  1°.  le  2.S  juillet  iGga,  à  So- 
phie -  A  lbertIjS'E  ,  fille  de  Georges- Frédéric  ,  comte  de 
Solms-Sonneveld ,  morie  le  12  juin  1708;  2°.  le  i  mars  17 12, 
à  WiLLELMiNE  -  Charlotte  ,  fille  de  Godefroi -Christian 
Kusler,  conseiller  en  chancellerie,  élevée,  le  19  décembre 
1719,  par  Tempereur,  à  la  dignité  de  comtesse  de  Ballenstadt, 
et  morte  le  00  mai  1740-  iJu  premier  lit  ,  11  laissa  Victor- 
Frédéric  ,  qui  suit;  Elisabeth  Albertine ,  née  le  3i  mars  lii^'"), 
mariée,  le  3  octobre  1710,  à  Gunther,  prince  de  Schvt^arz- 
bourg  -  Sondcrshausen  ;  Charlotte  -  Sophie  ,  née  le  21  mai 
iftc)6  ,  mariée  à  Auguste,  prince  de  Schwarzbourg- Sonders- 
liausen  ,  morte  au  mois  d'août  1762  ;  et  Henriette-Fréderique, 
née  le  24  janvier  «702,  mariée,  le  10  décembre  1721  ,  à 
Léopold  ,  prince  d'Anhalt-Plœtzkau  ,  morte  le  4  ^vril  1723. 
Du  second  lit,  il  eut  Frédéric,  né  le  i4  mars  17  i3,  mort  en 
1758,  et  Charles- Léopold ,  né  le  t  juillet  1717,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Hubert  ,  lieutenant-général  des  troupes  de 
Hesse,  créé,  l'an  1720  ,  avec  son  frère  ,  par  l'empereur,  comte 
de  Bachfeld ,  sans  pouvoir  succéder  aux  biens  de  la  maison 
d'Anhalt. 

VlCTOR-FRÉDERIC. 

1721.  Victor-Frédéric  ,  fils  aîné  de  Charles  -  Frédéric  , 
et  son  successeur ,  né  le  20  septembre  1700  ,  épousa,  1".  le 
i5  novembre  1724^  Louise,  lille  de  Léopold  ,  prince  d'An- 
halt-Dessau  ,  morte  le  2g  juillet  i7''>2;  2°.  le  23  mai  1733, 
Sophie  -  F rédérique  -  ALiif-RTiME ,   (ille  d'Albcrl-Frédéric , 
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margrave  de  Brandebourg,  morte  le  7  septembre  lySo.  Il  fmi( 
ses  jours  le  18  mai  1766 ,  laissant  de  son  premier  mariage  ,  Sp- 
phie-I-o'uise,  née  le  2g  juillet  1732,  mariée,  le  20  mai  1753^ 
à  Frédéric-Gotlieb-Henri ,  comte  de  Solms-Bareuth  ;  et  du  se- 
cond lit,  Frédéric- Albert ,  qui  suit  ;  Frédérique- Auguste ,  née  lé 
28  avril  1744?   mariée,  le  27  mai  1764,  à  Frédéric-Auguste, 

Î ►rince  d'Anhalt-Zerbst  ;  et  Christine-Elisabeth-Albertine  ,  née 
e  i4  novembre  1746,  mariée,  le6  juin  176:4 ,  à  Auguste,  prince 
de  Schwarzbourg-Sondershausen. 

FRÉDÉRIC- ALBERT. 

1765.  Frédéric-Albert,  né  le  i5  août  1735,  succéda^ 
l'an  1765  ,  à  Victor- Frédéric  ,  son  père,  et  mourut  le  9  avril 
1796.  Il  avait  épousé,  le  4  juin  1763,  Louise- Albertine , 
fille  de  Frédéric-Charles ,  duc  de  Holstein-Ploen  ,  morte  le  9 
avril  1769,  laissant  Alexis- Frédéric- Chrétien,  qui  suit,  et 
Pauline-Christine-Wllhelmine  ,  née  le  23  février  1769,  mariée^ 
le  2.  janvier  1796,  à  Léopold,  prince  de  Lippe-Detmold, 
mort  en  1S02., 

ALEXIS-FRÉDÉRIC-CHRÉTIEN. 

1796.  Alexis-Frédéric-Chrétiew  ,  né  le  12  juin  1767^ 
succéda  à  son  père,  le  9  avril  1796,  fut  élevé  à  la  dignité  de 
duc  par  l'empereur  d'Autriche,  au  mois  de  mars  1806,  et 
accéda  à  la  confédération  du  Rhin  ,  le  18  avril  1807.  Ce  prince 
fait  partie  de  la  confédération  germanique.  Il  a  épousé ,  le  29  no- 
vembre 1794?  Marie-Frédérique,  née  le  14  septembre  1768, 
fille  de  Guillaume ,  électeur  de  Hesse.  De  ce  mariage  sont  issus: 
1°.  Alexandre-Charles,   prince  héréditaire,  né  le  2  mars 

i8o5  ; 
2®.  Wilhelmîne-Louise,  née  le  3o  octobre  1799,  mariée, 
le  21  novembre  1817,   à  Frédéric-Guillaume-Louis  de 
Prusse. 

BRANCHE  D'ANHALT-PLCETZKAU, 

AUJOURD'HUI  COETHEN. 
AUGUSTE. 

1606.  Auguste,  né  le  i5  juillet  1576,  eut,  parle  partage 
fait  avec  ses  frères ,  Plœtztau ,  sur  la  Saale.  Ce  fut  un  prince 
pacifique,  qui  fut  témoin  des  agitations  de  l'Europe ,  sans  y 
prendre  part.  La  chimie  fut  son  principal  amusement.  L'em- 
pereur, en  i65i,  le  nomma  arbitre  des  différents  qui  restaient 

XVI.  34 
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à  terminer  enire  réleeteur  de  Biandcbourg  et  rélecteur  pa^ 
latin ,  touchant  la  succession  Je  Julieis.  Le  2,2.  août  iC53  fut 
le  terme  de  ses  jours.  Sibylle,  fille  de  Jean-Georges,  comte 
ûc  Solms,  qu'il  avait  épousée  le  i5  janvier  1618,  lui  donna 
sept  enfants,  dont  les  principaux  sont  Lebrecht,  qui  suit,  et 
Emmanuel ,  qui  viendra  ensuite. 

LEBRECHT. 

i653.  Lebrecht,  né  le  5  avril  1622 ,  fils  aîné  d'Auguste, 
joignit,  en  i665  ,  à  la  succession  paternelle,  celle  de  Guil- 
laume-Louis ,  prince  d'Anhalt-Coëtlien ,  petit-fils  de  Joachim- 
Ernest ,  par  Louis,  son  père,  laquelle  vint  à  vaquer,  cette 
année,  par  faute  de  lignée.  Lebrecht  fut  le  contraste  de  son 

i)ère.  Autant  passionné  pour  le  tumulte  des  armes  qu'Auguste 
'était  pour  la  vie  paisible,  il  se  mit  successivement  au  service 
des  Suédois  et  des  Vénitiens.  Son  inclination  prouve  sa  va- 
leur ;  mais  l'histoire  n'a  point  détaillé  ses  exploits  militaires. 
Il  mourut  le  7  novembre  1669,  sans  laisser  d'enfants  de 
Sophie-Eléonore,  fille  de  Henri  Volrath,  comte  de  Stolberg, 
qu'il  avait  épousée  en  i655,  morte  le  i3  septembre  iGjS. 

EMMANUELi 

1G69.  Emmanuel,  né  le  16  octobre  i63i,  servit,  en  i665^ 
dans  l'armée  de  Suède  contre  le  Danemarck.  Etant  passé  en- 
suite au  service  des  Vénitiens,  il  alla  combattre  pour  eux  en 
l'île  de  Candie,  l'an  i66g,  contre  les  Turcs.  Il  succéda,  la 
même  année,  à  Lebrecht ,  son  frère,  et  mourut  le  8  novembre 
de  l'année  suivante,  laissant  un  fils,  qui  suit,  d'ANNE-ELÉo- 
ISORE  ,  son  épouse,  fille  de  Henri ,  comte  de  Stolberg,  morte 
le  27  janvier  1690. 

EMMANUEL-LEBRECHT. 

1671.  Emmanuel-Lebrecht,  né  posthume,  le  uo  mai  1671,- 
prit  la  régence  en  main  le  2.2.  mai  1692.  Il  bâtit  à  Coé'then  , 
en  1694,  une  église  pour  les  Luthériens,  et  mourut  le  3o  mai 
1704,  laissant  de  Gisèle-Agnès ,  son  épouse,  fille  de  Baltha- 
sar-Givillaume  de  Rathen ,  un  fils,  qui  suit;  Auguste-Louis, 
qui  viendra  ensuite;  et  Eléonore-Wilhelmine ,  mariée,  i».  le 
5  mars  1714»  à  Frédéric- Erdman,  duc  de  Saxe-Mersbourg  ; 
2".  le  24  janvier  1716,  à  Ernest-Auguste,  prince  héréditaire 
de  Saxe-Weimar,  morte  le  ào  août  1726. 
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LÉOPOLD. 

1704.  LÉoPOLD  ,  né  le  2a  novembre  1694 ,  successeur  d'Em- 
manuel-Lebrecht,  son  père,  fut  député,  l'an  171 1,  par  les 
princes  de  sa  maison,  pour  complimenter  Charles  VI  sur  son 
avènement  à  la  couronne  impériale.  Il  s'acquitta  de  la  même 
fonction,  en  17 14,  auprès  de  Georges  I,  nouvellement  élevé  sur 
le  trône  de  la  Grande-Bretagne.  Le  19  novembre  1728  fut  le 
terme  de  ses  jours.  Il  avait  épousé,  1".  le  10  décembre  172», 
Henriettk -Fredërique,  fille  de  Charles  -  Frédéric  ,  prince 
d'Anhalt-Bernbourg,  morte  le  4  avril  1720;  2°.  le  21  juillet 
1728,  Charlotte- Fréderique  -  Amélie,  fille  de  Frédéric- 
Guillaume- Adolphe  ,  prince  de  Nassau- Siégen,  remariée  ,  le 
8  mai  1780,  avec  Albert- Wolfgang,  comte  de  la  Lippe-Schaum- 
bourg-Buckbourg,  morte  le  24  septembre  1748.  Du  premier 
lit,  Léopold  laissa  Gisèle-Agnès,  née  le  21  septembre  1722, 
mariée,  le  25  mai  1707,  à  Leopold-Maximillen ,  prince  d'An- 
halt-Dessau,  morte  le  20  avril  1751. 

AUGUSTE-LOUIS. 

1728.  Auguste-Louis,  né  le  9  juin  1^97,  succéda,  Van 
1728,  à  Léopold,  son  frère.  Le  roi  de  Prusse  lui  ayant  donné 
de  l'emploi  dans  ses  troupes,  il  mérita,  par  sa  valeur,  d'être 
élevé  au  grade  de  lieutenant-général.  Il  mourut  le  6  août  1755, 
Guilleliviine-AgnÈS,  fille  de  Louis-Christian  de  W^sthenau, 
sa  première  femme,  qu'il  avait  épousée  le  2.H  janvier  1722, 
créée  comtesse  de  l'empire  la  même  année,  morte  le  i5  jan- 
vier 172.5,  ne  lui  donna  que  deux  filles,  décédées  avant  lui. 
S'étant  remarié,  le  14  janvier  1726,  à  Christine-Jeanne- 
EmÉlie,  fille  d'Erdmann,  comte  de  Promnitz,  il  laissa  d'elle 
Charles-Geoiges-Lebrecht .  qui  suit;  Frédéric-Erdmann  (*)  ,  e\ 


(*)   PRINCES  d'ANUALT-PLE^S,. 

FRÉDÉRIC-ERDMANN. 

1733.  FrÉdéric-Erdmann, né  le  26  octobre  lySi,  épousa,  le  i3  juîa 
1766,  Louise-Ferdinande,  ne'e  le  3o  septembre  i744"  fille  de  Henri- 
Ernest ,  comte  de  Stolberg-Wernigerode.  11  mouiiut  le  la  de'cembre 
1797,  ayant  eu  de  ce  mariage; 

1°.  Emmanuel-Ernest-Erdmann  ,  né  le  9  janvier  1768  ,  de'cédéj 

2°.  Frédéric-Ferdinand  ,  dont  l'article  suit; 

S"".  Henri,  né  le  3o  juillet  1778; 

4*.  Chre'tien-Fréde'ric  ,  né  le  i5  novembre  ijSaj, 
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'Jeanne  -  Guillelmine ,  née  le  4  novembre  1728,  mariée,  le 
17  décembre  1749  ?  à  Frédéric-Jean-Cbarles ,  prince  de  Schoe- 
neich-CarsIath.  Devenu  veuf  une  seconde  fois ,  le  2.0  février 
1782,  Auguste  -  Louis  contracta  une  troisième  alliance  avec 
Anne  -  FrÉdérique  de  Promnitz  ,  sœur  de  sa  précédente 
femme,  morte  le  3i  mars  1780,  dont  il  laissa  Chariot  te -Sophie- 
Gisèle-Frédérique ,  née  le  zS  août  170':^,  et  Marie-Madeleine- 
Bénédicte,  née  le  21  mars  173g,  chanoinesse  de  Gandersheim. 

CHARLES-GEORGES-LEBRECH  T. 

1733.  Charles-Georges-Lebrecht  ,  fils  aîné  d'Auguste- 
IiOuis ,  et  son  successeur,  naquit  le  i5  août  1730,  fut  colonel 
au  service  de  Prusse ,  et  mourut  le  17  octobre  1789.  Il  avait 
épousé,  le  26  juillet  1763,  Louise-Charlotte-Fredérique, 
fille  de  Frédéric,  duc  de  Holstein-Glîicksbourg.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1".  Auguste-Christian-Frédéric,  qui  suit; 
2*.  Charles-Guillaume,  né  le  5  janvier  177 1 ,  décédé; 
3*.  Louis,  né  le  25  septembre  1778,  marié  avec  Louise, 
fille  de  Louis,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  ,  veuve 
de  lui,  le  16  septembre  1802.  Le  20  du  même  mois, 
cette  princesse  accoucha  d'un  fils ,  qui  succéda  à  Augusle- 
Christlan-Frédéric ,  son  oncle. 

AUGUSTE-CHRISTIAN-FRÉDÉRIC. 

178g.  Auguste-Christian-FrÉdÉric  ,  né  le  18  novembre 
176g,  épousa,  le  g  février  1792,   Caroline  -  Fhédérique  , 


PRINCES  d'aNHALT-PLESS. 

5<*.  Louis,  né  le  10  août  1783; 

6°.  Anne-Emilie,    née  le  20  mai  1770  ,   mariée  ,  le  20  mai  1791  , 
à  Jean-Henri  VI ,  comte  d'Hochberg-Fiirstenstein  ,  en  Silésie. 

FRÉDÉRIC-FERDINAND. 

1797.  FaÉDÉaic-FEEDlNAND,  né  le  25juin  1769,  prince  régnant  d'An- 
halt-Pless,  succéda  à  son  père  le  12  décembre  i797.  Il  fut  général-major 
au  service  de  Prusse.  Il  a  épousé  ,  1°.  MAaiE-DoROTHEE-HENRlETTjEr" 
Louise,  fille  de  Frédéric-Charles,  duc  de  Holstein-Beck  ,  morte 
le  24  novembre  i8o3  ;  2°.  le  20  mai  1816,  Julie,  née  le  4  janvier 
1793,  fille  de  Frédéric-Guillaume  II,  roi  de  Prusse,  et  de  Julie» 
cooitesse  de  Danliof.  Le  prince  d'Anhalt-Pless  n'a  point  d'eafaots. 
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mée  le  3  août  1777,  fille  de  Frédéric  -  Auguste ,  prince  de 
INassau-Usingen.  Il  accéda  à  la  confédération  du  Rhin  ,  et  prit 
le  tilre  de  duc  en  1807.  Il  mourut  sans  postérité,  le 5  mai  i8i2« 

LOUIS. 

1812.  Louis,  né  posthume  le  ûo  septembre  1802,  succéda,' 
le  5  mai  1812,  à  son  oncle,  le  duc  Augu&te-Christian-Fré- 
déric,  sous  la  tutelle  du  duc  d'Anhalt-Dessau,  et  fut  déclaré 
majeur,  le  9  août  1817.  Il  fait  partie  de  la  confédération  ger- 
manique. 

BRANCHE  D'ANHALT-ZERBST. 

RODOLFE. 

i6o6.  RoDOLFE ,  né  le  i8  octobre  1676,  eut  le  pays  de 
Zerbst  avec  Ifs  bailliages  de  Lindau,  de  Coswick  et  deRoszlau, 
dans  le  partage  de  la  succession  de  Joachim-Ernest ,  son  père. 
L'histoire  ne  dit  point  à  quels  exercices  il  s'adonna  :  elle  se 
contente  de  marquer  sa  mort  au  20  août  1622.  Il  avait  épousé, 
i».  DoHOTHÉE  -  Hedwige,  fille  de  Henri- Jules,  duc  de 
Brunswick,  morte  en  1608;  2°.  en  1612,  Madeleine,  fille 
de  Jean,  comte  d'Oldenbourg,  décédée  en  1657.  Du  premier 
lit ,  il  laissa  Dorothée,  mariée,  le  26  octobre  1623,  à  Auguste, 
duc  de  Brunswick,  morte  le  26  septembre  i634,  et  Eléonore, 
laquelle  épousa,  le  5  février  16^2,  Frédéric,  duc  de  Hols- 
tcin-Norbourg ,  morte  le  2  novembre  1681  ;  du  second  lit, 
Jean,  qui  suit ,  et  Elisabeth,  morte  en  iG^g,  sans  alliance. 

JEAN. 

I 

1622.  Jean,  né,  le  24  mars  1621 ,  de  Rodolfe  et  de  Made-» 
leine  ,  succéda  ,  l'année  suivante  ,  à  son  père ,  sous  la  tutelle  de 
Gunther,son  oncle,  zélé  luthérien,  qui  l'éleva  dans  sa  re- 
ligion ,  et  lui  laissa,  par  son  testament,  la  ville  de  Jever  avec 
ECS  dépendances  en  Westphalle.  Cette  seigneurie,  nommée 
le  Jeverland,  a  huit  lieues  de  longueur  sur  quatre  environ  de 
largeur.  Jean  termina  ses  jours  sans  avoir  rien  fait  de  mémo- 
rable, le  i4  juillet  1667.  Il  avait  épousé,  le  19  septembre  1649, 
3QPHIE- Auguste  ,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Holstein-Gottorp 
(rnorte  le  12  janvier  1681  ),  qui  le  fit  père  de  quatorze  enfants, 
dont  les  principaux  sont  :  Charles-Guillaume  ,  qui  suit  ;  An- 
îoine-Gunther,  né  le  n  novembre  i653,  qui  fit  sa  demeure 
à  Muhlingen ,  et  se  mit  âu  service  de  la  Prusse ,  où  il  obtint 
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le  grade  de  major-général  (s'étant  marié,  le  !'"■.  janvier  lyoS, 
avec  Auguste-Antoinette,  fille  de  Georges-Job  de  Marchall- 
Ciberslein  ,  il  n'en  laissa  qu'une  fille,  nommée  Antoinette  ,  et 
mourut  le  lo  octobre  17145  deux  mois  précisément  avant  sa 
femme  );  Jean-Louis  ,  né  le  4  in  ai  i656,  seigneur  de  Dorn- 
Lourg ,  près  de  Zerbsl ,  mort  le  I'=^  novembre,  après  avoir  eu 
de  Christine-Eléonore  de  Zeilscli ,  sept  enfants,  dont  Taîné, 
Jean-Louis  ,  mourut  le  5  novembre  1746,  à  l'âge  de  cinquante- 
six  ans;  le  second  ,  nommé  Jean-Auguste,  né  le  3i  décembre 
1689,  colonel  dans  les  troupes  de  Saxe  -  Golha,  mourut  le 
22  août  170g,  à  Exiles  en  Daupbiné  ;  le  troisième,  Christian- 
Auguste,  viendra  ci-après;  et  le  septième,  Jean-Frédéric,  né 
le  i4  juillet  169$,  général-major  des  troupes  de  l'empereur 
en  ifà'àj  mourut  le  11  mai  1742. 

CHARLES-GUILLAUME. 

1667.  Charles-Guillaume,  né  le  26  octobre  1602, succéda, 
l'an  1667  ,  au  prince  Jean ,  son  père.  L'empereur  Joseph , 
dont  il  avait  mérité  l'eslime  ,  lui  accorda  ,  l'an  1700.,  ie  litre 
de  sérénissiine ^  qu'il  était  d'usage  de  ne  donner  qu'au  senleur 
de  la  maison.  Il  mourut  le  16  novembre  17 18,  laissant  de 
Sophie,  fille  d'Auguste,  duc  de  Saxe-Halle,  qu'il  avait  épousée 
le  28  juin  167G,  morte  le  3i  mars  1724,  un  fils,  qui  suit;  et 
.Madeleine-Auguste,  née  le  12  octobre  1679,  mariée,  le  7  juin 
1696,  à  Frédéric,  duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  ii  octobre 
1740. 

JEAN -AUGUSTE. 

1718.  Jean-Auguste,  né  le  29  juillet  1677,  succéda,  l'an 
1718,  à  Charles-Guillaume,  son  père.  Il  mourut  le  7  novembre 
1743,  et  fut  le  dernier  de  sa  branche,  n'ayant  point  eu  d'en- 
fants des  deux  femmes  qu'il  avait  épousées.  FrÉDERIQUE,  fille 
de  Frédéric ,  duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  28  mai  1709,  à 
l'âge  de  vingt  -  quatre  ans  ,  fut  la  première  ,  et  Henriette- 
Fredérique  ,  fille  de  Frédéric-Ferdinand,  duc  de  Wurtem- 
berg-Weillingen ,  morte  le  14  août  1752,  Lx  seconde. 

CHRIST! AN  -AUGUSTE. 

1742.  Christian-Auguste,  né  le  2g  novembre  1690,  troi- 
sième fils  de  Jean-Louis  d'Anhalt-Bernbourg,  succéda,  l'an 
1742,  à  Jean-Auguste,  son  cousin  germain.  Jl  avait  été  gé- 
néral-major des  troupes  de  Prusse,  et  était  décoré  du  collier 
de  l'Aigle  noir.  Le  8  novembre  1727  ,  il  avait  épousé  Jeanne- 
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Elisabeth,  fille  d'Auguste,  duc  de  Sleswick  -  Holstein,  et 
évêque  de  Lubeck,  nommée  dame  de  l'ardre  de  Sainle-Ca- 
theriue  en  Russie,  l'an  1744?  qu'il  laissa  veuve,  par  sa  mort, 
arrivée  le  16  mars  1747»  Elle  passa  depuis  en  France,  où  elle 
fixa  son  séjour,  et  mourut  à  Paris,  le  3o  mai  1760,  à  l'âge 
de  quarante-huit  ans.  Christian-Auguste  laissa  d'elle  un  fils, 
qui  suit,  et  Sophie-Auguste-Frédérique ,  née  le  2.  mai  1729, 
laquelle  ayant  embrassé  la  religion  grecque,  le  g  juillet  1744» 
et  pris  le  nom  de  Catherine-Alexievvna ,  fut  mariée,  le  ^*^  sep- 
tembre 1745,  à  Pierre-Fœdérowitz ,  grand-duc  de  Russie, 
nommé  auparavant  Charles  -  Pierre-Ulric,  duc  de  Holstein- 
Gottorp.  Ce  prince  monta  ,  le  5  janvier  1760,  sur  le  trône  de 
Russie,  avec  sa  femme,  qui  l'en  fit  descendre  le  9  juillet  1762, 
et  fut  déclarée  le  même  jour ,  impératrice  de  Russie.  Son  époux 
mourut  le  17  du  même  mois. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE. 

1747.  Frédérique- Auguste  ,  fils  de  Christian -Auguste, 
né  le  8  août  1784,  nommé  chevalier  des  ordres  russes  de  Sainte- 
Anne,  en  1743,  et  de  Saint-André,  en  i744i  obtint,  au  mois 
de  juillet  1751  ,  une  dispense  d'âge,  pour  prendre  en  main  la 
régence  de  son  état.  Dès  qu'il  fut  capable  de  porter  les  armes,' 
il  se  dévoua  au  service  de  l'empereur,  qui  le  fit  général  de  sa 
cavalerie.  Il  a  épousé,  i°.  le  17  novembre  i753,  Charlotte- 
WiLHELMiNE  -  Sophie,  de  la  maison  de  Hesse-Cassel  (  G«- 
zette  de  France  ^^  qu'il  perdit  le  ^3  mai  1759;  2".  le  27  mai 
1764,  Frédérique- Auguste-Sophie  ,  fille  de  Victor-Frédéric, 
prince  d'Anhalt-Bernbourg,  nommée  dame  de  l'ordre  russe  de 
Sainte  -  Catherine.  Ce  prince  est  mort  sans  postérité ,  le 
3  mars  1793. 

BRANCHE  DE  BERNBOURG-SCHAUMBOURG. 

LEBRECHT. 

1718.  Lebrecht  ,  deuxième  fils  de  Victor- Amédée  ,  prince 
d'Anhalt-Bernbourg,  né  le  18  juillet  1669,  colonel  d'un  régi- 
ment de  Hesse-Cassel ,  fit  sa  résidence  à  Hoym ,  dans  le  pays 
d'Anhalt ,  depuis  17 18  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  17  mai  1727, 
ir avait  épousé,  1°.  le  12  avril  1692,  Charlotte,  fille  d'A- 
dolfe,  prince  de  Nassau-Schaumbourg,  morte  le  3i  janvier  1700  ; 
a'',  le  27  juin  1702 ,  Eberhardine-Jacobine-Willelmine, 
Elle  de  j-ean- Georges,  baron  de  Wirdens,  général-major  des 
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troupes  hollandaises,  élevée  au  rang  de  princesse,  le  i"  août 
jyoB,  par  l'empereur,  merle  le  i3  février  1724;  3".  le  i4  sep- 
tembre 1725,  Sophie,  fille  de  Juste-Adam  d'Ingersleben , 
morte  le  3i  mars  1726.  Du  premier  lit ,  il  laissa  Victor-Amédée-s 
Adolphe,  qui  suit;  et  une  fille,  décédée  sans  alliance.  Du 
deuxième  lit,  Willelmine-Charlotte,  née  le  24  novembre  1704, 
mariée,  le  3i  octobre  1724,  à  Guillaume,  landgrave  de  Hesse- 
Philippsthal  ;  Sophie-Christine-Antoinette ,  née  le  G  février 
1710,  mariée,  le  10  novembre  1728,  à  Christian,  prince  de 
ibchwarzbourg-Sondershausen. 

TICTOR-AMÉDÉË-ADOLPHE. 

1727.  Victor-Amédée-Adolphe  ,  né  le  7  septembre  iGgS, 
«ut,  en  1707,  du  chef  de  son  aïeule,  le  comté  de  Holzapfel , 
avec  le  seigneuries  de  Schaumbourg  et  de  Lawenbourg ,  dont 
il  prit  la  régence  en  1714-  L'an  1727,  après  la  mort  de  Le- 
brecht ,  son  père ,  il  quitta  Schaumbourg  ,  où  il  résidait ,  et 
fixa  son  séjour  à  Hoym.  11  épousa,  1°.  le  22  novembre  1714  » 
Charlotte-Louise  ,  fille  de  Guillaume-Maurice ,  comte  d'I- 
senbourg-Birslein ,  morte  le  2  janvier  1739;  2^.  le  14  février 
3740,  Hedwige  -  Sophie  ,  fille  de  Wenceslas-Louis ,  comte 
de  Renkel-Oderberg.  Les  enfants  du  prince  Victor-Araédée- 
Àdolphe,  mort  en  1772,  sont  : 

Du  premier  lit  : 

1°.  Charleis  Louis,    qui  suit; 

2.'°.  François  -  Adolphe  ,  né  le  7  juillet  1724,  général- 
major  au  service  de  Prusse  ,  marié  ,  le  19  octobre  1762 , 
avet  Marie-Josephe ,  comtesse  d'Haslingen  et  du  saint 
empire.   Il  mourut  le  2.2.  avril  1784  ,  laissant  : 

a.  Frédéric-François-Joseph,  né  le  l*^  mars  176g, 

décédé  ; 
è.  Victoire- Amélie-Ernestine,  née  le  1 1  février  1772, 
mariée,  1°.  le  24  juin  1791  ,  à  Charles,  prince  de 
Hesse-Philippsthal,  mort  en  1793  ;  2°.  en  1797  ,   à 
Charles,  comte  de  Wimpfen,  major  autrichien  ; 
c.  Marie-Henriette,  née  le  10  février  1779,  décédée; 
3».  Victoire-Charlotte,  née  le 25 septembre  1716,  mariée, 
le  26  avril  1732  ,   à  Frédéric-Christian  ,  margrave  de 
Brandebourg-Bareuth  ,  séparés  en  1739; 
Du   second  lit  : 
40.  Frédéric-Louis -Adolphe,  né  le  29  novembre  1741  » 
feld -maréchal-lieutenant  au  service  de  l'Autriche  ; 
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5".  Viclor-Amédée,  né  le  21  mai  1744?  marie,  le  22  avril 
1778,  avec  Madeleine-Sophie  ,  fille  Je  Frédéric-Guil-^ 
laume  ,  prince  de  Solms  -  Braunfels.  Il  mourut,  sans 
postérité,  le  2  rn.ii  1790  ; 

G".  Georges-Auguste-f^oLiis  ,  né  le  6  novembre  ijSi, 
mort  le  29  octobre  1754. 

CHARLES-LOUIS. 

1772.  Charles-Louis,  né  le  16  mai  1725,  prince  d'An- 
liall-Cernhourg-Schaumbourg-Hoyrn  ,  en  1772,  mort  le  20 
août  1806,  avait  épousé,  le  16  décembre  1760,  Amélle- 
l:lléonoTe  ,  fille  de  Frédéric-  Guillaume,  prince  de  Solms- 
Braunfels.   Il  en  eut  un  prince ,   qui  suit. 

VICTOR  CIIAF.LES-FREDERIG. 

i8ofi.  Victoïï-Charles-FpiÉdéric,  né  le  2  novembre  1767, 
succéda  à  son  père  le  20  août  itfoG,  et  mourut  le  22  avril 
1812.  Il  avait  épousé  ,  le  29  octobre  179^,  Charlotle-Louise- 
AVilhelmine-Amélie ,  née  le  6  août  1776,  fille  de  Charles- 
Christian,  prince  de  Nassau-Wcilbourg.  Il  n'a  eu  que  quatre 
princesses  : 

1°.  Hermine,  née  le  2  décembre  1797,  décédée; 
2".  Adélaïde,  née  le  2^  février  1800,  mariée,  le  22  juillet 
1817,  à  Paul,  prince  héréditaire  de  Holstein-Oldenbourg; 
H".  Emma,    née  le  20  mai  1802; 
4"'  Ida,   née  le  10  mars  1804. 
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DES 


COMTES  ET  DUCS  DE  HOLSTEIN. 


I  jE  Holstein  (  en  latin  Iloîsatia  )  ,  anciennement  appelé  la 
Chersonèse  cimbrique  ,  parce  qu'il  était  la  patrie  des  Cimbres  , 
depuis  nonimés  Nordalbingiens  ,  à  cause  de  la  position  du 
Holstein  au  nord  de  l'Elbe  ,  comprend,  dans  sa  plus  grande 
étendue ,  du  levant  au  couchant  ,  dix-sept  à  dix  neuf  milles 
géographiques,  et,  du  nord  au  midi,  douze  à  treize  milles, 
(  Busching.  )  Ce  pays  est  aujourd'hui  divisé  en  quatre  cantons, 
qui  sont  le  Holstein  propre  au  nord  ,  le  Dithmarse  à  l'occident, 
la  Stormarie  au  sud  ,  et  la  Wagrie  à  l'orient.  Ses  limites  sont 
à  l'orient ,  la  mer  Baltique  ;  à  l'occident ,  la  mer  du  Nord  ;  le 
Sleswick  au  nord,  le  Lawcnbourg,  le  Mecklcnbourg  et  l'Elbe 
au  midi.  Charlemagne  ayant  subjugué  les  Nordalbingiens ,  en 
transporta  plus  de  dix  mille  familles  en-deçà  du  Rhin,  en 
Flandre  ,  en  Brahant  et  en  Hollande.  Dans  le  traité  de  paix 
qu'il  fit  en  8ii  avec  le  roi  de  Danemarck  ,  il  fut  convenu  que 
la  rivlèie  d'ILyder  ferait  la  séparation  entre  ce  royaume  et  l'em- 
pire. Depuis  cette  époque  ,  la  contrée  qui  borde  cette  rivière 
du  côté  de  l'Allemagne  est  appelée  la  Marche,  et  fut  gouvernée 
par  un  margrave  chargé  d'en  défendre  les  limites.  Les  ducs  de 
Saxe  de  la  maison  de  Billingen  ,  ou  de  Billiing,  possédèrent 
ce  pavs  aux  dix  et  onzième  siècles,  et,  à  l'extinctiou  de  cette 
maison,  les  empereurs  le  conférèrent,  par  inféodation,  à  divers 
seigneurs.  Adolphe  de  Salingsleben,  premier  comte  de  Schauen- 
bourg,  en  fut  investi,  l'an  io3o,  par  l'empereur  Conrad  IL 
iLtanl  mort  en  io55  ,  il  le  bissa  à  son  fils  de  même  nom  que 
lui  ,  et  de  celui-ci  il  passa  à  son  fils,  qui  suit. 
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ADOLPHE    L 

Adolphe  de  Salingsleben,  comte  de  Schauenbourg ,  en 
"Wesîplialie  ,  sur  les  bords  du  Weser ,  obtint  ,  Tan  i  io6  ,  ou  , 
selon  ,  d'autres,  l'an  mo,  de  Lothaire,  comte  de  Supplen- 
bourg  et  duc  de  Saxe  ,  le  Holstein ,  qui  dépendait  alors  de  ee 
duché.  Il  fut  aussi  pourvu  de  la  Stormarie  ,  vacante  par  la 
mort  du  comte  Godefroi;  et  le  tout  fut  érigé  en  comté.  Adolphe, 
pour  repeupler  le  Holstein  ,  y  appela  des  Flamands  ,  des  Frir- 
sons  ,  des  Westphaliens  ,  des  Venèdes ,  tous  peuples  très-l^bo»- 
rieux  ,  qui  mirent  en  valeur  ce  pays  naturellement  fertile. 
Adolphe  mourut  en  ii3^ ,  laissant  de  N.  ,  son  épouse  ,  un  fils , 
qui  suit. 

ADOLPHE  H.  s 

1 133.  Adolphe  H  ,  successeur  d'Adolphe  I ,  son  père  ,  dans 
les  comtés  de  Holstein  et  de  Schauenbourg,  fut  chassé  du  pre- 
mier de  ces  deux  héritages,  l'an  iiSg,  par  Albert  l'Ours, 
margrave  de  Brandebourg  ;  mais  il  fut  presque  aussitôt  rétabli 
par  Henri  le  Superhe ,  duc  de  Saxe.  Il  obtint  ensuite  la  Wagrie^ 
qu'il  réunit  au  Holstein.  L'an  n4o,  oun44?  suivant  M.  Bus-.- 
ching,  il  bâtit  la  ville  de  Lubeck  dans  la  Wagrie,  sur  les  ruines 
de  celle  de  Buen  ,.près  du  confluent  de  la  Trave  ,  de  la  Wac- 
kenitz  el  delà  Slecicenitz  ,.  dans  le  voisinage  de  la  mer  Baltique. 
Celte  ville  devint  florissante.  Les  marchands  de  Bardevvick , 
attirés  par  Adolphe,  s'empressèrent  de  venir  la  peupler.  Mais 
sa  prospérité  excita  la  jalousie  du  suzerain  Henri  le  Lion  ,  duc 
de  Saxe ,  au  point  qu'il  défendit  d'y  vendre  autre  chose  que 
des  comestibles.  (  Helmp/d.  Chr.  Sla\?. ,  c.  76.  )  Un  incendia 
ayant  consumé  Lubeck  en  ii56,  le  duc  profita  de  cet  événe- 
ment,  l'an  ii58,  pour  engager  Adolphe  à  lui  en  faire  cession 
sous  la  promesse  de  la  rebâtir.  Henri  tint  parole  ;  et  ayant  fait 
de  Lubeck  une  nouvelle  ville  ,  il  y  appela  des  peuples  du  INord  , 
en  leur  promettant  toute  liberté  de  commerce.  {Helmold.^  c.  86.^ 
Ce  fut  alors  qu'il  y  établit  ces  fameux  statuts  qui  eurent  pour 
base  ceux  de  la  ville  de  Soesl  en  Westphalie;  statuts  qui,  conr 
firmes  par  les  empereurs  Frédéric  1 ,  Frédéric  II,,  et  leurs  suc- 
cesseurs ,  furent  adoptés ,  avec  leur  permission  ,  par  un  grand 
nombre  des  villes  voisines  de  la  mer  Baltique, 

Les  Sclaves ,  ou  Vandales ,  ayant  secoué  le  joug  que  Henri 
le  Lion  leur  avait  imposé  ,  Adolphe  joignit  ses  armes  l'an  1 163, 
à  celles  de  ce  prince  pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir^ 
Cette  explédition  lui  devint  funeste.  L'an  1164,  il  fut  tué, 
lires  de  Demmin ,  en  Poméranie,  daj:is  un  combajt  contre  Içs 
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Sclaves.  (  îlchiiold.  Chr.  S/in>.  ,  liv.  2  ,  r.  4-  )  H  avait  épousé 
Mathiloe,  comtesse  <lfi  Qiirrfort ,  dont  il  laissa  un  fils  de 
même  nom  que  lui,  en  bas  àgo.  Mathilde  s'étant  remariée  à 
H«nri  ,  comte  d'Orlamunde  ,  ils  gouvernèrent  ensemble  le 
Holstein  à  titre  de  tuteurs  du  jeune  Adolphe. 

ADOLPHE  III. 

11G4.  Adolphe  111  ,  fils  d'Adolphe  II,  lui  succéda  en  bas 
âge  dans  les  comtes  de  Holsiein  et  de  Schauenbourg  sous  la 
tutelle  de  Mathilde  ,  sa  mère  ,  et  de  Henri  ,  son  beau-pèi  e. 
Etant  devenu  majeur,  il  prit  le  parti  de  l'empereur  Frédéric  I 
contre  Henri  le  Lion  ^  duc  de  Saxe  ,  et  contribua  à  chasser  ce 
dernier  de  ses  états.  L'empereur, en  reconnaissance,  déclara  iief 
immédiat  de  l'empire  le  Holsiein,  qui  jusqu'alors  avait  relevé 
du  duché  de  Saxe.  Adolphe,  Tan  1192,  s'elant  déclaré  pour 
Waldemar  ,  évécjue  de  Sleswlck  ,  révolté  contre  Cantil  VI  ^  roi 
l)anemarck  ,  lui  mena  des  secours  que  la  prudence  du  monar- 
que rendit  inutiles.  Canut  étant  revenu  l'année  suivante  dans 
le  Holstein-avec  des  forces  considérables  ,  obligea  le  comte 
d'acheter  la  paix  aux  conditions  tpj'il  voulut  y  mettre  ,  c'esl- 
à-dire  par  une  grande  somme  d'argent.  Résolu  de  se  venger  du 
roi  de  Dauemarck ,  Adolphe,  l'an  i  U)S  ,  se  ligue  contre  lui 
avec  Oiton  ,  margrave  de  Brandebourg,  cl  l'archevêque  de 
Brème.  Canut  envoie  une  flotte  commandée  par  Pierre  ,  evéque 
de  Fioschild  ,  et  Thorbern  ,  son  frère,  pour  îaire  tfle  aux  con- 
fédérés. Bataille  entre  les  deux  armées.  Thorbern  est  tué  dans 
l'action  et  l'évéque  fait  prisonnier.  Mais  celui-ri  trompe  la 
vigilance  de  ses  gardes  ,  et  s'échappe.  Canut ,  dans  les  années 
suivantes  ,  s'étanl  mis  à  la  tête  de  ses  troupes,  reniporîa  de  si 
grands  avantages  sur  les  confédérés,  qu'Adolphe,  abandonné 
du  margrave,  fut  obligé  de  rechercher  une  seconde  fols  la  paix. 
Il  l'obtint,  l'an  1200,  en  cédant  le  Dithmarse  et  l'importante 
place  de  Rendsbourg  ,  sur  les  confins  du  Sleswlck.  Adolphe, 
s'etant  brouillé,  la  même  année,  avec  Bernard,  duc  de  Saxe  , 
vient  mettre  le  siège  devant  LaAvenbourg  ,  appartenant  a  ce 
dernier.  Les  assiégés  implorent  le  secours  du  roi  de  Danemon  k 
en  lui  promettant  de  se  donner  à  lui.  Canut  se  prête  à  leur 
demande  ;  mais  avant  que  le  secours  arrive ,  la  place  est  réduite. 
Celte  conquête  fut  le  signal  d'une  nouvelle  rupture  entre  (lanut 
et  Adolphe.  Les  ducs  de  Mecklenbourg ,  Bnrwin  et  Niclot  , 
enlrèrenl ,  l'an  1201,  dans  le  Holstein,  et  y  commirent  d'af- 
freux ravages.  Mais  Adolphe,  étant  tombé  sur  eux,,  leur  livia 
un  combat  dans  lequel  INlclot  périt.  Celte  perle  ne  servit  qu'a 
irriter  les  Vandales.  Le  prhice  M'aldemar,   frère  de   Caaui.  ^ 
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étant  survenu  à  la  tète  ijes  troupes  danoises,  défit  le  comte  à 
Slilnow,  l'obligea  d'aller  chercher  une  retraite  à  Hambourg, 
et  lui  enleva  ensuite  sc's  plus  fortes  places,  dont  la  principale 
était  Lubeck.  De  Hambourg  Adolphe  s'était  sauvé  à  Slade.  Dès 
que  les  Danois  eurent  repassé  la  mer,  il  revint  à  Hambourg, 
d'où  il  chercha  de  tous  côtes  à  soulever  ses  sujets  contre  leur 
nouveau  maître.  Ces  mouvements  rappellent  Waldemar  dans  le 
Holstein  ,  où  il  arrive  si  précipitamment  ,  qu'Adolphe  le 
Croyait  encore  en  Danemarck  ,  lorsqu'il  parut  aux  portes  de 
Hambourg.  Ne  pouvant  lui  résister  ni  s'échapper,  Adolphe 
fut  contraint  de  se  rendre  à  lui.  Le  prince  l'ayant  fait  garrotter, 
l'envoya  prisonnier  en  Danemarck.  Le  roi  Waldemar  il  ,  suc- 
cesseur de  Canut ,  remit,  l'an  i2.or>  ,  Adolphe  en  liberté,  après 
lavoir  fait  renoncer  à  ses  prétentions  sur  le  Holstein  et  avoir 
reçu  deux  de  ses  neveux  en  otage.  Adolphe  s'élant  retiré  dans 
son  comté  de  Schauenbourg,  y  finit  ses  jours,  l'an  12.S2,  sans 
avoir  pu  rien  faire  pour  sa  vengeance  et  son  rétablissement.  H 
avait  épouse  ,  par  les  soins  fie  Philippe  ,  archevêque  de  Cologne, 
ÎS.,  fille  d'Oilon,  comte  de  Dassel ,  dont  il  laissa  un  fils,  qui 
suit.   {Arnold.  Luhec.  Cliion.  Slai.\  ,  c.   1.) 

ADOLPHE  IV. 

•  L'an  1224,  Adolphe  IV,  fils  d'Adolphe  HI  ,  profita  de  la  , 
prison  de  Waldemar  H  ,  roi  de  Danemarck  ,  delcnu  par  le 
comte  de  Schwerln  ,  pour  rentrer  dans  le  Holstein.  Rendu  à 
ses  étals,  Waldemar,  l'an  i  .iiiG  ,  prend  sur  Adolphe  ,  la  ville 
de  l\end>bourg.  Adolphe,  l'année  suivante,  fut  du  nombre 
des  princes  confédérés  qui  gagnèrent ,  le  22  juillet  ,  la  bataille 
de  Bornheovède,  ou  Bornhovet ,  contre  le  monarque  danois, 
après  quoi  il  se  remit  en  possession  des  pays  dont  son  père  avait 
été  dépouille.  L'an  1229  ,  Waldemar  et  Adolphe  font ,  à  Rlpen, 
un  traité  portant  que  le  comte  gardera  les  états  que  son  père  a 
possédés  au  nord  de  l'Elbe,  et  qu'il  a  reconquis,  savoir,  le 
Holstein  ,  la  Stormarie  et  la  Wagrie.  La  ville  de  Lubeck  ,  qu'il 
avait  aidée  à  secouer  le  joug  du  Danemarck  ,  refusant  de  lui 
ayer  un  tribut  annuel  qu'il  exige,  il  s'unit  ,  l'an  12^4?  pour 
a  réduire,  à  ce  même  Waldemar  contre  lequel  il  l'avait  sou- 
levée. Mais  les  efforts  des  deux  princes  furent  impuissants 
malgré  les  armements  considérables  qu'ils  avaient  faits,  l'uu 
par  mer ,  l'autre  par  terre.  Adolphe,  tranquille  possesseur  de 
ses  états  ,  les  abandonna  ,  l'an  i24<> ,  pour  se  faire  cordelier.  Il 
mourut  l'an  1260,  laissant  d'HELWJGE  ,  son  épouse,  lllle  de 
Hermau  ,  comte  de  la  Lippe  ,  et  sœur  de  Gerhard  ,  archevc?- 
tjue  de  Brème,  deux  fils,  Jean   et  Gerhard,   avec  une  filie  , 
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Malhllde  ,  femme,  i".  d'Abel ,  duc  de  Sleswick,  puis  roi  de 
Danemarck  ;  2".  d'Eric,  roi  de  Suède.  Las  deux  frères  ayant 
partagé  la  succession  palernelle  ,  Jean  cul  la  Wagrie,  tit  sa 
résidence  à  Kiel,  et  fut  chef  de  la  branche  de  Holslein-Wagrie. 
I!  mourut  en  1:166  ,  laissant  un  fds,  Jean  II  ,9^*  ^i"»'^  ses  jours. 
en  lapi.  Adolphe  V,  successeur  de  Jean  II-,  son  père,  fut  tue 
l'an  i3i5,  et  remplacé  par  Jean  111,  son  frère,  mort  en  i35o. 
Adolphe  VI  ,  fds  el  successeur  de  ce  dernier,  mourut,  sans 
postérité,  l'an  i3t)0,  et  sa  branche  s'éteignit  avec  lui.  (  Leib- 
nilz,  Script.  Brunswick. ^  tom.  111 ,  pag.  36o-36i.) 

GERHARD  I. 

1240.  Gerha-RD,  second  fils  d'Adolphe  TV,  lui  succéda  en 
Las  âge  dans  le  Holslein  proprement  dit  ,  la  Stormarie  et  le 
comté  de  Schauenbourg ,  sous  la  tutelle  d'Abel  ,  son  beau- 
frère  ,  duc  de  Sleswick,  qui  le  fit  élever  avec  Jean  ,  son  frère  , 
à  Rendsbourg.  Eric  IV,  roi  de  Danemarck,  voulant  recon- 
quérir le  llolstein  ,  Abel  prit  la  défense  de  ses  pupilles,  et  fit 
alliance  avec  l'archevêque  de  Brème  ,  oncle  maternel  des  deux 
jeunes  comtes,  et  avec  la  villa  de  Lubeck  ,  alors  entièrement 
libre  ,  pour  s'opposer  au  dessein  du  roi ,  son  frère.  Maïs  sur  le 
point  d'en  venir  à  une  bataille  avec  lui ,  il  se  laissa  persuader  , 
par  des  amis  corumuns  ,  de  renoncer  à  la  réger>ce  et  de  la  céder 
à  l'archevêque  de  Brème.  Le  comte  Gerhard  et  son  frère,  de- 
venus majeurs^  embrassèrent  ,  l'an  1246  y  le  parti  d'Abel, 
qui  avait  renouvelé  la  guerre  contre  Eric,  au  sujet  de  l'hommage 
que  ce  monarque  exigeait  de  lui.  Gunzelin ,  allié  du  roi  de 
Danemarck,  entra,  l'an  1247,  dans  le  Holstein ,  prit  la  ville 
d'Oldeslo  ,  et  battit  les  traupes  du  comte  Jean.  L'an  1249, 
les  deux  comtes  furent  cxirapris  dans  le  traité  de  paix  qu'Abel 
avait  fait  avec  le  roi  ;  mais  ,  bientôt  après  ,  la  guerre  se  renou- 
vela :  elle  subsistait  lorsqu'Eric  fut  mis  à  mort  ,  par  ordre 
d'Abel,  au  mois  d'août  i25o.  Le  parricide  étant  monté  sur  le 
Irône,  se  hâta  de  transig.^r  avec  les  deux  comtes,  ses  beaux- 
frères,  autant  par  crainte  que  par  affection  pour  eux.  La  ville 
de  Rendsbourg,  que  ceux-ci  répétèrent  (elle  leur  avait  été 
etiliîvée  par  les  troupes  danoises  dans  le  tems  qu'Eric  fut  mis  à 
rnorl) ,  faisait  le  principal  sujet  de  li  querelle.  En. attendant 
qu'elle  fût  décidée  a  l'amiable  ,  Abel  leur  céda  l'île  de  Feme- 
ron.  Les  arbitres  furent  nommés  de  part  et  d'autre  pour  décider 
à  qui  Rendsbourg  devait  appartenir.  Leur  jugi-ment  fut  fivo- 
îable  aux  comtes  de  Holstein;  mais  la  mort  d'.\bel,  arrivée 
pt-u  de  tems  après,  en  suspendit  l'exécution. 

L'an  j  aSo  .   les  comtes  de  ilolslein  prennent  le  parti  des- 
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enfants  d'Âbel  contre  Christophe ,  son  frère  et  son  successeur. 
Einnt  entrés  flans  le  ducVié  de  Slcswick: ,  ils  y  font  des  con- 
<juètes  qu'ils  rendirent  à  la  paix  qui  se  fit  Tannée  suivante.  Le 
comte  Jean  s'étant  brouillé  ,  l'an  1209,  avecla  ville  de  Lubeck, 
fait  une  tentative  pour  s'en  rendre  maître.  Mais  ayant  été  se- 
courue à  propos  par  Albert  le  (irand  ,  duc  de  Brunswick,  elle 
l'obligea  de  se  retirer.  Gerhard  et  son  frère,  l'an  1261  ,  s'al- 
lient avec  Eric,  duc  de  Sleswick  ,  contre  la  reine  Malhilde  , 
régente  de  Danenlarck  ,  et  font  prisonnière  cette  princesse 
dans  une  bataille  donnée  le  28  juillet  de  cette  année.  Mais  le 
(Juc  de  Brunswick  s'étant  déclaré  pour  Matbilde,  les  oblige  à 
la  remettre  en  liberté.  Gerhard  étant  allé  voir,  l'an  1279  ,  sa 
fille,  reine  de  Suède,  fut  arrêté  par  les  Folkungers  révoltés 
contre  le  roi  ,  et  jeté  dans  la  prison  du  château  de  Jernsbourg. 
Le  roi ,  quelque  tems  après,  le  fit  remettre  en  liberté. 

L'an  1281  ,  le  comte  Gerhard  meurt ,  laissant  d' Adélaïde, 
son  épouse  ,  fille  de  .lean  ,  prince  de  Mecklenbourg,  deux  fils  , 
Gerhard  et  Henri ,  avec  une  fille,  Hedwige,  femme  de  Magnus, 
roi  de  Suède.  Le  premier  des  deux  fils  eut  ,  dans  le  partage 
qu'il  fit  avec  son  frère,  le  comté  de  Schauenbourg  et  la  ville 
de  Pinneberg  dans  la  Stormarie.  Il  continua  la  branche  de 
Schauenbourg ,  qui  s'éteignit  par  la  mort  du  comte  Ottoa 
en  1640. 

HENRI  L 

1281.  Henri  1,  fils  puîné  de  Gerhard  I,  lui  succéda  daris 
l'ancien  Holstein  et  la  Stormarie.  H  engagea,  l'an  1286,  le  roi 
de  Danemarck,  Eric  V,  à  relâcher  Waldemar,  duc  de  Sleswick, 
qu'il  avait  fait  prisonnier.  Henri  eut  contre  les  Uithmarses  une 
longue  guerre  ,  dont  les  événements  tournèrent  à  son  avantage. 
Il  mourut  Fan  i3io,  laissant  de  N.... ,  son  épouse,  fille  de  Flo- 
rent, comte  de  Bronchorst ,  un  fils,  qui  suit,  et  une  fille, 
Agnès,  mariée  à  Eric  II ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg. 

GERHARD  II,  dit  LE  GRAND. 

i3io.  Gerhard,  fils  de  Henri  et  son  successeur  au  comté  de 
Holstein,  avait  été  destiné  à  l'état  ecclésiastique  du  vivant  d'ua 
frère  aîné  qu'il  avait,  dans  l'espérance  qu'il  succéderait  à  Gisel- 
bert ,  son  oncle,  archevêque  de  Brème.  Mais  à  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans,  se  trouvant  le  seul  héritier  de  sa  maison,  il  avait 
pris  le  parti  des  armes  et  le  titre  de  comte  de  Rendsbourg, 
qu'il  porta  jusqu'à  la  mort  de  son  père.  Eric  Vi ,  dit  Men-cd . 
roi  de  Danemarck,  qu'il  défendit  contre  le  margrave  de  Bran- 
debourg, lui  donna,  pour  sa  recompense,  la  jouissance  de  la 
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yionie  penJant  trois  ans.  Il  conquit  Segeberg  en  Wagrie,  et 
aioula  une  bonne  partie  de  la  Wngrie  à  son  domaine.  L'an  i325, 
il  disputa  la  tutelle  du  jeune  \'V'aldei"nar,  son  neveu,  fils  d'Eric, 
duc  de  Sles\vick,  à  Christophe  ,  roi  de  Danemarck,  et  l'obtint 
concurremment  avec  lui.  Ces  deux  princes  ,  voulaul  également 
dépouiller  leur  pupille,  ne  tardèrent  pas  à  se  brouiller.  Gerhard 
battit  Christophe,  qui  assiégeait  Gollorp,  et  l'obligea  de  lever 
le  siège,  l.e  fruit  de  cette  victoire  fut  la  conquête  d'une  grande 
partie  du  SltsNvick.  L'an  i.^^B,  Gerhard  prend  la  <lefeuse  des 
-l)anois  révoltés  contre  ce  mi'me  roi.  Christophe,  cju'ils  avaient 
déposé,  l'assiège  dans  ^Vordinbourg,  et  l'oblige,  par  composi- 
tion ,  à  se  retirer  dans  le  Mecklenbourg.  Les  Danois,  par  recon- 
naissance, déclarent  Gerhard  gouverneur  du  royaume,  pendant 
la  minorité  qui  durait  encore  de  Waldemar,  duc  de  Sleswick, 
qu'ils  avaient  élu  roi  à  la  place  de  Christophe.  Ce  dernier  ayant 
f^lt ,  peu  de  tems  après,  une  descente  dans  Tîle  de  î'alster, 
Geihard  le  force  encore  d'en  sortir.  Tandis  que  Gerhard  et 
Waldemar  fout  le  siège  de  Gotlorp,  Christoplie  ,  Tan  i329, 
rentre  dans  le  Danemarck  ,  et  vient  les  alta(|uer  avec  une  ar- 
mée que  ses  partisans  lui  avaient  fournie.  Il  perd  la  bataille; 
mais  ce  revers  n'empêche  pas  que  la  Scanie  et  d'autres  provinces 
ne  reviennent  à  sou  obéissance.  Gerhard,  voyant  son  parti  s'af- 
faiblir de  jour  en  jour,  s'abouche  à  Ripen,  le  20  février  iS'io, 
avec  Christophe  et  le  duc  de  Sleswick.  Là,  ils  font  un  traité, 
dont  les  principaux  articles  sont  que  Waldemar  quilleiale  titre 
de  roi, qu'il  se  retirera  dans  son  duché  de  Sleswick, dont  la  suc- 
cession, au  cas  qu  il  meure  sans  enfants  mâles  et  légitimes,  sera 
dé'olue  à  Gerhard  cl  à  ses  héritiers,  et  que  jusqu'à  l'échéance 
de  ce  cas, Gerhard  jouira  de  la  Fionie,  à  la  charge  de  l'hommage 
envers  le  roi. 

L'an  i33i ,  nouvelle  rupture  entre  le  roi  et  le  comte  Gerhard, 
et  nouvelle  victoire  remportée  par  celui-ci  sur  Christophe,  le 
3 :>  novembre,  dans  la  plaine  de  Lohœde ,  non  loin  de  Sleswick. 
J>'lnfortuné  monarque,  se  voyant  alors  sans  ressources,  prend 
le  parti  de  se  mettre  à  la  discrétion  de  son  rival.  Gerhard  lui 
rend  la  paix,  et  reçoit  de  lui  l'investiture  de  la  Scanie,  du 
Juthiand  et  d'autres  portions  du  Danemarck,  pour  les  tenir, 
par  forme  d'engagement ,  jusqu'au  remboursement  de  la  somme 
de  (juaraiite  mille  marcs  d  argent ,  à  laquelle  étaient  évalués  les 
frais  de  la  guerre".  Mais,  Fannce  suivante,  les  Scaiiiens,  oppri- 
més par  les  HoLslenais  ,  secouent  le  joug,  et  se  donnent  .à 
Magnus,  roi  de  Suède.  Gerhard  fit  de  vains  efforts  pour  recou- 
vrer cette  province;  elle  fut  perdue  pour  lui  sans  retoui-.  Le  roi 
Christophe  étant  mort  le  iS  juillet  i-^34,  Gerhard  fait  ses  efforts 
pour  empêcher  que  l'un  de  ses  deux  (ils,  Ollon  cl  M'aldemar  , 
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ne  lui  siiccède,  Ottun  ,  secondé  par  le  margrave  de  Brandebourg , 
son  beau-frère  ,  lève  des  troupes,  va  chercher  ce  rival  en  Juth- 
ïand ,  et  lui  livre  kUaille  près  de  Wibourg.  Il  est  battu,  fait 
prisonnier,  et  transféré  au  château  de  Segeberg,  d'où  il  ne  sor- 
tit que  long-lems  après.  (  Mallet ,  Hut  de  Daueman.k ,  liv.  IV, 
pag.  192.)  Waldemar ,  duc  de  Sleswick ,  entrepr'énil  alors  de 
faire  revivre  son  titre  de  roi.  Gerhard  lui  cède  le  Julhland  pour 
une  partie  du  Sleswick.  Mais  les  Juthlandais  ,  indignés  de  ce 
trafic ,  prennent  les  armes  pour  se  remettre  en  liberté.  Tandis 
que  le  comte  est  occupé  à  les  réduire,  il  se  forme  un  parti 
puissant  en  Danemarck,  pour  rappeler  le  prince  Waldemar, 
second  fils  du  roi  Christophe,  et  le  placer  sur  le  trône.  Enfin, 
l'an  i34o,  une  mort  tragique  cl  Imprévue  met  un  terme  aux 
Succès  de  Gerhard  et  aux  calamités  du  Danemarck.  Il  est  poi- 
gnardé, la  nuit  du  I^^  avril,  dans  Son  lit,  avec  son  chambel- 
lan et  son  aumônier,  par  un  gentilhomme  juthlandais,  qui 
joignait ,  au  désir  de  venger  sa  patrie ,  un  mécontentement 
personnel  contre  Gerhard.  jCe  prince  avait  épousé  Hélène, 
fille  de  Jean  III,  duc  de  Saxe-Lawenbourg,  dont  il  laissa  trois 
fils,  Henri,  Nicolasi.et  Adolphe;  avec  une  fille,  Elisabeth, 
dont  il  sera  parlé  ci-après,  (^oj.  Christophe  et  Waldemar  III, 
tais  de  Danemarck.  ) 

HENRI  II,  DIT  DE  FER. 

i34o.  Henri  II,  dit  de  Fer,  à  cause  de  sa  fermeté  dans  les 
combats,  successeur  de  Gerhard,  son  père,  prit,  l'an  l'dSz,  le 
parti  de  la  noblesse  de  Juthland,  qui  s'était  jetée  entre  ses  bras 
pour  se  mettre  à  l'abri  de  la  sévérité  de  Waldemar  III,  roi  de 
Danemarck.  Cette  proteclion  balança  l'autorité  du  monarque 
dans  le  Juthland.  On  tint,  l'an  i356,  à  Lubeck,  une  confé- 
rence, où  se  trouvèrent  le  roi  Waldemar,  le  comte  de  Hols- 
tein  et  plusieurs  autres  princes,  pour  accorder  leurs  différents. 
Mais  les  hostilités  ne  tardèrent  pas  à  recommencer  entre  le 
Danemarck  et  le  Holstein.  Tous  les  princes  de  Holstein  s'étant 
réunis  à  la  noblesse  de  Juthland,  battirent.  Tan  1057  ,  à  Ran- 
ders,  le  roi  Waldemar,  et  le  poursuivirent  jusqu'en  Fionle,  où 
il  fut  vainqueur  à  son  tour.  Ce  dernier  combat  fut  fatal  au  prince 
Adolphe  de  Holstein,  qui  rosta  sur  la  place,  et  valut  au  roi  la 
Fionle.  Tandis  que  Waldemar  est  occupé  à  la  conquête  de  la 
Scanle ,  les  princes  de  Holstein  ayant  renoué  leur  ligue  avec  les 
Juthlandais  et  le  duc  de  Sleswick,  font  irruption  en  IJancmarck. 
Mais  le  prompt  retour  de  Waldemar  les  détermine  à  faire,  l'an 
i35q,  un  traité  de  paix  avec  ce  prince,  par  la  médiation  de 
XVJ.  36 
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Barnime,  duc  de  Poméranie.  (Mallet,  Il/st.  de  Danemarck^ 
liv.  IV,  pag.  2')4.  )  I-a  paix  est  presque  aussitôt  rompue  que  ju-. 
rce.  Le  duc  Henri  et  ses  frères,  aidés  par  les  ducs  de  Mecklen— 
bourg  et  de  Sleswick,  et  secondés  par  la  noblesse  de  Juthiand, 
profitent  de  l'absence  de  Waldemar  pour  reprendre  l'île  de 
remeren  qu'ils  lui  avaient  cédée.  11  fallut  néanmoins,  après  di- 
verses hostilités  qui  ne  décidèrent,  rien,  renouveler,  l'an  i3<îo, 
dans  une  diète  tenue  à  Callundbourg ,  le  traité  qu'on  venait  de 
violer.  (  Mallet,  iï/J.) 

L'an  i562,  à  la  demande  des  états  de  Suède  ,  Henri  envoie  • 
Elisabeth  ,  sa  sœur,  pour  épouser  Haquin  ,  roi  de  Norwège  ,  fds 
de  leur  roi  Magnus,  et  déjà  couronné  roi  de  Norwège.  La  prin- 
cesse ayant  été  jetée,  par  la  tempête,  sur  les  côtes  de  Dane— 
inarck,  est  arrêtée  et  conduite  au  roi  Waldemar,  qui  la 
retint  dans  son  palais  avec  les  honneurs  dus  à  sa  naissance.  Le 
mariage  est  manque  par  là,  et  Waldemar  fait  épouser,  l'année 
suivante,  Marguerite,  sa  fille,  au  roi  de  ^ior\vège.  Elisabeth, 
renvoyée  à  son  père,  va  se  confiner  dans  un  cloître  pour  y  finir 
ses  jours.  L'enlèvement  d'Elisabeth  avait  été  précédé  d'une  nou- 
velle rupture  entre  le  13anemarck  et  1^  Holstein.  Le  comte 
Henri,  ligué  avec  la  Suède  et  les  villes  anséatiques  contre  le 
Danemarck ,  s'était  mis  à  la  tête  de  leurs  escadres ,  avec  les- 
quelles il  s'était  rendu  maître  de  Copenhague ,  que  la  Suède 
conserva  l'espace  d'un  siècle.  Les  Suédois,  ayant  déposé,  l'an 
i363  ,  leur  roi  iMagnus  ,  offrent  à  Henri  la  couronne  de  Suède, 
W  la  refuse,  alléguant  son  âge  et  ses  infirmités.  Il  n'avait  cepen- 
dant encore  que  cinquante  ans,  et  depuis  il  eut  plusieurs  en- 
fants. Henri  conseille  aux  Suédois  de  prendre  leur  souverain 
parmi  les  enfants  d'Albert,  duc  de  Mecklenbourg,  et  ce  con- 
seil est  suivi.  Henri  n'en  est  pas  moins  disposé  à  soutenir  la 
ligue  des  Suédois  et  des  villes  anséatiques  contre  le  roi  de  Dane- 
marck. L'an  iSyS,  aussitôt  après  la  mort  de  Waldemar  III, 
roi  de  Danemarck,  il  se  met  en  possession  du  Sleswick,  vacant 
par  la  mort  du  duc  Henri,  mort  sans  enfants  peu  de  tems 
avant  le  roi.  Marguerite,  régente  du  Danemarck,  craignant  de 
compromettre  le  salut  de  l'état  en  contestant  cette  possession 
par  la  voie  des  armes,  n'y  forme  aucune  opposition.  Henri 
meurt ,  l'an  i  iSi,  ayant  eu  d'ÂNNE,  son  épouse,  fille  de  Henri 
ie  Lion,  duc  de  Mecklenbourg  ,  Gerhard,  qui  suit  ;  Albert,  tué 
en  ».}o3:  Henri,  évêque  d'Ôsnabruck  ;  et  Heduige ,  mariée, 
i".  à  Balthasar,  de  la  maison  de  Mecklenbourg;  -j.".  à  Thierri , 
comte  d'Oldenbourg,  dont  le  fils.  Christ iern,  monta  sur  le  trône 
de  Danemarck,  et  londa  l'auguste  famille,  aujourd'hui  ré-^ 
jjnanle,  ^ 
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GERHARD  III  ou  VI. 

i38i.  Gerhard,  successeur  de  Henri,  son  père,  aux  comtés 
de  Ilolslcin  et  de  Stormarie,  reçut  d'Olaiis,  roi  de  Danernarck, 
l'investiture  du  duché  de  Sleswick  dans  rassemblée  des  états, 
tenue  à  Nybourg  Tan  1086.  Mais  (juand  il  fallut  rédiger  les  let-- 
très  d'inféodation ,  Gerhard  prélendit,  à  l'exemple  de  Gerhard 
le  Grand,  l'un  de  ses  aïeux,  que  cette  investiture  ne  l'obligeait  , 
ni  lui ,  ni  ses  descendants  ,  à  aucun  service.  Sur  le  refus  que  fit 
la  régente  Marguerite  de  souscrire  à  celte  clause,  les  lettres 
furent  remises  à  un  autre  tems,  et  ce  tems  ne  vint  point,  parce 
que  l'affaire  parut  toujours  de  plus  en  plus  épineuse.  Gerhard 
hérita,  Tan  i3r)o,  de  la  Wa^^rie ,  de  l'île  de  Femeren  et  de  la 
ville  de  Kiel,  par  la  mort  d'Adolphe,  dernier  màlc  de  la  bran- 
che d'Holslein-Ploëo.  La  même  année ,  traité  ou  pacte  de  fa- 
mille entre  les  comtes  de  Hoistein  et  ceux  de  Shauenbourg, 
en  vertu  duquel  ces  deux  maisons  doivent  hériter  l'une  de  l'autre 
en  cas  tlextinction  de  l'une  des  deux.  Par  un  nouveau  traité 
conclu,  l'an  i3t)2,  avec  la  reine  Marguerite,  Gerhard  se  fait 
céder  la  ville  de  Wordlnbourg,  sous  la  prcmiesse  de  ne  point 
entrer  dans  ses  démêlés  avec  le  roi  de  Suèiîe.  Peu  de  tems  après, 
Eric ,  roi  de  Danernarck ,  l'ayant  fait  citer  à  Alsen  ,  en  Fionie, 
p«jur  recevoir  l'investiture  du  duché  de  Sleswick,  il  s'y  pré- 
sente; mais  il  refuse  de  prêter  un  nouvel  hommage,  et  de  se 
reconnaître  tenu  à  aucun  service  pour  ce  duché.  La  reine  Mar- 
guerite conseille  à  son  petit-neveu  de  ne  pas  insister  sur  ce  point. 
Gerhard  et  Albert,  son  frère,  entreprennent,  l'an  i4o3,  de 
subjuguer  les  Dilhmarses  qui  vivaient  dans  une  sorte  d'indépen- 
dance; ces  peuples,  jaloux  de  leur  liberté,  la  défendent  avec 
valeur.  Albert  est  tué  dans  un  combat  qix'll  leur  livre.  Gerhard 
a  le  même  sort,  l'année  suivante,  dans  une  autre  bataille  contre 
ces  mêmes  peuples.  Avec  lui,  douze  chevaliers,  trois  cents 
gentilshommes  et  ses  meilleures  troupes,  restent  sur  la  place. 
11  avait  épousé  Catherine,  que  l'on  fait  mal-à-propos  fille  de 
Magnus  Torquatus  ,  duc  de  Brunswick  ,  de  laquelle  il  laissa 
Henri,  qui  suit;  Adolphe,  qui  viendra  ensuite;  Gerhard,  marié, 
en  1433,  avec  Anne,  fille  de  Bernard,  margrave  de  Bade; 
Hèdwige;  et  N.... ,  religieuse  au  célèbre  monastère  de  Yadstena, 
en  Suède. 

HENRI  III  ou  VL 

♦  1404.  Henri,  fils  aîné  Je  Gerhard,  lui  succède,  en  bas  âge,' 
sôus  la  tutelle  de  sa  mère  et  de  trois  gentilshommes  désignés 
par  le  testament  de  son  père.  Henri,  soa  oncle,  évêque  d'Os- 
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nabruck ,  quitte  son  évêché  pour  venir  disputer  celle  tuJelle  i 
sa  belle-sœur.  Il  obtient  en  peu  de  tems  ce  qu'il  désire  ;  mais  la 
comtesse  s'élant  adressée  à  la  reine  Marguerite  et  au  roi  Eric, 
les  prie  de  prendre,  comme  suzerains,  ses  enfants  sous  leur  pro- 
tection. Marguerite  fournit  a  la  comtesse,  de  tems  en  teras, 
des  sommes  d'argent,  pour  subsister  et  se  maintenir;  mais, 
n'oubliant  pas  ses  propres  intérêts,  elle  se  fait  donner,  l'une 
après  l'autre,  pour  sûreté  de  ses  avances,  les  meilleures  places 
du  Sleswick ,  par  forme  d'engagement.  Elle  assure ,  en  même 
tems,  la  tutelle  à  la  comtesse  et  aux  trois  gentilshommes  nom- 
més par  feu  comte  Gerhard.  Cependant,  pour  donner  quelque 
satisfaction  à  l'évêque  Henri ,  elle  consent  qu'il  prenne  la  qua- 
lité de  cotuteur  de  ses  neveux  ,  sans  lui  attribuer  ,  dans  le  fond  , 
aucune  autorité  réelle.  Il  ne  manquait  plus  à  Marguerite,  pour 
avoir  tout  le  Sleswlck ,  que  la  capitale  de  ce  duché  et  Goltorp. 
Déjà  elle  était  en  marché  pour  ces  deux  objets,  lorsqu'elle  et  la 
comtesse  en  vinrent  à  une  rupture  éclatante,  s'accusant  récipro- 
<]uement  de  trahison.  La  comtesse,  soutenue  d'Adolphe,  comte 
t'e  Schauenbourg,  reprit,  l'an  1409,  Flensbourg,  dont  elle 
obligea  le  magistrat  et  les  chefs  de  la  bourgeoisie  à  lui  prêter 
serment.  Le  roi  Eric  ,  l'aimée  suivante,  pour  venger  cette  in- 
jure, fait  une  descente  dans  l'île  d'Alsen  ,  dont  il  s'empare. 
iMais  un  gros  détachement  de  ses  troupes,  qu'il  avait  envoyé 
dans  le  Tonderen  ,  est  surpris  à  Soldorp  ,  et  rais  en  déroute 
par  le  comte  de  Schauenbourg,  qui  fait  prisonnier  le  général 
avec  grand  nombre  d'officiers,  dont  il  tire  d'exorbitantes  ran- 
çons. Le  iruit  de  cette  victoire  fut  le  recouvrement  d'une  par- 
tie des  places  aliénées  du  Sleswick.  Eric,  l'an  i^ii^  pouf 
réparer  cet  échec,  va  faire  le  siège  de  Flensbourg,  dont  il  se 
rend  maître  à  peu  de  frais.  Mais  il  ternit  la  gloire  de  ce  succès 
en  faisant  exécuter  le  magistrat  de  la  ville  et  les  principaux 
bourgeois,  pour  avoir  prêté  serment  à  la  comtesse.  Trêve  de 
cinq  ans  conclue  entre  Eric  et  les  princes  de  Holstein.  Il  était 
convenu  que  le  sujet  de  la  querelle  serait  remis  à  l'arbitrage  du 
duc  de  Brunswick.  Mais  Eric,  après  la  mort  de  Marguerite, 
rejetant  cette  voie,  veut  faire  juger  l'affaire  par  le  sénat  de  Da- 
nernarck.  Les  princes  cités  à  ce  tribunal  ayant  refusé  de  com- 
paraître ,  y  sont  déclarés  déchus  de  tout  droit  au  duché  de 
Sleswick.  Eric,  l'an  i4i5,  fait  confirmer  ce  jugement  par  l'em- 
pereur Sigismond,  son  parent.  Mais  les  princes  de  Holstein  en 
appellent  à  leurs  épées,  et  la  guerre  recommence.  L'an  i4i6» 
Eric  échoue  devant  Goltorp  qu'il  assiégeait;  mais  il  se  dédom- 
mage de  cet  échec  par  la  surprise  de  Sleswick.  Le  comte  Henri 
ne  vit  pas  la  fin  de  cette  guerre,  où  ses  armes  eurent  presque 
toujours  l'avanlage.  U  mourut  au  commencement  du  Carême 
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He  l'an  i42i,  suivant  Herman  Corner,  sans  laisser  de  postérité, 
(  Voyez.  Eric ,  roi  de  Danemarck  ,  de  Suède  et  de  Norivège.  ) 

ADOLPHE  VII. 

1421.  Adolphe,  frère  et  successeur  de  Henri,  continua  la 
guerre  pour  la  défense  du  duché  de  Sleswlck.  Il  la  fit  heureu- 
sement avec  le  secours  des  villes  anséatiques  de  Vandalie .  et  à 
la  faveur  des  troubles  qui  s'étaient  élevés  en  Danemarck.  Le 
roi  Eric,  las  des  pertes  qu'Adolphe  lui  faisait  essuyer,  et  occupé 
d'ailleurs  à  réduire  ses  sujets  révoltés,  conclut,  en  i435,  un 
traité  de  paix  avec  le  premier,  à  ^Vordinbourg,  traité  par 
lequel  il  fut  convenu  que  le  duché  de  Sleswick ,  avec  l'île  de 
Femeren ,  demeurerait  provisionnellement  au  comte  Adolphe, 
et  passerait  ensuite  à  ses  héritiers  pour  en  jouir  les  deux  pre- 
mières années  qui  suivraient  sa  mort  ;  après  quoi  le  roi  de  Dane- 
marck et  les  comtes  de  Holslein  discuteraient  de  nouveau  leurs 
droits  et  prétentions  à  ce  sujet.  L'an  i44i  1  Christophe  III, 
récemment  élevé  sur  le  trône  de  Danemarck  ,  craignant  d'avoir 
Adolphe  pour  ennemi ,  se  montre  plus  facile  encore  à  son  égard. 
Non-seulement  il  confirme  le  traité  de  Wordinbourg ,  mais  il 
accorde  au  comte  l'investiture  du  Sleswick,  pour  lui  et  ses  des- 
cendants, à  perpétuité.  (Mallet.)  Les  états  de  Danemarck 
ayant  élu,  l'an  i44'^i  Adolphe  pour  succéder  à  ce  même  roi 
Christophe,  il  refusa  cet  honneur  pour  le  procurer  à  Chris- 
tiern  ,  son  neveu ,  comte  d'Oldenbourg.  (  Voy.  Christiern  I , 
tvr.  de  Danemarck.  )  Adolphe  termina  ses  jours,  le  4  décembre 
1459 ,  sans  laisser  d'enfants  de  Dorothée  de  Mansfeld,  qu'il 
avait  épousée  l'an  i435,  morte  en  1496. 

DUCS  DE  HOLSTEIN. 

CHRISTIERN  I. 

1459.  Christiern,  ou  Chrétien,  né  l'an  i42f>,  deThierrî, 
comte  d'Oldenbourg  ,  et  d'Hedwige  ,  sœur  d'Adolphe  ,  élu  roi 
de  Danemarck  l'an  i44^»  roi  de  Norwège  en  144^5  ^oi  de 
Suède  en  i458,  succéda,  l'an  1459.  à  son  oncle  Adolphe , 
dans  le  comté  de  Holstein  et  le  duché  de  Slesvv'ick.  Otton  , 
comte  de  Schauenbourg ,  descendant ,  par  les  mâles  ,  des  pre- 
miers comtes  de  Holstein  ,  avait  disputé  ,  d'abord  après  la  mort 
d'Adolphe  ,  ce  comté  à  Christiern,  sur  ce  qu'étant  un  fief  mas- 
culin ,  il  y  avait  plus  de  droit  que  ce  monarque  ,  qui  n'appar- 
tenait à  la  maison  de  Holstein  que  par  une  femme.  Il  alléguait , 
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de  plus,  lo  partP  de  famille  ronclii,  Tan  iSgo,  entre  les  deux- 
maisons  de  Hoisloin  et  de  Schauenbourg ,  en  vertu  duquel 
rnnc  des  deux  venant  à  sV'tcindre,  l'autre  devait  lui  succéder. 
Mais  les  étals  de  Slesvvick  et  de  Holstein  s'étant  réunis,  don- 
nèrent la  préférence  à  Lhrisliern  ,  moins  par  conviction  de 
la  justice  de  sa  prétention  ,  que  par  la  crainte  de  ses  armes. 
Cependant  Christiern  ,  sentant  bien  (pi'on  ne  saurait  jouir  avec- 
une  juste  tranquillité,  que  de  ce  qu'on  possède  légitimement, 
crut  devoir  accorder  un  dédommagement  au  comte  de  Scliauen- 
l)0urg.  On  tint,  pour  cet  effet,  une  conférence  à  Odeslo ,  dans 
la  Wagrie.  Les  ministres  du  roi  y  convinrent,  avec  ceux  du 
romle,  que  ce  dernier  ferait  h  Christiern  une  cession  générale 
et  irrévocable  de  tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur  le 
Holstein  ,  en  reconnaissance  de  quoi  ,  le  roi  lui  promettait 
une  somme  de  quarante-trois  mille  florins  ,  et  lui  assurait  la 
possession  tranquille  de  trois  bailliages  du  Holstein  ;  c'étaient 
ceux  qui  composent  le  comté  de  Pinneberg  d'aujourd'hui, 
comté  qui,  bien  qu'enclavé  dans  le  Holstein,  en  est  une  partie 
distincte. Christiern  voulant  aussi  satisfaire  Gerhard  et  Maurice, 
ses  fières,  qui  revendiquaient  leur  part  dans  le  Holstein  cl  le 
SleswicU  ,  leur  céda  le  tiers  qui  lui  appartenait  dans  le  comté 
d'Oldenbourg.  Cela  fait  ,  il  reçut  l'investiture  du  Holstein,  des 
mains  de  l'évêque  de  Lubeck  ,  à  qui  l'empereur  avait  accordé 
le  privilège  de  la  conférer  en  son  nom.  Christiern,  ayant  rempli 
de  la  sorte  ce  qu'il  devait  à  ses  concurrents  et  à  son  suzerain, 
se  lendit  à  Hambourg,  pour  y  recevoir  f^i  son  tour  l'homnia^^e 
(ie  cette  ville,  comme  tVun  hef  mouvant  du  Holstein;  ce  qui 
ne  souffrit  point  de  difficulté. 

L'an  1474,  Christiern,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec 
l'empereur  Frédéric  111  ,  en  allant  à  Rome,  obtint  de  lui,  par 
lettres  du  i4  février,  l'érection  du  Holstein  en  duché,  avec  les 
honneurs  et  les  droits  attachés  à  la  qualité  de  duc  ou  de  prince 
de  l'empire.  Dans  ce  duché,  l'empereur  comprenait  le  pays  des 
Dithmarses,  qui  jusqu'alors  avaient  vécu  dans  l'indépendance, 
et  dont  i'  laissait  la  conqueteà  faire  au  nouveau  duc.  (diristiern 
u'osa  la  tenter,  parce  que  l'accès  de  cepaysëlait  difficile,  et  que 
d'autres  soins  le  détournaient  de  cette  entreprise.  Il  se  contenta 
de  sommer,^  mais  en  pure  perte  ,  les  Dithmarses  de  lui  rendre 
hommage.  Christiern  mourut  le  22  mai  i^Si.  (  Voy.  les  roh  de 
Vanemarck.  ) 

JEAN  ET  FRÉDÉRIC  L 

1481.  Après  la  mort  de  Christiern  I ,  ses  deux  fils,  Jean, 
roi  de  Danemarck ,  et  Frédéric,  prétendirent,  à  l'envi  l'un 
de  l'autre ,  lui  succéder  aux  duchés  de  Sleswick  et  de  Holstein. 
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lies  états  du  pays  étaient  pour  Frédéric  ,  appuyé  d'ailleurs  par 
la  reine,  sa  mère.  On  tint  plusieurs  diètes  sur  ce  sujet,  sans 
pouvoir  rien  conclure.  Enfin  ,  l'an  i4^4?  Jean,  possesseur  des 
trois  couronnes  du  Nord,  étant  entré  à  main  armée  dans  le 
Sleswick,  on  convint ,  sur  la  fin  de  l'année,  dans  l'assemblée 
de  Levensaw,  que  les  deux  frères  jouiraient  ensemble  de  Tua, 
et  l'autre  diiché.  Mais  il  ne  s'en  (it  alors  aucun  partage.  L'au 
i^'^Q ,  ils  reçurent  l'hommage  des  Hambourgeois  sur  le  même 
pied  qu'il  avait  été  prêté  à  leur  père.  S'étant  assemblés,  l'aa 
l^go,  à  Gottorp  ,  avec  la  reine  leur  mère  et  leurs  principaux 
conseillers,  ils  partagèrent  entre  eux,  le  lo  août,  le  Holstein- 
Sleswick,  mais  de  manière  que  les  possessions  des  deux  princes, 
restèrent  fort  entremêlées  les  unes  avec  les  autres,  que  les 
prélats  et  la  noblesse  furent  exceptés  du  partage  ,  et  qu'enfin 
les  deux  frères  conservèrent  encore  en  commun  leurs  préten-» 
tions  sur  la  Dilhmarsie  et  leurs  droits  sur  Hambourg.  L'an  i499» 
se  trouvant  en  forces  à-peu -près  égales,  Jean  et  Frédéric  se  con- 
certent pour  faire  la  conquête  de  la  Dilhmarsie,  Ce  pays,  de 
vingt  milles  d'Allemagne  au  plus  en  surface  ,  situé  entre  l'Elbe 
et  l'Eyder,  excitait  la  cupidité  de  ces  princes  par  son  extrême 
fertilité.  Mais,  environné  de  digues  et  entrecoupé  de  canaus 
pour  le  défendre  des  inondations,  il  était  presque  impraticable 
pour  la  cavalerie,  et  même  difficile  à  tenir  pour  l'infanterie 
étrangère.  Malgré  ces  obstacles,  les  deux  princes  entrèrent  avec 
une  bonne  armée,  vers  la  mi-fevrier  de  Tan  i5oo,  dans  la 
Dithmarsie.  Meldorp ,  la  seule  ville  qu'il  y  eût  dans  cette 
contrée  ,  céda  en  peu  de  jours  aux  attaques  qu'ils  lui  livrèrent; 
Mais,  ayant  voulu  ensuite  avancer  dans  le  pays,  ils  se  trouvèrent 
tout-à-coup  investis  parles  eaux,  dont  les  Dithmarses  avaient 
inondé  la  plaine,  en  lâchant  leurs  écluses.  Alors  ces  peuph^s  , 
tombant  sur  eux,  leur  livrèrent  un  combat  si  funeste,  que  plus 
de  dix  mille  danois  et  holstenois  furent  taillés  en  pièces  ou  se 
noyèrent.  Le  roi  et  son  frère  échappèrent  avec  peine  ,  et  repri- 
rent en  diligence  la  route  du  Holstein  ,  avec  les  débris  de 
leur  armée,  ils  ne  laissôrent  pas  néanmoins  ,  après  une  retraite 
si  honteuse,  de  menacer  d'une  nouvelle  expédition  leurs  vain- 
queurs. Mais  les  villes  anséatiques  s'étant  rendues  médiatrices, 
on  fit  à  Hambourg  une  convenlion  par  laquelle  les  princes  con- 
servaient leurs  prétentions  et  les  Dithmarses  leur  indépen- 
dance ,  les  uns  et  les  autres  d'ailleurs  se  promettant  de  vivre 
en  paix. 

Le  roi  Jean  étant  mort  le  zi  février  i5io,  Christiern  II, 
son  fils  et  son  successeur,  se  rend,  la  rnôme  année,  à  Flens- 
bourg ,  après  y  avoir  convoqué  les  états  de  Sleswick  et  de 
Holstein,  pour  prendre  possession  de  la  partie  de  ces  duchés 
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qui  lui  était  échue.  «  Les  grandes  somities  avancées  au  roi  dé-* 
ji  funt,  par  le  duc  Frédéric  ,  oncle  du  nouveau  roi,  et  le  droit 
»  de  libre  élection,  que  s'allribuèrent  les  étals  des  duchés, 
3t  donnèrent  d'abord  lieu  à  quelques  contestations,  qui  n'eurent 
»  cependant  aucune  suite.  Christiern  sentait  la  nécessité  de 
ft  plier  sa  hauteur  naturelle  à  ce  que  demandaient  les  conjonc- 
>•  tures  toujours  critiques  d'un  commencement  de  règne  :  il  sut 
»  payer  le  duc  Frédéric,  son  oncle,  de  belles  paroles,  et  ne 
^  s'obstina  point  à  contester  un  droit  d'élection  qu'on  n'exerçait 
»  point  au  fond  ,  quoiqu'on  ne  cessât  de  le  réclamer  ».  (Mallct.) 
La  paix,  depuis  ce  tems,  régna  plusieurs  années  entre  Christiern 
et  le  duc  son  oncle.  Mais  le  premier  ne  perdait  point  de  vue  le 
projet  de  s'assujétir  le  second.  Dans  un  voyage  qu'il  fit ,  en  1621  , 
à  la  cour  de  l'empereur  Charles- Quint ,  son  beau-frère,  en 
Flandre,  ayant  obtenu  de  ce  prince  le  droit  d'investir  les  ducs  de 
Holstein,  il  voulut  en  faire  usage  à  son  retour.  Frédéric  par  lui 
sommé,  l'an  i522,  de  venir  lui  rendre  bommage,  éprouva  un 
refus.  Christiern  use  de  dissimulation,  et  ayant  attiré  son  oncle 
à  Colding ,  dans  le  Jutbland ,  il  veut  emporter  de  force  ,  ce 
qu'il  ne  peut  obtenir  de  gré.  Frédéric,  toujours  ferme  dans  son 
refus  ,  fait  de  son  côté  diverses  demandes  à  son  neveu.  Les 
choses  en  demeurèrent  là  pour  lors.  Mais  l'occasion  se  présenta 
bientôt  à  Frédéric,  de  faire  oublier  à  Christiern  ses  prétentions. 
L'an  i523,  la  couronne  de  Danemarck  lui  est  déférée  par  les 
états  de  Juthland  ,  et  ensuite  par  toutes  les  provinces  de  ce 
i^oyaume ,  où  la  tyrannie  de  Christiern  avait  excité  un  soulè- 
vement universel.  Frédéric  accepte  l'offre,  et,  par  sa  valeur, 
demeure  possesseur  du  Danemarck  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  le 
3  avril  iS'6'6.  Il  continua  cependant  de  faire  sa  demeure  à 
Gottorp  ,  capitale  de  son  duché,  où  il  établit  le  Protestan- 
tisme. D'Â^N£  DE  Brandebourg  ,  sa  première  femme  ,  il 
laissa  un  fils ,  qui  suit ,  avec  une  fille.  Sophie  de  Pomeranie  , 
sa  seconde  femme,  lui  donna  trois  fils,  Jean,  né  en  i52i, 
mort  sans  alliance,  le  2  octobre  i5(So;  Adolphe,  tige  de  la 
branche  deHolstein-Gottorp,  qui  viendra  ci-après;  et  Frédéric, 
né  en  1^29,  évêque  d'Hildesheim  et  de  Sleswick ,  mort  le 
27  octobre  i556;  avec  deux  filles.  (  Vuy.  Frédéric,  roi  de  Dane- 
viarck.  ) 

CHRISTIERN   IL 

i5.33..  Christiern,  né  le  i 3  août  ibo3,  succède  à  Frédéric,' 
son  père,  dans  les  duchés  de  Holsteln  et  de  Sleswick,  soit 
comme  héritier,  soit  comme  tuteur  de  ses  frères  qui  étaient 
en  bas  âge.  On  jeta  les  yeux  sur  lui ,  des  lors  ,  pour  le  placer 
§ur  le  trône  de  Danemarck.  Mais  la  mésintelligence  des  électeurs 
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©rcasiona  un  interrègne  «le  près  de  quinze  mois.  Christiern , 
pendiiiil  cet  inlorvalle,  fait  un  Irallé  d'alliance  (au  mois  d'oc- 
tol)re  iS.d3)avecle  Danemarck.  Les  I^ubeckois,  trouvant  Toc- 
casioii  favorable  pour  se  rendre  maîtres  du  commerce  de  la  mer 
i>.illir|ue,  déclarent  en  même  tenis  la  guerre  au  Danemarck  et 
un  Holslein,  sous  prétexte  de  vouloir  r^'lablir  le  roi  Chrisliern, 
dé[»osé  Tan  iSaS.  Christophe  d'Oldenbourg,  leur  général,  entre 
rapidement  datis  le  Holslein  ,  et ,  ne  rencontrant  d'abord  aucune 
opposition,  il  s'empare  sans  peine  d'Entein  ,  de  Trittow  et  de 
Pidëu.  De  là  ,  se  répandant  aux  environs,  il  ravage  la  campagne 
ft  jele  la  terreur  dans  toute  la  province.  Pendant  fpie  le  siégé 
de  Segebert  l'arrête,  le  duc  Chrisliern,  surpris  d'abord  par  une 
si  prompte  invasion,  assem')le  à  la  haie  ce  qui  peut  se  trouver 
de  troupes  dans  le  pays,  cl  sollicite  les  secours  du  Danemarck, 
stipulés  par  un  traité  d'union,  qu'il  avsit  conclu  nouvellement 
àveclesénat  deceroyaune,  asscmbléà  i\endsbourg  Ayant  obtenu 
les  troupes  qu'il  demandait,  il  détache  Jean  RantzoNv,  l'un  de 
ses  généraux,  à  la  poursuite  de  Christophe,  qui ,  content  de  son 
expédition,  s'en  retournait  à  Lubeck,  chargé  de  butin.  Eutin, 
PIoé'n  ,  Triltow  et  Segeb;'rt ,  se  rendent  à  Kantzou'.  Le  duc, 
l'ayant  joint  ensuite,  va  se  poster  à  l'embouchure  de  la  Trave , 
où  est  le  port  de  I.ubeck  et  s'empare  de  Travemunde  ,  située 
près  de  ce  port.  Devenu  maître,  par  là,  de  la  navigation  de 
Lubeck ,  il  n'y  laisse  entrer  aucun  vaisseau.  11  s'avance  et  va 
mettre  le  siège  devant  cette  ville.  Elu  roi  de  Danemarck,  le 
4  juillet  iS'i-i-  1  '^  se  vit  obligé  lie  conquérir  la  plus  grande 
pjrlie  du  royaume  qui  lui  élait  déféré  ,  et  n'en  continua  pas 
avec  moins  d'ardeur  son  entreprise  sur  Lubeck,  Mais  Henri , 
duc  de  iMecklenbourg ,  Philippe,  landgrave  de  Hesse ,  et  les 
députés  de  Hambourg  et  de  Lunebourg,  s'étant  rendus  média- 
teurs, eng.'gérent  Christiern  à  lever  le  siège,  sous  la  promesse 
que  la  régence  de  Lubeck  fil  de  garder  la  neutralité  à  l'égard 
il  il  Kolstein.  Ce  trîité  est  du  18  novembre  i5.^4-  L'an  104.4  y 
Chris! iern  ,  qui  avait  gouverné  jusqu'alors  les  duchés  de  Sles- 
wick  et  de  liolstei.n,  en  commun  avec  ses  frères,  lit  avec  eux 
Un  partage  ,  dans  lequel  il  eut ,  pour  son  lot  ,  Flensbourg  , 
Sunderbuiirg,  \lsen,  Ai'roé,  Sundorwilh,  Segeberg  ,  Oldeslo, 
Piué'u  et  d'autres  lieux  :  Jeau  eut  Hatlerslebeu  ,  Fvendsbourg, 
Kh  ;;i-TuuJern  ,  c!c.  :  et  .\dolj)lle  eut  Gollorp  ,  la  maison  et 
le  bailliage  de  Hutten  ,  liusura  ,  Appenrade,  etc  ,  Frédéric, 
Je  qualriém.e  frère,  ne  fut  point  compris  dans  ce  partage, 
parce  qu  il  se  trouvait  pourvu  des  évéchés  de  Sleswick  et  de 
Hiiiîesheim.  (Buscîiing.  )  Les  états  de  Danemarck  protesièrent 
coulre  ce  partage,  comme  coulraire  à  l'acte  que  le  roi  Frédéric  I 
a\all  signe  a  soii  avencnicnl  au  trône,  cl  comme  piejiidiciuble 
XVL  àj 
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aux  intérêts  du  royaume.  Le  roi  crut  obvier  à  tous  les  incon— 
vénienls  que  sa  générosité  pouvait  or.casiouer,  en  soutenant 
qu'il  y  a  mai  t  vine  union  peipéluelle  des  duchés  de  Sleswick  et 
de  Holslein  avec  le  Daneinarck,  et  (|ue  le  premier  de  ces  duchés 
demeurerait  en  fief  à  la  couronne.  Christiern  mourut  à  Colding, 
le  premier  janvier  lôSg,  laissant  de  Dorothée,  son  épouse, 
(ille  de  Magnus ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg,  Magnus,  évêque 
de  Derpt ,  en  Livonie ,  gouverneur  d'Oësel ,  nommé  roi  de 
Livonie,  en  1670,  par  le  czar  Ivan  IV  Uasilovitch,  et  mort 
en  i58o;  Anne,  première  femme  d'Auguste,  électeur  de  Saxe; 
et  Dorothée,  femme  de  Guillaume,  duc  de  Brunswick  et  de 
Lunebourg.  {Voy.  Chrisllern  111  ,  roi  de  Dancmar/jk.) 

ADOLPHE   IX. 

i5i4-  Adolphe,  né,  le  2.S  janvier  1S2.6  ,  de  Frédéric  I  et  de 
Sophie  de  Poméranie,  se  rendit,  l'an  i54'S,  à  Bruxelles,  auprès 
de  l'empereur  Charles-Quint,   avec   ses  frères,  pour  recevoir 
l'investiture  de  leurs  portions   des   duchés  de   Sleswick  cl    de 
Holstein.  Il  acompagna,  l'an  i55i  ,  ce  prince  au  siège  de  Metz. 
Frédéric  ,  son  fnre ,  étant  mort,  comme  on  l'a  dit ,  le  n-j  oc- 
tobre i556,   il  l'.ii  succéda    dans  l'évêché  de  Sleswick,    qu'il 
laissait  vacant.  L'an  i-'^-og,  il  aida  le  roi  de  Danemarck,  Fré- 
déric 11 ,  son  neveu  ,  à  soumettre  les  Dithmarses  ,  el  fut  blessé 
à  la  bataille  de  Helde ,  où  ce  peuple  fut  entièrement  su!)iugué. 
L'an  i56o,  il  fit  un  voyagv'î  eu  Angleterre,  pour  voir  la  reine 
Elisabeth  ,  dont  il  reçut  une  pension  ,  avec  Tordre  de  la  Jarre- 
tière. Il  obtint,   l'an    i5^i  ,    de  l'empereur  jMaximilien  11,   le 
4   novembre,   à  la   diète   de  Spire,   l'expectative  des   comtés 
d'Oldenbourg  el   de  Dehnenhorst.  L'année  suivante  ,  il  donna 
des  secouisà  Philippe  H  .  roi  d'Espagne,  contre  les  Hollandais. 
En  14791  sur  quelques  démêlés  qu'il  avait  avec  le  roi  de  Dane- 
marck, il  se  rendit  à  Odensée ,  en  Fionie,  et  fit  un  accord  avec 
ce  monarque  ,  après  quoi  il  lui  rendit  hommage.  Le  duc  Jean, 
son  frère,  étant  mort,  l'an  i58o,  comme  on  1';^  dit,  sans  alliance, 
il  disputa  la  succession  de  ce  prince  à  Frédéric  ,   roi  de  Uane- 
marcK,  son  neveu.   L'affaire  se  troL!v;înt  embroudiée,  on  s'en 
remit  à  larbiliage  de  l'électeur  de  Saxe,  du  duc  de  .Vlecklen- 
fcourg  e»  du  landgrave  de  Kesse.    Leur  décision    rendue   l'an 
i58i  ,   fut  que  le  duc  Adolphe  aurait  seul  les  biens  meubles  de 
son  frère ,  et  que  les  immeubles  et  les  fiefs  seraient  partagés  par 
égales  portions,  entre  le  roi  et  le  duc.   Ce  dernier  termina  sa 
carrièie  le  prinder   octobre    1 S86.   11  avait   ejicuse  ,    le  17  dé- 
cembre  ivS64  ,   CiiRiyriNE,   fdlé   de    Philippe,    landgrave  de 
Hcsse  (morte  en  1604^5   dont  il  laissa   Frédéric,  qui  suit  j 
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PMlippe  ,  qui  vient  après  lui;  Jean-Adolphe,  successeur  de 
re  dernier;  Jean-Frédsric,  archevêque  de  Brème  et  éwque  de 
Luùeck.  (Celui-ci  eut  Wauconp  h  souffrir  dans  la  guerre  de 
remporcur  et  du  roi  de  Danemarck ,  au  sujet  du  rétablissement 
de  l'électeur  palatin  ,  et  mourut  le  3  septembre  1604.)  Les 
filles  du  duc  Adolphe  ,  qui  lui  survécurent  ,  sont  :  Sophie , 
femme  de  Jean  V ,  duc  de  Meckienbourg  ;  Christine,  mariée 
à  Charles  IX,  roi  de  Suède;  Anne,  femme  d'Enndn  lîl ,  comte 
d'Oosl-Frise  ;  et  deux  autres  "fdles. 

FRÉDÉRIC. 

i586.  Frédéric,  né  le  21  août  i568,  évêque  de  Slcswick, 
succéda  an  duc  Adolphe,  son  père,  au  mois  d'octobre  i58G, 
dans  le  duché  de  Gottorp.  Mais  il  n'en  jouit  que  très-peu  de 
tems,  étant  mort  le  i5  juin  1587  ,  sans  lignée. 

PHILIPPE. 

iSfiy.  Philippe,  né  le  10  août  iSyo,  succéda  à  Frédéric, 
son  frère,  dans  Tévêché  de  Sleswick  et  le  duché  de  Gottorp.  Il 
mourut  sans  alliance  le  18  octobre  iSgo. 

JEAN- ADOLPHE. 

1390.  Jean-Adolphe,  né  le  uS  février  rSyS,  archevêque 
de  Brème  en  i585,  et  évcque  de  Lubeck  en  i586,  bénéfices  qu'il" 
céda  ,  depuis  ,  à  Jean-Frédéric  ,  son  frère  ,  succéda  ,  Tan  i5f)o  , 
au  duc  Philippe,  son  autre  frère,  dans  le  duché  de  Gottorp.  Le 
3o  octobre  i6o3  ,  il  reçut ,  comme  duc  de  Holstein  ,  avec  le  roi 
Christiern  IV,  la  foi  et  l'hommage  de  la  ville  de  Hambourg. 
Il  fonda,  l'an  1606,  une  bibliothèque  considérable  à  Gottorp. 
En  1609,  il  obtint  du  roi  Christiern  ,  comme  seigneur  direct , 
pour  soi  et  sa  postérité  ducale  ,  le  droit  de  jnimogéniture.  Sa^ 
mort  arriva  le  3i  mars  16 16,  il  avait  épousé,  le  3o  août  i5g6, 
Auguste,  fdle  de  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck,  morte  le 
5  février  1^39  ,  dont  il  laisa  Frédéric  ,  qui  suit  ;  Adolphe ,  mort. 
le  9  septembre  i63i  ,  des  blessures  qu'il  avait  reçues,  deux  jours 
auparavant  ,  à  la  bataille  de  Leipsick  ;  Jean,  qui  avait  fiait  la 
première  branche  de  Holstein  -  Eutin ,  éteinte  eu  la  personne 
de  Jean-Auguste  ,  son  fils,  décédé  le  39  janvier  i68':i  ;  Hedwige  ,. 
femme  d'Auguste,  comte  palatin  du  Rhin  à  Suitzbach  ;  et  Do- 
rothée, mariée  à  Joachim-Ernest ,  duc  de  Holesleiii-Ploën. 

FRÉDÉRIC. 
3.616.  FRÉDÉaic,  né  le  22  décembre  1097  ^  succéda ,.  l'an 
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i(ii6,  an  flurVit^  fie  Gotlorp.  Il  accueillît,  en  1621,  les  Rpmnn- 
tranls  de  lloll.uule  ,  [M>u!suivis  pni  les  Goni.iiisles.  leur  accorda 
de  grands  privilèges,  el  fil  bâiir  pour  eux  la  ville  de  Frederic- 
sladl.  Ce  piince  envoya,  l'an  iG.^8  ,  une  ambassade  vers  le  roi  de 
Perse,  pour  lui  faire  des  propositions  de  commerro  Cjui  furent 
très-bien  reçues.  Il  fil  aussi  ofirir  au  souverain  de  iiussie  deux 
tonnes  d'or  (deux  cent  quarante  mille  livres,  monnaie  de'J'ours) 
par  an  pour  la  liberté  du  passage  dans  ses  états  ,  et  rpialre  tonnes 
d'or  aux  Suédois  ,  parce  que,  pour  arriver  à  la  mer  Baltique, 
il  fallait  traverser  la  Livonie.  Mais  les  choses  en  demeurèrent  là, 
et  de  nouvelles  conjonctures  obligèrent  le  duc  d'abandonner  son 
projet  de  commerce.  Frédéric,  après  la  mort  (fOtton,  dernier 
comte  de  Schauenbourg,  obtint,  l'an  1(^40  ,  une  grande  partie 
de  la  seigneurie  de  Pinneberg  ,  dans  la  Stormaric.  Obligé  de 
recevoir  les  troupes  de  l'empereur  et  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg dans  la  guerre  de  Suède  ,  il  abandonne  sa  résidence  de 
Goîlorp,  sons  la  condition  d'une  exacte  neutralité.  Le  roi  de 
5uède  ,  par  le  traité  qu'il  conclut ,  Pan  t658  ,  à  Roschild,  avec 
le  roi  de  Danemarck,  obligea  ce  dernier  à  céder  au  duc  de  Got- 
torp ,  son  beau -père,  les  droits  de  suzeraineté  qu'il  avait  sur 
le  duché  de  Sleswic  k  :  cession  qui  fut  confirrrH'e  ,  l'an  i>^(io, 
par  le  traité  de  Copenhague.  (3n  y  confirma  de  plus  la  commu- 
nauté de  gouvernement  ,  qui  donne  aux  deux  coniraclanis  un 
égal  pouvoir  sur  le  duché  de  llolslein  ,  l'un  et  l'autre  recevant 
également  1  hommage  et  le  serment  de  fidélité  des  sujets,  cl 
ceux-ci  ne  devant  obéir  qu'aux  ordres  émanés  de  la  régence  com- 
mune des  deux  souverains.  «  On  ne  peut  guère  imaginer,  dit 
M  M.  de  Mably  ,  un  gouvernement  plus  vicieux;  et  il  semble 
j>  qu'on  aurait  dû  établir  un  partage  dans  le  domaine,  mais 
})  non  pas  dans  l'autorité  ,  si  l'on  eut  voulu  que  la  paix  subsisUst 
»  entre  les  ro!s  de  Daneniarck  et  les  ducs  de  ïlolstun.  »  Le 
10  août  rtîS.^  fut  le  terme  des  jours  du  duc  Frédéric,  (^e  fut  ce 
prince,  et  non  pas  son  père  ,  <|ui  introduisit  le  droit  d'aînesse 
ou  il<^  m.'ijorat  dans  sa  maison.  Il  avait  «poujé,  le  21  février  i6.'ôo  , 
MAKiE-ELlSACtTH  ,  (ille  de  Jean-Georges,  électeur  de  Saxe, 
morte  le  24  février  iG'^4'  *i(>i^^  ii  l.tis.sa  (  hrislieru-.Vlberl  ,  qui 
suit;  Auguste-Frédéric,  évoque  de  Lubeck  en  i(>liB  ,  mort,  le 
3  octobre  170S,  sans  lignée;  So[>liie-Augusle,  femme  de  Jean  , 
prince  d'Anhalt  Zerbst  ;  Marie-K,lizab.ilh  ,  mariée  à  Louis  II, 
landgrave  de  Hessc-Daimstailt  ;  Hedwlge-Eleouore  ,  feunnc  c!e 
Chnrles-Gustave,  roi  de  Suède;  el  Auguste->Luie,  femme  de 
Fiédéric  le  Magne  ,  margrave  de  Bade-Dourlach. 

CHRISTl  ERN-A  LBEBÏ. 
1653.  CnuiSTiERN-ALBERT,  né  le  3  février  i64i  ,  <5vv'';ji;c  Je 
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Liibeck  depuis  i6ôS,  succéda,  l'nn  if>S9,  au  duc  Frédéric,  son 
père.  1^'an  l'-Gi,  il  fait  alli.mce  avec  le  roi  de  Suède,  et  veut 
le  tendre  maître  ,  par  une  trahison  insigne  ,  de  Ilendshoarg  et  de 
Slcsuick  ;  mais  ses  officiers  ne  trouvèrent  pas  dans  les  gouver- 
neurs de  ces  places  les  facilités  qu'ils  s'étaient  promises. 

La  succession  d'Oldenbourg  devint,  l'an  1671  ,  un  sujet  de 
querelle  entre  Chrisliern  V,  nouveau  roi  de  Danemarck  ,  le  duc 
de  Holslein-Goltorp  et  le  dur  de  Bfjlstein-i'loën.  i.e  second, 
fier,  de  sou  alliance  avec  la  Suéde  ,  ne  veut  entendre  à  aucun 
accommodement  ;  le  roi  de  Danemarck  se  déclare  alors  pour  le 
duc  di^  HoUstein-Ploën.   Chrisliern- Albert  s'étant  fait  com- 

f)rendre  dans  le  traité  fait,  l'année  suivante,  entre  ta  France  , 
a  Suède  et  l'Angleterre  ,  le  roi  de  ûanemaick  en  prend  de  l'om- 
brage, sans  cependant  rompre  avec  lui.  Mais,  l'an  i*);.»,  voyant 
rhiistiern- Albert  prêt  à  joindre  ses  armes  avec  celles  des  Sué- 
dois, il  rinvlte  à  \enir  le  trouver  à  Keiidsbourg  pour  terminer 
leurs  différents  à  l'amiable.  Le  duc  s'y  étant  rendu  le  -zS.  juin, 
et  le  lendemain  la  nouvelle  étant  venue  de  la  défaite  des  Suédois , 
par  l'électeur  de  lîiandebourg ,  le  roi  profita  de  l'occasion  pour 
obliger  le  duc,  qu'il  retenait  comme  prisonnier,  à  consentir 
qu'il  mit  garnison  dans  ses  places  Tonningen,  en  conséquence, 
est  livré  aux  troupes  danoises.  Le  xo  juillet,  traité  signé  entre 
le  roi  et  le  duc,  par  lequel  ce  dernier  renonce  à  la  souve- 
raineté et  à  l'indépendance  qui  lui  était  accordée  par  le  traité 
de  Mosrliild.  Le  roi  ,  l'année  suivante  ,  fait  démolir  les  fortifi- 
cations (leTortningen,  quoiqu'il  n'eût  cette  placeiju'en  séquestre. 
Quoique  tems  après,  il  fait  arrêter  le  baron  de  Kielman,  premier 
minisire  du  duc,  avec  ses  trois  fds.  Christiern-Alberl ,  à  cette 
nouvelle  ,  se  sauve  à  Hambourg.  La  France  le  prend  sous  sa  pro- 
tection. !/an  1679,  par  le  traité  conclu  le  2  septembre,  à  Sainl- 
(àermain  en-Laye  ,  le  roi  de  Danemarck  s'engage  à  resliiucr  au 
duc  la  possession  de  ses  terres ,  provinces  et  villes  ,  aussi  bien 
que  la  souveraineté  qui  lui  a  été  accordée  par  les  traités  de  l\os- 
cliild  et  de  Copenhague,  il  s'élève  une  nouvelle  rupture  ,  l'an 
i'ii'S4  ,  entre  le  llolslein  et  le  Danemarck.  Christiern  Albert  ten- 
dail  à  rompre  l'ancienne  union  de  sa  maison  avec  celle  de  Dane- 
marck ,  pour  se  rendre  entièrement  indépendant.  Le  loi  s'en 
étant  aperçu  ,  s'csiipare  de  ses  places  et  les  met  en  séqueslie. 
Mais  elles  lui  furent  rerulues  ,  et  la  querelle  fut  terminée  le  '^o 
juin  itiiSi.} ,  à  Aliéna,  p.sr  la  médiation  et  sous  la  garantie  de 
l'empereur  et  des  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebouig.  Depuis 
ce  lems,  le  duc  Christ iern-Albert  vécut  en  paix  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  à  Kiel  le  127  décembre  iBc)4, ,  on  le  6  janvier  iB^S  (n.  st.^ 
Il  avait  épouse  ,  le  i4  octobre  1667,  FfiEDÉRIQCE-AMÉî.iE, 
fille  tle  Frédéric  iîl ,  roi  de  Danemarck.  A  ses  noces,  on  lit  un 
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wirlscliaf ,  espccp  de  mascarade  qui  se  fait  en  Aïlcinafpic  et  en. 
Daiieniarck.  l'.lle  coiisisle  à  tirer  au  sort  auîani  de  nonis  de  mé- 
tiers fju'il  y  a  de  convives,  et  à  sMiabillcr  chacun  selon  le  métier 
qui  lui  est  échu.  J.e  sort  des  hiliels  changea  \c  roi  de  Dane- 
marck  en  seigneur  jiolonais  ,  la  reine  en  coupeuse  de  bourses, 
le  prince  de  Danemarck  en  garçon  barbier,  le  duc  de  llolsieiu 
on  marchand  de  toile  ,  ri  ainsi  des  autres.  De  son  épouse  ,  morte 
le  3o  mars  1704,  Chrisliera-Alberl  laissa  Frédéric,  qui  suit;. 
Christiern-Auguste,  chef  de  la  seconde  brandie  de  Holslein- 
Jujtin;  Sopliie-Amélie  ,  femme,  1°.  d'Adolphe- Auguste,  duc 
de  Molstcin-Ploën  ;  2*^.  d'Auguste-GuilIaumc  ,  duc  de  Piruns- 
Avick-Wolfenbultel  :  et  Marie-Élisabelh ,  abbesse  de  Qucdlim- 
bourg.  La  ville  de  Kiel  est  redevable  à  Christicrn- Albert  de  sou. 
université,  qu'il  fonda  en  i665. 

FRÉDÉiUC  IV. 

1695.  Frédéric,  né  le  18  octobre  16-1,  succéda,  l'arr 
161J.) ,  au  duc  Chrisliern-Albert ,  son  père,  dans  les  duchés  de 
Gotlorp  et  de  Slciwick.  Dès  qu'il  fut  en  possession,  il  com- 
mença à  donner  de  rinf|uiélude  au  roi  de  Danemarck  par  di- 
verses enlrepn.ics  tendantes  à  lui  assurer  une  entière  indépen- 
dance. On  était  près  d'en  venir  à  une  rupture  ouverte;  mais- 
elle  fut  prévenue  par  l'interposition  des  puissances  garantes  du. 
traité  d'Altena.  On  établit,  l'an  1697,  des  conférences  à  Pinne- 
berg  pour  examiner  les  préicnlions  respectives  des  deux  mai- 
.sons  rivales.  Le  duc,  cepcmlanl,  travaillait  à  de  nouvelles  for- 
tilicaiions,  et  recevait  des  troupes  étrangères  dans  ses  états.  Le 
roi ,  comprenant  par-là  qu'il  était  éloigne  de  traiter  à  l'amiable,, 
entre  avec  une  armée  dans  le  Holstein  ,  et  fait  raser  deux  des 
forts  que  le  duc  avait  élevés.  Frédéric  alois  resserre  les  nœuds 
de  son  union  avec  la  couronne  de  Suède,  en  épousant  la  prin- 
cesse ,  lille  du  roi  Charles  Xi.  Fier  de  celte  alliance  et  du.  titre 
<|u'd  avait  obtenu  de  générali.ssirae  des  troupes  suédoises  en. 
Allemagne,  il  rejeta  hautement  les  propositions  qui  lui  étaient 
faites  par  le  roi  de  Danemarck.  L'an  1699,  Frédéric  IV,  nou- 
veau roi  de  Danemarck  ,  déclare  la  guerre  au  duc  de  Holstcin- 
Goflorp,  et  met  le  duc  de  Wurtemberg  à  la  tète  de  ses  troupes. 
Le  duc  de  Holstein  ne  put  faire  qu  une  faible  résistance  contre 
les  forces  danoises.  I^a  phiparl  de  ses  places  tombent  rapide- 
ment au  pouvoir  de  l'ennemi.  Le  roi  de  Suède,  (.Uiarlcs  XII  , 
son  beau-frère,  lui  envoie  huit  mille  hommes,  et  fait  en  même 
tems  une  descente  en  Danemarck.  Mais,  au  milieu  de-  ces  feuv . 
de  la  guerre ,  le  comte  de  (^hamilli ,  minisire  de  France  ert, 
Danemarck,   rétablit   la  paix   entre  ces  princes   par   le   traite 
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signé,  le  18  août  de  la  même  année,  à  TrawenJhal ,  dans  la 
piinclpauté  de  Ploén.  On  y  renouvela  les  anciennes  unions 
entre  les  maisons  de  Danemarck  et  de  Holslein  ,  et  la  souve- 
raineté de  Sleswick  y  fut  conservée  au  duc,  suivant  les  traités 
de  KoscliUd  et  de  Copenhague,  avec  assurance  de  deux  cent 
soixante  mille  rixdales,  pour  l'indemniser  des  frais  de  la  guerrc- 
Le  duc  Frédéric  ne  survécut  pas  long-tems  à  cette  pacification. 
L'an  1702,  étant  aile  joindre  en  l'ologne  le  roi  de  Suède,  il 
reçut ,  à  la  bataille  de  Clissov/,  le  19  juillet ,  un  coup  de  boulet, 
dont  il  mourut  deux  heures  après ,  laissant  un  fils,  qui  suit , 
d'iiEDWIGE-SoPHIE  ,  fille  de  Charles  XI,  roi  de  Suède,  qu'il 
avait  épousée   le  12  juin  it'ij'^  ,   morte  le  2  décembre  1708. 

CHARLES-FREDERIC 

1702.  Charles -FRÉDÊRtc  ,  né  à  Stockholm,  le  19  avril 
1700,  succéda  au  duc  Frétleric  IV,  son  père,  sous  ladminis— 
tratlon  de  Christiern-Augusle  ,  son  oncle  ,  duc  de  Holstein- 
Eulia.  Les  Danois,  s'élant  emparés,  l'an  171S,  de  la  forteresse 
de  Tonnuigue,  la  ruinèrent  de  fond  en  comble.  Le  dessein  du 
roi  de  Danemarck  était  de  s'approprier  les  états  du  duc  de 
Holstein-Goitorp  et  de  lui  donner  en  échange  les  comtés  d'Ol- 
iienbourg  et  de  Delmenhorst.  L'an  1718,  après  la  mort  de 
Charles  XI l  ,  le  duc  Charles-Fi'édéric  fut  déclaré  prince  héré- 
ditaire de  Suède.  L'an  1720,  et  non  1721  ,  par  le  traité  de  paix 
conclu,  le  i4  juin,  à  Stockholm ,  entre  la  Suède,  le  Dane- 
marck et  la  Russie  ,  le  roi  de  France ,  comme  médiateur  , 
abandonne  à  la  seconde  de  ces  trois  puissances  la  propriété  du 
duché  de  Sleswick  ,  que  le  roi  d'Angleterre  lui  avait  déjà  ga- 
rantie par  un  traité  particulier.  Charles-Frédéric  souffrit  im- 
patiemment qu'on  sacrifiât  ainsi  les  intérêts  de  sa  maison.  Le 
czar  Pierre  le  Grand  ,  qui  lui  destinait  sa  fille  aînée,  ne  cessa 
point  d'appuyer  les  plauites,  les  demandes  et  les  remontrances 
de  ce  prince.  Pierre,  le  22  février  1724  ,  conclut  avec  le  roi 
de  Suède  un  traité  ,  dont  le  second  article  portait  qu'ils  em- 
j)loieralent  leurs  bons  offices  pour  faire  restituer  le  Sleswick 
au  duc  de  liolstein.  Le  premier  étant  mort  le  28  janvier  de 
l'année  suivante,  l'impératrice  Calherlue  ,  sa  veuve  ,  qui  lui 
succéda  ,  prit  encore  avec  plus  de  chaleur  les  intérêts  du  duc 
de  Holsîein  ,  à  (|ul  elle  fit  épouser-,  le  i'^'^.  juin  1725  ,  Annk, 
sa  fille  aînée.  S'étant  alliée,  p.ir  traité  du  6  août  1726,  avec 
l'empereur  Charles  VI,  comme  garant  du  tiailé  de  Trawendhal, 
et  qu;itre  jours  après,  avec  le  roi  de  Prusse,  elle  se  disposait  a 
faire  valoir,  par  la  voie  d-js  armes,  la  réclamation  du  dur,  son 
cendre.  Mais  les  choses  changorcnt  de  face  à  la  cour  de  Pélei>- 
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bourg  par  la  mort  de  Catherine,  arrivée  le  17  mai  1727.  Celte 
princesse  ajanl  eu  pour  successeur  un  enfant  dans  la  personne 
de  Pierre  It  ,  à  (jul  d'ailleurs  lesinlcrcls  de  la  maison  de  Hol- 
slein  claient  étrangers,  les  projets  de  Calheriue  en  faveur  du 
duc  (  liarli's-Krt'déric  ,  furent  abandonnés  Cependant  ,  par  le 
traité  d'alliance  cl  de  garantie,  conclu  ,  le  af-S  mai  1702  ,  à  Co- 
penhague ,  enlie  les  ministres  de  l'impératrice  Amie  Iwa- 
nova  ,  (]ui  remplaça  Pierre  II  en  1780  ,  et  ceux  de  l'empereur 
et  du  l>at!emarck  ,  il  fut  réglé  que  sa  majesté  danoise  paierait 
la  somme  d'un  million  de  rixdaies  au  duc  de  Hol.>lein  ,  dès  que 
celui-ci  lui  aurait  dtlivré  une  renonciation  à  toutes  ses  préten- 
tions sur  le  ducbé  de  Sleswick.  La  maison  de  lioislein  rejeta 
les  offres  du  Dauemarcli  ;  «  persuadée  avec  raisoii,  dit  M.  de 
»  Mablj,  qu'on  n'avait  pu  la  dépouiller  sans  son  consentement, 
j>  elle  ne  voulut  point  faire  un  trafic  mercenaire  de  ses  droits. 
»  insiruile  par  les  caprices  d'une  fortune  (|ui  avait  tour  à  tour 
w  favorisé  et  détruit  ses  espérances,  elle  se  ttalla  que  des  cours 
u  cjui  avaient  si  souvent  changé  d'intérêts,  de  vues  et  d'enga- 
»)  gemenls,  en  changeraient  encore;  et  elle  prit  le  part»  d'at- 
»  tendre  de  nouvelles  conjonctures  pour  demander  la  restilu- 
»  ùon  du  Sleswick  »,  Charles  -  Frédéric  mourut  dans  celte 
attente,  le  18  juin  1739.  D'Anne  Pétrowna  ,  sa  femme,  dë- 
cëdée  le  10  m.ai  1728  ,   il  laissa  un  fils  ,    qui  suit. 

CHARLES-PI  EKRE-ULRIC. 

i-3().  CHARLi:s-PiLRRF--ULi"iic  ,  né  le  21  février  1728,  suc- 
céda, l'an  1709,  au  duc  Charles-Krederic ,  son  père,  sous  la 
régence  d'Adoiphe- F.édéric ,  roi  de  Suède.  La  Suède  lui 
deiéra  ,  fan  1741,  le  titre  d'altesse  royale.  Etant  passe,  l'an 
1-42,  en  Russie,  l'impératrice  Elisabeth,  sa  tante,  sœur 
cadette  d'Anne  Pétrowna,  sa  mère  ,  le  décora  du  collier  de 
l'ordre  de  Saint-André.  Le  5  novembre  de  la  même  année, 
ii  fut  nommé  successeur  au  royaume  de  Suède,  et  treize  joui-s 
après,  il  fut  déclaré!,  par  sa  lanîc,  grand-duc  de  Russie  et  hé- 
ritier présomptif  de  cet  em.pire  ,  sous  le  nom  de  Pierre  Lœdé- 
ïowilz,  après  avoir  embrassé  publiquement  la  religion  grecque. 
11  cbtint,  l'an  1746,  d'Augusie,  rul  de  Pologne,  électeur  de 
Saxo,  et  vicaire  deTempiie,  des  let tris  de  majorât  pour  le 
IJolsIein.  En  17.12,  la  dicte  de  Slorl.hoLn  arrêta,  le  4  juin, 
que.  si  la  braiiclie  aînée  de  Holslein  venait  à  s'éteindre,  on 
ferait  avec  le  Danemarcli  un  échange  de  ce  duché  contre  les 
comtés  d'Oldenbourg  et  de  Delmenborsl.  Enfin  l'impéralrire 
Elisabeth  étant  morte  le  5  janvier  17^2,  il  fui  proclame  aussitôt 
empereur  de  Russie,   tous  le  nom  de  l  ierre  l\\.  Elevé  au  faite 
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d«  la  grandeur,  sa  mauvaise  conduite  l'en  fit  descendre  presque 
aussitôt  par  la  plus  étonnante  révolution.  Il  mourut,  le  17  juillet 
de  la  même  année  1762,  dans  le  château  de  Czarko-Zelu  ,  où 
Timpératrice,  sa  faénme ,  l'avait  fait  renfermer.  Il  avait  épousé, 
le  i^*".  septembre  1745,  cette  princesse,  dont  il  a  laissé  un 
fils,  qui  suit,  (^l^oyez  Pierre  lll,  empereur  de  Russie.) 

PAUL-PETROWITZ. 

1762.  Paul-Petrowitz  ,  né  à  Petersbourg,  le  1^'.  octobre 
Î754,  a  été  reconnu  duc  de  Holstein-Gottorp  après  la  mort 
de  Charles-Pieire-Ulric  ,  s->n  père  ,  sous  la  régence  de  Timpé- 
ratrice  Catherine,  sa  mère.  Il  fut  en  même  tems  déclare  duc 
de  Knssie  et  héritier  présomptif  de  cette  couronne.  Sa  mère, 
apièsla  mort  de  son  époux,  rappela  les  troupes  qui  se  prépa- 
raient à  porter  la  guerre  dans  le  Holstein  ,  mais  sans  rien 
régler  au  sujet  des  dioits  de  son  fils  sur  le  duché  <]e  Sleswick, 
L'an  1761^  ,  il  y  eut  un  traité  conclu  par  les  soins  du  comte  de 
Bernslorff,  minisire  de  Danemarck,  entre  cette  couronne  et 
celle  de  Kussie ,  relati\ement  au  Holstein  ducal.  Par  cette  con- 
vention, le  grand-duc  doit  renoncer  .  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs, à  la  portion  du  duché  de  SIeswick  qui  apparlenait  à  sa 
branche  avant  le  traite  de  ij'J-o,  et  consentir  à  l'échange  de  sa 
portion  du  duché  de  Holstein  contre  les  comtes  d'Oldenbourg, 
et  de  Delmenhorst.  Pour  obtenir  l'accession  du  prince  evèque 
de  Lubeck  et  de  sa  branche,  il  fut  stipule  que  le  Danemirck  lai 
céderait  le  bailliage  de  Rheinfels  et  de  Hhetwick,  et  consentnait 
à  un  nouvel  anangement  relatif  à  l'évëché  de  Lubeck.  Mais  ces 
conventions  n'ont  eu  leur  effet  que  le  16  novembre  177-^, 
époque  de  la  remise  solennelle  du  duché  de  Holstein  au  grand- 
duc  de  Russie. 

DUCS  DE  HOLSTEIN-EUTIN. 
CHRISTIERN-AUGUSTE- 

1695.  Christiern- Auguste  (ou  Christian)  ,  né ,  le  h  jan- 
vier 167^3,  de  Cliristiern- Albert,  duc  de  Holstein-Gottorp, 
eut  en  partage,  dans  la  succession  de  son  père,  la  portion  du 
Holstein  dont  la  belle  ville  d'Kutin  est  le  chef  lieu  11  avait 
d'abord  été  chanoine  de  Lubeck.  Ayant  ensuite  embrassé  le 
parti  des  armes  ,  il  obtint  de  Charles  Xll,  roi  de  Suède,  un 
régiment  de  cavalerie.  L'an  1702  ,  il  fut  chargé  de  l'adminis- 
tration   des  états   de  Cliarles- Frédéric  ,   son  neveu,   duc  de 

xyi.  38 
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Goltorp.  L'an  1706,  l'évêclié  de  Liibeck  étant  venu  à  vaquer,' 
il  tlis[tula  ce  bénéfice  conire  le  prince  Charles  de  Danemarck, 
qui  en  avait  déjà  la  coadjulorerie.  Chrislicrn-Augusle  se  fondait 
sur  un  accord  passé,  l'an  1B67,  à  Glucksladt ,  entre  le  roi  de 
Danemarck  et  le  duc  de  Holstein-Goltorp  ,  par  lequel  la  maison 
de  Danemarck  renonçait  au  droit  qu'elle  prétendait  avoir  de 
posséder  alternativement  l'évêché  de  I.ubeck  avec  la  maison  de 
Holslein.  Malgré  cela  ,  le  roi  de  Daneraarck,  déterminé  à  sou- 
tenir la  prétention  de  son  frère,  s'empara,  l'an  1706,  du 
château  d'Eulin.  Mais  le  roi  de  Suède  s'étant  déclaré  pour 
Christiern-Auguste  ,  les  troupes  danoises  se  retirèrent  du  châ- 
teau d'Eutin  ,  et  le  confièrent  aux  résidents  d'Angleterre  et  de 
Hollande  ,  pour  le  tenir  en  séquestre.  Cependant  ceux-ci  re- 
mirent le  duc  en  possession  de  la  place,  sans  préjudice  toute- 
fois des  droits  du  prince  Charles.  L'an  iji'ô^  le  roi  de  Dane- 
niarck  laisse  à  Christiern-Auguste  les  dépendances  de  l'évêché 
de  Lubeck.  Mais ,  l'année  suivante  ,  il  fait  occuper  par  ses 
troupes  la  principauté  d'Eutln  ,  parce  que  Christiern-Auguste 
avait  fourni  des  secours  au  roi  de  Suède  ,  ennemi  du  Dane- 
marck.  Elle  ne  lui  fut  rendue  qu'à  la  paix  de  1720.  Christiern- 
Auguste  finit  ses  jours  le  aS  avril  172(1.  Il  avait  épousé,  le 
2.  septembre  1704,  Albertine-Frédérique  ,  fille  de  Fré- 
tlérique-Magnus  ,  margrave  de  Bade-Dourlach  ,  morte  le  22  dé- 
cembre 1755  ,  dont  il  laissa  : 

i".  Charles- Auguste  ,  évêque  de  Lubeck  après  la  mort  de 
son  père,  mort,  le  ^^^  juin  1727,   à  Pélersbourg  ,  où 
il  devait  épouser  Elisabeth ,  seconde  fille  du  czar,  depuis 
impératrice  ; 
2".  Adolphe-Frédéric  ,   qui  suit  ; 
3».  Frédéric-Auguste,  tige  des  ducs  d'Oldenbourg  (*)  ; 

■      > . 

(*)    GRANDS-DUCS  DE  HOLSTEIN-OLDENBOURG. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE. 

1726.  FRirtÉRic-AuGUSTE,  né  le  20  septembre  1711,  lieutenanf- 
général  des  troupes  de  Hollande  en  174^,  évèque  de  Lubeck  le  i5 
décembre  i75o,  devint  duc  d'Oldenbourg  en  1774-  et  mourut  le  6 
juillet  1785.  Il  avait  épousé,  le  2t  novembre  1752,  Ulric-FrÉdéri- 
QUE-WiLiiELMlNE  ,  fille  de  Maxlmilien  ,  prince  de  Hesse-Casstl  , 
dont  11  eut  : 

1°.   Pierre-Frédéric-Guillaume,  qui  suit  ; 

2°.  Hedwige-Elisabeth-Charlotte,  née  le  22  mars  lySg,  mariée, 
le  7  juillet  1774»  à  Charles,  duc  de  Sudermanle ,  puis  roi  de 
Suède. 
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4".  Georges-I-ouis  ,  major-général  au  service  de  Prusse , 
général  au  service  de  Russie;  nommé,  l'an  1762,  ad- 
ministrateur du  duché  de  Holstein-Gottorp  ,  pendant 
la  minorité  du  grand-duc  de  Russie  ,  mort  le  7  sep- 
tembre 176.3.  Il  avait  épousé  Sophie-Charlotte,  fille  de 
Frédéric-Guillaume  ,  duc  de  Holstein-Beck.  Jl  a  eu  de 
ce  mariage ,  Pierre-Frédéric-Louis,  duc  de  Holstein- 
Oldenbourg,  prince  de  Lubeck,,  administrateur  (1819) 
du  grand-duché  d'Oldenbourg  et  de  la  principauté  de 
Birkenfeld,  né  le  17  janvier  1755.  Il  a  succédé,  comme 
prince  de  Lubeck ,  à  son  oncle  Frédéric-Auguste,  le 
6  juillet  1785.  Il  a  épousé  ,  le  26  juin  1781,  Frédériquc- 
Elisabeth-Amélie ,  morte  le  24  novembre  1/85,  iille 
de  Frédéric ,  dur  de  Wurtemberg.  Il  en  a  eu  : 

A.  Paul-Frédéric-Augusle  ,  né  le  i3  juillet  1783, 
prince  héréditaire ,  lieutenant-général  au  service 
de  Russie  ,  et  gouverneur-général  d'Esthonie.  Il  a 
épousé,  le  22  juillet  1817,  Adélaïde,  fille  de  Yic- 
tor-Charles-Frédéric  ,  prince  d'Anhalt-Bernbourg- 
Schaumbourg-Hoym  ; 

J5.  Pierre -Frédéric  -  Georges ,  né  le  9  mai  1784, 
marié,  leSoavril  1809,  avec  Catherine-Paulowna, 
grande-duchesse  de  Russie  (depuis  reine  de  Wur- 
temberg); née  le  21  mai  1788,  morte  le  7  janvier 


GRANDS-DUCS  DE  HOLSTEIN- OLDENBOURG. 
PIERRE-FRÉDÉRIC- GUILLAUME. 

1785.  PiERRE-FRÉDÉnic-GriLLAiTiWE,  né  le  3  janvier  1754,  grand- 
duc  de  Holitein-Oldenbourg,  a  succédé  à  son  père  le  6  juillet,  l'jSS. 
L'état  de  la  santé  de  ce  prince  ne  lui  permettant  pas  de  régner ,  l'admi- 
iii:.tration  de  son  grand-duché  a  été  confiée  à  son  cousin  germain  , 
Pierre-Frédéric-Louis,  duc  Holstein-Oldenbourg,  prince  de  Lubeck. 
Ce  piince  a  été  le  dernier  de  l'Allemagne  qui  ait  accédé  à  la  confédé— 
ration  du  Rhin  ,  son  accession  n'ayant  eu  lieu  que  le  i4  octobre  1808. 
il  (ut  dépouillé  de  son  duché  ,  en  1810,  par  Buonaparle,  et  y  rentra  en 
l8i3.  Il  obtint  dans  les  années  suivantes  une  augmentation  de  territoire  : 
]'cm])ereur  de  Russie  lui  céda  la  seigneurie  de  Jever,  et  l'acte  du 
congi'ès  de  Vienne  lui  assura  un  district  de  cinq  mille  âmes  à  prendra 
sur  les  états  vlu  roi  de  Hanovre,  et  un  de  vingt  mille  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin.  Ce  dernier  consiste  dans  la  principauté  de  Birkenfeld. 

Le  grand-duc  d'Oldenbourg  est  membre  de  la  confédération  ger- 
manique, et  il  participe  à  la  quinzième  voix  curiale.  Dans  l'assemblée 
générale,  il   occupe  la  vingt  et  unième  place  et  jouit  d'une  voix  virile. 
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1819,   fillft  de   l'empereur  Paul  I^^'.  Il  mourut  le 
27  décembre  181  û,  lai<;sânl  : 

a    Alexandre  ,  né  le  3o  août  i8i6  ; 
b.  Pierre,  né  le  26  aoûl  1812; 

5°.  Anne,  femme  de  Guillaume  ,  prince  de  Saxe  Gotha  V 

morte  le  2,  février  1768  ; 
6*^.  Iledwige-Sophie,  abbesse  d'Herfort ,    au  comté  de 

Ravensberg. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC. 

1726.  ÂDOLPHE-FfiÉDERic,  né  le  i4  mai  1710,  successeur 
de  Chrislicrn-Auguste  ,  son  père,  en  la  principauté  d'Eutin  , 
devient  évêque  de  i.ubecli,  à  la  place  de  son  frère,  le  i G  sep- 
tembre 1727,  administrateur  de  GolJorp  en  i-^^fj  ,  et  fut 
déclaré  prince  héréditaire  de  Suède  le  2.6  juin  (  et  non  pas 
le  i")  juillet)  1743.  11  céda,  l'an  1750,  Tévêché  de  Lubeck  à 
Frédéric-Auguste,  son  frère,  et  succéda,  le  6  avril  de  l'année 
suivante  ,  à  la  couronne  de  Suède  ,  après  la  mort  du  roi 
IVédéric.    Il  mourut  le  12  février  1771. 

GUSTAVE. 

1771.  Gustave,  fils  aîné  d'Adolphe-Frédéric,  néle24jan- 
\icr  1746,  prince  royal  de  Suède,  grand-maître  de  Tordre  des 
Séraphins,  succéda,  Tan  1771  ,  à  son  père,  dans  le  royaume 
de  Suède  et  la  principauté  d'Eiilin.  Ce  prince  tut  assassiné  en 
1752.   (Voyez  Gustave  III ,  ici  de  Suède) 

GUSTAVE-ADOLPHE. 

1792.  Gustave- Adolphe  ,  né  le  i".  novembre  1778, 
succède  à  Gustave  HI ,  son  père,  le  29  mars  1792,  sous  la 
régence  du  duc  de  Sudermanie  ,  son  oncle  11  prit  les  rêne-  îu 
gouvernement  le  i*^  novembre  1796  .  fut  détrôné  le  l'à  mars 
1809,  renonça  à  la  couronne,  pour  sa  personne,  le  29  du  même 
iTiuis ,  il  en  fui  déclaré  déchu,  pour  lui  et  ses  descendants,  le 
Il  mai  de  la  même  année.  Cet  infortune  prince  s'est  retiré  en 
Allemagne,  puis  en  Suisse  ,  où  il  vit  en  particulier.  Il  a  un  fils 
âge  de  vingt  ans  et  trois  filles.  (Voyez  Gustave-Adolphe  ^  roi  de 
Suède  ^  où  il  faut  ajouter  au  nombre  de  ses  enfants ,  Cécile ,  née 
ie  22  juin  1807.) 
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DUCS  DE  HOLSTEIN-SONDERBOURG. 

JEAN ,  DIT  LE  JEUNE. 

i564.  Jean,  dit  le  Jeune,  troisième  fils  de  Christiern  lîl, 
roi  de  Danemarck ,  et  deuxième  du  nom,  duc  de  Holslein  , 
néàColding,  le  25  mars  i5^o ,  obtint  de  Frédéric  II,  son 
frère,  roi  de  Danemarck,  par  le  traité  de  Flensbourg ,  fait 
en  i564  ,  les  îles  d'Alsen  et  d'Arroé ,  le  bailliage  de  Ploën  avec 
Khinfels  et  Arensbourg ,  dans  le  Holstein ,  et ,  après  la  mort 
de  Jean,  l'aîné,  son  oncle,  Rucheloster,  et  la  moitié  de  Tîle 
de  Sunderwith  ,  où  il  fit  bàlir  le  château  de  Gluksbourg  en 
iSSa.  11  y  mourut  le  9  octobre  1622.  Mais  la  résidence  qu'il 
faisait,  avant  de  l'avoir  bâti,  à  vSonderbourg,  dans  l'île  d'Alsen, 
donna  le  nom  de  cette  ville  à  sa  branche.  H  avait  épousé, 
1°.  le  19  août  i568,  Elisabeth,  fille  d'Ernest  II,  duc  de 
Brunswick-Grubenhagen  ,  morte  le  12  février  (v.  st.  )  i586  ; 
2°.  le  14  février  (v.  st.)  1088,  Agnes-Hed\mge  ,  veuve  d'Au- 
guste ,  électeur  de  Saxe,  et  fille  de  Joachim-Ernest ,  prince 
d'Anhalt,  morte  le  3  novembre  1616.  Du  premier  lit,  il  laissa 
Alexandre ,  qui  suit  ;  Jean-Adolphe ,  mort  sans  alliance  ,  le 
21  février  1624;  Frédéric ,  qui  fit  la  branche  de  Nordbourg, 
laquelle  s'éteignit  le  7  août  1727,  dans  la  personne  d'Ernest- 
Léopold,  petit- fils  de  Frédéric;  Philippe  auteur  de  la  branche 
de  Glucksbourg  ;  Elisabeth  ,  femme  de  Eogislas  XIV,  duc  de 
Poméranie  ;  Dorothée,  seconde  femme  de  Frédéric  iV,  duc  de 
Lignitz;  et  une  autre  fille.  Du  second  lit,  il  laissa  JoacViim-Er- 
nest ,  qui  a  fait  la  branche  de  Holsteln-Ploè'n  ;  Anne-Sabine, 
mariée  à  Jules-Frédéric,  duc  de  ^A'urtemberg  ;  et  Eléonore  , 
femme  de  Christiern  II ,  prince  d'Anhalt. 

ALEXANDRE. 

1G22.  Alexandre,  né,  le  20  janvier  1073,  de  Jean  le 
Jeune  et  d'Elisabeth  de  Brunswick,  succéda,  l'an  1622,  à  son 
père  dans  le  duché  de  Sonderbourg ,  et  mourut  le  i3  mars 
de  l'an  1627.  De  sa  femme  Dorothée  de  Schwarzbourg, 
qu'il  avait  épousée  le  26  novembre  1604  ,  morte  le  5  juin  1639, 
il  laissa  Jean  -  Christiern  ,  qui  suit  ;  Alexandre  -  Henri ,  qui , 
s'etant  fait  catholique  ,  mourut  en  Silésie  l'an  1667;  Ernest- 
Gunlher  ,  qui  a  fait  la  branche  d'Augustenbourg;  Georges- 
frédéric,  mort  sans  alliance  le  2.6  août  1676  ;  Auguste-Philippe, 
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qui  a  fait  la  branche  de  Beck  ;  Phlllppe-Uouis,  auteur  de  la 
branche  de  Wiesenbourg ,  éteinte  le  4  mars  1644  »  par  la  mort 
du  duc  Léopold  ,  son  petit-fils  ;  et  Sophie-Catherine,  femme 
d'Antoine-Gunther,  comte  d'Oldenbourg. 

JEAN-CHRISTIERN. 

1627.  Jean-Christiern,  né  le  26  avril  1607,  successeur 
d'Alexandre,  son  père,  au  duché  de  Sonderbourg,  mourutle3o 
juin  i653.  Il  avait  épousé,  le  4  novembre  i634,  Anne,  fille 
d'Antoine  II,  comte  d'Oldenbourg,  morte  le  12  décembre 
1688,  dont  il  laissa  Christiern- Adolphe ,  qui  suit;  Dorothée- 
Auguste,  mariée  à  Georges,  landgrave  de  Hesse-Lauterbach  ; 
et  Christine-Elisabeth,  femme  de  Jean-Ernest ,  duc  de  Saxe- 
Weimar. 

CHRISTIERN  -ADOLPHE. 

i653.  Chistiern- Adolphe,  né  le  3  juin  1641  ,  successeur 
de  .Îean-Christicrn,  son  père  ,  fut  obligé  de  céder  Sonderbourg 
au  roi  de  Danemarck.  Ayant  acquis  ensuite  Franzhagen ,  dans 
le  duché  de  Saxe-Lawenbourg,  il  y  établit  sa  demeure,  et  en 
porla  le  nom  ,  qu'il  transmit  à  ses  descendants.  Ce  prince  finit 
sesjoursle  2  janvier  1702.  Il  avait  épousé,  le  i  novembre  1676, 
Eléonore-Charlotte,  fille  de  François-Henri,  duc  de  Saxe- 
l.aw^enbourg,  morte  le  ^5  janvier  1709,  dont  il  laissa  Léopold- 
Christiern,  qui  suit;  et  Louis-Charles,  duc  après  son  frère. 

LEOPOLD-  CHRISTIERN. 

1702.  Léopold-Christiern  ,  né  le  25  août  1678,  duc  de 
Holstein-Franzhagen,  après  la  mort  de  Christiern-Adolphe,  son 
père,  servit  dans  les  troupes  du  roi  de  Uanemarck,  qui  le  fit 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie.  Il  mourut  de  la  petite  vé- 
role, le  i3  juillet  1707,  sans  avoir  été  marié,  laissant  d'une 
înaîtresse  trois  Hls  qui  n'ont  point  été  reconnus. 

LOUIS -CHARLES. 

1707.  Louis-Ciiarles  ,  né  le  4  jui'^  1684,  succéda,  l'an 
1707,  à  Léopold-Christiern,  son  frère.  !l  mourut  le  11  octobre 
de  l'année  suivante,  laissant  d'ANNE-DoROTHEE  de  Wester- 
FELD,  qu'il  avait  épousée  le  3o  décembre  1705,  Christiern^ 
Adolphe,  né  le  16  septembre,  mort  le  a  avril  1708,  le 
dernier' de  sa  branche. 
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DUCS  DE  HOLSTEIN-AUGUSTENBOmiG. 

ERNEST-GUNTHER. 

1627.  Ebnest-Gunther  ,  né  le  1 4  octobre  1609,  d'Alexan- 
dre, duc  de  Sonderbourg ,  bâtit  le  château  d'Augustenbourg , 
dans  l'île  d'Alsen  ,  qui  lui  échut  en  partage  dans  la  succession 
de  son  père.  Cette  place  a  donné  le  nom  à  sa  ligne.  Il  mourut 
1-e  18  janvier  i68y.  Il  avait  épousé,  le  i5  juin  i65i,  Auguste, 
fille  de  Philippe  ,  duc  de  Sonderbourg-Wiesenbourg,  morte 
\€  26  mai  1701  ,  dont  il  laissa  Frédéric,  qui  suit;  Ernest- 
Auguste,  qui  vient  après;  Frédéric-Guillaume,  prévôt  du  cha- 
pitre de  Hambourg,  mort  le  S  juin  1714  (  père  de  Christian- 
Auguste  ,  qui  va  suivre  ,  et  de  Marie-Charlotte,  née  en  1697  , 
mariée,  le  17  octobre  1726,  à  Philippe-Ernest,  duc  de  Hols- 
tein-Glucksbourg  ;  et  Louise-Charlotte ,  femme  de  Frédérie- 
liOuis ,  duc  de  Holstein-Beck. 

FREDERIC. 

1689,  Frédéric  ,  né  le  27  décembre  i652  ,  fut  tué  le  3  août 
1692  ,  dans  un  combat  contre  les  ïVançais  ,  près  d'Enghien  , 
6n  Flandre,   sans  avoir  pris  d'alliance. 

ERNEST -AUGUSTE. 

1692.  Ernest -Auguste,  né  le  3o  octobre  1660,  hérita," 
par  la  mort  de  Frédéric,  son  frèr€,  du  duché  d'Augustenbourg. 
il  avait  été  chanoine  de  Strasbourg,  s'était  fait  catholique, 
puis  était  retourné  au  Luthéranisme.  Il  mourut,  le  12  mars 
lySi,  sans  laisser  d'enfants  de  Marie -Thérèse  ,  sa  femme, 
baronne  de  Weilbourg,  qu'il  avait  épousée  en  iGyS. 

CHRISTIAN- AUGUSTE. 

1781.  Christian- Auguste  ,  né  le  4  août  1 696,  fils  de  Frédéric- 
Guillaume  ,  prévôt  du  chapitre  de  Hambourg  ,  succéda  ,  l'an 
1731  ,  au  duc  Ernest- Auguste  ,  son  oncle.  Ayant  été  fait  che- 
valier de  l'ordre  de  l'Eléphant  ,  en  172 1,  il  devint  ensuite 
gouverneur  de  l'ile  d'Alsen ,  général  d'infanterie  et  colonel 
des  gardes  du  roi  de  Danemarck.  Il  mourut  le  20  janvier  1754. 
De  FrédÉrique-Louise  ,  fille  de  Christian  ,  comte  de  Dane- 
Schiold,  en  Danemarck,  morte  le  2  décembre  1744?  '^  laissa: 
1",  Frédéric^- Christian,  qui  suit;  20.  Emile  -  Auguste ,  né  le 


So4  CHI\0^'OLOGIE  HISTORIQUE 

3  août  1722,  lieulenant -général  au  service  de  Danemarck; 
'à°.  Sophie- Charlotte,  né  le  3i  mai  1728,  morte  le  7  octobre 
1782;  4°-  Christine-Ulrique,  née  le  i5  mars  1727;  5°.  Sophie- 
Madeleine-Marie,  née  le  z6  mai  ijSi  ;  6°.  Charlotte-Amélie, 
née  le  24  janvier  173G. 

FRÉDÉRIC-CHRISTIAN    K 

1754.  Frédéric-Christian  I,  né  le  6  avril  1721,  successeur 
de  Christian-Auguste,  son  père,  et  lieutenant-généial  au  ser- 
vice de  Danemarck,  épousa,  le  26  mai  1762,  Charlotte-: 
Amélie-Wilhelmine,  (ille  de  Frédéric-Charles,  duc  de  Hols- 
tein-Ploën,  morte  le  12  octobre  1770.  Le  duc  Frédéric-Chris- 
tian mourut  en  1795  ,   laissant  : 

1°.  Frédéric-Christian  II,    qui  suit; 

2°.  Frédéric-Charles-Emile,  né  le  8  mars  1767,  général 

au  service  de  Danemarck,  marié  ,  le  29 septembre  1801, 

avec  Sophie -Eléonore- l'rédérique  ,    fille  du  ministre 

d'état  baron  Scheel ,  née  le  26  décembre  1778,  dont  il 

a  eu  : 

a.  Frédéric-Auguste-Emile,  né  le  3  février  1802; 

b.  Georges-Eric,  né  le  14  mars  i8o5; 

c.  Henri-Charles- Woldemar ,  né  le  1 3  octobre  1810; 

d.  Charlotte-Louise-Dorothée-Joséphine  ,  née  le  24 
janvier  i8o3  ; 

e.  Pauline-  Victoire-Anne-Vilhelmine  ,  née  le  9  fé- 
vrier i8o4  ; 

f.  Amélie-Eléonore-Sophie-Caroline,  née  le  g  jan- 
vier 181 3  ; 

g.  Sophie-Berthe-Clémentine  Auguste,  née  le  3o  jan- 
vier 181 5  ; 

3**.  Christian-Auguste,  né  le  9  juillet  1768,  décédé  géné- 
ral-major au  service  de  Danemarck  ; 
4°.  Louise-Charlotte-Caroline,  née  le  17  février  1764. 

FRÉDÉRIC-CHRISTIAN  IL 

1795.  Frédéric-Christian  II ,  né  le  a8  septembre  1765,^ 
mort  le  i4  juillet  1814»  avait  épousé,  le  27  mai  i7''^6,  Louise- 
Auguste,  fille  de  Christian  VII,  roi  de  Danemarck.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1°.  Christian-Charles-Frédéric-Auguste,  qui  suitf 
2«,  Frédério-Emile-Auguste ,   né  le  23  août  iôoo; 
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3°.  Caroline-Amélie,  née  le  2.6  juin  179B,  mariée,  le  :î2mai 
181 5,  à  Christian-Frédéric,  prince  de  Danemarck. 

CHRISTIAN-CHARLES-FPvEDERIC-AUGUSTE. 

1814.  Christian-Charles-Frédéric- Auguste  ,  duc  ré- 
gnant de  Holstein-Sonderbourg-Augustenbourg,  né  le  19  juillet 
1798,  a  succédé  à  son  père  Frédéric-Christian  ,  le  i4  juin  1814. 

DUCS  DE  HOLSTEIN-BECK. 

AUGUSTE-PHILIPPE. 

1627.  Auguste  -  Philippe  ,  né  le  n  novembre  1612, 
d'Alexandre,  duc  de  Sonderbourg,  eut  en  partage,  ou,  selon 
d'autres,  acheta  la  terre  de  Beck ,  située  dans  la  Wostphalie  , 
où  il  mourut  en  1670.  Il  avait  épousé,  1°.  le  i5  janvier  1645, 
Claire  ,  fille  d'Antoine  ,  comte  d'Oldenbourg-Delmenhorst , 
morte  le  19  janvier  1647  '  ^"'  ^"  J'^'"^  1649,  Sidome  ,  sœur 
de  sa  première  femme ,  morte  en  couches.  Tan  i65o  ;  '6°.  en 
i65o,  Marie-Sibille,  fille  de  Guillaume-Louis,  comte  de 
Nassau-Saarbruck ,  mort  en  1675.  Du  second  lit,  il  laissa 
Sophie-Louise,  femme  de  Frédéric,  comte  de  la  Lippe-Bracke  , 
et  du  troisième  lit,  Auguste,  qui  suit;  Frédéric-Louis ,  qui 
vient  après;  Dorothée- Amélie  ,  femme  de  Philippe-Ernest, 
comte  de  la  Lippe-Alverdissen  ;  Maximilien- Guillaume  ,  mort 
en  1692  ;  Antoine-Gunther ,  général  des  troupes  hollandaises  , 
gouverneur  de  Lille,  puis  d'Ipres,  mort  le  premier  septembre 
1744;  Ernest-Casimir,  mort  en  mars  i6y5  ;  et  Sophie-Eléo- 
nore ,   morte  en   1724. 

AUGUSTE. 

1R75.  Auguste,  né,  en  iGSa,  du  duc  Auguste-Philippe  et 
de  Marie-Sibylle,  succéda,  l'an  1676,  à  son  père.  Il  fut  général- 
major  des  troupes  de  Brandebourg,  et  fut  tué,  le  :>6  septembre 
1689,  au  siège  de  Bonn  ,  laissant  un  fils,  qui  suit,  de  Philippe- 
Louise,  fille  de  Philippe,  comte  de  la  Lippe-Buckbourg,  qu'il 
avait  épousée  en  1676,  morte  en  1731. 

FRÉD  ERIC-  GUILLAUME. 

1689.  Frédéric-Guillaume,  né,  le  2  mai  1G82,  d'Au- 
guste,  auquel  il  succéda,    se  fit  catholique,    et  fut  major- 
général  des  armées  de  l'empereur.  Il  mourut,  le  26  juin  1719 
en  Sicile,  des  blessures  qu'il  avait  reçues.  De  Marie-Aintoi- 
XYL  ■  à^       ' 
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KETIE  ,  fille  d'Antoine-Emmanuel ,  comle  de  Sanfré  ,  qu'il 
avait  épousée  le  6  octobre  1708,  morte  le  18  février  17B2,  il 
ne  laissa  que  deux  filles  :  i".  Marie-Anne-Léopoldine ,  née  on 
•1717^  mariée,  en  1735,  à  Emmanuel,  comte  de  ïarrouc  ; 
2°.  Jeanfae- Amélie,  née  en  17x9. 

FRÉDÉRIC -LOUIS. 

171g.  FrÉdÉTWC-Louis,  né  le  6  avril  i653,  dn  duc  Auguste- 
Philippe  ,  chevalier  de  l'Aigle  noir  et  de  l'Eléphant  ,  ield- 
maréchal  des  troupes  du  roi  de  Prusse,  succéda,  l'an  1719,  à 
son  neveu,  dans  le  duché  de  Beck.  H  mourut  le  7  mars  17118. 
11  avait  épousé,  le  10  janvier  i685 ,  Louise-Charlotte,  fille 
d'Ernest-Gunther  ,  duc  d'Augustenhourg,  morte  le  2.  mai  17401 
dont  il  eut  huit  enfants.  Ceux  qui  lui  survécurent  sont  :  1°.  Fré- 
déric-Guillaume, qui  suit;  2°.  Charles-Louis,  mentionné  plus 
loin;  3".  Philippe- Guillaume  ,  major-général  des  troupes  de 
Prusse;  4°»  Pierre-Auguste,  rapporté  plus  bas;  5°.  Ivouise-Alber- 
tine,  née  en  1B94,  mariée  ,  le  6  mai  1  737  ,  à  Albert-Frédéric  , 
comte  de  Stanislawsky  et  du  saint  empire;  6°.  Sophie-  Henriette, 
née  en  i6q6,  mariée,  le  11  avril  1736,  à  Charles,  comte  de 
Dohna-Warlenbcrg;  70.  Charlotte,  née  en  1701,  mariée,  ea 
1737,  à  Louis-Frédéric,  comte  de  Dohna-Recchertzwald. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME. 

1728.  Frédéric -Guillaume,  né  le  18  juin  1C87  ,  feld- 
maréchal  des  troupes  de  Prusse,  gouverneur  de  Berlin,  et  suc- 
cesseur de  Frédéric-Louis,  son  père,  mourut  le  11  novembre 
1749.  Il  avait  épousé,  \° .  Elconoke  ,  fille  d'Uladislas  de  I-os  , 
palatin  de  Marienbourg ,  et  veuve  du  prince  de  Czarloryski  ; 
2^.  le  5  novembre  1721  ,  Ursule-Anne  ,  fille  de  Christophe, 
Lurgrave  de  Dohna ,  morte  le  17  mars  1761.  Du  second  lit  ,  il 
laissa  Frédéric  -  Guillaume  ,  qui  suit,  et  Sophie  -  Charlotte  , 
femme,  1".  d'Alexandre- Emile  ,  burgrave  de  Dohna- Warten- 
berg  ;  2".  de  Georges-Louis,   prince  de  Holstein-Gottorp. 

FRÉDÉRIC- GUILLAUME  III. 

1749.  FrÉdÉrioGuillaume  m  ,  né  le  4  novembre  1723, 
colonel  au  service  du  roi  de  Prusse  ,  et  successeur  de  Fréderic- 
Guillaume  II,  son  père,  fut  tué  devant  Prague,  le  G  mai  i7'^7» 
wjis  avoir  pris  d'alliance. 

CHARLES-LOUIS. 

1757.  Cdarles-Louis  ,  né  le  1 8  septembre  iGgo,  succéda, 
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Tan  17^7  ,  à  son  neveu  ,  «Jans  le  duché  de  Beck,  Il  avait  em- 
brassé la  religion  catholique  en  1723.  Le  roi  de  Pologne  le  fit 
lieutenanl-géiicral  de  ses  troupes  et  chevalier  de  ses  ordres.  Il 
mourut  en  17741  ayant  épousé,  le  10  août  lySo ,  Anne- 
Ghar LOTTE  d'Oblelska,  fille  naturelle  de  ce  prince,  dont  il 
se  sépara  en  17.33  (morte  à  Avignon,  le  27  septembre  1769), 
après  en  avoir  eu  Charles  -  Frédéric ,  né  le  5  janvier  1702 , 
colonel  d'un  régiment  en  France  ,  et  maréchal  de  camp  ea 
1-761  ,.  mort  en  1764;  et  Auguste,  qui  fut  employé  dans  le 
comm^rulement  des  armées  de  Russie. 

PIERRE^  AI  JGUSTEi 

1774.  Pierre-Auguste  ,néje  7  décembre  iGgS,  duc  deHols- 
t€in-Beck,  en  1774»  P^r  lamort  du  duc  Charles-Louis,  son  frère, 
fut  licutenanl-général  en  Russie,  et  gouverneur  de  Revel.  11. 
mourut  au  mois  de  mars  1775.  Il  avait  épousé,  i".  en  17^3, 
Sophie,  fille  de  Philippe,  lanJgrave  de  Hesse-Phiîippsthal, 
Diorte  le  8  mai  1728  ;  2".  Natalie,  fille  de  Nicolas,  comte  de 
GuUowin,  née  l»4  septembre  1724.  Les  enfants  du  duc  Pierre- 
Auguste  ,  sont  : 

Du  premier  lit  : 

1°.  Charles-Antoine- Auguste,  né  le  lo  août  1727  ,  marié 
avec  Frédérique -Charlotte- Antoinette  -  Amélie,  fille 
d'Albert-Cbrislian  ,  comte  de  Bohna-J^eistenau,  veuve 
le  12  septembre  1769.   Elle  eut  pour  fils  : 

FrédériG-Charles- Louis  ,  dont  l'ârticie  v*  suivre  ; 

Du  second  lit  : 

2°.  Catherine,  née  le  28  février  lySo,  mariée,  le  &  janvier 
1767  ,  à  Iwan,  prince  de  Boratinsky ,.  lieutenant- général 
au  service  de  Russie ,  séparés. 

FRÉDERIC-CHARLES-LOUIS. 

1775.  FblÉdéric-Charles-Louis,  né  le  3o  août  1757,  sac- 
eéda  au  duc  Pierre-Auguste,  son  aïeul,  au  mois  de  mars  «775» 
et  mourut  le  2.5  mars  i8i6.  Il  avait  épousé ,  le  9  mars  1780^ 
Frédéric-Amélie,  née  le  28  février  17S7  ,  fille  de  Léopold, 
Gorate  de  Schlieben.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1°.  Guillaume-Paul-Léopold  ,   qui  suit; 

2".  Elisabeth-Fiédçrique-Sophie-Amélie-Charlotte ,  née 
le  i3  décembre  1780,  mariée,  le  23  février  1800,  au 
Ijaron  de  Richirofen,  mort  le  a5  février  1808. 


3o8  CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

GUILLAUME- PAXJL-LÉOPOLD. 

1816.  Guillaume-Paul-Léopold  ,  duc  régnant  rie  Hoîs- 
tein-Beck ,  né  le  4  j"Jn  ly'^S,  a  épousé,  le  2G  janvier  i8io, 
Louise-Caroline,  fille  de  Charles,  landgrave  de  Hesse-Cassel , 
née  le  28  septembre  178g.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1".   Charles,  prince  héréditaire,  né  le  3o  septembre  1812; 

2*.  Frédéric  ,  né  le  2.3  octobre  1814  ; 

3".  Guillaume,  né  le  igavril  1816; 

4°.  Louise-Marie-Frédérique,  née  le  aS  octobre  i8ioj 

5".  Frédérique-Caroline-Julie ,  née  le  9  octobre  lôii. 

DUCS  DE  HOLSTEIN-PLOEN. 

JOACHIM- ERNEST. 

1622.  Joachim-Ernest  ,  né,  le  2g  août  i5g5,  du  duc  Jean 
le  Jeune  et  d'Agnès-Edwige  d'Anhalt,  a  fait  la  branche  d'Arns- 
berg  ou  de  Ploën.  Après  l'extinction  de  celle  d'Oldenbourg,  il 
prétendit  à  sa  succession  comme  plus  proche  héritier.  Mais  le 
îoi  de  Danemarck  et  le  duc  de  Gottorp  le  prévinrent.  Il  y  eut  à 
ce  sujet  un  procès  qui  ne  fut  terminé  qu'après  la  mort  de 
Joachim-Ernest,  arrivée  le  5  octobre  1671.  il  avait  épousé  , 
le  !2  mai  i633  ,  Dorothée,  fille  de  Jean-Adolphe,  duc  de 
Holstein  -  Gottorp,  morte  le  3i  mars  1682,  dont  il  laissa 
Jean  -  Adolphe  ,  qui  suit;  Auguste,  qui  fit  la  branche  encore 
subsistante  de  Nordbourg  ,  et  fut  père  de  Joachim-Frédéric  , 
qui  viendra  ci- après  ;  Joachim-Ernest,  lequel,  ayant  em- 
brassé la  religion  catholique  en  1B74»  se  mit  au  service  de 
l'Espagne,  et  mourut  à  Madrid  le  4  juillet  1700  ;  Bernard  , 
mort  le  o  janvier  1676;  Agnès -Hedwige,  femme  de  Christiern, 
duc  de  Holstein-Glucksbourg  ;  et  deux  autres  filles. 

JEAN -ADOLPHE. 

1671.  Jean- Adolphe,  né  le  8  avril  1G.H4,  fiîs  aîné  Je 
Joachim-Ernest ,  lui  succéda  au  duché  de  Ploën.  Ce  prince  eut 
des  talents  militaires  qu'il  n'ensevelit  point  dans  l'oisiveté. 
11  fut  major-général  de  la  cavalerie  impériale  ,  en  16(^4  7  contre 
les  Turcs.  En  16-4  ^-^  1675,  il  commanda  les  troupes  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  en  Alsace,  et  contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bataille  de  Coasarbriick  contre  le  maréchal  de  Lréqui ,  ainsi 
qu'à  la  prise  de  Trêves,  qui  suivit  cette  victoire.  L'an  1G7G  ,; 
il  emporta ,  contre  le  duc  de  Gottorp  au  conseil  auUque  de 
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Tempereur ,  la  succession  d'Oldenbourg ,  c'est-à-dire  les  com- 
tés d'Oldenbourg  et  Delmenborst,  qu'il  céda  ensuite  au  roi  de 
Dane/narck  en  échange  de  Segeberg ,  de  Nordbourg ,  et  d'au- 
tres lieux.  Ce  monarque  le  nomma  ,  quelque  tems  après  ,  feld- 
maréchal  de  ses  troupes.  Il  passa  ensuite  au  service  des 
états-généraux,  qui  le  nommèrent  gouverneur  de  Maeslricht, 
puis,  en  iGq.^  ,  maréchal-général  de  leurs  armées.  Ce  prince 
mourut  le  2  juillet  1704.  Il  avait  épousé,  le  2  avril  (et  non  pas 
août)  1675  ,  DoROTHÉE-SoPiiiE  .  lille  de  Rodolphe-Auguste, 
duc  de  Brunswict-Wolfenbuttel ,  morte  le  21  mars  1722, 
dont  il  laissa  Léopold-Auguste  ,  qui  suit;  Christiern-Charles  , 
mort,  à  quatorze  ans  ,  le  28  octobre  1704;  Dorothée  ,  femme 
d'Adolphe- Frédéric  ,  duc  de  Mecklenbourg-Strelitz. 

LÉOPOLD-AUGUSTE. 

1704.  Léopold-Auguste,  petit-fds  de  Jean-Adolphe,  par 
Adolphe-Auguste,  son  père,  mort  le  29  juin  1704  1  succéda 
en  bas  âge  à  son  aïeul,  dans  le  duché  de  Ploën  ,  et  mourut  le 
4  novembre  1706. 

JOACHIM-FREDERIC. 

1706.  Joachim-FrÉdéric  ,  né,  le  9  mai  1666,  d'Auguste, 
fils  du  duc  Joachim-Ernest ,  prit  possession  de  Holstcin-Ploën, 
comme  plus  proche  agnat  du  jeune  duc  Léopold- Auguste  , 
malgré  l'opposition  de  Jean-Krnest-Ferdinand  ,  duc  de  Uhet- 
>vick,  son  cousin.  11  servait  pour  lors  en  qualité  de  brigadier  dans 
les  troupes  hollandaises.  L'an  1710,  il  obtint  de  l'empereur 
l'investiture  de  son  duché.  Il  mourut  le  2.5  janvier  1722.  Ce 
prince  avait  épousé ,  1".  le  26  novembre  1704,  Madeleine- 
Julienne  ,  fdle  de  Jean-Charles ,  comte  palatin  de  Bircken- 
feld-Gelnausen  ,  morte  le  5  novembre  1720;  2°.  le  17  février 
1721  ,  JuLiEîsNE-LouiSE,  fille  de  Christiern-Eberhard,  prince 
d'Oost-Frise  ,  morte  le  6  février  i74"3-  Du  premier  lit,  il 
laissa  trois  filles  ,  dont  la  dernière  ,  Christine-Louise  ,  épousa  , 
1°.  le  i(S  août  1705,  Albert-Louis-Frédéric,  comte  de  Ho- 
henlohe-Weicked;  2".  le  4  mai  1749»  Louis-Frédéric,  prince 
de  Saxe-Hildbourghausen. 

JEAN-ADOLPHE. 

1722.  Jean-Adolpiie-Ernest-Ferbinand,  né  le  4  dé- 
cembre 1G84,  de  Joachim-Ernest  de  liolstein  ,  duc  de  Hhet- 
wick,  s'empara  du  duché  de  Ploën  ,  après  la  mort  de  Jaachim- 
Frédéric  ,  comme  son  plus  proche  parent.  L'empereur  le  main- 
tint dansjcette  possession  par  ua  mandement  du  i5  juin  l'jz'à. 
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Il  mourut,  le  21  mai  lyac),  sans  l.iisser  d'enfants  tlë  Marie- 
CélEùTinl:,  son  épouse,  fille  Jf  Claude-Fiariçois  de  Méi-ode, 
manjuis  de  Trclong. 

FREDERIC-CHARLES. 

1729.  Fr-édéric-Charlfs,  né  posthume,  le  4  août  1706, 
de  Chrlsliern-Cliarles,  fils  (rAuguile ,  cl  petit  fils  ,  par  son. 
père,  du  duc  Jon(  him  -  Jirnt-sL,  auteur  de  sa  branche,  et 
d'abord  nommé  sieur  de  (^aelestein  ,  obtint  Nordbourg ,  en; 
17^2  ,  après  la  mort  de  Joachim-Frédéric,  et  parvint  au  duché 
de  rioën  ,  le  i  t  mai  1729  ,  avec  l'appui  du  roi  de  Danemarrk, 
auqui  l  il  céda  INordbourg.  Il  fut  le  dernier  de  sa  branche  ,  étant 
mort,  le  o  octobie  1761  ,  sans  laisser  d'hoirs  mâles  de  sa- 
femme  CHRiSTMr;-lRMENGARbE,  fille  de  Christian  DeJifr, 
comte  de  l-ievi-nilau ,  qu'il  avait  épousée  le  18  juillet  lySo.  Les 
filles  qu'il  laissa,  sont  :  Frederique-Sophie-Charlottc ,  femme 
de  George?  Louis ,  comte  d'Eibacii-3chouhe:g  ,  morte  le 
4  janvier  1769-,  Charloile-Amélie-Wilhelmine  ,  mariée,  en 
féviier  1762,  a  Frédéric-thrisliern  ,  duc  de  Holstein-Au- 
gustenbourg;  et  Louise-Alberiiue ,  alliée,  le  4  juin  1768,  a 
Frédéric  -  Albert ,  prince  d'Anhalt- Bcrnbourg,  morte  le  g» 
mars  1761^. 

DUCS  DE  HOLSTEIN-GLUCKSBOURG. 

PHILIPPE. 

1622.  Philippe,  né,,  le  i5  mars  i584,-  de  Jean  le  Jeune^ 
duc  de  Holstein-Sonderbourg  et  d'Elisabeth  de  Brunswick  ^ 
eut,  dans  le  partage  de  la  succession  de  son  père,  le  château  et 
le  baillage  de  Ghicksbourg  ,  au  duché  de  Sleswick ,  à  trois 
lieues  de  Flensbourg ,  avec  une  grande  partie  du  Sandewith  et 
quelques  seigneuries.  H  mourut  le  27  septembre  i66i.  De 
Sopuie-Hebwige,  fille  de  François  II,  duc  de  Saxe-Lawen- 
bourg  ,  qu'il  avait  épousée  le  2a  mai  1624  (morte  en  février 
1660) ,  il  laissa  Chriitieru  ,  qui  suit;  Marie-Elisabeth  ,  femme 
de  Georges  -  Albert  ,  margrave  de  Brandebourg  ;  Auguste  ^ 
femme  d'Ernest- Gunîhcr  ,  duc  de  Holstein-Sonderbourg; 
Christine,  mariée  à  Christiati  1,  duc  de  Saxe-Mershourg  ; 
Dorothée,  femme,  i».  de  Christian-Louis  ,  de  Brunswck-Lu- 
nebourg;  2°.  de  Frédéric-Guillaume,  électeur  de  BrandebouHg; 
et  une  autre  fille. 

CHRISTIERN. 

i663.  Christiern,  né  le  19  juin  1627.,  successeur  de  Phi- 
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lippe,  son  père,  mourut  le  17  novembre  i6c)8 ,  après  avoir 
épousé,  1°.  le  i3  septembre  i6'i.-),  Sibylle-Ursule,  (ille 
dWugusle,  duc  de  Brunswick,  morte  le  12  décembre  1671  ; 
s."^.  le  10  mai  1672,  Agnès-Edwige,  fille  de  Joachlm-Er- 
nest ,  duc  de  Holstein-Ploën  ,  morte  le  20  novembre  i6g8.  Du 
vSi'cond  lit,  il  laissa  Philippe-Eitiest  ,  qui  suit  ;  Christian-Au- 
sgusLe  ,  colonel  au  service  de  Danemarck  ;  et  Sophie-Auguste, 
morte  le  10  juin  1712. 

PHILIPPE-ERNEST. 

i6c)8.  Philippe  Ernest  ,  né  le  5  mai  1G73,  successeur  du 
duc  Chrisliern  ,  son  père,  en  1698,  mourut  le  12.  novembre 
172g.  Il  avait  épousé,  i".  le  iS  février  1699,  CHRiSTraE,  fdie 
de  Christian  ,  duc  de  Saxe-hisenberg,  morte  le  24  mal  1722; 
2**.  le  2  septembre  1722,  (^atherine-ChrîSTINE  ,  comtesse 
d'Alfold  ,  morte  le  8  mal  1726;  3°.  le  ti  octobre  172(3, 
Charlotte  -  Marie  ,  fille  de  Frédéric-Guillaume  ,  duc  de 
Hoistein-Augustenbourg,  morle  le  00  avril  1760.  Du  premier  lit 
il  laissa  Frédéric,  qui  suit;  Charles-Ernest,  général  major  au 
service  de  Danemarck,  mort  en  i7tii  ,  sans  enfants  de  Char- 
lotte-Clémentine, fille  de  Simon-Henri-Adolphe,  comte  de 
ia  Lippe-Detmold  ;  et  deux  filles. 

FREDEPiîC, 

1729.  Frédéric,  né  le  l«^  avril  1701 ,  lieutenant-général 
au  service  du  Danemarck,  succéda,  l'an  1729,  au  duc  Phi- 
lippe-Ernest, son  père,  et  mourut  le  iS-inovembre  1766.  Il 
avait  épousé,  le  19  juin  174^^.  Hknriette-Auguste  ,  fille  de 
Simon- Adolphe ,  comte  de  la  Lippe-Detmold,  dont  il  laissa  un 
fils  ,  qui  suit,  et  trois  filles  ,  1  '"'.  Sophie- Madeleine  .  née  le  22 
mai's  174G  :  2°.  Louise- Charlotle-Frédérique ,  née  le  5  mans 
1749,  mariée,  le  i6  juillet  i?^.^,  à  Charles-lîeorges-Lebrecht , 
prince  d'Anhalt-Loëthen  ;  3".  Jullenne-Wilhelmine ,  née  le  3o 
avril  1754,  mariée,  le  17  juillet  1776  ,  à  Louis,  prince  de 
Benthelm-Stelnfurt,  mort  le  20  août  1817. 

FREDERIC-HENRÎ. 

1766.  Frédéric-Henri,  né  le  i5mars  1747  ^  successeur  de 
Frédéric  ,  son  père  ,  en  1766  ,  a  épousé,  le  9  août  1769  ,  Anne^ 
Caroline,  fille  de  GulllaumP-Henrl ,  prince  de  Nassau-Saar- 
bruck.  Il  mourut,  sans  postérité,  le  1 3  mars  «779.  Sa  veuve 
se  remaria,  le  20  orlobie  i-jîi2  ,  à  Frédéric-Charles-Ferdlnand, 
duc  de  Brunswick- Bevcrn. 
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DES 


DUCS  DE  MECKLENBOUPiG  (*). 
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XjE  duclié  de  Mectlenbourg,  ou  Meckelbourg,  silué  entre  la 
mer  Baltique ,  la  Poméianie  ,  la  Marche  de  Brandebourg ,  le 
pays  de  Saxe-Lawenbourg  et  le  Holstein,  tire  son  nom  de  son 
ancienne,  capitale  nommée  en  latin  Megalopolis^  laquelle,  ayant 
été  détruite  au  douzième  siècle,  n'est  plus  aujourd  hui  cju'un 
village  à  deux  lieues  de  Wismar.  Ce  duché,  suivant  Buchholz, 
dans  la  description  qu'il  en  a  publiée,  en  lyBi  ,  à  Rostock , 
a  de  longueur  trente  milles  d  Allemagne  sur  environ  vingt 
milles  de  largeur.  Il  se  divise  en  sept  provinces.  On  le  nommait 
anciennement  Vandalie ,  parce  qu'il  fut  la  patrie  des  Vandales, 
ou  Sclaves  orientaux,  ces  fameux  pirates  qui  désolèrent  si 
long-  tems  les  côtes  de  la  mer  du  Nord.  Le  souverain  qui  les 
commandait  ne  portait  point  le  titre  de  roi,  quoiqu'il  en 
eût  l'autorité;  mais  se  noinmait  A/W ,  ou  Ao/o/,  c'est-à-dire 
seigneur^  ou  knées  ive/iki ,  grand  prince.  Henri  le  Lion,  duc 
de  Saxe  ,  voulant  reprimer  les  excursions  qu'ils  faisaient  sur 
ses  terres  ,  livra  bataille,  vers  l'an  ii5y,  à  îsiclot ,  leur  chef, 
qui  périt  dans  l'action.  Le  nom  de  ce  barbare  ,  le  même  que 
celui  de  Nicolas  ,  donne  lieu  de  penser  qu'il  était  chrétien. 
Mais  il  laissait  un  fils  ,  nommé  Pribislas  ,  cpii  persista  dans 
le  Paganisme.  Obligé  de  prendre  la  fuite  après  la  mort  de  son 
père,  il  laissa  le  champ  libre  a  son  vainqueur,  pour  s'emparer 
de  l'héritage  qui  devait  lui  revenir.  11  attendait  depuis  quatre 


(^}  Article  reya  et  amplement  corrigé  par  AI.  Ernst. 
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ans  l'occasion  d'y  rentrer  ,  lorsque  Téloignement  du  duc  de 
Saxe  vint  la  lui  offrir.  Ce  prince  ayant  accompagné,  l'an  1164, 
l'empereur  Frédéric  I  ,  dans  son  expédition  d'Italie ,  Pribislas 
profita  de  son  absence  pour  faire  irruption  dans  le  Meckenbouri», 
et  réussit  à  s'y  établir.  Mais  Henri  ,  de  retour,  ne  larda  pas  à 
le  chasser  après  l'avoir  mis  en  déroute  dans  une  bataille  donnée 
près  de  Demmin ,  l'an  1164,  suivant  l'opinion  commune; 
mais  plus  vraisemblablement,  selon  M.  Buchholz  ,  l'an  1167. 
Ce  revei-s  lui  fut  salutaire  en  lui  inspirant  la  pensée  d'embrasser 
le  Christianisme.  Instruit  de  ses  dispositions,  le  di'c  Henri  lui 
rendit  ses  états,  après  qu'il  eut  reçu  le  baptême  des  mains  de 
Berthold  ,  abbé  de  Saint-Michel-sur-le-Mont ,  près  de  Lune- 
bourg.  La  générosité  ,  toutefois,  paraît  avoir  eu  moins  de  part 
à  ce  bienfait  que  la  crainte,  menacé,  comme  Henri  se  voyait, 
par  plusieurs  princes  voisins  qui  s'étaient  confédérés  pour  mettre 
des  bornes  à  sa  puissance.  Quoi  qu'il  c-n  soit  ,  Henri  excepta  du 
don  qu'il  faisait  à  Pribislas,  Schwerin  et  Ratzebourg,  qui  fu- 
rent donnés  à  des  comtes  particuliers  ,  Stargard ,  qui  fut  remis 
au  margrave  de  Brandebourg,  et  la  Wagrie,  qui  fut  réunie  au 
Holstein. 

Pribislas  ,  après  sa  conversion  ,  pour  en  prouver  la  sincérité, 
fit  construire  l'abbaye  cistercienne  de  Dobbran,  l'an  1171  , 
époque  attestée  par  ces  deux  vers  léonins  : 

Annus  millenus  centenus  sepluagenus 

Et  primas  colitur,  cùm  Dobbran  struitur. 

(Beehr,  Pier.  Mecklenli. ,  pag.  i58.  ) 

On  lui  fait  honneur  aussi  de  la  fondation  de  la  ville  de  Ros- 
tock ,  sur  la  rivière  deVarne  ,  à  une  lieue  de  la  mer  Baltique. 
Mais  il  ne  fit,  selon  M.  Buccholz ,  qu'agrandir  cet  ouvrage, 
commencé  par  Godescalc  ,  l'un  de  ses  prédécesseurs  ,  qui  fut 
tué  l'an  10B6.  Le  duc  Henri,  son  suzerain,  ayant  entrepris, 
l'an  I  i7ii ,  le  voyage  de  la  Ïerre-Sainte  ,  il  l'accompagna  dans 
cette  expédition.  Il  mourut  l'an  1178,  suivant  les  généalo- 
gistes. Ce  prince  fut  marié  trois  fois  :  1°.  avec  Petronille,  fille 
de  Knut,  duc  de  Sleswick,  dont  il  avait  eu,  selon  M.  Buch- 
holz, un  fils  nommé  aussi  Knut,  mort,  l'an  ii83,  sans  lignée; 
2°.  avec  Paislave  ,  princesse  de  Norwège  ,  mère  de  Henri 
Burwin,  qui  suit  ;  3°.  avec  Mathilde  ,  fille  de  Boleslas  IV, 
dïl  le  Frisé ^    duc  de  Pologne,    dont  il  n'eut   point   d'enfants. 

La  maison  de  MecUenbourg  s'est  piMpétuée  en  deux  lignes, 
savoir  :  les  ducs  de  Mecklenbourg-Schwerin  et  les  ducs  de  Mec- 
klenbourg-Strélitz.    Ces  ducs  avaient  cinq  \oix  au  collège  des 

E rinces  à  la  diète.   Us  furent,  après  le  duc  de  Holstein  Olden- 
ourg,   les  derniers  princes  d'Allemagne  qui  entrèrent  dans  la 
XYL  40 
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cpnfédéraliou  rhénane  :  leur  accession  est  du  i8. février  iSijS» 
Ils  furent  aussi  les  premiers  à  s'en  détacher.  En  i8i5  ,  les  ducs 
de  Mecklenbourg  prirent  le  titre  de  grands  -  ducs.  Ils  sont 
membres  de  la  confédération  germanique,  et  ont  à  la  diète  un 
suffrage  curial  et  la  quatorzième  place  :  à  l'assemblée  générale, 
le  duc  de  Schwerin  occupe  la  dix-neuvième  place  ,  avec  deux 
voix,  et  le  duc  de  Strélitz,  la  vingtième,  avec  une  seule  voix. 

HENRI-BURWIN  I ,  dit  L'ANCIEN  ,  et  NICLOT. 

ÏI78.  Henri-Burwin  ,  fils  de  Pribislas ,  et  NiCLOT ,  son 
cousin,  fils  de  "Wartislas ,  frère  de  Pribislas ,  se  disputèrent , 
les  armes  à  la  main,  le  Mecklenbourg,  après  la  mort  de  ce 
dernier.  Dans  le  feu  de  leurs  dissensions,  tous  deux  furent  faits 
prisonniers,  l'an  1182,  le  premier  par  le  prince  de  Kugen  , 
le  second  par  le  duc  de  Poméranle.  Pvemls  en  liberté  l'an  1 183, 
ils  s'en  rapportèrent ,  pour  leur  partage,  au  roi  de  Danemarck  , 
_Çanut  Yl,  qui  les  avait  délivrés  ,  en  exigeant  d'eux  qu'ils  se- 
couassent la  mouvance  de  la  Saxe  pour  se  mettre  dans  la  sienne, 
et  donnassent  les  otages  qu'il  leur  avait  demandés.  Ce  prince, 
après  cela,  fit,  de  l'héritage  contesté,  deux  lots  qui  furent 
tirés  au  sort.  Uow  avec  Mecklenbourg  échut  à  Henri-Burwin, 
et  Rostock  à  Niclot ,  qui  en  avait  déjà  joui  du  tems  de  Pri- 
bislas,  suivant  M.  Buchholz  ,  mais  à  titre  d'usufruitier.  L'an 
1201 ,  les  deux  cousins  ,  s'étant  ligués  avec  le  roi  de  Danemarck 
contre  Adolphe  III  ,  comte  de  Holstein ,  entrèrent  à  main 
armée  dans  son  pays ,  où  ils  répandirent  la  désolation.  Mais 
Adolphe  ,  étant  tombé  sur  eux,  leur  livra  une  bataille  dans 
laquelle  périt  Niclot,  sans  laisser  de  postérité  de  sa  femme 
Anne  ,  fille  d'Albert  l'Ours  ,  margrave  de  Brandebourg.  Bur- 
win,  ayant  recueilli  sa  surcession  ,  fit  la  paix  et  donna  ses  soins 
pour  rétablir  ses  états  délabrés  ,  les  policer  et  en  extirper  les 
restes  du  Paganisme.  Il  fonda  l'abbaye  de  Sonnencamp  et  la 
transporta  ensuite  dans  le  lieu  nommé  depuis  Nieucloster.  Ce 
prince  mourut ,  suivant  Ludewig ,  l'an  1228,  laissant,  selon 
Buchholz  ,  de  MaTHILDE  ,  fille  de  Henri  de  Saxe  ,  sa  première 
femme  ,  deux  fils  ,  qui  suivent ,  avec  une  fille  nommée  Cathe- 
rine. Adélaïde  ,  fille  de  Lesko  le  Blanc  ,  roi  de  Pologne  ,  sa 
seconde  femme ,  ne  lui  donna  point  d'enfants.  Il  avait  fondé, 
l'an  1220,  la  ville  de  Gustrow ,  sur  la  rivière  de  Nehel ,  et, 
l'an  1226,  il  avait  posé  la  première  pierre  de  la  cathédrale; 
(Beehr.  Rer.  Mecklenb.^  pag.  759.) 

HENRI-BURWIN  II ,  dit  LE  JEUNE. 
J228.  Henri-Burwin  II ,  et  Niclot,  son  frère,  associés  par 
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Henri,  leur  père  ,  au  gouvernement  du  Mecklenbourg ,  dès 
l'an  1219,  au  plus  tard,  comme  il  paraît  par  une  de  leurs- 
chartes  ,  partagèrent  ses  états  après  sa  mort,  de  manière  que- 
l'aîné  eut  Rostock,  et  l'autre  Mecklenbourg.  Mais  celui  ci  ayant 
été  tué,  la  même  année,  à  Gadebusch  ,  •  par  la  chute  d  une 
maison,  Henri-Burwin  recueillit  toute  la  succession.  (Beehr.) 
M.  Buchholz  met  en  1286  la  mort  de  ce  dernier  ,  dont  la  pos- 
térité fut  nombreuse  et  florissante.  Des  quatre  fils  que  lui  donna- 
sa  femme  Sophie,  fille  de  Charles  VU  ,  roi  de  Suède  (morte 
en  1262)  ,  l'aîné  ,  qui  suit,  fut  son  successeur  ;  Niclot ,  le  se- 
cond, fut  le  chef  de  la  ligne  de  Werle,  qui  s'éteignit  en  i436. 
(Celui-ci  fut  un  prince  zélé  pour  la  religion  dont  il  remplit 
exactement  les  devoirs,  et  favorisa  les  ministres  par  ses  libé- 
ralités. H  eut,  avec  le  margrave  de  Brandebourg,  une  guerre 
dont  il  rortit  avec  avantage,  et  mourut,  l'an  1277,  après  avoir 
gouverné  quarante- neuf  ans  la  portion  de  l'héritage  paternel 
qui  lui  était  échue.)  Henri-Burwin,  troisième  fils  de  Henri- 
Burvvin  II,  donna  naissance  à  la  ligne  de  Rostock  dont  il  était 
seigneur.  (Il  fonda,  rania44?  la  ville  de  Calau  ,  et  rétablit , 
en  laSa,  celle  de  Rostock,  que  le  feu  avait  réduite  en  cendres. 
On  prétend  qu'il  fut  aveuglé,  l'an  1266  ,  par  deux  de  ses  fiis". 
Il  mourut  l'an  1277,  et  sa  branche  finit  en  i'6i^.)  Pribislas, 
le  quatrième  fils  de  Henri-Burwin  H  ,  obtint,  par  un  premier 

Eartage  qu'il  fit  avec  Jean  ,  son  frère,  le  territoire  de  Mecklcm- 
ourg,  qu'il  échangea  ensuite  contre  le  canton  de  Ricfhenberg. 
H  mourut  en  1262,  laissant  une  lignée  qui  cessa  d'exister  eu 
i3i5.  Sophie,  l'aînée  des  trois  filles  du  duc  Henri-Burwin  11, 
épousa  ,  suivant  Ludev/ig,  Hugues  de  Lusignan  I ,  roi  de  Chypre  ; 
ce  qui  est  faux  (voyez  les  rois  de  Chypre)  ;  Madeleine,  la  seconde, 
s'allia,  dit  le  même  auteur  avec  aussi  peu  de  fondement,  à  un 
prince  de  Marseille;  et  Marguerite,  la  troisième,  fut  mariée  à 
Guozelln  ,  comte  de  Schwerin. 

JEAN  ,  BIT  LE  THÉOLOGIEN. 

1236.  Jean  ,  fils  aîné  de  Henri-Burwin  II  ,  et  son  succes- 
seur au  duché  de  Meckenboing,  avait  étudié  dix  (et  non  vingt) 
ans  dans  l'université  de  Paris  ,  d'où  il  revint ,  après  la  mort  de 
son  père  ,  avec  le  bonnet  de  docteur  ;  ce  qui  lui  attira  les 
r-ailleries  de  ses  frères,  qui  l'appelèrent,  par  dérision,  /e  Théo- 
logien. Pour  être  habile  dans  les  lettres  ,  il  n'en  fut  pas  moins, 
propre  au  métier  des  armes.  Au  commencement  de  sa  régence, 
il  partit  avec  la  duchesse  Luii'GARDE,  fille  de  Poppon ,  comte 
de  Henneberg,  son  épouse,  pour  un  tournoi  indiqué  à  Wurtz- 
bourg.  De  là  il  alla  trouver,  àHagueuau,  l'empereur  FrcdéricIFy. 
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ïjui  par  un  diplôme  lui  confirma  tout  ce  qu'il  possédait  sur  terre 
et  sur  mer.  Ludolphe  I  ,  évêque  de  Ratzpuourg  ,  ayant  été 
clmssé  par  Albert  I,  «lue  de  Saxe,  pour  le  refus  qu'd  lui  faisait, 
ainsi  que  d'autres  prélats,  de  reconnaître  sa  juridiction,  trouva 
\m  asile  à  la  cour  du  duc  Jean.  Ce  fut  par  son  cous«'il  que  ce 
prince  fonda  l'abhaye  de  lihène,  pour  élever  de  jeunes  demoi- 
selles dans  les  sciences  et  les  bonnes  mœurs.  (Beehr. /ier  Meck., 
}>ag.  iM>S.)  Zélé  pojir  le  bon  ordre,  il  extermina  de  ses  états  les 
brigands  ,  et  pourvut  à  la  sûreté  des  chemins  J/an  i2i^H,  voyant 
que  de  jour  en  jour  la  ville  de  Mecklenbourg  se  dégarnissait  d'ha- 
bitants, il  fonda  dans  son  voisinage,  sur  un  golfe  de  'amer  Cal- 
tique  ,  la  ville  de  Wismar,  dont  la  population  répondit  promple- 
iTK'nt  à  ses  vœux.  (Beehr.  ihid.  ,  p.  i88.)  D'autres  pretenclent 
néanmoins  qu'il  ne  fit  que  l'agrandir  et  lui  accorder  de  nouveaux 
privilèges.  (Elle  obtint,  l'an  126(5,  le  mêmes  statuts  que  la  ville 
de  Lubeck  ,  et  entra  bientôt  après  dans  la  confedéiation  des  villes 
anscatiques.)  L'attachement  du  duc  Jean  pour  l'ordre  Teuto- 
nique  lui  fit  prendre  part  à  la  guerre  qu'il  eut  avec  Svanto- 
pelk  m  ,  duc  de  Poméranie.  Apprenant  que  les  chevaliers 
«étaient  inférieurs  en  forces  à  l'ennemi  ,  il  contraignit  Poppon , 
son  troisième  fils,  d'entrer  dans  l'ordre  et  de  marcher  contre 
le  duc  sous  les  enseignes  du  grand-maître  Henri  de  Hohen- 
lohe  (et  non  pas  Henri  de  Weida ,  comme  le  marque  Beehr.) 
Poppon  perdit  la  vie  dans  cette  expédition.  Le  duc  Jean  marcha 
lui-même  en  personne,  l'an  1268  ,  au  secours  des  chevaliers 
occupés  en  Livonie  contre  les  Idolâtres  du  pays,  pour  les  con- 
traindre à  renoncer  à  leurs  superstitions.  (Beehr,  pag.  ig6.) 
8a  mort  est  rapportée  à  l'an  1264  par  Buchholz ,  dont  nous 
préférons  l'autorité  à  celle  de  Beehr,  qui  place  cet  événement 
en  l'année  suivante.  En  mourant,  il  laissa  cinq  fils  :  Henri , 
qui  suit;  Jean;  Niclot  et  Herman  ,  qui  embrassèrent  l'état 
ecclésiastique,  mais  que  Jean  quitta  ensuite  pour  épouser  une 
comtesse  de  Ravensberg  ;  Albert,  mari  de  Judith,  princesse 
de  Werle,  mort  sans  lignée  le  18  mai  1265  ;  et  une  liUe , 
nommée  Luitgarde ,  femme  de  Gérard;  comte  de  Schauen- 
bourg  ,  décédée  en  1286. 

HENRI  III ,  DIT  LE  JÉROSOLYMITAIN. 

12^4.  HrKRi,  fils  aîné  de  Jean  le  Théologien  ^  nommé 
prince  des  Obulrites  du  vivant  de  son  père  ,  était  occupé  à  la 
guerre  de  Livonie,  lorsqu'il  apprit  sa  mort.  A  celte  nouvelle, 
étant  revenu  promplemenl  d^ns  le  Mecklenbourg,  il  s'empara 
de  toute  la  suca'ssion  paternelle;  ce  qui  lui  attira  une  guerre 
sanglante  avec  Jç^o ,   son  frère ,  <^ui  avait  déjà  quitté  i'état 
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ecclésiastique.  Henri  s^accommoda  enfin  avec  lui,  par  la  cession 
qu'il  lui  fit  de  la  ville  de  Gadebusdi.  L'an  1273  (et  non  layi^), 
il  se  mit  en  roule  ponr  la  Terre-Sainte  avec  une  nombreuse 
noblesse,  après  avoir  nommé  Thierri  d'Oertz  et  Henrr  de 
Strahlendorf ,  pour  aider  son  épouse  dans  le  gouvernement  de 
son  duché.  Jean,  son  frère,  piqué  de  n'être  point  à  la  tête  de 
ces  coopérateurs  ,  excita  des  troubles  qui  obligèrent  la  princesse 
de  l'associer  à  la  régence. 

L'expédition  du  duc  Henri  fut  des  plus  malheureuses.  Arrivé 
en  Palestine,  il  tomba  entre  les  mains  des  Musulmans,  qui  le 
conduisirent  à  Damas,  d'où  il  fut  ensuite  transporté  au  Caire. 
Il  y  resta  l'espace  de  vingt- six  ans,  pendant  lesquels  il  ne 
subsista  que  par  le  secours  qu'il  tirait  du  travail  d'un  de  ses 
domestiques,  nommé  iMartin  Bleyer,  tisserand  de  son  métier. 
L'an  1296,  Ladgin,  chrétien  renégat  ,  étant  monté  sur  le 
trône  d'Egypte  ,  se  ressouvint  d'avoir  servi  sous  les  chevaliers 
teutoniques  en  Livonie,  dans  le  tems  que  le  duc  Henri  faisait 
la  guerre  aux  Infidèles  du  pays,  lin  considération  de  cette 
connaissance,  il  rendit  à  ce  prince  la  liberté  sans  rançon. 
Mais  à  peine  Henri  avait-il  fait  quelques  lieues  pour  s'en  re- 
tourner, qu'il  fut  pris  par  un  parti  de  musulmans  et  ramené  au 
Caire.  Le  soudan  le  délivra  une  seconde  fois,  et,  lui  ayant 
fait  quelques  présents,  il  lui  donna  une  escorte  pour  le  recon- 
duire avec  plus  de  sûreté.  Henri  ,  par  ce  moyen  ,  arriva  enfin 
dans  ses  états,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie.  Voilà  ce  que  nous  avons  extrait  de  plus  vraisemblable  du 
récit  que  font  divers  historiens  de  la  captivité  du  duc  Henri  et 
de  sa  délivrance.  Il  vécut  encore  quatre  ans  après  son  retour, 
et  mourut  au  mois  de  janvier  i3o2.  Il  avait  épousé,  l'an  1260, 
Anastasie  ,  fille  de  Barnime  I  ,  duc  de  Poméranie,  morte  en 
i3i5.  Cette  princesse,  durant  l'absence  de  son  époux,  fut 
successivement  la  dupe  de  deux  faux  Henri ,  qui ,  sur  quelques 
traits  de  ressemblance,  se  donnèrent,  l'un  après  l'autre,  pour 
le  duc  de  Mecklenbourg.  Mais  leur  imposture  ayant  été  décou- 
verte ,  ils  subirent  le  supplice  qu'ils  méritaient.  Anastasie  eut 
de  son  mariage  Henri ,  qui  suit,  et  Jean,  mort  l'an  1289, 
avec  une  fille  nommée  Luccartis ,  ou  Lultgarde ,  mariée  à 
Przémislas  H,  roi  de  Pologne,   {iieehr,    p.  2i4) 

HENRI  IV,  DIT  LE  LION  CHAUVE. 

1002.  Henri  ,  né  à  Riga,  l'an  12G2  ,  mérita  par  son  grand 
courage  le  surnom  de  Lion  ,  et  par  sa  chevelure  celui  de 
Chauve.  L'an  1283,  désespérant  de  revoir  Henri  lil,  son  père, 
il  prit  en  main  les  rênes  du  gouvernement,  (ju'il.  lui  remit  à 
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son  tour.  Ayant  épousé,  l'an  1292 ,  BÉatrix  ,  qu'on  dit  fille 
d'Albert  de  Brandebourg  ,  il  eut ,  par  ce  mariage,  la  seigneu- 
rie de  Slargard  ,  qu'elle  lui  apporta  en  dot.  Mais,  l'an  i3o3, 
le  margrave  Woldemar  lui  disputa  ce  domaine.  Henri  prit  les 
armes  pour  sa  défense ,  et  força  Woldemar  à  se  désister  de  ses 
prétentions.  Il  eut  une  autre  guerre  ,  dont  nous  ignorons  le 
sujet,  avec  l'empereur  Albert  d'Autriche,  dans  laquelle  il  fit, 
dil-on,  des  prodiges  de  valeur,  jusques-là  que,  dans  une  ba- 
taille donnée  en  Bohême  ,  se  voyant  abandonné  des  siens  ,  il 
soutint  lui  seul ,  dans  un  bois,  tous  les  efforts  de  l'armée  en- 
nemie. Il  acquit  à  perpétuité  ,  l'an  idaS,  de  Christophe  II ,  roi 
de  Danemarck,  la  ville  de  Bostock,  qu'Eric,  prédécesseur  de 
Christophe  ,  après  s'en  être  emparé,  lui  avait  engagée  pour  six 
ans.  Les  habitants  de  cette  ville  s'étant  révoltés  peu  de  teras 
après  ,  il  les  soumit  et  les  punit  par  une  forte  amende.  L'aa 
102G,  il  donna  Bostock  pour  asile  à  ce  même  Christophe  dé- 
posé par  ses  sujets.  Il  fil  plus  ,  il  entreprit  de  rétablir  ce  prince, 
et  fît  avec  lui  une  descente  en  Danemarck.  Mais  enfermés  l'un 
et  l'autre  par  Gerhard  II  ,  comte  de  Holstein  ,  ils  furent  obli- 
gés de  composer  avec  lui  et  de  s'en  retourner.  Christophe,  peu 
de  tems  après,  accorda  ,  comme  suzerain  ,  au  duc  Henri,  l'in- 
vestiture de  la  principauté  de  Bugen,  vacante  parla  mort  de 
Witislas,  décédé  sans  enfants  màlos ,  quoiqu'il  eût  fait  le 
même  don  à  W^ratislas,  duc  de  Wolgast.  Ce  dernier  étant 
inort  la  même  année,  Henri  voulut  se  mettre  en  possession  de 
l'île  de  Bugen  ,  et  même  de  la  Poméranie-Wolgast  ;  mais  il  en 
fut  empêché  par  Barnime  III ,  duc  de  Stettin  et  tuteur  des  en- 
fants de  Wratislas.  J.cs  Poméraniens  ,  fidèles  à  leurs  princes 
légitimes,  connaissant  la  valeur  de  Henri,  députèrent  à  Wal- 
dernar,  qui  se  donnait  alors  pour  roi  de  Danemarck,  pour 
implorer  son  secours.  W'aldemar  chargea  Gerhard  III ,  comte 
de  Holstein  ,  de  les  secourir.  Henri  faisait  alors  le  siège  du 
chfiteau  de  Loitz.  Gerhard  l'ayant  obligé  de  le  lever ,  fit  une 
trêve  d'un  an  avec  lui,  après  quoi  il  retourna  en  Danemarck. 
Mais  la  garnison  de  la  place  ,  loin  d'observer  la  trêve  ,  ne  ces- 
sait de  faire  des  courses  dans  le  Mf^cklenhourg.  Henri  se  vengea 
par  un  stratagème  qui  le  retiilit  maître  duchâleau.  Les  Pomé- 
raniens, n'espérant  plus  deserours  du  Danemarck  ni  des  autres 
princes  voisins ,  mirent  à  leur  tèle  un  brave  chevalier  ,  nommé 
Henri  de  Mollzahn  ,  qui  les  conduisit  à  la  place  qu'ils  venaient 
de  perdre.  Les  Mccklenbourgeois  refusant  de  les  recevoir,  ils 
leur  livrèrent  un  grand  combat,  dont  l'issue  fut  le  recouvre- 
ment de  la  ville  de  Loitz,  mais  non  pas  du  château.  Tout  ce" 
que  put  faire  Henri  de  Moltzahn ,  fut  d'empêcher  les  sorties 
delà  garnison.  Leduc  Henri  fil  ensuite,  mais  sans -succès,  h>- 
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srege  de  Demmin  ,  avec  le  secours  des  princes  Herules ,  ses  pa- 
rents. Mais  il  fit  de  là  des  excursions  jusqu'à  Gripswald  ^  se- 
mant la  désolation  dans  le  pays  qu'il  parcourait.  Les  Poméra- 
niens,  cependant,  étant  venus  à  bout  de  lui  débaucher  Jean  , 
comte  de  Gulzkow,  l'un  de  ses  partisans  les  plus  redoutables  , 
l'obligèrent  par-là  d'entendre  à  une  nouvelle  trêve  qui  lui  fut 

f)roposée.  Elle  n'était  pas  encore  expirée,  lorsqu'une  fièvre  quarte 
e  conduisit  au  tombeau  le  zi  janvier  i32g.  Il  eut  sa  sépulture 
au  monastère  de  Dobbran.  Après  le  décès  de  sa  première  femme^ 
arrivé  l'an  i3io,  selon  M.  Buchholz ,  il  épousa,  l'an  iSiy^ 
Anne  DE  Saxe,  morte  l'an  i325  au  plus  tard;  car,  cette  même 
année,  il  était  remarié  avec  Agnes,  comtesse  de  Lindau  et  de 
Ruppin  ,  veuve  de  Wltislas,  dernier  prince  de  Rugen.  On 
voit  en  effet  dans  leDiplômataire  delà  vieille  Marche  de  M.  Ger- 
ken  ,  tom.  I,  pag.  602  ,  une  convention  entre  Louis,  margrave 
de  Brandebourg,  et  Henri ,  prince  de  Mecklenbourg  ,  de  Star- 
gard  et  de  Rostock,  datée  du  vendredi  avant  le  Pentecôte  loaS, 
dans  laquelle  il  nomme  Gunther  aussi  comte  de  Lindau,  son 
beau-frère.  Du  premier  lit,  Henri  laissa  Mathilde ,  qu'on  dit 
avoir  «té  mariée  dans  la  maison  de  Bruns\vick.  Du  second 
vinrent  Albert,  qui  suit  ;  Jean  ,  duc  de  Stargard  ;  Béatrix,  ab- 
besse  de  Ribnitz  ;  et  d'autres  enfants  morts  en  bas  âge.  Le  troi- 
sième lit  fut  stérile. 

ALBERT  I  ET  JEAN  H. 

iSag.  Albert  et  Jean,  son  frère,  succédèrent  en  bas  âge  au 
duc  Henri,  leur  père,  sous  la  tutelle  dedeux  chevaliers  qu'il  avait 
désignés  avec  les  magisrrats  de  Wismar  et  de  Rostock.  Jean  le 
Vieux  ,  prince  de  Werle  ,  jaloux  de  n'être  pas  du  nombre  de 
ces  tuteurs  ,  leur  suscita  une  querelle  qui  finit  bientôt ,  l'aîné 
des  deux  princes  étant  parvenu  à  l'âge  de  majorité.  Albert  et 
Jean  possédèrent  en  commun  l'héritage  qui  leur  était  échu  , 
l'espace  d'environ  vingt-cinq  ans.  Pendant  la  minorité  de  Jean, 
qui  fut  longue  ,  Albert  exerça  toute  l'autorité  dans  le  duché, 
.Son  principal  soin  fut  de  purger  le  pays  de  brigands,  et  il  y 
réussit.  Ayant  été  député,  l'an  i34i  ,  par  Magnus ,  roi  de 
Suède,  à  1  empereur  Louis  de  Bavière  ,  pour  conclure  avec  lui 
un  traité  d'alliance  ,  il  fut  arrêté  sur  la  route  avec  toute  sa  suite 
par  Gonthier,  comte  de  Sr.hauenbourg  ,  son  ennemi,  qui  le 
mit  en  prison  ;  mais  bientôt  après  ,  il  fut  délivré  sur  les  me- 
naces que  fit  l'empereur  de  venger  cet  outrage  fait  à  sa  di- 
gnité. (  Beehr ,  pag.  aSy.  )  L'an  i347,  les  deux  frères,  Albert 
et  Jean  ,  dont  le  second  était  nouvellement  revenu  de  France  , 
où  il  avait  combattu  l'année  précédente  à  la  bataille  de  Créci , 
reconnurent  solenellennent  la  mouvance  de  leur  duché   ds 
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Stargard  envers  l'empire.  Les  margraves  de  Brandebourg,  Louitf 
et  Olton  ,  se  formalisèrent  de  cette  investiture,  comme  donnant 
atteinte  au  droit  de  suzeraineté  qu'ils  préteudaicnt  avoir  sur 
Slargard.  Waldemar  ill ,  roi  de  Danemarck  ,  parent  des  mar- 
graves ,  se  disposait  à  soutenir  leur  prétention  les  armes  à  la 
main.  Mais  le  mariage  convenu  d'Ingcburge  ,  fdle  du  monarque 
danois,  avec  Henri  ,  fds  du  duc  Albert  ,  termina  la  contesla- 
lion.  Ce  ne  fut  qu'en  iSSa  qu'Albert  et  Jean  ,  son  frère,  par- 
tagèrent entre  eux  leurs  états.  Le  premier  eut,  pour  son  lot ,  le 
duché  de  Mecklenbourg,  et  le  second  ,  celui  de  Stargard.  Mais 
cet  arrangement  ne  fut  consommé  qu'en  l'ôSS.  (  Buchholz  , 
pag.3u.) 

Le  duc  Albert,  s'étant  brouillé,  l'an  i.HSo,  avec  Otton,  comte 
de  Schwerin  ,  l'avait  fait  prisonnier  ,  l'année  suivante  ,  dans  un 
combat.  Pour  sortir  de  captivité,  il  fallut  qu'Otlon  donnât 
Richarde ,  sa  fille  et  son  unique  héritière  ,  au  jeune  Albert,  fils 
aîné  de  son  vainqueur;  ce  qui  était  tout  ce  que  celui-ci  ambi- 
tionnait dans  la  guerre  qu'il  lui  fit.  Mais,  l'an  i^Sy  ,  selon 
Beehr,  ou  i36o,  suivant  Busching,  Otton  étant  mort,  Albert 
son  gendre  ,  se  mit  en  possession  du  comté  de  Schwerin  ,  sans 
éprouver  de  contradiction,  et,  depuis  ce  tems,les  ducs  de 
Mecklenbourg  ont  ajouté  à  leurs  titres  celui  de  ce  comté. 

Nous  n'entrerons  point  dans  un  plus  grand  détail  des 
actions  d'Albert  I  et  de  Jean  ,  son  frère.  Celui-ci ,  que  nous 
nommons  le  premier  de  son  nom  comme  duc  de  Stargard, 

Ï)récéda  l'autre  au  tombeau.  On  n'est  pas  cependant  assuré  de 
'année  précise  de  sa  mort.  Buchholz  prétend  qu'il  vivait  en- 
core en  iSyy,  et  apporte  en  preuve  l'acte  par  lequel  l'empe- 
reur Charles  IV  confirma  l'érection  du  Mecklenbourg  en  duché 
de  l'empire  ;  acte  où  le  duc  Jean  est  nommé  comme  vivant ,  et 
que  cet  historien  date  de  l'an  iSyy.  Mais  Gerdes  prétend  qu'il 
est  de  i3y3,  Jean  1  fut  marié  deux  fols.  On  Ignore  le  nom  de 
sa  première  femme  ,  dont  il  laissa  Anne  ,  femme  de  Wartislas  , 
duc  de  Poméranie.  AgnÈs  ,  fille  du  comte  de  Buppln  ,  sa  se- 
conde femme,  lui  donna  Jean  et  Ulric  ,  qui  suivent;  Ro- 
dolfe,  évêque  de  Schwerin  ,  mort  en  i4'5  ;  Albert,  évêque  de 
Derpt  :  et  trois  filles  ;  Constance,  abbesse  de  Ribnltz  ;  Agnès, 
femme  d'Otton  ,  duc  de  Poméranie  ;  et  Euphémie  ,  alliée  à 
Jean  ,  prince  de  Wolz-Wredenhagen. 

La  mort  du  duc  Albert  n'a  pas  une  époque  plus  certaine 
que  celle  de  Jean  ,  son  frère  ,  auquel  il  survécut ,  de  l'aveu  de 
Beehr  et  de  Buchholz.  Ce  dernier  montre,  par  un  diplôme 
de  1879  ,  qu'il  n'existait  plus  cette  année.  H  avait  épousé  ,  l'an 
i336  ,  Euphémie  ,  sœur  d-e  Magnus,  roi  de  Suède  ,  et  fille  du 
duc  Eric  ,  dont  il  laissa  Albert,  qui  suit  :  Magnus,  père  de 
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Jean  ,  qui  viendra  ci-après  ;  Henri ,  époux  ,  comme  on  l'a  vYxt , 
d'Ingeburge  de  Danemarck,  qui  le  fit  père  d'Albert  III,  que 
nous  verrons  aussi  duc  de  Mecklenbourg;  Hedwige ,  femme 
d'Otton  111,  duc  de  Poméranie-Stettin  ;  et  Anne. 

ALBERT     II. 

1879.  Albert  II ,  l'aîné  des  enfants  d'Albert  I  ,  était  rui 
de  Suède  depuis  i363,  époque  de  son  couronnement,  suivant 
Buchholz  (i),  et  non  depuis  i365,  comme  on  l'a  dit  ci- 
devant  à  son  article,  commença,  l'an  i3yg  au  plus  tard, 
à  gouverner  le  Mecklenbourg  par  indivis  avec  ses  frèros , 
Henri  et  Magnus.  Pendant  son  absence,  ce  fut  principalement 
sur  Henri  que  reposa  le  gouvernement.  La  sévérité  de  ce  ré- 
gent le  fit  qualifier/^  Pendeur  {Sus/jensor)  ,  parce  qu'il  fai- 
sait pendre  sans  quartier ,  b^s  brigands  qu'il  pouvait  saisir. 
Par-là,  il  vint  à  bout  de  lelablir  la  tranquillité  et  la  sûreté 
dans  le  Mecklenbourg.  Mais  la  mort  ravit  au  duché  ce  zélé 
Restaurateur  du  bon  ordre  ,  en  t383.  Il  s'en  fallait  bien  qu'Al- 
bert,  son  frère,  pouivùt  avec  le  même  soin  au  repos  de  |la 
Suède.    Les  mécoiitenlements  qu'il  occasioaa   par  son  incon- 
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JEAN  II  ET  ULRIC. 

iStq.  Jea^  Il  et  UiiRlc ,  son  frère  ,  fils  île  Jean  I,  lui  succe'dèrent 
dans  le  duché'  deStargard,  qu'ils  gouvernèrent  par  indivis.  (Buchholz, 
page  273.)  Attaché  à  son  cousin  Albert,  roi  de  Suède,  le  duc  Jean 
vola  à  son  secours  lorsqu'il  vit  ses  sujets  révoltés  contre  lui  se  donner  à 
Marguerite,  reine  de  Danemarck.  II  combattit  avec  lui,  en  i388,  à  la 
Fameuse  journée  de  Falkoping,  d'où  il  s'échappa  après  qu'Albert  y  eut 
été  fait  prisonnier.  Etant  allé  de  là  se  renfermer  dans  Stockholm  ,  il 
défendit,  pendant  six  ans,  cette  ville  avec  quelques  autres  places  que 
Marguerite  attaqua  sans  succès.  L'an  1394,  il  conclut,  avec  cette  prin- 
cesse, une  trêve  de  trois  ans.  Mais  voyant,  l'année  suivante ,  Albert 
disposé  à  céder  le  trône  à  sa  rivale  ,  il  cessa  de  prendre  ses  intérêts  et 
retourna  dans  son  duché.  Il  eut  ensuite  avec  Josse,  margrave  de  Bran- 
debourg ,  une  courte  guerre  qui  finit ,  l'an  i4o7j  par  un  traité  de  paix. 
Ayant  après  cela  voulu  se  rendre  à  Berlin  pour  s'aboucher  avec  le 
margrave  ,  il  fut  enlevé  sur  la  route  par  Jean  et  Thierri,  son  frère,  sei- 
gneurs de  Gutzkow ,  et  conduit  au  château  de  Plauen ,  sur  la  Havel , 
dapsia  moyenne  Marche  de  Brandebourg.  Sa  captivité  fut  de  deuxaps, 

(1)  Cet  auteur  ,  page  Sai ,  met  l'élection  d'Albert ,  dans  sa  «|u»lit# 
de  roi  de  Suède ,  en  i36a  ,  et  son  couronnement  en  i363. 

XVI.  41 
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ùiilte,  aboulirent  à  Jessoulftvemenls  ,  dont  Marguerite,  reine 
Je  Daiiemarck,  sut  se  prévaloir  pour  lui  ravir  la  couronne. 
Battu  et  fait  prisonnier  par  l'armée  de  celle  princesse  ,  dans  la 
pbine  de  Falkoping,  le  21  septembre  i3iS8(ct  non  le  24  f^- 
vi-i;'r  i.)8c)),  il  fut  enfermé  avec  son  fils  dans  la  citadelle  de 
Lindholn,  d'où  ils  ne  sortirent  que.le  17  juin  i.Hc)5.  Leur  rançon 
fi-.l  taxée  à  soixante  mille  marcs  d'argent  ,  faute  du  paiement  de 
laquelle  ,  Albert  devait  retourner  en  prison.  L'épuisement  des 
finances  d'Albert  ne  lui  permettant  pas  de  rassembler  cette 
somme,  les  dames  du  Mecklenbourg  vendirent,  dit-on  ,  leurs 
pi<  rreries  pour  contribuer  à  l'acquitter  envers  Marguerite.  En 
reconnaissance  de  ce  bienfait,  Albert,  ajoute-t-on,  leur  ac- 
corda le  droit  de  retenir,  leur  vie  durant,  les  fiefs  ouverts  par 
l'extinction  des  mâles,  avant  de  passer  aux  mâles  collatéraux  ; 
c'est  ce  qu'on  noinme  en  allemand  au  Mecklenbourg,  l'Erb- 
jungfernrecht.  L'opinion  commune  est  qu'Albert  ,  par  une  des 
conditions  de  son  élargissement,  avait  abdiqué  la  couronne. 
Kuchbolz ,  néanmoins  (  pag.  ooG),  prétend  montrer,  par  un 
privilège  qu'il  accorda  ,  l'an  iScjS ,  à  la  ville  de  Gréosmuchen  , 
(|ii'en  renonçant  aux  royaumes  de   Suède  et  de  Gotbie  ,  il  en 
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et  finit ,  l'an  il^oc),  par  un  échange  de  sa  personne  contre  Jean  de 
Gutzkow  ,  que  le  duc.  Ulric,  frère  de  Jean  II  ,  avait  fait  prisonnier. 
l\l.  Buchholz  (  page  275  ^  met  la  mort  de  Jean  II  en  i4i8,  et  la  fait 
précéder,  ainsi  que  Beehr,  d'un  an  tout  au  plus  parcelle  d'Ulric.  Le 
ji'ème  écrivain  donne  pour  femme,  à  Jean  II,  Vegetcla,  qu'il  fait 
princesse  de  Pome'ranie  ,  averti.ssant  que  d'autres  la  nomment  GcL- 
iiEiDE,  et  la  disent  sœur  de  Jagellon.  sur  quoi  il  ne  veut  rien  pronon- 
cer. Il  laissa  ,  de  son  mariage ,  un  fils  ,  qui  suit,  et  une  fille  ,  nommée 
Hedwige,  abbesse  de  Ribnilz.  A  l'égard  d'Ulric,  il  eut,  suivant  le 
même  auteur,  de  Marguerite,  fille  de  Suantibor,  duc  de  Poméra- 
nie  ,  Jean,  qui  suit;  Anne,  abbesse  de  Wanlzke  ;  et  Henri,  mort  en 
1466,  laissant  un  fils,  Uhic,  qui  viendra  ci-après. 

JEAN  III  ET  HENRL 

1417.  Jean  ,  fils  de  Jean  II,  et  Henri,  son  cousin,  fils  d'Ulric  , 
s'associèrent  pour  gouverner  le  duché  de  Stargard.  Jean  paraît  avoir 
Été  .  du  vivant  de  son  père,  gouverneur  de  la  ÎVlarche  de  Brandebourg. 
Mais  ce  point .  comme  on  volt  par  ce  qu'en  rapporte  M.  Buchholz  , 
est  si  embrouillé,  qu'on  ne  saurait  prendre  là-dessus  un  sentiment  fixe. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'en  i4i8,  ou  i4i9>  Jean  III  fut  fait 
prisonnier  par  le  comte  de  Ruppin  ,  qui ,  d'ac<-ord  avec  Frédéric  I  , 
électeur  de  Brandebourg,  le  retint  en  captivé  à  Tangermunde  l'espace 
de  dix  ans.  (  Buchholz  ,  page  282.)  Mais ,  l'an  1427,  il  obtint  son  élar- 


DÉS   DUCS   DE    MECKLE>!BOURG.  Saâ 

conserva  néanmoins  le  titre  qu'il  prend  dans  cet  acte.  Mais 
pourquoi  ,  malgré  le  parll  qu'il  avait  pris  de  descendre  du 
trône  ,  paya-t-ii  encore  une  rançon  à  Marguerite  ?  c'est  ce  que 
M.  Buchholz  ne  comprend  pas.  M.  Beehr  (  pag.  6:^.^  )  soutient 
même,  d'après  Frédéric  Cli-omnitz,  que  ce  ne  fut  qu'en  i4o4» 
par  acte  passé  à  Flens'oourg,  le  jour  de  sainte  Catherine  ,  aS 
novembre,  qu'Albert  fit  sa  renonciation  authentique  à  tous  les 
droits  qu'il  pouvait  avoir  aux  royaumes  de  Suède  ,  de  Norwège 
et  de  Danemarck.  L'année  de  sa  mort  est  encore  un  point  sur 
lequel  on  ne  s'accorde  pas.  Pontanus  ,  par  une  faute  visible 
d'impression  ,  la  rapporte  à  l'an  i3g4-  Herman  Korner  et 
Krantzius  la  placent  en  1407.  MaisChemnitz  et  Frédéric  Tho' 
mas,  tous  deux  mecklenbourgeois  ,  l'assignent  à  l'an  i4i4'  '1 
nous  paraît,  toutefois,  qu'on  doit  l'avancer  au  mains  d'un  an. 
De  Richarde  ,  fille  d'Otton  ,  dernier  comte  de  Schwerin  ,  sa 
première  femme,  morte  à  Stockholm  ,  l'an  1080  ,  Albert  eut 
un  fils  ,  Eric,  mort  avant  lui,  et  une  fille.  Richarde,  mariée 
à  Jean,  marquis  de  Moravie  ,  fils  de  l'empereur  Charles  IV. 
Agnès  ,  sa  seconde  épouse,  de  la  maison  ,  à  ce  qu'on  prétend, 
de  Brunswick,  le  fit  père  d'Albert ,  qui  suit.  (^Voy.  Albert,  rui 
de  Suède ,  et  corrigez  cet  article  sur  celui-ci,  ainsi  que  l 'article  de 
Margueiite^    reine  de  Danemwck.  ) 
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glssement  au  moyen  d'une  forte  rançon.  (  Idem  ,  page  346  )  Nous  ne 
trouvons  point  de  trace  de  son  existence  après  l'an  i436.  Sa  femme  , 
LuiTGARDE,  fille  d'Albert  ,  prince  d'Anhalt-Coëlhen,  lui  avait  donné 
un  fils,  nommé  Jean,  mort  avant  lui  en  i435 

Henri  gouverna  seul ,  après  la  mort  de  Jean,  son  cousin  ,  le  duclié 
de  Slargard.  Ce  fut  un  prince  querelleur  et  guerrier,  qui  eut  presque 
toujours  les  armes  à  la  main  ,  soit  contre  les  ducs  de  Pome'ranie .  soit 
contre  les  margraves  de  Brandebourg,  soit  contre  les  princes  de  sa 
maison.  Il  mourut  en  1466,  après  avoir  été  marié  deux  fois:  1°.  avec 
Ingeburge,  princesse  de  Poméranie  ;  2.^.  avec  IMarguerite  ,  fille, 
dit-on,  de  Frédéric,  duc  de  Brunswick-Lunebourg.  De  l'une  de  ces 
deux  femmes,  il  eut  un  fils,  qui  suit,  et  deux  filles;  Madeleine,  mariée 
à  Wartislas,  duc  de  Poméranie  ,  puis  à  Bernard,  comte  de  Barby  ;  et 
Marguerite,  fiancée  à  Eric,  duc  de  Poméranie,  mais  morte,  suivant 
Beehr,  avant  d'avoir  été  mariée.  Albert  Krantzius  (  Wandal ,  1.  xii  , 
page  2yq  )  fait  un  grand  éloge  de  la  valeur  de  ce  prince  et  de  son  ha- 
bilf  té  dans  l'astronomie  ;  ce  qui  est  confirmé  par  l'éloge  versifié  que 
lui  consacra  Jean  Bocer. 

ULRIC  II, 

1.^65.  Ulhic  succéda  au  duc  Tîcnri ,  son  père,  qu'il  avait  servi  dans- 
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ALBERT  III  ET  JEAN  III. 

i4i3  au  pins  tarfl.  Albert,  fîls  d'Albert  II,  lui  succéda  en 
bas  âge,  sous  la  tutelle  de  Jean,  son  cousin  ,  né  de  Magnus  , 
lioisicme  fils  d'Albert  I,  qui  avait  déjà  été  quelque  tems  co- 
régent.  Ces  deux  princes,  après  avoir  gouverné  conjointement, 
firent  un  partage  dont  on  excepta  Wismar  et  Rostock,  qu'ils 
I  ontinuèrent  de  posséder  par  indivis.  L'an  i-fi4»  ils  se  ren- 
dirent au  concile  de  Constance  ,  d'où  il  furent  rappelés,  l'an 
i4iS,  P^i"  une  irruption  que  Ballhasar  et  Chrislopbc,  princes 
de  Werle,  au  cercle  des  Venèdes  ,  alliés  au  margrave  de  Bran- 
debourg, firent  dans  leur  pays.  Albert  et  Jean,  aidés  par  le 
duc  de  Slargard ,  leur  parent,  vinrent  à  bout  de  donner  la 
cliasse  aux  troupes  des  deux  princes  après  avoir  fait  prisonnier 
<^hrislophe.  La  ville  de  Wismar  était,  depuis  liuit  ans,  sou- 
levée contre  ses  magistrats  ,  qu'elle  avait  chassés  à  l'exemple 
<ie  Lubeck  qui  avait  fait  pareil  traitement  aux  siens.  Mais 
celle-ci  les  ayant  rappelés,  les  habitants  de  Wismar  prirent  le 
parti  de  s'accommoder  avec  les  ducs  de  Mecklenbourg,  prêts  à 
marcher  contre  eux  avec  des  forces  considérables  pour  les  ré- 
ihiire.  Etant  venus  leur  demander  pardon  à  genoux,  ils  l'obùn- 
renl  en  leur  offrant  dix  mille  marcs  d'argent  au  poids  de  Lubeck. 
La  ville  de  Rostock  avait  également  chassé  ses  magistrats,  et  s'était 
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ses  guerres  contre  différents  princes  voisins.  11  déclara  la  guerre  lui- 
même,  en  1467  (  on  ne  dit  point  pour  quel  sujet),  au  dur  de  ÎMec- 
tlenbourg ,  Henri  le  Gras,  et  à  révccjiie  de  Schwerin ,  ravagea  leurs 
terres  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  qu'il  emmena  à  Stargard. 
jMais  craignant  que  ses  ennemis  n'usassent  de  représailles,  il  fit  la  paix 
:ivec  eux  ,  et  leur  rendit  les  prisonniers  qu'il  avait  faits.  S'étant  allié , 
l'année  suivante,  avec  Frédéric,  électeur  de  Brandebourg,  il  lui 
fournit  du  secours  contre  Eric  et  Wartislas,  duc  de  Poméranie. 
S'étant  concerté  avec  Magnus,  depuis  duc  de  Mecklenbourg,  il  fit 
avec  lui,  en  i^'jo,  le  voyage  de  la  Terre-Sainle  ,  d'où  il  revint  en 
bonne  santé  l'année  suivante.  Mais  uue  mort  prématurée  l'attendait 
«liez  lui.  Ayant  imprudemment  bu  d'un  poison  qu'il  avait  préparé  pour 
im  de  ses  gens  dont  il  voulait  se  défaire ,  il  en  mouiut  vers  la  Saint- 
Martin  1471-  De  Catherine,  fiiie  de  Guillaume,  dernier  prince  des 
Venèdes,  ouHérules,  il  laissa  deux  fdics  :  Ingeburge.  femme  d'Eber- 
win,  comte  de  Bentheim  ;  Elisabeth,  religieuse;  et,  suivant  Jean 
IVIinkenius  ,  une  troisième  tille  ,  nommée  Madeleine  ,  femme  de  War^ 
tislas,  duc  de  Poméranie.  Les  états  d'Ulric  II  passèrent,  après  samort„ 
à  Henri  le  Gras,  duc  de  Mcclvlcnbourg. 
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piêmc  engagée  par  serment  à  ne  jamais  consentir  à  leur  rappel. 
Il  fallut,  pour  l'amener  à  résipiscence,  que  les  villes  anséaliqurs 
joignissent  leurs  remontrances  aux  menaces  des  ducs  Albert 
et  Jean.  Piostock  enfin  reprit  ses  magislrals.  (Beehr,  p.  332.  ) 
liCs  ducs  de  Holstein  étaient  alors  en  guerre  avec  Eric  ,  roi  de 
Danemarck  et  de  Suède.  Albert,  appelé  à  leur  secours  par 
Catherine,  leur  mère  et  leur  tutrice  (car  ils  étaient  encore  ea 
bas  âge),  se  rendit  d'autant  plus  volontiers  à  cette  invitation, 
qu'elle  lui  fournissait  l'occasion  de  venger  Albert  l,  son  aïeul ., 
à  qui  le  même  Eric  avait  enlevé  la  couronne  de  Suède.  Etant; 
entré  dans  le  Sleswick,  où  était  le  théâtre  de  la  guerre,  avec, 
deux  cents  chevaux  ,  il  prit  hardiment  le  titre  de  roi  de  Suède  ^ 
comme  si ,  avec  une  si  faible  cohorte  il  eût  été  assuré  de  vaincra 
Eric,  qui  venait  assiéger  avec  une  armée  innombrable  la  capi- 
tale de  ce  pays.  Mais  bientôt  ,  se  voyant  près  d'être  enveloppé 
par  l'ennemi  ,  il  se  trouva  trop  heureux  d  obtenir  la  permission 
de  se  retirer,  en  promettant,  par  un  acte  authentique,  de  ne 
plus  revenir,  et  d'entretenir  une  sincère  amitié  avec  le  roi  de 
Danemarck  et  de  Suède.  (]cci  fut  arrêté  l'an  i4i7»le  i5  juillet^ 
jour  de  la  Bhnsion  des  Apôtres^  dit  Beehr,  pp.  332-333. 

L'an  1421  ,  Albert  et  Jean,  son  cousin,  voyant  les  princes 
des  Hérules  ,  ou  des  Venèdes ,  Balthasar  ,  Guillaume  et  Chris- 
lophe,  leurs  agnats,  sans  héritiers  mâles,  firent  avec  eux  ,  le  10 
lévrier,  im  traité  pour  leur  succéder.  Le  duc  Albert  partit, 
l'année  suivante  ,  pour  aller  épouser,  à  Tangermunde,  Mar- 
guerite, fille  de  Frédéric,  électeur  de  Brandebourg.  Mais  à 
peine  les  noces  furent-elles  célébrées  ,  que  la  mort  le  ravit  à 
son  épouse.  Le  duc  Jean  ,  son  cousin  ,  l'avait  précédé  la  même 
année  au  tombeau.  Celui-ci  avait  épousé,  1° .  l'an  «398^ 
JuTTE ,  ou  JuDiTfl ,  fille  d'Otlon  ,  conite  de  Iloya,  décédée  en 
i4i^;  2".,  l'an  1417,  Catherine,  fille  d'Eric  111,  duc  de 
Saxe-Lawenhourg,  et  veuve  de  Jean,  comte  de  Werle  ;  ma- 
riage pour  lequel ,  à  raison  de  parenté,  il  fut  excommunié  par 
le  légat  du  pape  Martin  V,  qui  le  réhabilita  ensuite.  Catherine 
donna  au  duc  Jean  deux  fils,  Henri  et  Jean,  qui  suivent, 
outre  un  troisième,  mort  en  bas  âge.  Ce  fut  le  duc  Jean  qui 
fonda,  l'an  i4i5,  •''"  nom  d'Albert  son  pupille  et  au  sien, 
l'université  de  Kostock  ,  où  il  plaça,  l'an  i4i9î  des  professciuâ 
tirés  de  celle  d'Erfort. 

HENRI  V,  DIT  LEGRAS,  et  JEAN  IV. 

1423.  Henri  ,  né  l'an  i4i8,  et  Jean,  fils  du  duc  Jean  llï  ^ 
succédèrent  au  duc  Albert,  leur  cousia,  et  à  leur  père,  sous  la 
tutelle  de  Catherine  ,  leur  mère  ,  d'où  ils  ne  sortirent  que  vers 
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l'an  i^'ôc].  La  régente  eut,  en  i4^fj,  avec  FréJérlc  I ,  élecleur 
de  Brandrhourg  ,  une  guerre  qui  finit,  l'année  suivante,  par 
un  traité  de  paix  et  d'alliance  pour  dix  ans.  (  Buchholz  ,  p.  349.  ) 
L'an  1427  ,  nouveau  soulèvement  des  bourgeois  de  \Vism;!r 
contre  leurs  magistrats.  La  ville  fut  mise  au  ban  de  l'empire  , 
et  l'exécution  de  ce  ban  fut  commise  aux  ducs  de  Mccklenbourg 
et  à  la  ville  de  Lubeck.  Mais  ces  commissaires  ménagèrent,  en 
ï43o,  un  accommodement.  Il  y  eut  à  Rostock ,  vers  le  même 
tems  .  une  semblable  sédition  ,  qui  dura  plus  long-tems.  L'em- 
pereur frappa  du  ban  la  ville,  et  le  concile  de  Baie  y  ajouta 
l'excommunication.  L'une  et  l'autre  sentence  ne  furent  levées 
qu'en  i4fO,  et  l'académie  ne  reprit  ses  fonctions  qu'en  i44^- 
(/(/em ,  pp.  353-355.) 

La  duchesse  Catherine,  mère  de  Henri  et  de  Jean,  se  démit, 
en  1 4^^  ,  de  leur  tutelle  ;  et  le  duc  Jean  ,  dans  la  même  année  , 
donna  sa  main  à  la  princesse  Amne  ,  fille  de  Casimir,  duc  de 
Poméranie.  Ces  événements  concoururent  avec  la  mort  de  Guil- 
laume ,  dernier  prince  des  Hérules ,  ou  des  Venèdes,  a  Gus- 
trow,  qui  ne  laissait  qu'une  fille,  Catherine,  femme  d'Ulric  II, 
duc  de  Stargard.  Les  ducs  de  Mccklenbourg  et  de  Stargard 
convinrent  alors,  par  un  traité  signé  le  jour  de  sainte  Cécile 
(22  novembre),  de  posséder  par  indivis  la  province  qui  leur 
était  dévolue.  Mais  Frédéric  I,  électeur  de  Brandebourg,  qui 
nvait  des  prétentions  sur  cette  succession  ,  se  pourvut  devant 
l'empereur  Sigismond  pour  se  la  faire  adjuger.  Le  procès  de- 
meura suspendu  par  la  mort  de  Sigismond,  arrivée  le  9  décembre 
1437.  Il  resta  dans  le  même  état  sous  le  règne  d'Albert  II, 
successeur  de  Sigismond.  Chacune  des  parties  voulut  cependant 
soutenir,  par  la  force  des  armes ,  le  droit  qu'elle  s'attribuait. 
Lnfm  ,  Tan  i442  ,  s'étant  assemblées  à  Wistock,  elles  y  con- 
clurent ,  le  jeudi  après  (^uasimodo  ,  (12  avril)  ,  un  'traité  portant 
<[U8  la  principauté  des  Venèdes  resterait  aux  ducs  de  Mccklen- 
bourg et  de  Stargard,  pour  retourner,  au  défaut  d'héritiers 
maies,  à  la  maison  de  Brandebourg.  (  Bechr  ,  pp.  3Ro-362.) 
Le  duc  Jean  mourut  la  mnme  année  ,  ne  laissant  d'ANNE  DE 
PomérajNIE  ,  sa  femme,  qu'une  fille,  de  même  nom  que  sa 
mère. 

Le  duc  Henri  eut  avec  les  princes  de  Poméranie  différentes 
guerres  dont  il  sorrit  avec  avantage.  Mais  il  eut  soin  de  main- 
tenir la  tranquillité  dans  ses  états,  en  donnant  la  chasse  aux 
pirates  et  aux  autres  brigands  qui  venaient  les  infester.  L'an 
1471  ,  la  mort  d'Ulric,  dernier  duc  de  Stargard,  réunit,  dans 
ia  main  de  Henri,  tous  les  domaines  de  sa  maison.  Il  termina 
lui-même  ses  jours  le  19  mars  i477  •>  ^t  f'it  inbnm(?à  Dobbran  : 
l^rince   rocommandabl?  par  de   grandes   qualités   de   cœor  et 
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d'esprit,  mais  dont  l'éclat  fut  terni  par  une  passion  excessive 
pour  les  tournois  ,  les  plaisirs  de  la  table ,  et  d'autres  amuse- 
ments ruineux  qui  le  jetèrent  dans  des  dépenses  extraordinaires 
auxquelles  il  ne  put  suffire  qu'en  aliénant  plusieurs  de  ses 
domaines  ,  et  cela  au  grand  regret  de  ses  enfants  ,  qui  prirent, 
différentes  mesures  pour  mettre  obstacle  à  sa  prodigalité. 
(Bcehr,  pag.  384-)  H  avait  épousé  ,  l'an  i436,  IJorothée, 
dont  il  eut  quatre  fils  et  trois  filles:  Albert,  qui  suit;  Jean, 
mort  avant  son  père  après  avoir  été  marié  avec  Sophie  ,  rema- 
riée ensuite  à  Magnus,  qui  suit;  Lalllijtsar ,  né  l'an  144^» 
évoque  de  Schwerin  en  i47'^  ?  puis,  après  avoir  abdiqué  l'é- 
piscopat  en  i479i  corégent  de  ses  frères.  Aucune  des  trois 
tilles  de  Henri  ne  fut  mariée  ;  Elisabeth,  la  dernière,  mourut 
abbesse  de  Ribnitz  en  1496. 

ALBERT  IV,   MAGNUS  et  BALTHASAR. 

1477.  Albert,  Magnus  etBALTHASAU,  fils  du  duc  Henri  V, 
convinrent  ,  après  la  mort  de  leur  père  ,  de  gouverner  en 
commun,  l'espace  de  deux  ans,  les  étals  qu'il  leur  avait  trans~ 
mis.  Mais  le  plus  capable  et  le  plus  expérimenté  des  trois  était 
Magnus.  Divers  voyages  qu'il  avait  faits  pour  s'instruire,  lui 
avaient  acquis  une  grande  connaissance  des  affaires  politiques; 
et,  à  son  retour  d'un  pèlerinage  fait  à  la  Terre-Sainte,  il  enchanta 
le  pape  Sixte  IV  et  le  sacré-collège  ,  en  passant  à  Rome,  par  le 
compte  qu'il  leur  rendit  del'état  des  lieux  qu'il  avait  parcourus. 
Ses  frères  lui  décernèrent  le  gouvernement  avec  pouvoir  de 
l'exercer  en  leur  nom.  (Beehr,  liv.  5,  pag.  671.)  Le  duc 
Albert,  leur  aîné,  mourut,  l'an  i483  ,  à  l'âge  de  quarante- 
cinq  ans,  sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme  Catherine,  fille 
de  Wichman,  dernier  comte  de  Ruppin  et  de  Lindau.  (Beehr, 
pag.  682.)  Busching  fait  mourir  ce  Wichman  en  i524,  et  ne 
reconnaît  point  sa  fille  pour  femme  d'Albert.  Ses  deux  frères  , 
après  sa  mort  ,  réunirent  sa  succession  à  leurs  états.  Mais 
Ballhasar  laissa  le  soin  des  affaires  à  son  frère  ,  pour  se  livrer 
entièrement  à  l'exercice  de  la  chasse.  Du  vivant  du  duc  Al- 
bert IV,  il  s'était  élevé  une  querelle  entre  lui  et  ses  frères ,  d'une 
part,  et  les  habitants  de  Rostock,  de  l'autre,  à  l'occasion  d'une 
église  de  cette  ville,  que  le  duc  Magnus  voulait  ériger  en  collé- 
giale pour  en  conférer  les  prébendes  aux  professeurs  de  l'uni- 
versité, et  par  là  suppléer  à  la  modicité  de  leurs  appointements. 
liCs  habitants  s'opposèrent  à  cette  entreprise  dans  la  crainte  que 
les  ducs,  un  jour,  ne  changeassent  la  collégiale  en  forteresse 

fiour  les  tenir  en  respect.  L'évêque  de  Schwerin  ,  approuvant 
e  dessein  de  Magnus ,  frappa  d'excommuaication  la  ville ,  après 
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r|uol  le  duc,  accompagné  de  revè([ue  de  Halxebourg,  se  rendit 
à  Rome,  où  il  obtint,  du  pape  Innocent  VUl ,  une  bulle  telle 
<|u'il  la  désirait,  et  dont  l'exécution  fut  commise  au  piéiat.  l.a 
ville  de  Rostock  ,  persistant  dans  son  opposition,  chassa  les 
deux  ducs  ,  qui  revinrent  bientôt  après  pour  en  former  le  siège. 
3.e  différent  fut  apaisé,  l'an  1491  ,  par  la  médiation  du  roi 
de  Danemarck  et  de  l'électeur  de  Brandebourg.  On  fit  à  Wismar 
une  transaction  en  vertu  de  laquelle  la  collégiale  devait  sub- 
sister, et  la  ville  se  soumettait  à  payer  une  amende  de  vingt  et  un 
mille  florins,  et  à  rappeler  les  consuls  et  conseillers  qu'elle 
avait  chassés  pour  avoir  été  dans  les  intérêts  des  ducs  M.iis  le 
duc  Magnus  s'étant  voulu  rendre  ensuite  à  Rostock,  pour  arran- 
ger avec  le  magistrat  les  points  qui  restaient  à  régler  ,  en  trouva 
les  portes  fermées,  irrité  de  cet  outrage,  il  voulut  en  recom- 
mencer le  siège.  Les  duchesses,  sa  femme  et  sa  belle-sœur, 
calmèrent  son  ressentiment.  On  fit,  après  bien  des  pourparlers, 
en  1498,  un  nouvel  accommodement  qui  procura  l'entière  ré- 
conciliation de  la  ville  avec  ses  maîtres.  (Buchholz,  pag.  3-5 
et  suiv.  )  Le  duc  Magnus  finit  ses  jours  le  2.2.  novembre  j5o.5, 
et  fut  inhumé  à  Dobbran.  Il  avait  épousé  ,  l'an  1476  ,  Sophie  , 
sa  belle-sœur  ,  fille  d'Eric  II,  duc  de  Poméranie ,  et  veuve  de 
Jean,  frère  de  Magnus,  après  la  mort  duquel  elle  avait  fait  vœu 
de  ne  point  se  remarier.  Ayant  violé  cet  engagement ,  elle  fut 
condamnée,  par  le  pape,  à  vêtir  tous  les  ans  trois  pauvres  pour 
expier  sa  faute.  Magnus  laissa  de  cette  princesse  (morte  en  i5o5  ) 
trois  fils,  Henri,  Eric  et  Albert  ;  avec  quatre  filles:  Dorothée  , 
abbesse  de  Ribnitz  ;  Catherine  ,  femme  de  Henri  le  Pieux  ,  duc 
de  Saxe,  de  la  branche  albertine^  et  mère  des  électeurs  Mau- 
rice et  Auguste j  Sophie,  mariée  à  Jean  le  Constant^  électeur 
-de  Saxe;  et  Anne,  épouse  de  Guillaume,  landgrave  de  Hesse. 

HExNÎRI  VI,    DIT  LE  PACIFIQUE,  ERIC,  et  ALBERT, 
DIT  LE  BEL. 

i5o3.  Henri  VI ,  Eric,  el  Albeht,  tous  trois  fils  de  Mag- 
.nus,  possédèrent  en  commun  le  Mecklenbourg  avec  Balthasar  , 
laur  oncle,  mais  de  manière  que  Henri  fut  chargé,  seul  avec 
Balthasar,  du  soin  des  affaires.  Ce  dernier  étant  mort,  l'an 
iSoy,  sans  enfants,  et  Eric  l'ayant  suivi  au  tombeau  l'an  1008  , 
sans  avoir  été  marié ,  les  deux  frères,  Henri  et  Albert,  demeu- 
rèrent seiils  souverains  du  Mecklenbourg.  (Buchholz,  p.  383.) 

Henri,  l'an  i5i3,  fit,  avec  Albert,  son  frère,  une  conven- 
tion, par  laquelle  il  fut  dit  qu'après  avoir  déterminé  leurs 
revenus  respectifs,  Henri  continuerait,  pendant  cinq  ans,  de 
gouverner  le  pays  au  Hora  commun  de  l'un  et  de  l'autre.  Le 
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terme  expiré ,  Henri  voulut  garder  le  gouvernement  par  indi- 
vis, tandis  qu^Albert  demandait  à  le  partager  Bogislas ,  duc  de 
Poméranie,  s'étant  rendu  l'arbitre  de  ce  différent,  fit  convenir 
les  deux  frères,  l'an  iSao,  de  diviser  le  pays  en  deux  portions, 
qu'ils  gouverneraient  alternativement  de  deux  ans  en  deux  ans  , 
c'est-à-dire  que  chacune  de  ces  provinces  changerait  de  maîtra 
tous  les  deux  ans ,  à  l'exception  de  la  noblesse  et  des  seize  plus 
grandes  villes  qui  resteraient  sous  la  régence  commune  des  deux 
Frères.  Mais  Albert ,  voulant  revenir  contre  cet  arrangement , 
obtint,  Tan  1 5^3,  de  l'empereur  Charles-Quint ,  un  décret,  qui 
ordonnait  le  partage  entier,  perpétuel  et  sans  réserve,  du  Mec- 
klenbourg  Ce  décret ,  expédié  â  Madrid  ,  n'était  pas  encor^ 
arrivé,  que  les  villes  du  Mecklenbourg,  à  l'insligaHon  de  Henri, 
<]ui  en  était  prévenu,  s'unirent  pour  en  empêcher  l'exécution. 
Leurs  recnonlranccs  l'arrêtèrent  en  effet.  Albert  poursuivit  sa 
demande  au  conseil  impérial.  Le  procès  traînant  en  longueur, 
les  deux  princes  firent,  par  intérim^  à  Wismar,  l'an  i5!i4,  un 
accord  pour  maintenir,  pendant  vingt  ans,  le  gouvernement 
indivis  sur  le  pied  du  traité  de  iSao.  Mais  les  revenus  furent 
partagés.  Albert  devait  avoir  ceux  de  Venden  et  des  seigneuries 
de  Kostock  et  de  Stargard.  Henri  conserva  le  surplus.  Il  établit 
sa  résidence  à  Schwerin,  et  Albert,  la  sienne,  à  Guslrow, 
(Buchholz,  pag.  3c)4-  )  Nous  donnerons  séparément  la  suite  de 
la  régence  des  deux  frères. 

DUCSDESCHAVERIN  DUCS  DÉ  GUSTROW. 


Le  duc  Henri ,  fils  aîné  du 
iduc  Magnus ,  né  l'an  i479» 
ébranlé  par  les  prédications  des 
disciples  de  Luther,  commença, 
vers  l'an  1 53o ,  à  former  des 
doutes  sur  l'ancienne  religion 
qu'ils  attaquaient.  Cependant , 
de  l'aveu  de  M.  Buchholz,  il 
ne  souscrivit  point  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  et  ne  fit  pas 
cause  commune  avec  les  confes- 
sionistes.  Magnus  ,  son  fils  , 
évêque  de  Schwerin  depuis 
i5ib  ,  l'avait  accompagné  à 
l'assemblée  où  cette  confession 
fut  rédigée.  On  rapporte  que 
ce  prélat ,  avant  la  lecture  des 
articles  qu'elle  contenait,  s'é- 
XYl. 


Albert,  dit  le  Bel^  second 
fils  du  duc  Magnus ,  né  l'an 
i486,  ne  vit  point  la  fin  du 
procès  qu'il  avait  intenté  £| 
Henri,  son  frère,  pour  le  par- 
tage de  leurs  états.  Le  désir  de 
plaire  à  l'empereur  Charles- 
Quint,  auquel  il  resta  constam- 
ment attaché,  fut  un  des  motifs 
qui  le  fixèrent  dans  la  religion 
catholique.  L'an  i535,  il  en- 
treprit de  rétablir  sur  le  trône 
de  Danemarck  le  roi  Chris- 
tiern  II ,  chassé  par  ses  sujets, 
et  passa  dans  l'île  de  Zéelande 
avec  une  armée ,  pour  se  joindre 
au  comte  d'Oldenbourg,  qui 
travaillait  dan»  les  mêmes  vues 
4:i 
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^ant  jeté  à  genoux  devant  l'era- 

Ï)êreur,  harangua  long-tems  en 
atln  et  en  allemand  sur  ces 
iirlieles.  Il  fat  le  premier  évo- 
que qui  se  maria  ;  et  sa  femme 
lilisabeth,  fille  de  Frédéric  I, 
Toi  deDanemarck,  qu'il  épousa 
l'an  i54^,  étant  devenue  veuve 
de  lui  en  i55o,  épousa,  en 
secondes  noces,  le  duc  Ulric , 
et  mourut  le  5  octobre  i58fi. 
(Ludewig.)  Le  duc  Henri,  père 
de  Magnùs,  quoique  luthérien 
décidé  au  retour  d' Augsbourg  , 
ne  voulut  point  entrer  dans  la 
ligue  de  Smalkalde.  Il  refusa 
aussi ,  l'an  i549,  de  même  que 
la  plupart  des  Prolestants ,  de 
souscrire  le  fameux  intérim. 
X'an  i55i ,  il  termina,  par  son 
arbitrage,  les  contestations  qui 
régnaient  entre  le  magistrat  et 
l'université  de  Rostock.  Cette 
racole  dépérissait  par  une  ma- 
ladie épidémique  qui  en  obli- 
tfdi  la  plupart  des  élèves  à  se 
transporter  ailleurs.  Henri  ter- 
mina sa  carrière  à  Schwerin, 
le  6  février  i552.  Il  avait  épou- 
sé ,  1**.  Tan  i5o6,  Ursule, 
fille  de  Jean  le  Cicéron  ,  élec- 
teur de  Krandebourg,  morte 
en  i5ii  ;  2°.  Tan  i5i3,  HÉ- 
LÈNE, fille  de  Philippe,  élec- 
teur palatin  ,  décédée  en  iSai  ; 
'6°.  l'an  1 55o  au  plutôt  (  Buch- 
holz),  Ursule,  fdle  de  Mag- 
nùs, duc  de  Saxe-Lawenbourg, 
morte  sans  enfants  l'an  1669, 
suivant  Ludewig.  Du  premier 
lit  ,  il  eut  Magnus  ,  dont  il  a 
été  parlé;  Sophie,  mariée,  en 
1 52!^  ,  à  Ernest ,  duc  de  Bruns- 
>vick-Lunebourg  ;  et  Ursule  , 
abbesse  de  Ribnitz.  Du  second 


à  la  tête  des  troupes  fournie^ 
par  la  république  de  Lubeck. 
Le  comte  prit  ombrage  de  l'ar- 
rivée du  duc,  et  leur  mésintel- 
ligence nuisit  beaucoup  à  la 
cause  qu'ils  s'étaient  proposé  , 
l'un  et  l'autre,  de  défendre. 
Des  amis  communs  vinrent  à 
bout  de  les  réconcilier;  mais 
les  deux  princes  n'en  furent  pas 
moins  obligés  d'abandonner  la 
partie,  l'année  suivante,  avec 
une  sorte  d'ignominie.  Le  duc 
Albert  fit,  dans  la  suite,  à  la 
sollicitation  de  l'empereur,  dé 
nouvelles  tentatives  en  faveur 
de  ce  même  Christiern ,  qui 
n'eurent  pas  un  meilleur  suc- 
cès. Accablé  de  dettes  qu'il 
avait  contractées  pour  ces  mal- 
heureuses entreprises  ,  il  en 
moui-ut  de  chagrin,  le  10  jan- 
vier i547,  à  Gustrow.  Il  avait 
épousé,  le  17  janvier  i524, 
Anne,  filledeJoachim  I,  élec- 
teur de  Brandebourg  (morte  le 
19  juin  1667  ),  dont  il  laissa 
Jeati-Albert,  qui  suit  ;  Ulric, 
évêque  de  Schwerin  après  avoir 
été  marié  deux  fois  ;  Georges  , 
tué  au  siège  de  Francfort  sur 
le  Mein,  le  i3  juillet  iSSa  ; 
Christophe,  évéque  de  Rafze- 
bourg  en  i554,  par  achat  de 
Christophe  de  Schulenbourg, 
qui  lui  vendit  cet  éveché,  où 
il  introduisit  le  Luthéranisme 
(il  devint  ensuite,  l'an  1662, 
archevêque  de  Riga  ;  mais  Go- 
thard  Kettler,  duc  de  Curlande, 
l'ayant  arrêté ,  l'année  suivante, 
par  ordre  du  roi  de  Pologne,  il 
fut  enfermé  dans  une  prison 
d'où  il  ne  sortit  qu'en  1569, 
pour  retourner  à  son  évêoJié  de 
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lit  sortirent  Philippe,  qui  suit; 
Marguerite,  femme  de  Henri, 
tluc  de  Munsterberg  en  Silésie, 
et  Catherine,  femme  de  Fré- 
déric, duc  de  Lignitz  en  Silésie. 


33» 


PHILIPPE. 

■  i5b2.  Philippe,  né  le  12 
septembre  i5i4i  fut  le  succes- 
seur du  duc  Henri  ,  son  père  , 
et  établit ,  comme  lui ,  sa  rési- 
dence à  Schwerin.  Mais  comme 
il  était  faible  d'esprit,  son  cou- 
sin ,  Jean- Albert,  se  chargea 
du  gouvernement ,  qu'il  exerça 
en  son  nom.  Il  mourut  sans 
alliance  en  i55y.  (Hubner.) 


Ratzebourg,  où  il  mouriil  Tan 
i5g2,  après  avoir  été  marié 
deux  fois  )  ;  Charles  ,  succès—, 
seur  de  Christophe,  son  frère, 
dans  l'évêché  de  Schwerin  en 
i5g2,  puis  évêque  de  Ratze- 
bourg ,  le  même  que  nous  ver- 
rons ci-après  duc  de  Mecklen- 
bourg  à  Gustrovv  ;  et  Anne  , 
mariée  à  Gothard  Kettler,  duc 
de  Curlande,  dont  on  \:ient  de 
parler.  Leduc  Albert  réunissait 
à  beaucoup  de  valeur  une  taille 
presque  gigantesque  ,  une  force 
d'athlète,  et  une  beauté  ravis- 
sante qui  lui  mérita  le  surnom 
de  Bel.  (Beehr,  p.  745.) 


JEAN-ALBERT  et  ULRIC. 

1 547.  Jean-Albert  et  Ulric  ^  les  deux  seuls  fils  majeurs  du 
duc  Alber.l  le  Bel,  lui  succédèrent  à  sa  mort,  et  abandonnèrent 
en  même  lems  la  principale  administration  de  leurs  états, au  duc 
Henri,  leur  oncle.  Ce  prince  ménagea  une  convention  entre  les 
deux  frères,  par  laquelle  il  fut  dit  que  Jean- Albert  gouverne- 
rait le  lot  de  son  père  ,  pendant  six  ans,  au  nom  de  tous  ses 
frères.  LTlric  étant  devenu.  Tan  i55o,  évêque  de  Schwerin,. 
consentit,  par  un  nouvel  accord,  que  Jean-Albert  continuât 
de  gouverner  encore  l'espace  de  dix  ans.  Mais  le  duc  Henri,  leur 
oncle,  étant  mort  l'an  iSSa  ,  Jean- Albert  se  fit  reconnaître 
curateur  de  sa  succession,  à  raison  de  rimbécillité  de  Philippe, 
son  fils  :  ce  qui  déplut  à  Ulric.  Par  un  accommodement  fait  à 
Wismar ,  l'an  i555  ,  ils  partagèrent  les  états  qu'ils  tenaient  de 
leur  père ,  en  deux  régences ,  dont  l'une  fut  à  Schwerin  et  l'autre 
9  Gustrow,  l'ordre  équestre,  et  les  villes  de  Rostock  et  de 
W^ismar  exceptés  pour  être  régis  en  commun.  Il  eut  dans  la 
suite  de  nouvelles  difticultés  entre  eux  ,  qui  furent  terminées  en 
i564. 

DUCS  DE  SCHWERIN.  DUCS  DE  GUSTROWi 


.  Jean-Albert,  né  le  22  dé- 
cembre i525  ,  fut  surnommé 
par  les.   siens  le   Sulomon   du 


Ulric  ,  frère  de  Jean-Albert, 
s'étant  établi  à  Gustrow,  s'oc- 
cupa, du  bonhe.ur  de  sci  sujets; 
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Mecklenbourg.    Il  avait  fait  ses 
é'udes  à  l'académie  de  Franc- 
f  jrl   sur  l'Oder.   Après  la  mort 
d»son  père,  il  se  déclara  pour 
le   l^iithéranisme.    L'an   iS6o, 
il  se  joignit  à  Ulric,  son  frère , 
pour  terminer  un  différent  qui 
s'était  élevé ,  entre  les  bour- 
beois  et  le  magistrat,  à  Ros- 
tock.   Les  deux  frères  n'ayant 
pu  y  réussir,  l'affaire  fut  portée 
au  tribunal  de  l'empereur,  et 
n'eut  pas  un  meilleur  succès. 
Jean- Albert,  chargé  d'exécuter 
le  décret  impérial ,  épuisa  en 
vain  les  voies  de  douceur  pour 
réconc!,lier  les  esprits.  Alors  il 
prit  le  parti  de  les  subjuguer 
par  la  force.  L'an  i564    il  vint 
mettre  le  siège  devant  Rostock, 
et,  s'en  étant  rendu  maître  par 
capitulation,  il  punit  les  habi- 
tants de  leur  désobéissance  par 
xme  forte  amende.  Ulric  se  for- 
malisa de  cette  entreprise.  Mais 
ensuite ,  regagné  par  son  frère, 
il  fit  entrer  ses  troupes,  l'an 
i566,  dans  la  ville  dont  il  exi- 
gea, pour  ses  frais,  une  somme 
égale  à  celle  que  Jean-Albert 
en  avait  tirée.  Les  deux  frères 
alors  firent  abattre  les  murs  de 
la  ville,  et  élever  une  citadelle 
pour  tenir  en  bride  les  bour- 
geois. Il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  les  émouvoir  de  nou- 
veau. On   fut  obligé ,  pour  les 
ralmer ,  do  consentir  à  la  dé- 
molition du  fort.   Jean-Albert 
mourut  à  Schwerin,  le  12  fé- 
vrier iSyG.  Zélé  protestant,  il 
avait  fait  imprimer,  en  iSSy, 
pour  ses  états,  une  constitution 
ecclésiastique,  dressée  par  Phi- 
itppe  Méîancthon  5  et ,  vers  le 


par  de  sages  arrangements ,  suî* 
vant  M.  Ruchholz.  C'est  tout 
ce  qu'il  nous  apprend  de  son 
administration  particulière., 
sans  entrer  dans  aucun  détail. 
Nous  ne  répéterons  point  ici 
ce  que  nous  disons  d'Ulric  à 
l'article  de  Jean  -  Albert.  Il 
mourut,  l'an  iBo.S,  après  avoir 
été  marié  deux  foi^.  Sa  pre- 
mière femme,  Elisabeth,  fille 
de  Frédéric  1 ,  roi  de  Dane- 
marck,  qu'il  avait  épousée  l'aa 
i556,  mourut,  en  i586,  sans 
lui  avoir  donné  d'enfants.  Il 
s'était  remarié,  l'an  i588,  avec 
Anne  ,  fille  de  Philippe ,  duc 
de  Poméranle ,  dont  il  ne  laissa 
qu'une  fille,  Sophie,  qu'on  dit 
sans  fondement  alliée  à  Frédé- 
ric U,  roi  de  Danemarck. 

CHARLES. 

i6o3.  Charles,  frère  d'Uric 
et  évêque  de  Ratzebourg ,  l«i 
succéda  au  duché  de  Gustro>v, 
suivant  l'usage  de  sa  maison  , 
quoique  cette  succession  fut 
contraire  aux  dispositions  tes^ 
tamentaires  de  Jean  -  Albert. 
Mais  ceci  ne  causa  aucun  pré- 
judice aux  descendant.s  de  ce 
dernier,  Charles  n'ayant  point 
été  marié.  H  gouverna  en  qua- 
lité de  tuteur,  avec  beaucoup 
d'équité  et  d'habileté,  les  pays 
et  les  étals  de  ses  petits-neveux, 
Adolphe  -  Frédéric  et  Jean- 
Albert,  et  leur  remit  le  gou- 
vernement en  1608.  Mais  il 
concerta  entre  eux  une  conven- 
tion par  laquelle ,  sa  vie  durant, 
le  duc  Adolphe-Frédéric  devait 
gouverner   seul    le  duché   <iô 
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Mecklenbourg  -  Schwcrin  ,  et 
Jean- Albert  celui  de  Gustave. 
Charles  finit  ses  jours  en  iGio. 


Tnême  tems,  il  avait  supprimé 
les  monastères  de  Dobbran  ,  de 
Marlensée  et  de  Sonnencamp , 

f>our  en  réunir  les  revenus  à 
'université  de  Rostock.  On  a  vu  comment  les  habitants  de  cette 
ville  reconnurent  ce  bienfait.  Jean-Albert  avait  épousé,  l'an 
k555,  Amîs'E-Sophie,  fille  d'Albert,  duc  de  Prusse  (morte  le 
6  février  iSgi  ),  âanl  il  laissa  Jean,  qui  suit ,  et  Sigismond, 
mort  sans  hoirs  en  i6o3.  (Beehr,  liv.  V,  cap.  4»  Buchholz , 
pag.  422-428-436.  ) 

JEAN  V. 

iSyG.  Jean,  né  le  7  mars  t558,  succéda  au  duc  Jean- 
Albert,  son  père,  sous  la  tutelle  d'Ulric  ,  son  oncle,  auquel 
furent  adjoints  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg.  L'école 
de  Leipsick  fut  celle  où  il  fut  envoyé  pour  y  faire  le  cours  de 
ses  études.  Elles  ne  furent  point  brillantes.  Son  esprit ,  naturel- 
lement faible  parle  vice  «es  organes,  dégénéra  par  degrés  en 
imbécillité.  H  mourut  à  Slargard,  le  22  mars  1692,  laissant  de 
Sophie,  fille  d'Adolphe  IX,  duc  de  Holstein,  qu'il  avait  épou- 
sée le  i3  mai  i585  (morte  en  1684  ),  deux  fils,  qui  suivent, 
et  une  fille,  Anne  Sophie,  abbcsse  de  Pvhunnen,  morte  le  23 
février  1648. 

DUCS  DE  SCHWERIN  DUCS  DE  GUSTROW. 


ADOLPHE-FREDERIC. 

1592.  Adolphe-Frédéric, 
né  le  i5  décembre  i588,  suc- 
céda au  duc  Jean,  son  père, 
dans  le  duché  de  Schwerin  , 
sous  la  tutelle  d'Ulric,  son 
grand-oncle,  et  de  Sigismond- 
Auguste,  son  oncle,  après  la 
mort  desquels  il  passa  sous  celle 
de  Charles  ,  son  grand-oncle, 
évèque  luthérien  de  Ratzebourg. 
(Bucbholz,  pp.  44-^-446.)  Ce 
dernier  étant  mort  l'an  1610, 
Adolphe-Frédéric  et  Jean-Al- 
Ibert  ,  son  frère  ,  recueillirent 
sa  succession.  Après  avoir  gou- 
verné quelque  tems  le  pays  en 


JEAN-ALBERT. 

1592,  Jean-Albert,  second 
fils  du  duc  Jean  ,  né  le  6  mai 
169^0  ,  fut  élevé  sous  les  mêmes 
tuteurs  qu'Adolphe-Frédéric  , 
son  frère.  Il  fit ,  avec  lui ,  ses 
premières  études  à  Leipsick  ,  et 
alla  les  achever  à  Strasbourg  , 
tandis  que  l'autre  se  rendait , 
pour  le  même  objet ,  à  Paris. 
Dans  le  partage  qu'ils  firent  en- 
semble du  Mecklenbourg,  en. 
161 1  ,  il  eut ,  pour  sa  part,   le 

f)ays  dont  Gustrow  est  le  chef-f 
ieu.  Les  deux  frères  ayant  été 
proscrits  par  jugement  impé- 
rial ,  pour  avoir  pris  la  défeijse 


3')4  CHRONOLOGIE 

commun  ,  ils  firent,  Tan  1611, 
à  Fahrenolz ,  un  partage  pro- 
visionnel ,  qui  produisit  un 
double  gouvernement.  Pour  sa 
pnrt ,  Adolphe-Frédéric  eut  le 
duché  de  Meclenbourg  avec  la 
plus  grande  partie  du  comté 
de  Schwerin ,  et  environ  la 
moitié  de  la  principauté  de 
"Wenden  ou  de  Vandalie.  Mais 
l'ordre  équestre  ,  la  ville  et 
l'université  de  Rostock  ,  la  ville 
de  Wismar ,  les  diètes  et  la 
caisse  provinciale ,  le  consis- 
tftire  et  le  Irihunal  provincial 
et  aulique  de  justice,  avec  quel- 
ques autres  objets  ,  restèrent 
soumis  à  l'autorité  commune 
Jies  deux  frères. 

Adolphe-Frédéric  fut  un  des 
princes  qui  s'intéressèrent  le 
plus  vivement  au  rétablissement 
de  Frédéric  V,  électeur  palatin, 
dépouillé  par  l'empereur  Fer- 
dinand II  ,  de  son  électoral. 
S'étant  ligués,  lui  et  Jean-Al- 
î)ert,  son  frère  ,  l'an  iGa^,  avec 
Christiern  IV,  roi  de  Dane- 
marck,  pour  la  même  cause, 
ils  entamèrent ,  l'an  1626,  une 
guerre  qui  fut  poussée  avec  la 
plus  grande  vigueur  ,  mais  dont 
l'issue  fut  très  -  malheureuse 
pour  eux.  L'empereur,  pour  se 
venger  des  deux  frères  ,  les  mit 
au  ban  de  l'empire,  le  4  mars 
iG^'S,  et  donna  leurs  états  au 
général  Walstein,  leur  vain- 
queur, qui  ne  tarda  pas  d'en 
prendre  possession.  Obligé  de 
fuir,  Adolphe-Frédéric  se  re- 
tira en  Saxe,  et  de  -  là  vint, 
l'année  suivante  ,  à  Lubeck  , 
d'où  s'étant  rendu  secrètement 
à  Schv/erin ,  il  y  eut  upe  enlre- 
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de  Frédéric  V,  électeur  palatin; 
furent  rétablis  ,  par  les  Suédois 
victorieux,  au  mois  de  juin 
i63i.  Jean-Albert  fonda,  l'an 
i633,   une  école  à  Gustrow , 

f)our  instruire  la  jeunesse  dans 
a  religion  réformée  ,  qu'il  avait 
embrassée  en  1617.  Le  traité  de 
Prague  le  réconcilia,  en  i635, 
ainsi  que  son  frère  ,  avec  l'em- 
pereur. Mais  ayant  voulu  ob- 
server, comme  ils  l'avaient  pro- 
mis, la  neutralité  dans  la  guerre 
des  Suédois  contre  l'empereur 
et  l'électeur  de  Saxe,  leurs  états 
souffrirent  beaucoup  de  la  part 
des  deux  parties  belligérantes. 
Jean-Albert  se  donna  beaucoup 
de  mouvements  ,  mais  en  pure 
perte  ,  pour  raccommoder  l'é- 
lecteur de  Saxe  avec  les  Suédois. 
(BucWiolz,  pag.  5o8.  )  Jean- 
Albert  termina  sa  carrière ,  le 
a3  avril  i63G  ,  à  l'âge  de  qua- 
rante-six ans  ,  et  fut  inhumé  à 
Gustrow;  prince,  ditBeehr, 
d  un  caractère  doux  et  bienfai- 
sanl ,  qui,  dans  des  tems  moins 
orageux  que  ceux  où  il  vécut , 
aurait  fait  le  bonheur  de  ses 
sujets.  En  voyant  les  fréquentes 
irruptions  des  ennemis  dans  le 
Mecklenbourg ,  il  disait  à  son 
prédicateur:  «  Ce  n'est  point 
»  pour  moi  ni  pour  mes  pro- 
»  ches  que  j'appréhende  les 
»  suites  de  ceci.  Je  sais  fort 
»  bien  que  nous  ne  manque- 
»  rons  pas  des  aliments  et  des 
»  vêtements  nécessaires  :  mais 
»  que  deviendront  mes  pauvres 
»  sujets  ?  je  les  vois  périr  de 
>j  misère  sans  que  je  sois  en 
»  état  de  subvenir  à  leurs  bc- 
>)  soins,  M  Cependant  il  ne  ces- 
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Ji'ue  avec  Iç  roi  de  Suède  ,  qui 
l'assura  de  sa  protection.  Ce 
prince ,  en  effet ,  rétablit  les 
deux  frères  dans  leurs  duchés, 
en  i63i  ;  mais  ils  n'y  furent 
tranquilles  qu'en  i635,  par  le 
traité  de  Prague,  qui  les  récon- 
cilia  avec  l'empereur.  Adolphe- 
Frédéric,  l'année  précédente, 
avait  obtenu  du  chancelier 
Oxenstieni  ,  agissant  au  nom 
de  la  reine  de  Suède  ,  l'évêché 
de  Schvs^erln.  Alors  il  rendit  au 
chapitre  ses  biens ,  et  celte  com- 
pagnie s'obligea,  par  reconnais- 
sance, à  postuler  désormais  pour 
administrateur  le  duc  régnant 
de  Mecklenbourg  -  Schwerin  , 
et ,  après  l'extinction  de  cette 
ligne ,  le  duc  de  Gustrow. 
(îîuchholz,  p.  495-)  L^  paix  de 
Westphalie  lui  confirma,  l'an 
1648  ,  la  possession  de  cet 
éyêché  et  de  celui  de  Ratze- 
bourg,  pour  en  jouir  comme 
de  principautés  héréditaires  et 
séculières,  avec  le  droit  de  suf- 
frage à  la  diète  de  l'empire.  Par 
le  même  traité  de  paix,  il  fut 
autorisé  à  réunir  à  ses  do- 
maines, les  prébendes  des  cha- 
Çijines  après  leur  mort.  On  lui 
abandonna  ,  de  plus  ,  les  com- 
manderies  de  Mirow  et  de  Né- 
merow,  de  l'ordre  de  Malte. 
Son  neveu,  Gustave- Adolphe  , 
eut  ensuite  la  dernière  avec  une 
prébende ,  dans  chacune  des 
cathédrales  de  Magdebourg  , 
d'Halberstadt  et  de  Strasbourg, 
pour  avoir  cédé  à  son  oncle 
l'évêché  de  Ratzebourg.  Wis- 
mar  resta  au  pouvoir  des  Sué- 
dois avec  le  fort  de  Walfisch , 
le  bailliage  de  Niencloster,  la 
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sait  point  de  répandre  des  au- 
mônes sur  les  indigents  (Beehr^ 
p.  iSsa).  Il  avait  été  marié 
trois  fois,  i*.  l'an  1608,  avec 
Marguerite-Elisabeth, 
fdle  de  Chrislophe  de  INFecklen- 
bourg,  évêque  de  Ratzebourg, 
morte  le  16  décembre  1.61b; 
2°.  le  26  mars  16 18,  avec  Eli- 
sabeth ,  fille  de  Maurice,  land- 
grave de  Hesse-Cassel ,  morte 
sans  enfants,  le  16  décembre 
1625  ;  3**.  l'an  1G26  ,  avec 
ELÉo^'ORE -Marie,  fille  de 
Christian  I ,  prince  d'Anhalt- 
Bernbourg,  décédée  à  Strelitz  ,• 
l'an  1657.  Du  premier  lit,  il 
laissa  Sophie-Elisabeth ,  femme 
d'Auguste  de  Brunswick-Wol- 
fenbuttel ,  et  Christine  -  Mar- 
guerite ,  mariée  à  François-Al- 
bert, duc  deSaxe-Lawenbourg, 
puis  à  Chrisliern- Louis,  duc 
de  Mecklenbourg  -  Schwerin. 
Du  troisième  lit  sortirent  Gus- 
tave-Adolphe, qui  suit;  et 
trois  filles. 

G1JST  AVE  -  ADOLPHE. 

i636.  Gustave  -  Adolphe  , 
né  le  26  février  i633,  et  suc- 
cesseur du  duc  Jean-Albert , 
son  père,  fut  en  même  tems 
élu  administrateur  de  l'évêché 
de  Ratzebourg.  Il  eut  pour  tu- 
teur malgré  sa  mère  qui  pré- 
tendait à  cette  fonction  ,  Adol- 
phe-Frédéric, son  oncle,  duc 
de  Mecklenbourg  -  Schwerin  , 
qui ,  l'ayant  emmené  à  Schwe- 
rin, l'y  fit  élever  dans  le  Lu- 
théranisme. Ayant  obtenu  i>e- 
niam  atatis,  il  fut  inauguré, 
l'an  iG54,  à  Gustrow.  Sa  mort 
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péninsule  de  Pnël,  et  le  port 
«le  Warnemunde.  (Buchholz , 
pp.  519-  524-)  Le  duc  Adolplie- 
Frcdéric  finit  ses  jours  le  a4  fé- 
vrier i65H,  après  avoir  épousé, 
i°.  l'an  1622,  Anne-Marie, 
fille  d'Ennon ,  comle  d'Oost- 
Frise ,  morte  le  S  septembre 
16S4  ;  2®-  le  i5  février  i635, 
Marie- Catherine  ,  fille  de 
Jules-Ernest,  duc  de  Bruns- 
wick -  Danneberg  ,  morte  le 
!*■■.  juillet  i665.  Du  premier 
lit,  il  laissa  Christiern,  qui  suit  ; 


arriva  le  26  octobre  1695.  Dé 
Madeeeine- Sibylle,  fille  de 
Frédéric,  ducde  Holstein-Got- 
torn  ,  qu'il  avait  épousée  en 
1654  (morte  le  20  septembre 
171g),  il  ne  laissa  que  des  filles, 
dont  les  principales  sont  :  So- 
phie, femme  de  Chrétien- Ulrlc, 
duc  de  Wurtemberg  ;  Marie- 
Emilie,  mariée  à  Frédéric- 
Guillaume,  électeur  de  Bran- 
debourg; Louise,  femme  de 
Frédéric  IV,  roi  de  Danemarck; 
et  Marie ,  femme  d'Adolphe- 
Frédéric  ,  duc  de  Strelitz. 


Charles,  qui  fut  colonel  au  ser- 
vice des  Suisses  ,  mort  sans  al- 
liance le  19  août  1670  ;  Jean-Georges,  décédé  le  9  juillet  1675, 
après  avoir  épousé,  le  2  févTier  précédent,  Elisabeth,  fille 
d'Antoine-Ulric ,  duc  de  Brunswick;  Gustave-Adolphe,  cha- 
noine de  Strasbourg,  mort  le  14  mai  1670;  et  deux  filles, 
dont  l'une,  Anne-Marie,  épousa,  l'an  1647,  Auguste,  admi- 
nistrateur de  l'archevêché  de  Magdcbourg.  Du  second  lit , 
Adolphe-Frédéric  laissa  deux  fils  ,  dont  l'aîné,  Frédéric,  duc 
de  Grabow,  eut  de  Wilhelmine,  son  épouse,  fille  de  Guillaume- 
Christophe  ,  landgrave  de  Hesse-Hombourg  ,  trois  fils  ,  Fré-r 
déric-Guillaume ,  Charles-Léopold  ,  et  Chrétien-Louis ,  avec 
une  fille,  Sophie-Louise,  troisième  femme  de  Frédéric  1,  roi 
de  Prusse.  Adolphe-Frédéric,  le  deuxième  fils  du  second  lit  du 
tluG  Adolphe-Frédéric,  vint  au  monde  après  la  mort  de  son 
père ,  et  fit  la  branche  de  Mecklenbourg-Strelitz  (*). 


(*)   nues  DE  STRELITZ. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC  I. 

ï653.  Adolphe-Frédéric,  né  posthume  d'Adolphe-Fiédéric  ,  duc 
de  Schwerin ,  et  de  Marie-Catherine  de  Brunswick-Danneberg ,  le 
ig  octobre  i658,  eut  pour  sa  part,  de  l'heVitage  paternel,  Strelitz 
a-vec  ses  dépendances.  Le  duc  Christiern-Louis,  son  frère,  ne  lui  avait 
d'abord  assigné  qu'un  modique  apanage  en  pension  viagère.  Ce  fut  le 
duc  Gustave-Adolphe  de  Guslrow  qui  lui  donna  Feldsbourg  et  Strelitz 
avec  sa  fille.  (Buchholz,  p.  535.)  Adolphe-Frédéric  mourut  le  12  mai 
1708.  Il  avait  épousé,  1°.  le  24  septembre  1684,  Marie,  fille  de  Gus- 
tave-Adolphe, duc  de  Mecklenbourg-Gustrovir  (morte  le  i4  janvier 
1701  ),  do^ut  il  laissa  Adolphe -Frédérici  ^ui  suit^  Ouîtavfr'CiÉU'oiiue^ 
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CHRISTIERN-LOUIS  I. 

^  ï658.  CîiRiSTiERN-Loms,  fils  aîné  du  duc  Adolphe-Frédé- 
ric, s'empara  de  toute  sa  succession  dès  qu'il  eut  fermé  les 
yeux  ,  sans  égard  pour  son  testament  fait  en  ib54,  par  lequel  il 
iclonnait  à  Charles,  son  second  fils,  la  principauté  de  Ratze- 
bourg,  et  à  Jean-Georges,  le  troisième,  celle  de  Schwerin. 
Les  deux  princes  lésés  lui  intentèrent,  à  ce  sujet,  au  conseil 
aulique ,  un  procès,  dont  ils  ne  virent  pas  la  fin.  Mais  après 
leur  mort,  Christiern-Louis  fut  ohligé,  l'an  iG^i,  de  s'accom- 
moder avec  ses  autres  frères. 

Christiern  avait  épousé,  l'an  i6.'io,  Marguerite,  fille  da 
Jean-Albert,  duc  de  Gustrow,  dont  il  se  fit  séparer,  l'an  i663, 
par  sentence  d'une  commission  qu'il  avait  établie,  pour  s'être 
clandestinement  retirée  chez  sa  sœur  Sophie-Elisabeth  ,  femme 
d'Auguste,  duc  de  Brunswick  Wolfenbuttel.  S'étant  rendu,  la 
même  année ,  à  Paris ,  il  y  embrassa  la  religion  catholique.  A  la 
confirmation  où  il  eut  pour  parrain  Louis  XIV,  il  prit  le  nom 
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femme  de  Christiern-Louis,  duc  de  Mecklenbourg-Schwerln  ;  2°.  le 
2û  juin  1702,  Jeanne,  fille  de  Frédéric  i,  duc  de  Saxe-Gotha, 
morte,  le  29  juillet  1704»  sans  enfant>  ;  3^.  Catherine-Emilie-An- 
ToiNETTE  ,  fille  de  Chrétien-Guillaume ,  prince  de  Schwarzhourg- 
Sondershausen  ,  m  >rte  le  i  novembre  1751,  dont  il  eut  Charles-Louis- 
Frédéric  ,  qui  viendra  ci-après. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC  IL 

1738.  ADOLPHE-FnÉDÉiiic  II,  né  Je  7  juin  1686,  succéda  au  duc 
Adolphe-Frédéiic  I,  son  père,  sous  la  tutelle  de  Charles  XII,  roi  de 
Suède,  et  de  Georges— Louis,  électeur  d'Hanovre,  depuis  roi  d'Angle- 
terre. 11  mourut  en  i749-  Dorothee-Sophie  de  IIolstein,  qu'il 
avait  épousée  le  ii  avril  1709,  le  fit  père  de  Marie  Sophie ,  morte,  à 
l'âge  de  dix-huit  ans,  en  1728,  et  d'ime  autre  fille  morte  en  bas  âge. 

CHARLES-LOUIS-FRÉDÉDIC  I. 

1749.  Gharles-Louis-FrÉDÉBIC  I,  né  le  23  février  1708,  suc- 
cesseur d  Adolphe-Frédéric,  son  frère,  mouiut  le  11  décembre  1752. 
Il  avait  épousé,  le  5  février  1735,  Elisabeth-Albertine  ,  fille  d'Er- 
nest-Frédéric ,  landgrave  de  Saxe-Hildbourghausen  ,  dont  il  eut  , 
.1°.  Adolphe-Frédéric  .  qui  suit  ;  2°.  Charles-Louis-Frédéric  H,  qui 
Jui  succéda;  3°.  Ernest  -  Gottlob —  Albert ,  né  le  27  août  1742; 
4".  Georges- \ugust^^  né  le  16  août  1748}  ^°'  Cbrétienne-Sophit-j 
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de  ce  monarque.  Son  mariage  ayant  ensuite  été  déclaré  nul  pouf 
cause  de  parenté,  il  en  contracta  un  second  en  i665 ,  avec  Isa- 
belle-Angélique DE  MONTMORENCJ-BOUTEVILLE,  sœur  du 
maréchal  de  Luxembourg.  Après  avoir  fait  un  traité  d'alliance 
perpétuelle  avec  la  France ,  il  conduisit  son  épouse  dans  le  Mec- 
lilcnbourg.  Mais  ne  pouvant  se  plaire  en  ce  pays,  elle  l'obligea, 
l'an  167 1,  de  la  ramener  en  France,  où  il  passa  la  plus  grande 
partie  du  reste  de  ses  jours,  après  avoir  établi  des  gouverneurs 
dans  ses  étals. 

Cbristiern-Louis  était  si  dévoué  à  la  France,  qu'en  i665  et 
366B  il  était  résolu  d'échanger  le  Mecklenbourg  ,  avec  l'électeur 
de  Brandebourg,  pour  le  duché  de  Cloves.  Mais  l'électeur,  quoi- 
rjue  sollicité  par  Louis  XIV,  ne  voulut  point  entendre  à  la  pro- 
position qui  lui  en  fut  faite.  Christiern-Louis  se  brouilla  depuis 
avec  le  monarque  français,  qui  le  fit  enfermer.  Fan  1684,  au 
château  de  Vincennes.  Le  vrai  motif  de  cet  emprisonnement , 
qu'on  eut  soin  de  déguiser,  était,  le  refus  obstiné  que  le  duc  fai- 
sait au  roi ,  de  se  récoiïcilier  avec  sa  femme. 

Christiern-Louls  eut,  ainsi  que  son  cousin  Gustave-Adolphe, 
duc  de  Gustrow,  des  difficultés  avec  les  états,  pour  des  impo- 
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Alberlîne,  née  le  6  de'cembre  lySS,  chanoinesse  de  Herworden; 
€°.  Sophie-Cliarlotfe,  née  Itï  19  mai  i744>  mariée,  le  8  septembre 
1761,  à  Georges  III,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  morte  le  17  no- 
vembre  181 8. 

^ADOLPHE-FRÉDÉRIC  III. 

175^.  Adolphe-FbêdÉkic  III,  né  le  5  mal  1738 ,  succéda  le  11 
décembre  1752  à  son  père,  le  duc  Charles-Louis-Frédéric.  Il  est  mort 
tans  postérité  le  2  juin  1794- 

CHARLES-LOUIS-FRÉDÉRIC  II  ,  grand-duc. 

1794.  Charles-Louis-Frédéric  II,  né  le  10  octobre  i']^i,  suc- 
céda à  son  Itère  le  2  juin  1794  >  et  prit  le  titre  de  grand-duc  en  j8i5. 
Il  mourut  le  6  novembre  1816,  ayant  épousé,  i".  le  18  septembre 
1768,  Frédérique-Caroline,  fille  de  Georgts-Guillaume ,  prince  de 
Hesse-Darmstadt ,  morte  le  aa  mal  1782;  2°.  le  24  septembre  1784  » 
Cha^lotte-^Tilhelmine,  sœur  de  la  ^écédenle,  morte  le  12  décembre 
1785.  Ses  enfants  furent , 

Du  premier  lit  : 

1°.  Georges-Frédéric-Charles-Joseph  ,  qui  suit  ; 
2°.  Charlotte-Georgine-Louise-Frédérique,  née  le  17  novembre 
1769  ,  mariée,  le  3  septembre  1785,  à  Frédéric  ,  duc  de  Saxe-r 
r  Hildbourghausen  ,  morte  le  x4  '"^^  ^^^^  t 
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«liions  qu'il  prétendait  établir  sans  leur  consentement.  L'em- 
pereur interposa  vainement  son  autorité  pour  les-  faire  cesser. 
Le  préjudice  que  causait  au  Mecklenbourg  la  longue  al^enre 
de  Chrisliern-Louis  ,  ne  disposait  nullement  les  étals  à  seconder 
ses  vues.  L'an  1689,  à  l'occasion  de  la  guerre  qui  s'éleva  entre 
la  France  et  l'empire,  il  quitta  Paris  pour  se  rellrer  à  la  Haie^ 
où  il  mourut ,  sans  hoirs,  le  21  juin  1(592.  Sa  femme  le  suivit 
au  tombeau  l'an  iGgS. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME. 

1692.  Frédéric  -  Guillaume  ,  né,  le  28  mars  167S,  de 
Frédéric,  duc  de  Grabow,et  de  Wilhelinine  de  Hesse,  s'élant 
mis  en  possession  des  états  de  Christiern-Louis,  son  oncle,  eut 

Ï»our  compétiteur  Adolphe-Frédéric,  frère  de  celui-ci,  avec 
equel  il  s'accommoda  l'an  1694-  Mais  les  contestations  s'étant 
renouvelées,  l'année  suivante,  après  la  mort  de  Gustave- Adol- 
phe ,  duc  de  Gustrow,  ils  firent  ensemble,  par  la  médiation 
des  commissaires  impériaux,  le  8  mars  1701,  une  convenlioii 
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3°.  Thérèse-ÎNIatliilde-Ame'lie  ,  née  le  5  avril  1773  ,  mariée  ,  le  25 
inai  178g,  avec  Chariei -Alexandre  j  prince  de  la  Tour  et 
Taxis; 

4°-  Louise-Augusfe-Wilhelmine-An".élie,  née  le  10  mars  1776, 
mariée  .  le  24  déceml);e  1793,  à  FréJéric-Giiillaunie  III  ,  roi 
de  Prusse  ,  morte  le  ig  juillet  i8io; 

5".  Frédérique-Caroline-Sopliia ,  née  le  2  mars  1778,  mariée, 
1?.  le  26  décembre  1793  ,  à  Louis,  prince  de  Prusse  ,  frère  du 
roi,  mort  le  28  décembre  I79t>;  2^'.  le  10  dérembre  1798,  à 
Frédéric-Guillaume,  prince  de  Soims-Braunleis.,  mort  le  i3 
avril  i8i4;  3°.  le  29  mai  i8i5,  a  Ernesl-Auguste ,  duc  de 
Cumberland ,  fils  de  Georges  III  ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  j 

Du  scrond  lit  : 
6°.  Charles-Frédéric-Aiigustc ,  né  le  3o  novembre  I7&5,  Iie:ilc- 
nant-généval  au  service  de  Prusse.. 

GEORGES-FRÉDÉRIC-CHARLES-JOSEPH, 

1816.  Geoîigbs-FrÉdÉric-Charles-Joseph  ,  grand-duc  régnaiit 
de  jNIecklenbourg-Strelitz,  né  le  11  août  1779.  a  épousé,  le  13 
août  1817,  Marie-Wilhelmine ,  fille  de  Frédéric  ^  landgrave  de 
Hesse-Cassel ,  née  le  21  janvier  1796.  De  ce  naariage  est  née  uue- 
prlncesse,  le  3i   mai  1818.  .  .,...■ 
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qui  rondit  Adolphe- Frédéric  possesseur  de  la  principauté  3e 
K.'itïcbourg,  de  la  seigneurie  de  Stargard,  et  des  commanderies 
(le  Mirow  et  de  ÎS'émerow,  avec  une  pension  annuelle  de  neuf 
mille  écus  à  percevoir  sur  les  péages  de  Jioilzetibourg.  Le  droit 
de  priniogénilure  fut  alors  étahli  de  nouveau  pour  les  deux 
lignes,  a\ec  le  droit  de  succession  réciproque  à  l'exlinction  de 
l'une  des  deux.  Frédéric-Guillaume  mourut,  le  3  juillet  171-^» 
sns  laisser  d'enfants  de  Sophie-Charlotte  ,  (ille  de  Charles, 
landgrave  de  Hesse  Cassel,  qu'il  avait  épousée  le  2.  juin  1704, 
morte  le  00  mars  i749« 

CHARLES- LEOPOLD. 

171.3.  Ch ARLES- LÉOPOLD,  né  le  26  novembre  1679,  ayant 
succédé  au  duc  Frédéric- Guillaume ,  son  frère,  eut,  avec 
les  états  du  pays,  des  querelles  qui  durèrent  pendant  la  plus 
grande  partie  de  sa  régence  ,  par  rapport  aux  impositions.  Un 
subcide  de  cent  vingt  mille  florins  ,  qu'il  voulait  faire  sup~ 
porter  également  aux  nobles  et  aux  roturiers ,  fut  la  principale 
cause  de  la  discorde.  Les  premiers,  s'étant  pourvus  au  conseil 
aulique  contre  celte  exaction,  obtinrent  un  rescrit  de  l'em— 
pereur,  dont  le  duc  ne  tint  compte.  11  se  tenait  fort  alors 
de  Fappui  du  czar  Pierre  le  Grand,  qui  lui  fournit  deux  régi- 
ments pour  contraindre  lesVebelles.  L'empereur,  de  son  côté, 
nomma  une  commission  militaire ,  composée  d'hanovriens  et 
de  brunswickois,  pour  faire  exécuter  son  rescrit.  Ces  troupes, 
étant  entrées  au  nombre  de  treize  mille  dans  le  Mecklenbourg, 
forcèrent  à  la  retraite  le  général  Schwerin  ,  qui  s'était  mis 
en  devoir  de  leur  résister;  après  quoi,  elles  s'emparèrent  de 
presque  toutes  les  places  du  pays.  Le  duc,  pour  se  ménager 
une  réconciliation  avec  l'empereur,  licencia  une  partie  des 
troupes  qui  étaient  à  sa  solde.  Celles  qui  restaient  faisaient 
la  a;arnison  de  Schwerin  et  de  Doémitz.  Ce  fut  dans  cette 
tleruiere  place  qu'il  transporta  sa  résidence.  En  1720,  il  fit 
un  voyage  à  Vienne ,  où  il  obtint  l'évacuation  de  la  ville  de 
Schwerjrv,  la  diminution  des  troupes  d'exécution,  et  un  dé- 
l;ii  du  paiorncnt  des  frais  de  la  commission  établie  contre  lui.  A 
son  retour,  ayant  découvert,  en  1722,  une  conspiration  for- 
mée pour  le  faire  périr  avec  sa  famille,  il  se  relira  à  Dantzick, 
avec  .sa  femme  et  sa  fdle ,  qui  de  là  se  rendirent  à  Pétersbourg, 
pour  ne  plus  le  revoir.  Le  décès  de  sa  mère,  arrivé  en  1722, 
fit  renaître  des  contestations  entre  lui  et  Christiern- Louis, 
son  frère ,  qui  fut  soutenu  par  la  cour  impériale.  La  cour 
de  Russie   continua  sa  protection  à  Charles-Léopold,    même 
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jiprès  la  mort  de  Pierre  le  Grand.  L'an  1728  ,  le  conseil  aull- 
-que,  par  décret  du  11  mai,  dépouilla  Charles- Léopold  de 
ses  états  ,  dont  il  donna  l'administration  à  Christiern-Louis, 
.son  frère.  Les  ministres  de  France,  de  Suède  et  de  Danemarck, 
à  la  cour  de  Vienne,  firent  leurs  représentations  à  cette  même 
cour,  contre  cet  acte  d'autorité;  mais  elle  ne  changea  rien 
à  SCS  dispositions.  Le  décret  du  conseil  aulique  fut  confirmé 
le  2.S  mars  lySS,  et  le  mandat  de  l'empereur  fut  affiché  dans 
le  Mecklenbourg.  Le  duc  Chrisliern-Louis  ayant  pris  les  rênes 
du  gouvernement,  Charles  -  Léopold  publia  contre  lui,  le  5 
août ,  un  édit  avec  ordre  à  tous  les  paysans  de  la  Vandalie  , 
de  s'armer  pour  sa  défense.  Il  fut  ohéi.  Les  paysans,  au  nom- 
hre  de  dix-huit  mille  hommes ,  causèrent  un  tel  désordre  dans 
le  pays,  que  Christiern  -  Louis  fut  obligé  d'en  sortir.  Mais 
ayant  succombé  dans  quelques  escarmouches  avec  les  troupes 
d'exécution  du  cercle,  ils  se  dispersèrent.  Schwerin  etDoémilz 
tenaient  toujours  pour  Charles  ~  Léopold.  Des  troupes  de 
Schvvarzbourg  et  de  Holstein ,  étant  entrées  dans  le  Mec- 
klenbourg, viennent  se  présenter,  le  2  février  lyoS,  devant 
la  première  de  ces  deux  villes ,  qu'elles  emportèrent ,  ainsi 
que  le  château,  le  9  du  même  mois.  Etant  allées  ensuite  som- 
mer le  commandant  de  Doémitz  d'ouvrir  ses  portes  à  l'adminis- 
trateur, elles  essuient  un  refus  et  une  résistance  qui  conservèrent 
à  Charles- Léopold  cette  place  importante.  Il  était  retiré  alorfi 
à  Wismar,  qu'il  quitta,  l'an  1741  »  pour  se  rendre  à  Doémitz, 
dans  l'espérance  que  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI ,  arrivée 
le  20  octobre  1740  7  1"'  rouvrirait  l'entrée  de  ses  états,  en 
faisant  cesser  le  conseil  aulique.  Mais,  à  la  demande  de  la 
noblesse  mecklenbourgeoise,  le  conseil-vicaire,  établi  à  Dresde," 
confirma  la  commission  et  l'administration  données  ci  devant 
à  Chrisliern-Louis.  L'espoir  que  Charles-Léopold  fondait  sur 
les  secours  d'Anne,  sa  fille,  élevée  à  la  dignité  de  régente  de 
Russie,  fut  encore  frustré  cette  année  par  la  révolution  arrivée 
dans  ce  empire.  Enfin,  las  d'être  le  jouet  de  la  fortune,  il  alla 
passer  le  reste  de  ses  jours  à  Doémitz ,  où  il  mourut  le  28 
novembre  1747.  H  avait  épousé,  i".  le  27  mai  1708,80— 
PHIE-Hedvvige  ,  fille  de  Henri -Casimir,  prince  de  Nassau-^- 
Dietz ,  dont  il  se  fit  séparer  le  2  juin  1710,  morte  le  i  mars 
ï-j'i/^;  2°.  le  19  avril  1716,  Catherine-Ivanowna  ,  fille  de 
Jean-Alexiowitch ,  czar  de  Pxussie ,  morte  à  Pétersbourg  le 
e5  juin  1733.  Du  second  lit,  il  eut  Elisabeth  -  Catherine  — 
Christine,  née  le  18  décembre  1718,  élevée  en  Russie,  où. 
la  czarine  Anne  lui  fit  prendre  son  nom  l'an  17.^2,  mariée. 
Je  i4  juillet  1738,  avec  Antoine-Ulric,  prince  de  Brunswick- 
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Bevern,  nommée  régente  après  la  mort  de  la  czarine  Anne} 
iléposée  la  même  année,  et  transférée  avec  son  époux,  d'a- 
bord à  Kiga ,  ensuite  dix-  huit  mois,  ou  plutôt  deux  ans 
et  demi  après,  à  Kolmogori  ,  où  elle  mourut  le  18  mars 
\l']ifi.   (Voyez  la  Russie). 

CHRISTIERN-LOUIS. 

1747.  Christiern  -  Louis,  duc  de  Gustrow,  né  le  i5 
mars  1688,  nommé  administrateur  du  duché  de  Mecklen- 
bourg  -  Schwerin  ,  par  décret  du  conseil  aulique  ,  en  1728, 
n'exerça  paisiblement  cet  emploi  que  depuis  1741'  ^1  succéda, 
l'an  1747»  àdiXïs  le  duché  à  Charles-i.éo])old,  son  frère ,  et 
mourut  le  3o  mars  1756.  Il  avait  épousé,  le  i3  novembre 
1714,  Gustave-Caroline,  fille  d'Adolphe-Frédéric  I ,  duc 
de  Mecklenbourg  -  Strelitz  ,  morte  le  l'r-  avril  1748?  dont 
il  laissa  Frédéric,  qui  suit;  Louis,  chevalier  de  l'Aigle  blanc, 
né  le  6  août  17^5,  mort  le  12  septembre  1778,  qui  épousa 
Charlotte  -  Sophie  de  Saxe  -  Cobourg,  née  le  24  septembre 
1731  ;  et  deux  filles. 

FRÉDÉRIC. 

1756.  Frédéric,  né  le  ig  novembre   1717,  successeur  de 
Christiern-Louis,   son   père,  dans  les  duchés  de  Schwerin  et 
de  Gustrow,  épousa,   le  2.  mars   1746,   Louise  -  Fréderi-^- 
guE,  fille  de  Frédéric-Louis,  prince  de  Wurtemberg-Stuttgard. 
H  mourut  le  24  avril  1785. 

FREDERIC -FRANÇOIS ,  grakd-duc. 

1785.  Frédéric-François,  né,  le  10  décembre  175^,  de 
Louis,  frère  puîné  du  duc  Frédéric,  et  de  Charlotte-Sophie 
de  Saxe-Cobourg ,  succéda  à  son  oncle  le  24  avril  1785.  Il 
a  pris  le  titre  de  grand-duc  en  i8i5.  Il  a  épousé,  le  i  juin 
1775,  Louise  de  Saxe-Gotha,  née  le  9  mars  1756,  morte 
le  i^i".  janvier   1808.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Frédéric-Louis,  grand  duc  héréditaire,  né  le  i3  juin 
1778,  marié,  i**.  le  28  octobre  17^9,  avec  Hélène- 
Paulowna,  grande-duchesse  de  Russie  ,  fille  de  Paul  I  , 
morte  le  24  septembre  i8o3;  2".  le  i^'.  juillet  1810, 
avec  Caroline-Louise,  fille  de  Charles-Auguste,  grand- 
duc  de  Saxe-Weimar ,  morte  le  20  janvier  1816;  .H». 
le  3  mai  i8i8  ,  avec  Auguste-Frédérique  ,  née  le  28  noï 
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vembre  1776,  fille  de  Frédéric  -  Louis ,  landgrave  de 
Hcssc  Ilombourg.  Les  enfants  du  grand-duc  héréditaire 
sont  ; 

Du  premier  Ut  : 

a.  Paul-Frédéric,  né  le   i5  septembre   1800; 

b.  Marie-Louise-Frédérique-Alexandrine-Elisabeth-; 
Charlotte-Catherine,   née  le  3i  mars  i8o3j 

Du  second  lit  : 

c.  Albert,  né  le   11  février  1812; 

d.  Hélène  née  le  24  janvier  1814; 

a".  Gustave- Guillaume,  né  le  3i    janvier  1781  ; 
3».  Charles-Augiiste-Chrétien,  né  le  2  juillet  1782; 
4***  Adolphe-Frédéric,  né  le   18  décembre  1785; 
b°.  Charlotte  -  Frédérique ,    née  le   4  décembre  1784," 

mariée,  le  11  juin  1806,  à  Christian-Frédérie ,  prince 

de  Danemarck  (séparée). 
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JLa  Poméranie,  dont  le  nom  vient  du  sclavon  Po-mor,  ad 
mare ^  s'étend,  dans  le  sens  le  plus  général,  le  long'  de  la 
mer  Baltique ,  depuis  le  Mecklenbourg ,  jusqu'à  la  Yistule, 
qui  la  sépare  de  la  Prusse ,  et  était  autrefois  bornée  par  la 
Marche  de  Brandebourg  et  de  Pologne.  Lorsque  les  Goths , 
les  Vandales,  les  Francs,  les  Angles,  les  Longobards,  ou  Lom- 
bards, et  tant  d'autres  nations  germaniques  qui  ont  détruit 
l'empire  romain  et  fondé  presque  toutes  les  monarchies  de 
l'Europe,  eurent  quitté  les  bords  de  la  mer  Baltique,  de  la 
Vistule,  de  l'Oder  et  de  l'Elbe,  leur  ancienne  patrie,  la  na- 
tion sarmatique  des  Sciaves,.  au  Yeûçdes,  occupa  ces  régions 
abandonnées,  et  établit  entre  l'Elbe  et  la  Vistule  un  puissant 
empire  divisé  en  plusieurs  états,  dont  le  principal  fut  celui 
qui  depuis  a  été  nommé  Poméranie.  Les  noms  de  Slaves  ,  ou 
îîclaves,  et  de  Venèdes,  sont  synonymes;  car  les  souverains 
<le  Poméranie,  qui  prennent  dans  leurs  chartes  latines  le  titre 
de  Dures  SlaQorum^  ou  Slai>iœ,  y  substituent  toujours  celui  dç 
ducs  des  Venèdes  dans  leurs  chartes  allemandes ,  Herzuge  \?on 
Wendcn.  Dans  le  partage  que  Mistivoi ,  roi  des  Sciaves  ,  ou 
Venèdes  ,  fit  de  ses  états ,  il  laissa  la  partie  occidentale  à 
Udon,  son  fils  aîné,  et  la  Poméranie  à  ses  deux  autres  fils, 
I\atibor  et  Bogislas.  Ratibor  eut  plusieurs  enfants  qui  mou- 
rurent avant  lui  sans  postérité.  Bogislas  eut  un  fils  nommé 
Suantibor  ,  qui  soutint  une  longue  guerre  contre  le  Danemarck 
et  la  Pologne  ;  c'est  à  ces  derniers  que  remonte  la  généalogie 
certaine  et  non  interrompue  des  ducs  de  Slavie  et  de  Pomé- 
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ranïp.  Suantibor  ,  qui  mourut  en  1 107  ,  laissa  quatre  fils,  War- 
tisl;is,  Ralibor,  liogislas  et  Suaniopelk.  Ces  princes,  ou  du 
moins  les  deux  aînés  ,  embrassèrent  le  Chrisiianisine.  Au  par- 
tage que  Suantibor  fil  de  ses  étals,  les  deux  aînés  eurent  pour 
leur  part  le  pays  qui  s'étend  depuis  le  Mecklenbourg  jusqu'à 
la  petite  rivière  de  Grabo ,  qui  roule  près  de  la  ville  de  Siave, 
dans  la  région  appelée  alors  la  Slavie  et  la  Cassubie  ;  cVst  ce 
qu'on  peut  appelei  la  Poméranie  citérieure,  qui  appartient  à 
la  branche  aînée;  et  toute  la  partie,  depuis  la  rivière  de  Grabo 
jusqu'à  la  Vistule,  qui  est  la  Poméranie  proprement  dite, 
érbut  en  partage  aux  deux  puînés  ,  Bogislas  et  Suantopelk , 
qui  forment  la  branche  de  la  Poméranie  de  Danizick.  (\oyez 
celle-ci  plus  bas.  )  Les  princes  de  la  branche  aînée ,  descen- 
dants de  Wratislas  ,  furent  établis,  tantôt  à  Stetîin  ,  tantôt  à 
V'^olgast,  à  Demmin  et  autre  part.  Vers  la  fin  du  douzième 
siècle  et  au  commcncc^ment  du  treizième,  ces  princes  portaient 
dans  leurs  chartes  ,  tantôt  le  titre  de  ducs  de  Slavie  ,  tantôt 
celui  de  ducs  de  Poméranie;  et  quelquefois  ils  réunissaient 
tous  les  deux  (i).  Après  le  milieu  du  treizième  siècle,  jusqu'à 
la  fin,  ils  prenaient  rarement  le  litre  de  ducs  de  Poméranie, 
et  se  nommaient  ordinairement  ducs  de  Slavie  et  de  Poméranie, 
à  quoi  ils  ajoutaient  souvent  le  nom  de  l'endroit  où  ils  faisaient 
leur  résidence,  comtne  ducs  de  Stettin  et  ducs  de  Demmin, 
mais  rarement  celui  de  Wolgast.  Quelque  tems  après  l'extinc- 
tion de  la  branche  de  Danizick,  (jui  portait  uniquement  le  titre 
de  duc  de  Poméranie,  les  princes  de  la  branche  aînée  l'ajou- 
tèrent constamment  à  ceux  de  Slavie  et  de  Cassubie,  de  sorte 
qu'il   est  devenu  dans   la  suite  le   titre  principal  et   celui   de 

(i)  Bogislas  I  prend,  dans  un  dipliSme  de  l'an  n86  ou  environ,  Fe 
titre  de  Lcutitie  Dux.  I/éditeiir  de  cet  acte,  M.  de  Dreger,  remarque 
page  37  du  Code  diplomatique  de  Pome'ranie,  que  ce  titre  ne  s'offre 
point  dans  Ifs  chartes  des  aulrts  ducs  de  Poméranie,  ni  dans  d'autres 
de  Bogislas  même  ;  mais  il  se  trompe,  car  M.  Gerken  a  public  au 
code  diplomatique  de  Brandt  bourg ,  tome  III,  page37  et  suivantes 
un  diplôme  de  Casimir,  date'  de  l'an  1170,  et  muni  du  sceau  de  Bo- 
gislas I,  dont  l'inscription  porte  :  Eoguxlaus  Dei  gralià  F  ri  ne  en  s  Liuti~ 
ciorum.  Suivant  une  note  de  l'e'diteur,  page  77,  c'e'tait  le  tilre  général 
que  les  anciens  Saxons  donnaient  aux  différentes  peuplades  de  Slaves 
qui  habitaient  ces  contrées.  Il  compiend  les  Rkcdar! ,  les  Hevelli  les 
Brizani f  les  Stoderanl ,  les  Circiparli ^  etc.  Par  la  suite,  le  nom  de 
Lijiiri  a  été  donné  tantôt  à  un  peuple  à  part,  tantôt  à  tous  les 
habitants  de  ces  contrées  ,  comme  on  le  voit  dans  Lambert  d'As— 
chaiïciibourg  sur  l'an  1073-.  Ilelmold  ne  l'emploie  au  contraire  que 
•pour  désigner  les  Vencdesde  Poméranie. 

XVI.  44 
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tout  le  duché.  H  faut  encore  observfr  que  les  (]urs  de  Slavie 
s'ctani  mis  en  possession  ,  qwel(|ue  tems  après  l'extinction  de 
la  branche  de  Dantzick ,  qui  finit  vers  Tan  la^B,  de  la  partie 
de  ses  domaines  qui  est  entr^  le  Grabo  et  la  J.eba,  dont  Sloîpe 
est  la  principale  ville,  ces  princes  se  trouvent  plusieurs  fois 
qualifiés  ducs  de  Stolpe,  tant  dans  les  cliarles  que  dans  l'his- 
tcire, 

WRATISLAS,  ou  WITZLAS  ,  et  RATIBOR. 

1107.  'NVnATiSLAS  cl  Ratibor,  fils  de  Suanlibor,  et  ses 
successeurs  dans  la  Poméranlc  citéricure,  reçurent  le  I  aj^lénae 
en  ii:i4-  Ratibor,  après  avoir  partagé  Phéritage  paternel  avec 
son  frère,  passa  en  Pologne,  ou  il  épousa  la  fille  du  duc  Eo- 
leslas  111.  Wratislas  fonda  l'evêché  de  Julin,  transféré  depuis 
à  Camin  ,  et  lui  donna  pour  évèque  Adelbert ,  missioniiaire 
du  pays.  Cette  ville,  bâtie  dans  une  île  foimée  par  les  ri- 
vières de  Swine  et  de  Dicwenow,  était  dos-lors  considérable, 
et,  à  la  faveur  de  son  conimerce,  elle  s'accrut  tellement,  qu'au 
rapport  d'Adam  de  Brème ,  elle   devint  la  plus  grande   et   la 

f)lus  opulente  de  l'Europe.  Wratislas  étendit  son  domaine  par 
a  force  de  ses  armes,  il  se  rendit  maître  de  lo  nouvelle  Marche 
de  Brandebourg,  conquit  une  partie  de  l'Uckermarck  ,  et  fut 
tué  dans  son  lit,  à  Stolpe,  par  un  scélérat ,  l'an  ii3f^.  Ayant 
épousé  Jeanne,  ou  Ide  ,  fille  de  Canut  IV,  roi  de  Danemaick, 
morte  en  ii36,  il  eut  d'elle  Bogislas  et  Casimir  ,  qui 
suivent. 

BOGISLAS  I  ET  CASIMIR. 

11.36,  Bogislas  et  Casimir  succédèrent  en  bas  âge  au  duc 
M-^ratislas  ,  leur  père,  sous  la  tutelle  de  Ratibor,  leur  oncle, 
qui  ,  à  la  nouvelle  de  l'assassinat  de  son  frère ,  revint  en  Pomé- 
ranie  ,  de  Pologne  où  il  résidait  depuis  son  mariage ,  pour 
venger  sa  mort  et  prendre  soin  de  ses  neveux.  L'une  de  si.'S  pre- 
mières opérations  fut  la  fondation  d'un  évécbé  à  Julin;  ce  qui 
fut  confirmé,  l'an  1 1 4^  ,, par  le  pape  Innocent  11,  comme  oa 
le  voit  par  sa  lettre  à  Tévéque  Acudbert,  publiée  par  Dreger. 
^Cod.  Dtplom.  Pomeran.  ,  t<»m.  I,  pag.  i.)  C'est  I.t  qu'on  aper- 
çoit mieux  qu'ailleurs  ce  qui  faisait  alors  partie  de  la  Poruéranie, 
savoir  Wollin  ,  Demmin  ,  Tribsées  ,  Gulzkow,  "VV'olgast , 
b'sedom  ,  Groswin  ,  Pyrilz  ,  Stargard  ,  Sleltin  ,  Camin  ,  Col- 
borg  ,  Ziethin,  et  le  district  de  leurs  territoires  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Lcbd.  Ratibor  fit  la  guerre  aux  Luliciens  dont  on  a  parlé 
ri-dessus,  peuple  idolâtre  et  ennemi  juré  du  uoui  chrétien  :  il 
les  battit  en  différentes  occasions  ;  cl  s'il  ne  les  terrassa  pas  en- 
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tifTcment,  il  les  rnit  du  moins  liops  d'état  de  nuire  aux  progrès 
de  la  vraie  religion.  C'était,  dit  Valentin  d'Aichstet  ,  protes- 
tant, un  princiî  d'une  piété  sincère.  Ayant  appris,  ajonte-t-il, 
que  les  moines  de  Citeanx  travaillaient  avec  l'évècjue  Adelbert 
à  la  propagation  de  lafoi^,  il  leur  fit  bâtir  à  grands  (rais  un  mo- 
nastère à  Stolpe,  et,  de  peur  cpie  l'indigence  ne  les  détournât' 
de  leurs  travaux  apostoliques,  il  les  dota  richement,  l'an  ii5o- 
11  fonda  encore,  la  même  année,  suivant  cet  historien  ,  le 
monastère  de  Grobe  dans  un  faubourg  d'Usedom ,  et  y  fut 
inhuiïté  l'année  suivante  ,  époque  de  sa  mort.  Il  laissa  dcux' 
fds  ,  Wratislas  et  Suantopelk;  celui  ci  mourut  sans  postérité. 
"Wratislas  ,  décédé  l'an  1 186  ,  laissa  un  fds  nommé  Barthélemi , 
mort  après  le  i*^^.  août  i254  ,  laissant  deux  fds  ,  ^'V^artislas  et- 
Suantibor,  nommés  dans  une  charte  sans  date,  mais  donnée- 
après  la  mort  de  leur  père. 

Henri  !e  Lion  ,  duc  de  Saxe,   retenait  prisonnier,   vers  l'an  • 
1.160,  à  Brunswick,  Wirtzlas,  prince  des  Obodrites.  Pribislas, 
frère  du  captif,  ne  pouvant  obtenir,  par  prières,  sa  délivrance, 
rassembla  des  forces  de  toutes  parts ,  et  vint  fondre  dans  le  pays» 
des  Obodrites  ,  qui  obéi^ssait  alors  au  duc  Henri.  S'étant  rendu- 
maître  deMecklenbourg  ,  il  en  fit  m.issacrer  tous  les  habitants,. 
et  prit  ensuite,  [)ar  composition,   Maklow  et  Custrin.  Henri^ 
pour  arrêter  ses  progrès  ,   se  fortifia  de  l'alliance  du  roi  de  Da-* 
nemarck  ,  ^^'aldciriar  le  Grand  ,  et  de  celle  d'Albert ,   marquis' 
de  Brandebourg ,  ra.ssombla  tous  ses  vassaux  ,  et  ayant   amené 
son  armée  à  MakJow,  qui  lui  ouvrit  ses  portes  sans  résistance, 
il  y  fit  pendre  en  public  Wirtzlas  :   après  quoi  il  amena,    l'an- 
1164,    les  corates  de  Holstein,    de  Ditlimaisie  ,   d'Oldenbourg. 
et  de  Schwerin ,    ses  vassaux  ,  avec  un  corps  de   troupes  pour 
faire  le  siège  de  Demmin  ,  où  les  ducs  de  Poméranie ,   Bogislas- 
et  Casimir,  avaient  ouvert  un  asile  à  Pribislas.    Les  Poméra- 
nicns,  pour  connaître  les  forces  de  l'ennemi,    envoyèrent  au- 
devant  de  lui  des  ambassadeurs  qui  offrirent  trois  mille  marcs- 
pour avoir  la  paix.  Celte  ambassade  ayant  été, mal  accueillie,  ils. 
en  envoyèrent  une  seconde  qui  n'en  offrit  que  deux  mille,  Les^ 
Saxons-,   se  voyant  joués  par-là,    commencèrent  le  siège.  Mais, 
les  Poméraniens,   étant  lombes   la   nuit  sur  les  quartiers  des 
iiolsleriois  et  des  Dilhmarses,  les  taillèrent  en  pièces  sans  qu'il  • 
en  restât  un  seul.  Henri  marcha  en  diligence  pour  venger  cet  • 
affront  ;  mais  ,   à  son  arrivée  ,  les  Pomérauiens  raircvnt  le  feu 
à  la  place,  et  se  sauvèrent  du  coté  deSlolpe  où  il  les  poursuivit. 
Il  n'était  pas  loin  de  les  atteindre,  lorsqu'il  se  vil  obligé  de  re- 
tourner à  Brunswick  ,  où  il  était  attendu  par  les  ambassadeurs 
de  l'empereur  d'Orient.  En  partant ,  il  laissa  le  soin  à  ses  con»- 
fctlcres  de  traiter  avec  les  Poméraniens  ;  el  la  paix  s'étant  falie 
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à  des  condir-ons  lo'.érahles  ,  les  prinrcs  Bogislas  et  raslmîr 
accordèrent  la  ville  de  Demmin  [>uiir  sa  demeure  à  l'i  iljislas  , 
exclus  par  le  Irailé  de  la  succession  de  son  frère.  Les  Pomera- 
nieiis ,  an  préjudice  de  celte  paix,  ne  laissèrent  pas  d'exercer 
leurs  pirateries  sur  les  côtes  du  Danemaick  :  à  quoi  ils  furent 
excités  par  les  Rugiens  ,  qui  ne  connaissaient  guère  d'autre 
métier  ni  d'autre  moyen  de  subsister.  Ceux-ci  même  les  sur- 
passèrent dans  ce  genre  de  brigandage.  Waldemar  le  Grand, 
roi  de  Danemarck  ,  ne  pouvant  attaquer  à  la  fois  ces  deux  sortes 
d'ennemis,  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  le  duc  de  Fo- 
méranie,  et  les  engagea  même  à  s'allier  avec  lui  pour  fiire  la 
conquête  de  l'ile  dç  Hugen  ,  sous  la  promesse  de  la  leur  céder 
à  titre  de  fief  de  son  royaume.  L'exj>édition  réussit  au  gré  de  ses 
désirs.  Mais  au  lieu  de  remettre  l'île  aux  deux  princes,  il  la 
donna  à  Jaromar,  son  parent,  en  lui  imposant  «n  tribut  et  les 
devoirs  de  vassal  envers  lui.  Ce  manque  de  parole  fut  l'occasion 
d'une  guerre  que  Tîogislas  et  Casimir  déclari-rcnt  à  Waldemar, 
La  mer  Baltique  fut  aussitôt  couverte  de  vaisseaux  poméraniens, 
qui  allèrent  infester  les  côtes  du  Danemarck.  Waldemar,  de  son 
côté,  fit  une  descente  en  Poméranie,  où  il  commit  de  grandis 
ravages.  Henri  le  Lion  étant  venu  à  son  secours  ,  ils  assiégèrent 
ensemble  la  ville  de  Julin  ,  la  prirent,  en  brûlèrent  une  partie 
et  détruisirent  ses  murs.  Depuis  cette  calastrt»phe,  elle  n'a  plus 
été  nommée  que  Wollin  ,  ville  pauvre  et  obscure  qui  n'occupe 
plus  (1785)  qu'une  partie  de  l'ancienne  Julin.  Les  deux  princes 
alliés  tentèrent  ensuite  le  siège  de  Wolgast.  Mais  la  place  leur 
opposa  une  si  vigoureuse  résistance,  qu'ils  fiuent  contraints  de 
se  retirer.  Jusqu'alors  la  Poméranie  n'avait  relevé  d'aucune 
autre  puissance.  Mais,  l'an  1181  ,  au  camp  devant  l.ubeck,  les 
ducs  s'étant  laissé  gagner  par  les  caresses  et  les  promesses  de 
l'empereur  Frédéric  1  ,  eurent  la  faiblesse  de  consentir  à  se  re- 
connaître vassaux  de  l'empire,  dont  ils  furent  déclarés  princes. 
Casimir  finit  ses  jours,  l'année  suivante,  sans  laisser  de  pos- 
lérllé.  L'an  1184,  Bogislas ,  excité  par  l'empereur  et  par  son 
propre  ressentiment,  équipe  une  flotte  pour  envahir  1  ile  de 
Rugen.  Asalon ,  archevêque  de  Lunden  et  ministre  du  royaume 
de  Danemarck,  instruit  de  sou  dessein,  prévient  la  descente, 
et,  ayant  rassemblé  toute  la  mariire  tianoise  ,  vole  au-ilevant 
de  la  flotte  ennemie  ,  lui  livre  le  combat ,  et  la  cK'fait  totale- 
ment. Encouragé  par  ce  premier  succès,  il  lait  un  nouvel 
armement  avec  lequel  il  va  descendre  en  Pon>.éianie,  ravage 
les  environ?,  de  Wolgasl,  et  assiège,  mais  inutilement  ,  WoU 
gast ,  tandis  qu'Ksbern  ,  son  frère,  s'empare  de  deux  châteaux 
qui  défendent  l'endiouchure  de  S^vine.  Bogislas  ,  si  Ton  en 
cruil  les  historiens  danois ,  poussé  à  bout ,  passe  en  Danemarck 
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pour  implorer  la  clémence  du  roi  Canut  VI ,  son  beau- frère  , 
et  n'oblient  grâce  (|u'en  soumettant  sa  principauté  à  la  couronne 
<]e  Dauemarck.  Si  cela  est,  il  faut  donc  regarder  comme  sup- 
posé riiommage  qu'il  rendità  l'empereur,  suivant  les  historiens 
de  Poméranie.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  paix  se  lit,  l'an  1187,  ^p^^s 
trois  ans  d'hostilités.  La  même  année ,  lîogislas  entra  dans  le 
INlecklenbourg  avec  ses  troupes  pour  favoriser  l'invasion  que 
Canut  voulait  faire  dans  ce  pays.  Il  mourut,  au  plus  tard,  en 
iKSy,  et  fut  inhumé  dans  le  monastère  d'Udesom.  Ce  prince 
avait  épousé,  i".  Walburge,  fille  de  Waldemar  le  Grand, 
roi  de  Dauemarck;  2".  Miroslvva,  fille  de  Mestwin  ,  duc 
de  la  Poméranie  de  Dantzick ,  dont  il  eut  trois  fils,  iiarnime  , 
Bogislas  et  Wratlslas,  avec  une  fille.  Le  second  et  le  troisième 
dos  (ils  disparaissent  dans  l'hisloire  ,  après  la  mort  de  leur 
père.   On  va  faire  connaître  le  premier. 

BARNIME ,  DIT  LE  BON. 

1 18G.  liARMME  succéda  en  bas  âge  à  Bogislas  ,  son  père  ,  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  qui  s'était  associé  des  parents  de  son 
époux  dans  cet  emploi.  Parvenu  à  l'âge  de  majorité,  Barnime 
ne  tarda  point  à  faire  éclater  son  ambition.  Se  trouvant  trop 
resserré  dans  les  domaines  que  son  père  lui  avait  laisses  et  qu'il 
aurait  dii  partager  avec  ses  frères,  s'ils  eussent  vécu  ,  il  porta  ses 
armes  dans  la  Poméranie  ultériecu'e  ,  qu'il  envahit  sur  ses  cou- 
sins, à  l'exception  de  la  ville  de  Slolpe.  (Busching.)  Ce  piince, 
ou  reste  ,  gouverna  ses  états  avec  une  prudence  et  une  douceur 
qui  lui  méritèrent  le  surnom  de  Don.  Son  économie  et  les  ri- 
chesses qu'il  attira  dans  son  pays  par  le  soin  qu'il  eut  d'y  faire 
fleurir  le  commerce  et  l'agriculture  ,  le  mirent  en  état  de  fonder 
plusieurs  villes,  dont  la  principale  est  Prcnlzlow,  dans  la  Marche 
Ukraine.  L'an  122M,  Waldemar  II,  roi  de  Dauemarck, 
ayant  été  fait  prisonnier  par  le  comte  de  Schwerin  ,  les  ducs 
de  Poméranie  profitèrent  de  la  conjoncture  pour  secouer  en-r 
ticrcment  le  joug  des  Danois  ,  dit  M.  Pauli  (tom.  VI ,  p.  200) , 
€t ,  depuis  ce  tems ,  ils  paraissent  ,  ajoute-t-il,  avoir  leconnu 
la  souveraineté  des  margraves  de  Brandebourg.  L'empereur 
Frédéric  II  donna,  enlr'autres  faveurs,  aux  margraves  Jean  efc 
Ott  in  ,  riiîvesliture  du  duché  de  Poméranie  de  la  même  ma- 
nière qu'Albert ,  leur  frère  el  leurs  prédécesseurs  l'avaieut  eue. 
Conjirmantes  cisdem  duralus  Funieraulœ  proiit  prœdiclus  Alberlus 
(juondam  et. prœdecessores  eu/uni  iioscuniur  anostrls prœdecessoribus 
tenuisse.  {Cad.  Dipluin.  Pumeran.,  tom.  I,  p.  i5o  ,  et  Ludeaug. 
iicltq-  maiiusciipt. ,  tom.  Xll  ,  pag.  628.)  M.  Pauli  ,  pag.  202, 
«engc  ce  diplôme  des  attaques  qu'on  a  livrées  à  son  auLhenti- 
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cJtô,  01  fait  voir  riu'il  ne  doit  pas  .sVnîcrwlic  de  la  srnlc  Pomé.-' 
relie,  on  Pouit-iariie  de  iJdnJzik,  mais  dt;  la  Poiiiéianie  eulirrey 
c'cst-à-dirc  ultérieure  et  cit;'rioure.  A  l'appui  de  ceci  vient,  une 
charte  de  l'an  1200,  donnée  par  Barnime,  où  il  reconnaît  (jue 
le  pays  de  Wolgast  est  dévolu  héréditairement  anx  enfants  de 
Jean  ,  margrave  dt-  fîrandebourg,  du  chef  de  leur  mère,  Sophie 
de  Danemarck,  décédée  le  6  novemijie  1248»  à  laquelle  sou 
père,  W^aldemar  M  ,  au  pouvoir  duquel  il  était ,  l'avait  donna 
en  dot;  ce  qui  cepen<lant  n'est  pas  prouve.  Barniirie  ajoute 
que,  s'étant  rendu  auprès  d'eux  avec  ses  vassaux,  cum  fideduus , 
il  était  convenu  avec  eux  de  leur  céder  par  échange  pour  la  t<'rre 
de  Wolgast,  qu'il  garderait  ,  celle  d'Ucker,  ou  la  Marche 
Ukraine  ,  reconnaissant  de  plus  qu'il  tenait  tous  ses  biens  en 
fief  des  margraves  de  Brarjdehonrg  :  iV«.9  auteni  icro^a-)Sceiitis> 
nos  oninia  nuitru  hnna  a  diidia  iMarfi.kioiùljus  ff.odu'iie.r  ieiicre^ 
castruin  et  terram  lVul(;ust ,  et  insuper  onmiu  tmia  nuslra  un'i 
cum  cunsanguineu  nostro  H^urdiH)  (Wratislas,  fils  de  Casimir) 
rnunu  cnnjunrlà  rercptinus  ab  eis.dem.  Celte  cession  est  atleslée 
par  un  diplôme  de  Jean,  margrave  de  Brandebourg,  où  il 
appelle  Barnime  son  vassal.  (Ihid'.  ,    pag.   335.) 

Barnimecéda,  Tan  1240,  à  Conrad,  evèque  de  Camin,  le  pava 
de  Stargard  ,  pour  la  somme  de  iSoo  marcs,  avec  le  consente- 
ment de  Wratislas,  son  pai-ent.  {Cod.  Dipl  Fomer. ,  p.  2o5.)  , 
sur  (juoi  l'éditeur  observe  que  les  princes  de  deux  branches- 
n'avaient  pas  encore  partage  leurs  états  ,  ou  que  chacune  des- 
branches  avait  sa  part  dans  chaque  ciuton  ou  disiricl.  Bar- 
rime  ,  en  1271  ,  remit  aux  margraves  de  Brandebourg  le 
château  de  Danlzick.  Mais,  l'année  suivante,  il  leur  déclara  la 
guerre  pour  le  retirer  de  leurs  mains;  appuyé  de»  troupes  de 
Mestwin  et  de  celles  de  Pologne,  il  entra  dans  la  nouvelle 
IVlarche ,  et  s'empara,  l'an  1273,  des  châteaux  de  Strhele  , 
ainsi  que  la  ville  de  Driesen  ,  et  dc^'asta  toute  celle  province. 
Pour  affermir  cette  alliance  avec  la  Pologne,  il  maria  ,  dans 
Sleltin,  Luiarlis,  fille  Je  Henri,  prince  des  Obodriles ,  avec 
Przemislas.  L'an  1274,,  les  Braudebourgeois  firent  une  excur- 
sion jusqu'à  Camin,  qui  ne  re'jssit  pas.  Il  y  eut  ensuite  une 
trêve,  pendant  laquelle  Barnime  mourut  à  Demmin,  l'an  1278^ 
(Pauli,  §  ao(i ,  pag.  2Ç)4- )  H  avait  épousé,  1".  Marik  ,  (ille 
»rAlberl  ,  électeur  de  Saxe;  3'.  M  vR&UERltE  DE  Br.UNSvvjcK, 
déjà  njorle  le  19  mars  12G3,  comme  le  prouve  une  charle  de 
Barnime.  {Cod.  Diplom.  Fomeran  ,  tom.  I,  p.  4*>-^);  j"-  ^\^' 
"j'IliLDE,  fille  d'Otion  111,  margrave  de  Biandebourg-,  déeédee 
le  20  décembre  i3if),  suivant  son  épitaphe.  Du  premier  lit,  il 
cul  Bogisias  ,  duc  de  Wolgast  ;  HeJwige  ,  seconde  lemrae  de 
Jean  1,    margrave  de  Brandebourg;    cl  Anastasie,    femme  ds 
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■îïenri  le  Jétosolyniitain ,  prince  de  Mecklenbourg.  Un  second 
lit  ,  il  eut  Elisabeth,  mariée,  dit-on  ,  à  Jean,  *luc  de  Saxe- 
Lawenbourg.  Du  troisiî'mc  vinrent  Olton  1  ;  Barnime  il  ;  Ilil- 
■dcgarde,  femme  d'Otton  d'Anhait,  suivant  M.  Pauli,  inconnue 
au;<  historiens  d'Anhalt;  et  Wiroslava  ,  mariée  à  Jean,  prince 
de  Werle. 

BOGISL^S  IV,  BARNIME  II  et  OTTON  I. 

1278.  BoGiSLAS ,  Barnime  et  Otton  ,  tous  trois  fils  de 
Barnirne  1  ,  gouvernèrent  d'abord  par  indivis  les  étals  qu'il 
ieur  laissa.  Mais  Bogislas  ^.'\■M^l  seul  en  âge  de  majorité ,  toute 
l'autorité  se  trouva  cuncenlree  en  lui.  Dehnert  ,  cité  par 
M.  Pauli,  a  rais  au  jour,  dans  sa  Bihliothèque  de  Purnéranie , 
un  acte  du  mois  de  décend)re  iri';8  ,  par  lecjuel  Bogislas  ,  pour 
lui  et  pour  ses  frères,  canf^-rme  les  privilèges  des  villes  de  Po- 
inéranie.  Ce  fut,  suivant  M.  P.mli ,  l'an  1295,  que  les  trois 
frères  partagèrent  eutr'eux  la  succession  paternelle.  Le  comte 
Jatzko  de  Gutzkow  fut  l'arbitre  qu'ils  choisirent  pour  cette 
operiHion.  Il  adjugea  le  district  de  Woîgast  à  Bogislas  ,  et  le 
district  de   Stettin  aux  deux  autres. 
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BOGISLAS  II  ou  IV. 

1295.  Bogislas  ,  fils  aîné  de  Barnime  I ,  après  le  partage  fait 
avec  ses  frères,  établit  sa  résidence  à  Wolgast  ,  d'où  il  étendit 
sa  domination  sur  le  pays  situé  entre  celui  de  Rugen  et  la 
Péene,  sur  les  îles  de  VV'oUin  ,  ainsi  que  sur  le  pays  de  Star- 
gard,   jusqu'au  Gallenberg.  (Pauli,  t.    VI,  p.  3i3.)  La  même 
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BARNIME  II  ET  OTTON  L 

1295.  Barnime  II  et  Otton  I,  son  frère,  après  le  partage  fait  avec 
Bogi.--las,  leur  aiiié  ,  allèient  s"el;if)iir  à  Sleîtln  ,  la  principale  et  la  plus 
ancienne  ville  de  la  Pomeranie,  silui'e  sur  nn  cotea:)  près  de  l'Oder. 
Lfs  (icfivains  poméraniens  ont  calomnié  Barniniç  II  ,  ou  du  moins 
sont,  tombes  dans  une  grande  erreur  de  date  .  en  disant  qu'il  fut  assas- 
sine, l'an  i2q5  ,  par  un  gentilhonmie  dont  il  avait  désîionoié  ia 
lemnu.  M.  Dchuert,  dans  su  Bibliothèque  de  l'oinéranie ^  produit  des 
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année,  après  la  rhort  de  Mcstwln  II,  son  parent,  duc  de  la 
Poméranie  ultérieure,  décéd'é  sans  enfants,  il  voulut  se  motlrc 
en  possession  de  ses  étals.  Mais  les  Polonais  el  le  margrave  de 
Brandcboiirg  s'opposèrent  à  cette  entreprise.  On  en  vint  à 
tine  guerre  qui  fut  longue  el  sans  succès  pour  liogislas.  Il  eût 
peut-être  conservé  la  ville  de  Danlzick,  dont  il  s'était  rendu 
maître,  sans  les  chevaliers  Teutoniques  ,  qui  Tobligèrent  de 
l'abandonner.  Bogislas  mourut ,  le  24  février  i^og  ,  avec  la  ré- 
putation de  n'avoir  jamais  dit  ni  fait  aucune  chose  inconsidérée. 
Il  fut  enterré  à  Camin.  Quelques-uns  mettent  la  mort  de  ce 
prince  en  i3i9.  Mais  les  vers  suivants,  rapportés  par  Valentin 
dWichstet ,  attestent  l'époque  que  nous  donnons  à  cet  évcat- 
ment. 

Anno    millcno  trecentenoqiie   noveno  . 
Sacra   lesta  die  populo    ci'lebrante   Mathiae 
Slavorum  Slavus    ohiit    Dix   BroisLAWs. 

Ce  prince  tenait  sa  cour  à  Anclam  ,  dont  il  donna  la  grande 
église  aux  ermites  de  Saint-Augustin.  Il  ferma  de  murailles  le 
bourg  de  Slargard,.en  12S0.  Il  avait  épousé,  1°.  Mathilde  , 
Tiile  de  Jean  I  .  margrave  de  Brandebourg  ;  2°.  MabgueXite, 
fille  de  Witzlaff  H ,  prince  de  Rugen,  dccédéf  en  i3i8,  dont 
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chnrtes  (jui  monirent  Barnime  vivant  depuis  i3iq  jusqu'en  i33o.  Après 
la  mort  de  "Woldeinar,  margrave  de  Brandtbourg ,  arrivée  vers  la  fin 
d'août  iSig,  les  trois  princes  de  Poméranie  eurent  part  à  la  tutelle  du 
jeune  Henri ,  son  fils  ,  mort  Tannée  suivante.  Tournant  alors  leurs 
vues  sur  la  Marche  Ukraine,  ils  empêchèrent  Henri,  duc  de  Mec- 
klenhourg  ,  de  s'emparer  de  ce  pays,  l'obligèrent  d'en  sortir,  et  se 
rendirent  maîtres  de  Prenlzlow  et  de  Passewaik.  (Pauli,  §.  20g.)  Après 
1  extinction  de  la  maison  de  Brandebourg,  les  princes  de  Poméranie 
cherchèrent  à  se  soustraire  à  la  mouvance  du  Brandebourg,  à  lacj-.irlle 
ils  étaient  sujets.  S'étant  pitsentés  ,  l'an  iSaS  ,  à  l'empeifur  Louis  de 
Bavière,  pour  lui  rendre  hommage  ,  ce  prince  les  renvoya  à  Louis  /e 
Vieux  ^  son  fils  ,  qu'il  avait  établi  margrave.  Le  refu.  qu'ils  firent  de 
se  conformei-  à  cet  ordre,  occasiona  une  guen'e  entre  eux  et  le  nouveau 
ïiiar"rave.  Celui-ci  ayant  fait  alliance  avec  les  ducs  de  Mecklenbourg 
et  les  princes  de  \Terle  ,  entra  ,  l'an  iSag,  en  Poméranie  ,  tandis  que 
.ses  confédérés  y  faisaient  irruption  d'un  autre  côlé.  ÎNTais  le  margrave 
fut  battu  par  Barnime,  près  de  Prenlzlow,  et  ses  alliés  le  furent  par 
une  autre  armée  commandée  par  Jean  ,  comte  de  Gutzkow.  Chris- 
tophe H  ,  roi  de  Danemarck  ,  beau-père  du  margrave  ,  ayant  triom- 
phé, l'an  i33o,de  Waldemar ,  duc  de  Sleswick,  son  rival,  imposa 
parla  aux  ducs  de  Poméranie.  Voyant  alors  le  monarque  victorieux 
prêt  à  prendre  la  défense  de  son  gendre,  ils  pecsèront  à  s'accommoder 
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\\  eut  un  fils,  qui  suit  ;  et  Jeux  filles  :  Marguerite  ,  femme  de 
Nicolas,  seigneur  de  Roslock  ;  et  Hélène,  mariée  à  Bernard  II, 
prince  d'Anhalt. 

WRATISLAS  II  ,  ou  IV. 

iSog.  "Wratislas  ,  fils  et  successeur  de  Bogislas  IV  au 
duché  de  ^Volgast,  fut  élu,  l'an  i.^ao,  parles  étals  de  l'île 
de  Uugen  ,  pour  remplacer  Witzlaff,  leur  prince,  son  beau- 
frère,  mort  sans  laisser  de  posierité  mâle.  Comme  cette  île 
relevait  du  Danemarck,  il  en  demanda  l'investiture  au  roi 
Christophe,  retiré  pour  lors  à  Bardi  ,  après  avoir  été  déposé  et 
chassé  par  ses  sujets.  Christophe  la  lui  accorda,  l'an  i^ati,  dans 
l'espérance  d'obtenir  de  lui  des  secours  pour  se  rétablir.  Mais 
Wratislas  mourut  le  I*^  août  de  la  même  année,  et  fut  en- 
terré à  Camln  ,  laissant  d'ELlSABEiH,  son  épouse,  fille  d  Henri, 
duc  de  Breslaw  selon  les  uns,  ou  de  la  maison  des  ducs  de 
Lignilz  selon  d'autres ,  Bogislas  et  Barnime  ,  qui  viendront 
ci-après;  Wratislas,  né  posthume,  et  dit  ie  Moine  y  à  cause 
des  grandes  libéralités  qu'il  fit  aux  monastères  (celui-ci  se 
voyant  sans  enfants ,  céda  son  patrimoine  à  ses  frères  pour  une 
pension  viagère,  et  mourut  en  1869):  et  Elisabeth,  femme 
d'Eric,  duc  de  la  basse  Saxe.  Le  duc  Wratislas,  outre  l'île  de 
Kugen,  avait  réuni  a  son  domaine,  le  district  qui  s'étend  depuis 
Gallenberg  jusqu'à  Stolpe.  (Pauli.) 

BOGISLAS  IV  ou  V,  et  BABNIME  IIL 

i326.  Bogislas  succéda  en  bas  âge,  avec  Barnime,  son 
frère  puîné ,   au  duc  ^Vratislas,   son  père,   sous  la   tutelle  de 
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avec  ce  dernier.  Maïs  les  négociations  entamées  à  ce  sujet  ayant  été  sans 
succès,  les  ducs  mirent  leurs  états  dans  la  mouvance  du  pape  Jean  XXII, 
ennemi  déclaré  de  la  maison  de  Bavière.  Le  pontife  ne  manqua  pas 
d'exliorier  Barnime  et  Otton  à  conlinuer  la  guerre.  Mais  ia  crainte  du 
roi  Christophe  les  retint  dans  l'inartion ,  tant  que  ce  prince  vécut, 
Christophe  étant  mort  l'an  i334»  Barnime  porta  !a  guerre  dans  le 
Brandebourg,  où  il  gagna  la  bataille  de  Kremmer -Damm  sur  le  mar- 
grave. L'évêque  de  Camin  s'étant  ensuite  rendu  auprès  du  mrirgrave  à 
"Templln .  lui  per.uada  enfin  de  se  dés'ster  de  la  suzeraineté  sur 
la  Poméranie ,  en  retour  de  qjol  L-sducs  lui  rendirent  Passewalk  avec 
l'Ukraine  ,  et  lui  assurèrent  la  succession  éventuelle  de  leurs  états. 
Ces  conventions  furent  confirmées,  Tan  i338  ,  à  la  diète  de  Francfort. 
Voilà  ce  que  rapportent  M.  Pauli,  d'après  la  Biblioiheijue  de  Pomé— 
'raniù  de  M.  Dehnért,  et  Sommersberg,  dans  son  Recueil  des  écrivains 

XVI.  45 
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Barnime  le  Grand,  depuis  duc  de  Slellln.  Henri,  duc  de 
3Mccklcnl)ourg ,  voulut  profiler  de  sa  niinorilé  pour  lui  enlever 
TiJc  de  Rugen ,  dont  il  se  fit  donnor  l'investiture  par  le  même 
loi  Cliristoplic,  de  qui  le  père  de  Bogislas  l'avait  reçue.  Mais 
liarninie  défendit  les  intérêts  de  ses  pupilUs  les  armes  à  la 
main,  et  obligea  le  duc  de  Mecklenbourg  de  renoncer  à  ses 
prétentions.  L'an  1048,  il  obtint  de  l'empereur  Charles  IV, 
l'investiture  de  la  charge  de  grand-veneur  de  l'empire,  attachée 
an  titre  de  prince  de  Kugen.  I^'an  i363.  Chartes  lui  fit  l'hon- 
neur d'épouser  Elisabeth,  sa  hlle.  Trois  ans  après,  Bogislas  fit, 
avec  les  enfants  de  son  frère,  le  partage  de  ses  états,  et  con- 
serva la  Poméranie,  depuis  Stolpe  jusqu'à  ^'Vollin.  Ce  prince 
mourut  à  Bolbuck  en  1374?  laissant  d'ELlSABETH  ,  sa  pre- 
mière épouse ,    fille   de    Casl- 


EOGISLAS  V,  ou  VI. 

■  i3G6.  Bogislas,  fils  aîné 
de  Barnime  III,  mort  en  i365, 
lit,  l'année  suivante,  le  par- 
tage du  duché  deWolgast  et  de 
ses  dépendances  avec  Bogis- 
las V,  son  oncle.  La  sévérité 
de   son    gouvernement    excita 


mir  III,  roi  de  Pologne,  morte 
en  1826,  et  enterrée  à  Ma- 
ricnthron  ,  Casimir,  qui  suit; 
Elisabeth ,  dont  on  vient  de 
parler  ;  Marguerite  ,  femme 
d'Ernest  le  Ferré  ^  duc  d'Au- 
triche ;  et  Bogislas,  qui  vien- 
dra ci-après.  Adélaïde,  sa  se- 
conde femme,  fille  de  Henri 
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^e  Silésic ,  tome  II,  page  77.  ^^\%  Gerken  {Cod.  Diplom.  Brande^., 
tome  I  ,  page  166  )  remartiue  beaucoup  d'incertitude  dans  ces  dates 
des  batailles  dont  on  vient  de  parler.  Il  produit  aussi,  t.  III ,  p.  io4  , 
Hne  charte,  où  l'on  voit  un  fait  important,  dont  aucun  historien  n'a 
parlé.  C'est  que  Barnime  avait  fait  prisonnier  Waldemar,  depuis  roi 
de  Danemarck.  troisième  du  nom,  et  ne  l'avait  relâche  que  le  i4  août 
i338.  Le  duc  Otton  finit  ses  jours  le  17  janvier  i345,  et  fut  inhumé 
au  monastère  de  Colbatz ,  où  l'on  prétend,  sans  preuve,  qu'il  s'était 
retiré  long-tenis  auparavant.  En  mourant ,  il  laissa  un  fils,  qui  suit; 
et  une  fille,  nommée  Malhilde  ,  femme  de  Jean  ,  seigneur  de  Werle. 

BARNIME  IV,  DIT  LE  GRAND. 

1345.  Barnime  IV  ayant  succédé  au  duc  Otton,  son  père  ,  dans  le 
duché  de  Stettin ,  se  joignit,  l'an  i348,  aux  ducs  de  AVoIgast,  Bogis- 
las ,  Barnime  et  VS'^ratisIas,  dit  te  Moine ,  pour  aller  trouver  à  Znaïm 
l'empereur  Charles  IV,  qui  leur  accorda  l'investiture  de  leurs  duchés. 
L'an  1357,  Barnime  prit  possession  du  comté  de  Gutzkow,  vacant  par 
la  mort  du  comte  Jean  ,  décédé  sans  enfants.  Il  fonda  ,  l'an  i36o,  près 
de  St«ttin,  une  chartreuse  appelée  aujourd'hui  le  château  d''Oderr 
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Xine  sédiliou  ,  dont  il  punit  de 
mort  les  auteurs.  Il  donna  la 
chasse  aux  brigands  qui  infes- 
taient son  pays ,  rasa  les  châ- 
teaux qui  leur  servaient  de  re- 
traite ,  et  rétablit  la  sûreté  des 
grands  chemins.  Ce  prince  mou- 
rut, en  i39ci,  sans  laisser  d'hé- 
ritier de  ses  deux  femmes,  Ju- 
dith, fdle  d'Eric,  duc  de  la 
basse  Saxe ,  et  Agnès  ,  de  la 
maison ,  à  ce  qu'on  prétend , 
de  Magnus  Torquatus  ,  duc  de 
Brunswick. 

WlUTISLAS  m,  ou  V. 

iSgS.  Wratislas  ,  second 
fils  de  Barnime  111,  avait  eu 
dans  le  partage  fait ,  en  i366, 
avec  Bogislas,  son  oncle,  l'île 


de  Brunswick  -  Grubenhagcn  , 
le  fit  père  de  Barnime  V,  mort 
sans  enfanls,  l'an  14^»')  ^t  de 
Wratislas  VI,  mort,  l'an  i'Scj2y 
à  Zendrew,  dans  la  Servie,  en 
allant  à  la  Terre-Sainte.  Celui- 
ci  ayant  épousé  Marie,  fille  de 
Henri  ,  duc  de  Mccklenbourg, 
fut  père  d'Eric,  qui,  du  chef 
de  son  aïeule  maternelle,  et 
par  les  soins  de  la  célèbre  Mar- 
guerite ,  sa  grand'tante,  réunit 
sur  sa  tête,  en  1896,  les  trois 
couronnes  du  Nord.  (Voy.  /es 
rois  de  Dancmarck.  )  Sophie  et 
Agnès  furent  aussi  deux  filles 
de  ce  même  Wratislas.  La  pre- 
mière ayant  épousé  Jean  ,  comla 
palatin,  fut  mèredeChristopho, 
roi  de  DaneiTiarck,  et  mourut 
en  1426.  La  seconde  eut  pouf 
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bourg.  L'an  i36i,  \jQ\ns  le  Ilomain .  électeur  de  Brafldebourg,  aynnl 
voulu  revenir  contre  le  traite  de  i338,  fait  entre  sa  maison  et  celle  d« 
Barnime  ,  ce  dernier  l'obligea  de  renoncer  à  ce  dessein.  Barnime 
mourut  à  Stettin ,  le  24  août  i365  ,  laissant  d'AoNÈs^  son  épouse, 
fille  d'Ollon  le  Libéral ,  duc  de  Brunswfick ,  morte  en  i37i  ,  Casimir, 
Bogislas  et  Suantibor,  qui  suivent. 

CASIMIR  V,  BOGISLAS  VII  et  SUANTIBOB. 

i368.  Casimir  fut  le  successeur  de  Barnime  ,  son  père  ,  avec  Bo- 
gislas et  SuANTiBoa,  ses  frères,  par  indivis.  Il  déckira  la  guerre,  en 
1370,  à  Otton,  margrave  de  Brandebourg,  et  fiî  prisonnier,  dans  une 
balatlle  ,  Gunther ,  comte  de  Lindow  et  de  Riippin  ,  son  vassal  et  son 
allié  ,  avec  lequel  il  était  en  guerre.  11  fut  tué  ,  en  i373,  d'un  coup  de 
flèclie  au  siège  de  Kœnigsberg  ,  dans  la  nouvelle  Marche,  sans  laisser 
d'enfants  mâles  de  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom.  Bogislas,  son 
frère,  mourut  de  même,  en  i4o4i  sans  lignée  masculine  de  sa 
femme  Elisabeth,  fille  d'Eric,  duc  de  Brunswick-Grubenliagcn, 
Suantibor,  qui  leur  survécut,  ayant  épousé  Anne,  fille  d'Albert, 
burgrave  de  Nuremberg,  suivant  M.  Pauli  ,  laissa  d'elle  en  mourant  jj 
l'an  i4'3,  Casimir,  qui  suit,  et  OUon,  qui,  aya-nt  été  fait  coadjuteur 
èe  rarchevê<jue  de  Biga»  quitta  l'habit  ecclésiastique  pouf  pfrendr» 


35G  cnRO>;oLoc.i 

de  Rugen  et  celle  d'Usedom. 
Albert,  duc  de  Mecklenbourg, 
lui  ayant  déclaré  la  giieire  ,  le 
fit  prisonnier,  en  i  "Jlii) ,  à  la 
bataille  de  Daiugartin  ,  et  exi- 
gea de  lui  une  loile  rançon. 
L'an  K^yB,  il  eut  guerre  avec 
Jean,  prince  d'Anhalt-Zerbsl, 
qu'il  défit ,  la  même  année , 
dans  une  bataille.  L'an  iSgS, 
il  obtint  la  plus  grande  partie 
de  la  succession  de  Bogislas  VI, 
son  frère.  Il  n'en  jouit  pas  long- 
tcms  ,  étant  mort  l'année  sui- 
vante, D'Anne  ,  son  épouse , 
fille  de  Jean  ,  duc  de  Mecklen- 
bourg, il  laissa  Barnime  ,  cjui 
suit;  Sopliie,  femme  delienri  1, 
duc  de  Brunswick  ;  et  Wratis- 
las ,  lequel ,  après  avoir  passé 
la  plus  grande  partie  de  ses 
jours  à  la  Ïerre-Sainte  ,  mou- 
rut à  Wolgast,  le  2  3  août  141 5, 
laissant  d'Agnès  de  Saxe  ,  son 
épouse,  morte  en  i4'J5,  deux 
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époux  ,   Otton  ,  prince  d'An-» 


lia 


It. 


CASIMIR  IV 


1074.  Casimir  ,  fils  aîné  de 
Bogislas  V  et  son  successeur , 
avait  été  élevé  à  la  cour  du  roi 
de  Pologne,  Casimir,  son  aïeul 
maternel ,  qui  lui  avait  donné 
plusieurs  provinces,  diicatus  f 
dans  ce  royaume.  L'an  ià~^  y 
étant  au  siège  du  château  de 
Sclotière,  il  y  fut  blessé  d'un 
coup  de  pierre,  dont  il  mourut 
vers  le  2.  janvier  1377,  sans 
laisser  de  postérité  de  ses  deux 
femmes,  dont  la  première  était 
fille  de  Keistus,  duc  de  Li- 
thuanie,  et  la  seconde,  fille  de 
Sernovit,  duc  de  Mazovie. 

BOGISLAS  VII,  ou  VIIL 

1877.  Bogislas  succéda  au 
duc  Casimir,  son  frère.  Il   fut 
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le  parti  des  armes,  épousa  Iledwige  de  Mtcklenljourg  ,  et  mourut  I9 
a8  mars  1427.  Marguerite  ,  femme  d'Ulric  ,  duc  de  Mecklenbourg- 
Stargard  ,  fut  aussi  la  fille  de  Suantibnr.  (  Pauli.  ) 

Nous  remarquerons  ici  que  les  troubles  qui  agitèrent  le  Brandebourg 
sur  la  fin  du  quatorzième  siècle,  fournirent  aux  prinres  de  Pome'ranio 
l'occasion,  dont  ils  profitèrent  ,  de  faire  de  fréquentes  et  lunestes  in- 
cursions dans  ce  pays.  En  i4o2,  s'étant  allie's  avec  les  comtes 
Gunther  et  Ulric  de  Lindaw  ,  et  Thierri,  seigneur  de  Qiiitzow,  ils 
s'avancèrent  jusqu'aux  portes  de  Berlin.  Mais,  l'an  i4o4>  leursj 
aillés  s'étant  réconciliés  avec  le  margrave  ,  ils  tournèrent  leurs  armes 
contre  ces  princes ,  auxquels  Thierri  de  Quitzow  enleva  la  ville  da 
Strausberg.  (  Pauli.  ) 

CASIMIR  VI  ET  OTTON  II. 

i4i3.  Casimir  fut  le  successeur  de  Suantlbor,  son  père,  avec 
Otton  II,  son  frère.  Frédéric,  Burgrave  de  iSuremberg,  ajant 
ai.(|ujs,  l'an  14^5  I  Télector^t  dç  Brandebourg,  les  ducs  de  Poméranja 
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fils  ,  dont  l'aîné  ,  Suantibor , 
prince  Je  Rugen  ,  mourut ,  en 
i44^ï  sans  avoir  pris  d'alliance; 
Barnime,  le  second,  fut  sei- 
gneur de  Bardt,  et  mourut  de 
la  peste,  au  relour  d'un  voyage 
de  Rome  ,  en  i45r  ,  et  fut  en- 
terré à  Camp  ,  sans  laisser 
d'enfants  de  son  mariage  avec 
Anne,  comtesse  de  Winsdurf. 

BARNIME  \I. 

1394.  Barnime  VI ,  fils  aîné 
de  Wraliilas  V,  eut  de  grandes 
guerres  avec  la  ville  de  l^ubeck, 
qui  le  battit  en  diverses  occa- 
sions. Il  mourut  de  la  peste  en 
i4o5,  laissant  de  Véronique, 
son  épouse,  fiilc  de  Frédéric, 
burgrave  de  Nuremberg,  VV"ra- 
tislas  ,  qui  suit  ;  Barnime  Vil , 
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chargé,  l'an  i38g  au  plutôt, 
de  l'administration  de  l'évêché 
de  Camin ,  dont  il  se  démit, 
en  J392  ,  pour  se  renfermer 
dans  la  régence  de  son  duché, 
Nicolas  de  Buck,  l'un  de  ses 
successeurs  dans  cet  évêché , 
lui  suscita  un  procès  dans  les 
règles,  parce  qu'il  prétendait 
s'approprier  les  biens  aliénés 
de  son  église  qu'il  avait  rachetés 
de  ses  deniers.  Boglslas  se  ven- 
gea par  des  actes  d'hostilité. 
l^e  prélat  lui  répartit  par  une 
excommunication  ;  mais  crai- 
gnant ensuite  que  Bogislas  n'en 
vînt  à  son  égard  aux  dernières 
extrémités,  Il  se  démit  de  son 
évéché  et  alla  finir  ses  jours  en 
Prusse.  (Pauli.)  Mais  Magnus 
de  Saxe-Lawenbourg,  succes- 
seur de  Nicolas,  renouvela  les 
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ne  virent  pas  de  bon  œil  cette  acquisition.  Pour  traverser  le  nouvel 
électeur,  ils  prirent  sous  leur  protection  le  turbulent  Thierrl ,  seigneur 
de  Quitzow  ;  ce  qui  les  fit  mettre  au  ban  de  l'empire  par  l'empereur, 
avec  les  villes  de  Steltln  et  de  Gerzen  et  tous  leurs  habitants  n)âles  au- 
dessus  de  quatorze  ans.  Nullement  effrayés  de  ce  foudre  Impérial ,  ils 
s'aillèrent  aux  ducs  de  Meckleubourg  et  à  ceux  de  Saxe-Lawenbourg 
avec  lesquels  ils  entrèrent,  l'an  i4i8,  dans  le  Brandebourg,  où  ils 
assiégèrent,  mais  sans  succès,  la  ville  de  Strausberg  ,  après  avoir  fait 
beaucoup  de  dégât  dans  le  pays.  Frédéric,  de  son  côté,  fit  alliancç 
avec  les  villes  de  Hambourg  et  de  Lubeck,  l'électeur  de  Saxe  et  les 
marquis  de  MIsnie.  Alors  il  redemanda  la  Marche  Ukraine,  comptant 
aussi  pour  cette  conquête  sur  la  parole  de  l'empereur.  Ayant  dirigé  sji 
marche  vers  Angeniiunde ,  ii  s'en  rendit  maitre ,  tandis  que  Casimir 
accourait  pour  la  secourir.  Celui-ci ,  ayant  trouvé  moyen  d'y  pénétrer 
par  u:je  porte  (jui  était  restée  au  pouvoir  des  Poméranlens  ,  attaque 
sur  le  marché  les  Brandebourgeois  qui  le  mirent  en  fuite.  La  suite  de 
cette  victoire  fut  la  prise  de  plusieurs  autres  places  que  Frédéric  ré- 
duisit sous  ses  lois.  (  Pauil ,  tome  VI ,  page  3o6.  )  Le  duc  de  Bruns- 
■wick-Luncbourg  s'entremit  ensuite  pour  amener  les  parties  belligér 
ranies  à  im  traité  de  paix.  II  y  eut  un  compromis  fait  entre  ses  mains, 
^ui  ^^isgenJit,  pour  quelque  tems,  les  hoslilités.  Mais  ejles  recoin-' 
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mort  en  1449?   ^^   Elisabeth, 
abbesse  de  Grimmen. 

WRATISLAS  VII. 

i4o5.  Wratislas  ,  fils  aîné 
et  successeur  de  Barnime  VI  , 
fut  un  prince  doué  de  courage 
et  de  vertu.  Il  hérita  ,  après  la 
mort  de  ses  cousins,  du  reste 
du  pays  de  Wolgast,  de  l'île  de 
Tiugen,  et,  en  145 1  ,  de  toute 
la  Poméranie.  Il  fonda,  en  i456, 
l'université  de  Gripswald ,  et 
mourut  à  Wolhost ,  en  1457. 
Ce  prince  avait  épousé  ,  en 
i44^?  Sophie  de  Saxe  (morte 
eu  14^2)  ,  dont  il  laissa  Wra- 
tislas et  Eric  ,  qui  suivent  ; 
Agnès,  femme  de  Frédéric  le 
Gros  ,  margrave  de  Brande- 
bourg, puis  de  Georges,  prince 
d'Anhalt  ;  et  Adélaïde  ,  femme 
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mêmes  poursuites.  Bogislas  J 
en  ayant  appelé  au  concile 
de  Constance  ,  en  1417  ? 
mourut  ,  la  même  année  , 
avant  la  décision  du  procès,  et 
f:it  tnicrré  à  Camin.  Il  avait 
épousé  Sophie,  fille  de  Procope, 
margrave  de  Moravie,  dont  il 
laissa  un  fils,  qui  suit;  et  deux 
filles,  Adélaïde  ,  mariée  à  Ber- 
nard ,  duc  de  basse  Saxe  ;  et 
Ingelburge,  femme  de  Henri 
de  JMecklenbourg. 

BOGISLAS  VIII  OU  IX. 

1417.  BoGiSLAS,  continuant 
de  retenir  les  biens  de  l'église 
de  Camin  ,  fut  condamné,  l'an 
1417,  par  le  concile  de  Cons- 
tance ,  et  ensuite  mis  au  ban  de 
l'empire  par  l'empereur  Sigis- 
mond.    Cette   contestation    ne 
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mencèrent  en  il^2.^.  Les  ducs  alors  s'emparèrent  de  PrentzloTV  ,  qu'ils 
furent  bientôt  après  force's  d'abandonner.  L'an  1427,  traité  conclu  à 
Templin,  le  lundi  après  la  Trinité  ,  qui  fut  une  espèce  de  pacification. 
Vers  ce  tems-ci,  dit  M.  Pauli ,  mourut  le  duc  Olton  II.  Casimir,  son 
frère,  renonçant  à  ses  prétentions  sur  l'Ukraine ,  tourna  ses  armes 
contre  les  Hussites ,  et  fournit  de  grands  secours  à  l'empereur  Sigis- 
mond  dans  la  guerre  qu'il  avait  avec  eux.  Mais  ceux-ci  ,  par  repré- 
sailles,  firent  une  irruption  dans  la  Poméranie  ,  où  ils  causèrent  de 
grands  dommages.  Casimir  finit  ses  jours  en  i434)  laissant  de  sa  femme 
Catherine,  fille  de  Bernard,  duc  de  Brunswick,  morte  en  1429» 
un  fils,  qui  suit,  et  Anne,  femme  de  Jean,  duc  de  ?vIccklenbourg. 

JOACHIM. 

i434-  JoACHiM,  fils  de  Casimir  VI  et  son  successeur,  passa  les  six 
premières  années  de  sa  régence  dans  une  parfaite  tranquillité.  ÎNIais , 
l'an  i44o  »  le  lundi  après  le  dimanche  Misericordia  Domini  (  1 1  avril  ) , 
s'étant  allié  avec  Frédéric  II,  électeur  de  Brandebourg,  il  entra  en 
guerre  avec  Henri  V,  duc  de  IVIecklenbourg ,  auquel  il  enleva  que!- 
«jues  places.  Mais  la  paix  se  fit  en  1442-  (  Pa^^'i»  page  3io.  )  Joacbiia 
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cle  Bernard,   duc  de  Saxe-La- [fut    apaisée   qu'en    i43f),  par 


>Venbourg. 

WRATISLAS  VIII. 

1457.  Wra-tislas  VIII,  fils 
aîné  de  Wratislas  VU  ,  eut 
Rugen  et  Barth ,  pour  sa  part 
dans  la  succession  de  son  père. 
L'an  i45g  ,  il  partagea,  avec 
Eric,  son  frère,  la  succession 
d'Eric  ,  roi  de  Danemarck  , 
pour  ce  qu'il  possédait  en  Po- 
méranie.  L'an  i4^4»  i^  résista 
vigoureusement  au  margrave 
de  Brandebourg  ,  qui  formait 
des  prétentions  sur  le  pays  de 
Stettin.  11  mourut  à  Bardt ,  le 
24  décembre  1478  ,  et  fut  in- 
humé à  Camp.  Barbe,  fille  de 
Jean ,  margrave  de  Brande- 
bourg ,  sa  première  femme  ,  ne 
lui  donna  point  d'enfants.  De 
Madeleine,  fille  d'Ulric,  duc 
de  Mecklenbourg  ,  la  seconde , 


la  médiation  du  roi  de  Dane-* 
marck,  à  Colberg.  Bogislas  mou- 
rut en  144^ »  ^t  "on  i44o» 
comme  le  marque  un  moderne, 
sans  hoirs  mâles  ,  et  fut  enterré 
dans  la  chartreuse  de  Rugen- 
wald.  Ce  prince  avait  épousé , 
1°.  Marie,  fille  de  Conrad, 
duc  de  Mazovie;  2°.  Agnès, 
fille  de  Jean  I  ,  margrave  de 
Brandebourg,  dont  il  eut  So- 
phie, mariée  à  Eric  II,  qui  suit. 
Klemptzen  dit  que  Sophie  était 
née  du  premier  lit,  et  qu'elle 
mourut,  en  i497»  ^  Stolpe. 

ERIC  n. 

i44S-  Eric  II,  second  fils 
de  Wratislas  VII,  s'empara,' 
l'an  144S7  ^^  ^31  succession  de 
Bogislas  IX,  son  beau- père, 
au  préjudice  des  autres  ducs 
de  Poméranie,  En  i^5^,  après 
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termina  sa  carrière  en  i45i  ,  laissant  d'EilSAEETH  ,  son  e'pouse  ,  fille 
de  Jean  V Alchimiste  ,  électeur  de  Brandebourg,  un  fils,  qui  suit. 

OTTON  III. 

i45i.  Otton,  fils  de  Joachim,  lui  succéda  en  bas  âge  sous  la  tutelle 
de  Frédéric  II ,  électeur  de  Brandebourg,  à  la  cour  duquel  il  fut  élevé. 
L'an  1461  ,  11  prit  en  main  la  régence  de  son  duché,  où  il  ne  fit  riea 
de  mémorable.  II  mourut  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  sans  alliance ,  l'au 
1464,  de  la  peste  qui  désolait  la  Poméranie.  Après  sa  mort,  l'électeur 
Frédéric  II  prétendit  à  sa  succession  en  vertu  de  la  convention  faite  , 
en  i338  ,  entre  le  margrave  Louis  I  et  le  duc  Barnime  IIÏ.  Mais  le  duc 
de  VS'^olgast  s'y  opposa  avec  force.  Enfin,  les  ducs  de  Mecklenbourg 
les  accordèrent  en  1476.  Il  fut  arrêté  et  convenu  que  Stettin  ,  avec  ses 
dépendances,  resterait  aux  ducs  de  ^Volgast  ;  mais  que  les  électeurs 
de  Brandebourg  pourraient  dès-lors  porter  le  titre  de  ducs  de  Pomé- 
ranie avec  l'assurance  de  la  succession  éventuelle  de  toute  cette  pro- 
rince  à  l'estioetLon  de  la  maison  de  Wolgast. 
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il  eut  deux  fils ,  Erchraan  et 
Suanlihor,  morts  jeunes  avant 
hii.  Le  duc  Wratislas  était  un 
prince  fort  zélé  pour  la  justice. 
11  purgea  son  pays  des  brigands 
qui  l'infestaient ,  et  y  rétablit 
l'ordre  et  la  tranquillité.  H  di- 
snit  à  ses  paysans  :  Mes  enfants, 
gardez  vos  oarhes  du  loi/p  ;  j'au- 
rai soin  de  les  garder  des  vo- 
leurs. Un  capitaine  de  vaisseau, 
nommé  Eyscborn  ,  ayant  en- 
levé beaucoup  de  bétail  et  de 
viande  fumée  à  des  paysans 
pour  ravitailler  son  vaisseau , 
fut  rencontré,  au  bout  de  sept 
ans,  par  Wratislas  ,  qui  était  à 
la  cbasse,  et  qui  lui  dit  :  Pour- 
quoi dans  un  tel  lems ,  et  dans 
lin  tel  endroit^  as- tu  enlevé  à 
mes  paysans  leurs  vaches  et  leur 
lard  F  Le  capitaine  eut  beau 
faire  des  représentations  ,  Wra- 
tisl.-ts  fut  inflexible  ;  et ,  sur  ce 
qu'Eyscborn  lui  dit  que  ,  si  on 
lui  faisait  quelque  violence,  il 
avait  assez  d'amis  pour  venger 
sa  mort ,  le  duc,  tirant  de  sa 
poche  une  corde  dont  il  se  ser 
v:;it  pour  arrêter  ses  chiens,  lui 
répondit  :  yoilà  une  cravate 
pour  toi  ;  je  m  'accomoderai  avec 
tes  amis  comme  je  pourrai.  A 
tes  mots,  il  ordonna  qu'on  mît 
la  corde  au  cou  du  criminel , 
le  fit  attacher  à  un  arbre,  et 
Inuelta  lui-même  le  cheval  sur 
lequel  Eyseborn  était  monté. 

BOGIvSLAS  IX,  ou  X, 
SURNOMMÉ  LE  GRAND. 

i474- I>OGiSLAS,  né  à  Stolpe, 
rn  P'iméranie,  le  2g  mai  i454i 
d'Eric  II  et  de  Sophie  ,  fut  le 


la  mort  d'Eric,  roi  de  Suètiè^' 
de  Danemarck  et  de  Norwège, 
il  prétendit,  au  nom  de  Sophie, 
sa  femme ,  recueillir  seul  la 
succession  de  ce  prince,  en  ce 
qui  concernait  son  mobilier  , 
qui  était  d'un  prix  immense, 
et  ses  biens  héréditaires,  qui 
étaient  en  partie  situés  dans  la 
Poméranie  ultérieure.  Wra  - 
tislas,  son  frère  ,  et  (Mton  III, 
duc  de  Stettin  ,  voulant  avoir 
leur  part  dans  cet  héritage,  une 
guerre  civile  allait  s'allumer 
entre  eux,  sans  l'intervention 
de  l'électeur  de  Brandebourg 
et  du  duc  de  Mecklenbourg, 
qui,  l'an  1460,  ménagèrent  uri 
accommodement ,  en  vertu  du- 
quel Otlon  111  devait  avoir  le 
pays  situé  entre  C.olberg  et  la 
Swine  ;  Eric  et  Wralislas  le 
reste  de  la  Poméranie  ulté~ 
rieure  ;  et  la  femme  d'Eric  II, 
les  biens  allodiaux  situés  dans 
cette  province.  En  14^4?  E'^'c  II 
voulut  encore  se  mettre  en  pos- 
session du  duché  de  Stettin  , 
après  la  mort  du  duc  Olton  111. 
Mais  il  eut  pour  adversaire  , 
Frédéric,  électeur  de  Bran- 
debourg, avec  lequel  il  eut  une 
longue  guerre  à  soutenir.  Elle 
eût  été  plus  avantageuse  pour 
lui  sans  Pavarice  de  sa  femme , 
qui  refusa  opiniàlrément  de 
lui  faire  part  des  trésors  du  roi 
Eric,  pour  subvenir  aux  frais 
de  ses  expéditions.  On  remar- 
que qu'en  14^8,  l'électeur  s'é- 
tant  approché  de  la  ville  dé 
Stettin  ,  la  duchesse  ,  qui  crai- 
gnait pour  sa  personne,  pouf 
sa  famille ,  et  plus  encore  peut* 
ses  richesses ,  demanda  la  pcr^ 
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successeur  de  son  père  ,  dans  la]  mission  de  se  retirer  dans  l'in- 

lérieur  du  P'\ys.-  Kile  l'obtint 
aisément,  de  son  époux  ,  qui 
avait  pris  pour  elle  Téloigne- 
ment  qu'inspire  une  femme 
avare  et  impérieuse.  Kugenwald, 
sur  la  rivière  de  Wiper,  à  trois 
lieues  de  la  mer,  fut  la  retraite 
où  elle  se  transporta  avec  ses 
enfants,  à  l'exception  de  l'aîné 
que  le  père  retint  auprès  de  lui. 
Après  des  négociations  enta- 
mées à  Soldin  ,  en  I467  ,  et  à 
Hostock.  en  147I7  pour  ter- 
miner l'affiiire  du  duché  de 
Sieltin,  la  paix  fut  enfin  con- 
clue le  dimanche  après  la  Fête- 
Dieu  1472,  par  la  médiation 
de  Henri ,  duc  de  Mecklen- 
bourg,  choisi  pour  arbitre.  Ce 
prince,  dans  le  traité  signé  le 
dimanche  après  la  Fête-Dieu, 
et  confirmé,  l'année  suivante  , 
par  l'empereur  Frédéric  III  , 
(lit  que  le  margrave  Albert  re- 
tiendra ce  qu'il  possède  en  Po- 
méranie ,  qu'il  portera  le  titre 
de  duc  de  cette  province,  et 
qu'il  en  aura  la  succession  en 
cas  d'extinction  de  la  famille 
régnante.  (  Gcrken  ,  Cocl.  Dîpl. 
Brundeb. ,  f.  VIII,  pp.  490-500.) 
Le  duc  Eric  mourut  à  Wol— 
;^'ast  ,  le  6  juillet  1474?  ^t  fût 
fnterré  à  Eldena^v.  i)e  son  ma* 
riage,  il  laissa  trois  fds:  Wra- 
tislas  ou  Warlislas,  qui  ne  lui 
survécut  que  de  quelques  jours  ; 
Casimir ,  mort  subitement  vers 
le  même  tems  (on  prétendit 
qu'ils  avaient  été  empoisonnés 
l'un  et  l'autre  par  leur  mère  )  ; 
Bogislas,  qui  suit;  et  quatre  filles, 
Sophie,  mariée  à  Magnus,  duc 
de  Mecklenbourg  ;  Marguerite, 
46 


partie  du  duché  de  Wolgasî 
qui  lui  appartenait.  "Wraiis- 
las  VIII  ,  duc  de  l'autre  partie 
dcWolgast,  étant  mort,  l'an 
147^1  sans  enfants,  Bogislas 
devint  son  héritier  ,  et ,  par  ce 
mojen  ,  toute  la  Pomérauie 
citérieuie  fut  réunie  dans  la 
main  de  Bogislas. 

Paisible  possesseur  d'un  état 
considérable  ,  Bogislas  donna 
tous  ses  soins  pour  y  rétablir 
le  bon  ordre,  affermir  son  au- 
torité, augmenter  ses  finances , 
et  procurer  la  sûreté  et  l'aisance 
de  ses  sujets.  Il  abolit,  sur  les 
côtes  de  son  duché,  le  droit  de 
varech  ,  et  ordonna  que  tous 
les  effets  naufragés  fussent  ren- 
dus aux  propriétaires,  en  payant 
néanmoins  une  rétribution!  pour 
le  repéchement  des  marchan- 
dises. Bogislas  fut  le  fléau  des 
brigands  ,  qu'il  vint  à  bout 
d'exterminer  en  les  poursui- 
vant à  outrance  et  les  punis- 
sant avec  sévérité.  L'an  i  4'^8  , 
il  secourut  Magnus  ,  duc  de 
Mecklenbourg,  son  beau-frère, 
contre  la  ville  de  Roslock.  L'an 
1496  ,  il  partit  à  la  tête  de  qua- 
rante-un gentilshommes  et  tie 
trois  cents  cavaliers  pour  la 
Terre  -  Sainte.  Etant  arrivé  à 
lusprurk,  il  y  salua  l'empereur 
Maximiiien  ,  et  ,  ayant  pris 
cot>gé  de  lui  au  bout  de  huit 
jours  ,  il  renvoya  ses  escadrons, 
piit  l'babit  de  pèlerin  et  le 
bourdon,  ainsi  que  sa  suite,  se 
rendit,  le  24  mai,  à  Venise , 
et  s'y  embarqua  pour  continuer 
sou  voyage.  Dans  la  course, 
le  vaisseau  sur  lequel  il  était 
XVI. 
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femme  de  Ballhasar,  aulre  duc 
de  Mccklenbourg  ;  l'alliorino  , 
mariée  à  Henri  111  ,  duc  de 
nriinswick-WolfenbuUel  ;  et 
Marie,  abbessc  de  Wolliu. 


xnonle,  ayant  ete  attaque  par 
des  coryairc's  turcs,  il  se  défen- 
dit conlie  eux  avec  avantage, 
quoiqu'il  fut  presque  sans  ar- 
mes,  aiifisi  que  tout  son  équi- 
page. Ayant  débarqué  à  Jaffa  , 
il  se  rendit  de  là  ,  au  bout  de  quinze  jours  ,  à  Jérusalem  ,  où 
il  satisfit  sa  dévotion.  De  retour  à  Venise  ,  il  y  apprit  la  mort 
de  la  duchesse,  sa  mère,  à  laquelle  il  fil  faire  de  magnifiques 
obsèques  dans  celte  ville.  Il  alla  de  là  à  Home  ,  où  il  arriva  le 
i4  décembre  i497'  Jl  y  fut  traite  splejuîidemenl  par  le  pape 
Alexandre  VI  ;  et  ,  ayant  pris  congé  ds  lui  le  19  janvier  141^8  , 
il  reprit  la  route  de  Steltin,  dont  le  peuple  le  reçut  avec  arcla- 
malion  le  jour  du  jeudi-saint.  Etant  avancé  m  âge,  il  se  livra 
à  la  débauche  de  la  table,  et  négligea  l'exercice  de  la  justice 
dans  ses  élals.  Bogislas  fut  témoin  des  trouhles  que  la  naissance 
du  Luthéranisme  occasiona  dans  l'Allemagne,  il  fut  curieux 
devoir  l'auteur  de  cette  hérésie  ;  et,  l'étant  venu  trouver  au 
retour  de  la  diète  de  Nuremberg  ,  Mon  iwercrid  Père ,  lui  dit— 
il ,  Je  voudrais  bien  tiie  conjesser.  —  Vous  en  avez  grand  besoin  , 
lui  répondit  Luther,  car  vous  êles  un  grand  prince  e/  par  con- 
séijuent  un  grand  pécheur.  Leduc,  en  jurant  ,  suivant  sa  cou- 
tume ,  l'assura  qu'il  avait  dit  vrai.  C'est  à  quoi  se  réduisit  sa 
confession.  Il  ne  paraît  pns  que  Luther  l'ail  fait  changer  de  re- 
ligion. On  sait  même  qu'il  trouva  fort  mauvais  qu'on  eut  aballu 
îf's  images  dans  les  églises  de  Poméranie.  U  mourut  le  .^o  sep- 
tembre iSa  )  à  Steltin,  et  y  fut  iiiiiumé  dans  l'église  de  Saint- 
Ouon.  Klemptzen  place  sa  mort  au  mardi  après  la  Saint-Denis 
de  cette  même  année.  Ce  prince  avait  épousé,  1".  l'an  14?^» 
Marguerite  ,  fille  de  Frédéric  II ,  électeur  de  Bandebourg, 
morte  en  i4'^9  et  enterrée  à  Wolgast  ;  2°.  en  1490,  AnîSE  , 
fille  de  Casimir  IV,  roi  de  Pologne  ,  née  le  is  mars  1476  ,  et 
morte  le  2^  août  i5o3,  inhumée  à  Eldenaw.  Du  second  lit, 
il  laissa  Georges  et  lîarnime,  qui  suivent;  Anne,  mariée,  en 
février  i5i5,  à  Georges  1,  duc  de  Brieg ,  veuve  en  i52i  ,  et 
recherchée  ensuite  par  Gustave,  roi  de  Su'kle,  dont  elle  refusa 
la  main ,  et  morte  le  10  mai  i55o  ;  et  Sophie  ,  mariée,  eni5i8, 
à  Frédéric  I,  roi  de  Danemarck. 


DUCS  DE  WOLGAST. 

GEORGES  I. 

iSsS.   Georges,    né  le  11 
avril  i49«i,   eut  en  partage  le 


DUCS  DE  STETTIN. 

BARNIME  IX. 

i523.  BarnimeIX,  second 
fils  de  Bogislas  X  ,  ne  le  2  dû- 
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cîticlié  (leWolgastavec  la  Pomé-   cembre  i5oi,  eut,  dans  le  par- 


ranicsiipérieure.  Il  montra  d'a- 
boid,  dit-on,  un  grand  eloigne- 
nient  pour  l'herésit'  de  Luther, 
mais  dans  ia  suite  il  l'embrassa  et 
devint  un  de  ses  plus  zélés  dé- 
fenseurs. Après  avoir  traité  inu- 
tilemcntavec  l'électeur  de  Bran- 
debourg à  liiterbock,  à  Ratis- 
bonne  et  à  Prague,  il  convint 
enfin,  l'an  iSaS,  à  Grimm , 
que  la  Poméranie  ne  serait 
plus,  comme  elle  l'était  de- 
puis le  traité  de  i338,  un  fiet 
mouvant  du  Brandebourg,  mais 
une  principaulé  immédiate  de 
l'empire  ;  et  qu'à  chaque  inves- 
titure donnée  par  l'empereur, 
la  maison  de  Brandebourg,  pour 
la  conservation  de  son  droit 
éventuel,  mettrait  la  main  à 
l'étendard  avec  celle  de  Pomé- 
ranie, et  pourrait  en  porter  le 
titre.  Ce  prince  apaisa,  par  sa 
prudence  et  par  son  autorité  , 
des  troubles  qui  s'étaient  élevés 
à  Dantzick,  il  mourut  à  Steltin, 
au  mois  de  mars  de  Tan  i53i  ^ 
aprè»s  avoir  été  marié  deux  fois, 
i°.  l'an  i5i3,  à  EMILIE,  fille 
de  Philippe  ,  électeur  palatin  , 
morte  à  Steltin  ,  le  6  janvier 
iSaS;  2°.  en  i53o,  à  Margue- 
UITE  ,  fdle  de  Joachim  I  ,  élec 
teur  de  Brandebourg,  remariée 


tage  de  la  succession  de  son 
père,  fait  en  i533  avec  Phi- 
lippe, son  neveu,  le  pays  de 
Stettin  avec  la  Poméranie  ul- 
térieure. Philippe  eut  pour  la 
sienne  Wolgast ,  avec  l'île  de 
Rugen.  (Oehnert,  Biblioth.  Pu- 
mévaa.  y  tom.  III  ,  pag.  1.^.3.) 
Ce  fut  un  prince  réglé  dans  sa 
conduite  et  adonné  aux  lettres» 
L'an  i534,  au  mois  de  décem- 
bre, il  introduisit  dans  ses  étals 
la  confession  d'Augsbourg.  L'an 
i54i,  il  fonda  un  collège  à  Stet- 
tin, et  fit  dresser  un  ccrps  de 
doctrine  pour  les  églises  de 
son  pajs. 

L'an  i56c),.  après  avoir  gou- 
verné ses  états  pendant  près  de 
cinquante  ans ,  il  les  céda  à  ses 
petits-neveux,  fils  de  Philippe, 
duc  de  Wolgast.  Il  vécut  en- 
core quatre  ans  depuis  cette 
abdication,  et  mourut  au  châ- 
teau d'Odernbourg ,  près  de 
Stettin  ,  le  2  novembre  i5y3. 
Il  avait  épousé,  l'an  i£23, 
Anne  ,  fille  de  Henri ,  duc  de 
Brunswick,  morte  en  iSGo^ 
dont  il  laissa  Marie ,  femme 
d'Otton  ,  duc  de  Holstein  ; 
Sophie  ,  mariée  à  Frédéric  I , 
roi  de  Danemarck;.  et  deux  au- 
tres filles. 


à  Jean  ,  prince  d'Anhalt.  Du 
premier  lit,  il  laissa  un  ^Js,  qui  suit;  et  du  second,  deux 
filles,  Marguerite,  mariée,  en  i54'3  ,  à  Ernest  de  Brunswick, 
duc  de  Zell ,  morte  en  iStig,  et  Georgette  ,  femme  de  Sta- 
nislas, palatin  de  Lubeschdz,   en  Pologne» 

PHILIPPE  I. 

i53i.  Philippe  ,  né  à  Stettin  l'an  i5i5,  la  veille  àc  la  dwi- 
siuiidcs  Àpoirei  (i4  juillet)  ,  succéda ,  l'an  l53i  ,  au  duc  Georges  j. 
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ton  pève ,  qui  lavail  f;iit  élever  avec  soin.  Philippe,  de  concert 
avec  Haniiiiio  ,  son  oncle,  établit  clans  ses  élals ,  en  iS.HJ,,  la 
confession  trAngsboiirg.  L'an  i  SSy  ,  ils  entrèrent  dans  la  ligne 
de  Srnalkalde  ;  mais  ils  s'en  retirèrent  en  i542,  voyant  que  les 
confédérés  allaient  trop  loin.  Ils  n'en  demeurèrent  cependant 
pas  moins  al  tachés,  l'un  et  l'autre  ,  à  la  religion  protestante, 
î/an  i54'S,  ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  à  la  diète  d'Augs- 
houig,  pour  se  purger  sur  plusieurs  chefs  d'accusations  allégués 
contre  eux  par  l'empereur  Charles-Quint.  Mais  les  conditions 
qu'on  leur  imposa,  pour  leur  réconciliation  avec  ce  prince,  leur 
ayant  paru  trop  dures  ,  ils  refusèrent  d'y  souscrire  ,  et  les  choses 
en  restèrent-là.  Le  duc  Philippe  était  fort  adonné  au  vin.  Son 
ivrognerie  lui  causa  une  maladie  de  langueur  ,  dont  il  mourut 
le  i4  février  i5Go.  Il  .ivait  épousé,  le  ay  février  lo  Ui,  Marie, 
fdle  d-  Jean,  électeur  de  Saxe,  née  le  6  décembre  i5i5,  et 
morte  le  7  janvier  i583  ,  dont  il  laissa  Jean-Frédéric  ,  surnommé 
le  Fort,  duc  de  Stellin  et  évêcjue  luthérien  de  <^amin,  mort 
sans  enfants  le  9  février  (v.  st.)  de  Tan  1600  ;  Bogislas,  qui 
suit;  Ernest-Louis,  dit  le  Beau  ,  duc  de  Wolgast ,  mort  le  17 
juin  i5()2,  et  père  de  Philippe-Jules,  décédé  le  6  février  if>2.S, 
sans  enfants  de  sa  femme  Anne-Marie,  fdle  de  Jean-Georges, 
électeur  de  Brandebourg;  Casimir,  dit  V Affable  ^  successeur  de 
Jean  -  Frédéric  à  l'évêché  de  Camin  ,  mort  sans  alliance  le  10 
mars  (  v.  st.)  iGoS;  Anne,  femme  d'Ulric  ,  duc  de  Mecklen- 
bourg  ;  et  deux  autres  filles. 

BOGISLAS  XI ,  DIT  LE  P»ON. 

iSGo.  Bogislas  ,  second  fds  de  Philippe  I ,  né  lei^  août  ir>.S4  , 
duc  de  Bardt  du  vivant  de  son  père,  lui  succéda  l'an  1  56o.  Son 
équité,  sa  doiiceur ,  son  amour  tendre  et  compatissant  pour  ses 
sujets  ,  lui  méritèrent  le  surnom  de  Bon.  S'élaut  rendu  média- 
teur entre  les  ducs  de  Meckleribourg,  il  vint  à  bout  d'accom- 
moder leurs  différents.  Après  un  règne  paisible  de  quarante-six 
ans,  il  mourut  le  7  mai  1606,  au  grand  regret  de  son  peuple, 
qui  versa  des  larmes  sur  son  tombeau.  Ce  prince  avait  épousé  , 
1".  l'an  1572,  Claire,  fdle  de  François,  duc  de  Luiiebouig, 
ïiiorle  en  i5q8;  2°.  en  iboi,  Anne,  lille  de  Jean  le  Jeune ^  ihu; 
de  lîolstein-Sondcrbourg,  morte,  en  iGi6,  sans  enfants.  Du 
premier  lit,  il  laissa  Philippe,  qui  suit;  François,  qui  vient 
après  son  frère;  Hogislas  ,  successeur  de  ce  dt-tuier  ;  Georges, 
mort  sans  alliance  le  27  mars  1G17;  IJlric,  évéque  de  Camin 
en  1618,  mort  sans  hoirs  le  01  décembre  1G22;  et  Atnie, 
mariée  à  Ernest ,  duc  de  Croï  et  d'Arschot,  laorle  en  iGGa. 
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PHILIPPE  II. 

160G.  Philippe  ,  né  le  28  juillet  iSyS  ,  et  successeur  de  Bo- 
gisias ,  son  pore,  aima  les  sciences  el  cultiva  surtout  la  theo- 
lagie.  La  politi([ue  entra  aussi  i^ans  le  plan  de  ses  études.  Ses 
lumières  et  sa  droiture  lui  acquirent  une  gnnde  considération 
auprès  de  l'empereur  et  de  plusieurs  rois.  Dès  160.^,  il  gouver- 
nait le  duché  de  Stettin  avec  son  père.  En  i6i.^,  il  publia  une 
ordonnance  pour  le  règlement  de  sj  cour.  En  1617  ,  il  lit  célé- 
brer, en  grande  solennité,  l'année  cenlénnire  de  la  prétendue 
réformatioi).  Ce  prince  mourut  le  3  février  (  v.  st.  )  de  l'an  ififS  , 
sans  poslcrité.  Il  avait  épousé  ,  l'an  1607  ,  Sophie  ,  fdie  de  Jean 
le  Jeune ,  duc  de  Holstein-Sonderbourg,  morte  le  8  mars  iGi)^. 

FRANÇOIS. 

161S.  Fi\A>;çoiS  ,  duc  de  Steltin  ,  né  le  24  mars  1377, 
évêque  de  Camin  ,  succéda  au  duc  Philippe  11,  son  frère,  et 
céda  en  même  tems  son  évêché  au  duc  Ulric  .  son  plus  jeune 
frère.  Il  mourut  le  17  novemhre  1620,  sans  laisser  d'i^ifjnts 
de  sa  femme  SOPHIE,  fille  do  Christian  I  ,  électeur  de  Saxe, 
qu'il  avait  épousée  en  161  g  ,  morte  en  i(>35. 

BOGISLAS  XII  ,  ou  XIV. 

1620.  Ror.lSLAS ,  né  le  3i  mars  i58o,  successeur  de  Fran- 
çois, son  frère,  réunit  sous  ses  lois  la  Poniéranie  entière,  f.es 
quartiers  d'hiver  cjue  les  Impériaux  prirent  dans" son  duché  , 
l'an  1B27,  lui  furent  très-onéreux,  et  les  dommages  qu'ils  y 
causèrent  jusqu'en  i63o,  furent  évalués  à  plus  de  six  millions. 
En  vain  il  demanda,  par  ses  envoyés  ,  l'jn  1G28  ,  quelque  soula- 
gement. Le  refus  qu'on  lui  en  Ht  l  obligea ,  en  i63o,  a  se 
mettre,  avec  ses  états ,  sous  la  protection  de  Gustave,  roi  de 
Suède,  par  un  traité  conclu,  le  21  juillet,  à  Stettin.  Gustave, 
en  conséquence,  mit  garnison  dans  Stetlin,  vStargard  et  Wol- 
gast.  Bogislas  mourut  le  10  mars  1607,  et  fut  le  dernier  mâle 
de  sa  maison,  n'ayant  point  eu  d'enfants  d'EuSABETii ,  fille 
de  Jean  le  Jeune  ^  duc  de  Holstcin-Sonderbourg,  qu'il  avait 
épousée  le  iq  février  (  v.  st.)  i6i5,  morte  le  21  d«.'cembre 
i653.  Sa  succession  appartenait  de  droit  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg en  vertu  des  anciens  pactes  de  famille  et  des  investi- 
tures impériales  :  mais  les  Suédois,  qui  s'étaient  établis  dans  la 
Pomérai^e  ,  en  conservèrent  la  possession  en  vertu  du  traité 
de  Sleljin  ;  ce  qui  fut  confirmé,  l'an  1648,  par  la  paix  de 
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AVcstplialle ,  dont  le  traité,  en  ce  qui  le  concerne,  semble 
imtVne  alliT  au-delà  de  leurs  pielenlions;  «  car  nnn-seulcaient 
»  la  Poméranie  antérieure  et  la  principaule  de  Ungen  ,  mais 
»  aussi  les  villes  de  Stellin  ,  de  (iarz  ,  de  Dainnn,.de  Golriau  , 
»  dépendantes  de  la  Pomérani.'  ultérieure,  et  l'île  de  Wollin  , 
i>  fuient  cédées  à  la  couronne  de  Suède,  ainsi  que  l'Oder  et  le 
«  lac  nommé  i^m6'/(g-//û'// avec  ses  trois  embouchures.  Lélec- 
»  leur  de  Brandebourg,  parla,  fut  obligé  de  se  contenter  du 
»  surplus  de  la  Poméranie  ultérieure  ,  à  laquelle  on  ajouta 
»  l'évéché  de  (^amin  ,  que  l'on  convertit  en  principauté  sécu- 
)t  Hère.  Le  traité  de  paix  conclu  à  Stockholm  à  la  suite  de  la 
»  guerre  du  Nord  ,  enleva  depuis,  à  la  couronne  de  Suède,  la. 
«plus  grande  partie  de  la  Poméranie  antérieure  ;  elle  s'en 
»  démit  en  faveur  de  Frédéric-tiuillaume,  roi  de  Prusse  ,  de 
j)  sa  maison  et  de  ses  descendants.  Elle  se  démit  aussi ,  à  son 
t>  profit,  de  la  ville  de  Sleltin  et  de  toute  celle  contrée  située 
j>  entre  l'Oder  et  la  Péenne  ,  de  l'ile  de  Wollin  et  de  celle 
»  d'Usedom  ,  des  embouchures  de  la  Swine  et  de  Diveno,  du 
»  lac  appelé  Frische-haff^  et  de  l'Oder  jusqu'à  l'endroit  où  il 
»  se  jette  dans  la  Péenne....  Ce  qui  est  encore  digne  de  remar- 
j»  que  ,  est  que  la  couronne  de  Suède  n'a  pu  parvenir  qu'en 
»  1764  à  obtenir  l'investiture  impériale  poui  raison  de  la  Po- 
1)  méranic.  w  (  Buscliing.  ) 

PRINCES  DE  RUGEN. 

RuGETî,  Ptugia  ^  nomiTiée  anciennement  Royen  ,  lloya  ,  esi 
une  île  de  la  mer  Rallique  dans  la  f'omeranie  suédoise,  vis-à- 
vis  de  Stralsund.  Elle  a  environ  sept  milles  de  longueur  sur 
autant  de  largeur.  L'art  et  la  nature  l'ont  rendue  très-forte.  La,. 
rner  y  pénètre  de  coté  et  d'autre,  et  eu  fait  des  îles  et  des  pres- 
qu'îles. 

CRITON. 

Criton,  prince  de  Rugen,  épousa  Slavine,  fille  de  Suan- 
ld)oi-  1 ,  auteur  de  tous  les  [irinces  de  Poméranie.  H  mourut  l'an 
1107.  Criton  avait  commencé  à  bâtir  la  ville  et  le  château  de 
Lubeck.;  mais  Henri,  prince  des  Vandales  et  de  Mecklenbourg,. 
s'empara  de  tous  les  pays  que  Critou  possédait,  et  de  Slavine, 
sa  veuve,  après  avoir  battu  leur  armée. 

RATZE. 

1107.  Ratze,  cousin  de  Criton,  lui  ayant  succédf^ ,  vengea 
sa  défaite  par  une  victoire  qu'il  remporta  sur  le  Gis  du  prince 
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Henri,  qui  fui.  f  né  flans  l'acîloii.  Henri  appela  à  son  secours  le  roi 
ide  Danemarck  ,  les  Saxons  .  les  Slaves  et  les  Poméraniens.  Ratze 
promit  une  i^rosse  somme  d'argent  pour  faire  retirer  de  si  gran- 
des forces.  Comme  il  ne  tint  point  parole,  ses  ennemis  l'atta- 
quèrent de  nouveau  pendant  Thiver  ;  mais  les  glaces  étant  venues 
à  fondre,  toute  leur  armée  pensa  périr,  et  fut  obligée  de  se  reti- 
rer avec  perle.  L'an  11 26,  Ratze  attaqua  de  nouveau  Lubeck , 
'sur  la  Schvvartau ,  détruisit  In  ville  et  le  château,  et  en  fit  bâtir 
un  avec  le  nom  de  Ratzenbourg,  qu'il  espérait  garder  avec  tout 
ie  pays  voisin;  mais  il  en  fut  chassé  par  Canut,  roi  des  Abo- 
drites. 

Vers  l'an  ti4o,  Ratze  attaqua,  pour  la  troisième  fois, 
Lubeck,  qu'on  avait  rebâti,  et  ruina  entièrement  le  château. 
Alors  les  habitants  de  Lubeck  bâtirent  leur  ville  au  conduent 
de  la  ^'V'alkeni!z  et  de  la  Trave.  Hatze,  après  plusieurs  guerres, 
iTiourut  vers  l'an  11  Ai-  H  laissa  trois  fds  :  Telzlaff,  qui  suit; 
Jaromar,  qui  viendra  après  son  frère;  et  Stoislaff,  mort  en 
Ï207,  auteur  de  la  maison  de  Fui  bus. 

TETZLAFF. 

ti4i.  Tetzlaff,  fils  aîné  de  Ratze,  fut  élu,  après  la  mort 
de  son  père,  par  les  Puigiens,  pour  leur  roi,  ou  prince.  Comme 
\\  était  encore  fori  jeune,  de  même  que  ses  frères,  Jaromar  et 
Stoislaff,  ils  ne  purent  empêcher  les  Kugiens  de  faire  de  fVc— 
•quenles  irruptions  en  Danemarck;  mais  le  roi  Eric,  les  ayant 
repousses,  s'empara  de  leur  ville,  dite  Arcona ,  et  obligea  les 
R-ugiens  de  lui  paver  tribut,  et  d'embrasser  ie  Christianisme. 
(Quelque  tems  après,  ayant  refusé  le  tribut,  ils  entrèrent  avec 
de  grandes  forces  en  Danemarck,  et  assiégèrent  le  roi  Suénon 
dans  Rolhsrîiild;  mais  celui-ci  ayant  demandé  du  secours  à 
Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe  ,  les  Rugiens  se  jetèrent  dans  !a 
Fionie  ,  el  la  dévastèrent.  Vers  l'an  11 58,  les  Rugiens  se  sou- 
mirent au  roi  VV^aldemar  ;  mais  s'étant  soulevés  de  nouveau, 
^Valdemar,  soutenu  par  les' princes  de  Poméranie  ,  attaqua  les 
Rugiens,  et  força  Tetzlaff  et  son  frère  dans  Arcona.  Tetzlaff 
fut  déposé.  Ce  prince  eut  des  guerres  continuelles  avec  les  Da- 
nois,  et  mourut  ,  l'an  12 10,  sans  alliance. 

JAROMAR  L 

1210  an  plus  tard.  Jaromar  1  fut  substitué  à  Tetzlaff  par 
Waldemar,  dans  la  principauté  de  Rugen,  Absalon ,  évé(]ue  da 
Rothschild,  envoya,  vers  ce  tems,  prêcher,  chez  les  Rugiens, 
la  religion  chrétienne.  Casimir  1  et  Bogislas,  princes  de  Pomé- 
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ranic  ,  piqués  contre  le  roi  de  Dancmarck  d'avoir  été  fru-^tré^ 
du  bulin  ,  en  Taidant  à  soun^.etlre  les  Ilugiens  ,  lui  dtclarôrent 
la  guerre,  el  s'omparèieiit  d'Arcona  et  de  Gartz.  ils  assiégèrent 
ensuite  Jaromar  dans  llugcn  ,  et  rubligèrcnt  de  leur  demander 
la  paix,  ou  une  suspension  d'armes  pour  un  rerlain  tcms.  La 
tiève  étant  finie,  il  s'empara  du  pays  de  lîardl  juscpi'à  l.oilz. 
Depuis  ce  tems  ,  les  rois  de  Danemaitk  atlaqui'renl  les  princes 
de  Poméranie,  qui  furent  obligés  de  céder  à  la  supériorité  de 
leurs  ennemis  Jaromar  fui  aussi  compris  dans  leur  accommo- 
demenl.  Jaromar  fonda  ,  l'an  i  i<.p  ,  un  couvent ,  pour  des  reli- 
gieuses, à  Bergen,  dans  l'île  de  Uugen.  L'an  1199,  il  balit  la 
\ille  d'Lldena  ,  avec  le  consenlcmcnt  des  ducs  de  Poméranie.  Il 
bâtit  aussi ,  Tan  1209 .  la  ville  de  Stralsund,  avec  le  secuurs  de 
son  beau-frère  Waldemar,  roi  de  Danemarck  ,  et  la  peupla  de 
Saxons.  Il  mourut  l'an  1212.  Il  avait  épousé  KiLDiOAUDE  de 
DA>Ei>iARr,K  ,  lille  du  roi  Canut,  dont  il  eut  \Vitzlaff,  (jui 
suit:  Irmingarde,  femme  de  Casimir  11,  duc  de  Poméianie; 
Peinute,  mort  en  124^  ,  laissant  de  Dubslavia  de  Gutzkow  trois 
f]!s,  emportés  par  la  peste,  et  Suantipolk,  nicrt  en  1217. 

WITZLAFF  L 

1212.  WlTZLAlF  I  prit  en  main  le  gouvernement  sui\ant 
l'ordonnance  de  Jaromar ,  son  père.  L'an  1219,  il  joignit  ses 
troupes  à  l'armée  de  Waldemar,  roi  de  Dar.emarck ,  pour 
altaouer  la  Livonie  et  TEsthonie  ;  ils  s'emparèrent  de  la  foi  te- 
resse  de  Lindanlierus ,  qui  fut  entièrement  deiruite.  Le  roi  , 
s'éfanî  depuis  laissé  surprendre  par  les  Esthoniens  et  les  Ha- 
rions,  fut  mis  en  fuite  :  mais  Wilzlaff .  avec  onze  cents  hommes 
de  ses  propres  tioupes  ,  tomba  sur  les  ennemis ,  dégagea  le  roi 
et  les  Danois,  et  tua  plus  de  mille  esthoniens.  Le  roi  ,  étant 
retourne  en  Danemarck  ,  laissa  le  commandement  de  ses  troupes 
à  Wilzlaff,  qui  défit  plusieurs  fois  les  Esthoniens,  et  lesobligea 
d'enduasser  le  Christianisme.  L'an  isSi  ,  il  bàlit  le  couvent  de 
iS'eucampe,  avec  Eernute,  son  frère.  11  mourut  l'an  1241,  et 
fut  inhumé  à  Camp.  Sa  première  femme,  SalomÉ  de  PomÉ- 
r.Ar.lE  ,  mourut  l'an  i2iij.  Sa  seconde  femme  fut  iMarguerite 
1>E  K^.u^S^YKK;  elle  se  rrmjiia  à  P>arnime  1  ,  duc  de  Steltin. 
Les  enfants  qu'il  laissa  sont  Jaromar,  qui  suit  ;  Jarslaff,  mort 
en  1247;  Borislaff,  mort  en  1280;  etWitzlaff,  décédé  l'an 
1280. 

JAROMAR  II. 

1241.  Jaromar  11 ,  fils  aîné  de  Witzlaff ,  Un  succéda.  L'an 
3255  ,   il  bâtit  le  chaleau  et  bourg  de  Damgard  pour  défendre 
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ise^  fontières  du  côté  de  Mecklenbourg.  il  refusa,  l'an  i25q, 
de  prêter  l'hommage  et  l'obéissance  à  Christophe ,  roi  de  Da- 
nemarck.  Christophe  fit  une  descente  dans  l'île  de  Rugen,  et 
y  causa  beaucoup  de  dommages  :  mais  Jaromar  se  mit  en  dé- 
fense,  attaqua  l'île  de  Sélande ,  y  fit  un  grand  butin  ;  et  après 
avoir  battu  les  Danois  devant  Neslwède  ,  il  en  égorgea  la  gar- 
nison; ce  qui  le  rendit  redoutable  et  odieux  aux  Danois.  Il 
tnourut  l'an  1282.  Il  avait  épousé,  i*^.  Szubislava  ,  fille  de 
Conrad ,  duc  de  Mazovie  ;  2**.  Elisabeth  ,  fille  de  Suanio- 
pelk  ,  duc  de  la  Poméranie  ultérieure  ;  à^.  Etjphémie  de 
Mecklenbourg,  morte  en  1261.  Il  laissa  deux  fils,  \'Vitzlaff, 
qui  suit,  et  Jaromar,  coadjuteur  de  l'évêché  de  Camin,  miort 
en  1299. 

WITZLAFF  II. 

1282.  WiTZLAFF  II ,  ayant  succédé  à  son  père  Jaromar  11^ 
sépara  ses  intérêts  de  ceux  du  Danemarck ,  se  mit  sous  la  pro- 
tection et  l'obéissance  de  l'empire  ,  et  reçut  l'investiture  de 
l'empereur  Rodolphe  à  Lubeck.  H  mena  mille  hommes  en  Li— 
vonie ,  au  secours  des  chevaliers  occupés  à  faire  la  guerre  aux 
Païens  qui  avalent  causé  beaucoup  de  dommage  à  l'ordre.  L'an 
1292  ou  environ  ,  il  fonda,  avec  l'abbé  de  Camp  ,  le  couvent  de 
Hiddensée,  à  hugen.  Il  fit  beaucoup  d'alliances  en  mariant  ses 
cinq  filles.  Il  mourut  en  Norwège,  le  jour  de  saint  Thomas 
(21  décembre)  i3o3,  chez  Hacquin  ,  son  gendre,  et  fut  en- 
terré à  Aeslo.  Il  avait  épousé  Agnès  ,  fille  de  Wichman  ,  comte 
de  Ruppin  ,  dont  il  eut  Witzlaff ,  qui  suit  ;  Sambor  ,  marié  à 
Sophie,  morte,  en  i3o5  ,  sans  enfants  ;  Marguerite,  femme 
de  Bogislas  II  ou  IV,  duc  de  Poméranie;  liuphémie,  mariée 
à  Hacquin  ,  roi  de  Norwège  ;  Hélène  ,  épouse  de  Jean  ,  duc  de 
Mecklenbourg;  et  Sophie,  femme  de  Hacquin,  duc  de  Lan- 
geland  en  Norwège. 

WITZLAFF  m. 

i3o3.  Witzlaff  III ,  fils  aîné  et  successeur  de  Witzlaff  II, 
son  père,  se  brouilla  avec  ses  sujets  de  Stralsund,  à  cause  des 
grands  privilèges  qu'il  avait  été  forcé  de  leur  accorder.  Les 
habitants  de  Stralsund  se  mirent  sous  la  protection  du  duc 
Wratislas  IV  de  Poméranie  et  du  margrave  Woldemar  ;  ce  qui 
obligea  Witzlaff  de  se  prêter  à  un  accommodement  qui  ne 
dura  que  deux  ans.  La  guerre  commença  l'an  i3i6.  La  ville 
fut  protégée  par  plusieurs  princes  et  villes.  Witzlaff  fut  se- 
couru par  les  rois  de  Danemarck  et  de  Suède ,  et  plusieurs 
princes  d'Allemagne  ,  qui  se  laissèrent  surpreodre  dans  leur 
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camp  par  les  habitants.  Eric  ,  duc  de  basse  Saxe ,  fut  fart 
prisonnier,  et  les  autres  mis  en  fuite.  Les  vainqueurs  se  jetèrent 
sur  Rugen  et  Bardt,  et  en  ruinèrent  les  fortifications.  Le  prince 
Witzlaff  fit  un  traité  avec  Wratislas  IV,  duc  de  Poméranie  et  de 
"Wolgast ,  par  lequel  ils  convinrent  de  ne  point  prendre  la  dé- 
fense ou  protection  de  leurs  sujets  de  part  et  d'autre ,  et  que 
si  l'un  des  deux  princes  venait  à  mourir  sans  enfants,  le  survivant 
liériterait  des  états  du  défunt.  Witzlaff  mourut,  le  8  novembre 
1026,  sans  héritiers  mâles  ;  et  en  lui  s'éteignit  la  maison  des 
princes  de  Rugen  ,  venant  de  Ratze. 

Wratislas  IV,  duc  de  Poméranie  et  de  Wolgast ,  lui  succéda, 
tant  en  vertu  dudit  traité  que  comme  neveu  de  Witzlaff,  étant 
iils  de  Marguerite ,  sa  sœur.  Witzlaff  111  avait  épousé  Mar- 
guerite ,  fille  du  duc  de  la  Poméranie  ultérieure ,  dont  il  eut 
Jaromar,  mort  avant  son  père.  Depuis  ce  tems,  la  principauté 
de  Rugen  est  restée  réunie  à  la  Poméranie. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


DUCS  DE  LA  POMÉRANIE  ULTERIEURE 
OU  DE  LA  POMÉRÉLIE  (*). 


OfJANTiBOR  ,  fils  de  Bogislas  et  petit-fils  de  Mistivoi  ,  roi  des 
Sclaves  ,  ou  Venèdes,  ayant  eu  quatre  fils  ,  avait  laissé,  comme 
on  l'a  dit  ci-devant,  la  partie  occidentale  de  ses  états,  qui 
s'étendait  depuis  le  Mecklenbourg  jusqu'à  la  petite  rivière  de 
Grabo  ,  à  Wratislas  et  Ratibor  ,  ses  deux  aînés;  la  partie 
orientale  ,  comprise  entre  le  Grabo  et  la  Vistule  ,  aux  deux 
cadets ,  Bogislas  et  Suantopelk.  La  part  de  ces  derniers  était  la 
Poméranie  proprement  dite,  n'étant  jamais  désignée  par  un 
autre  nom  dans  les  chartes  ni  dans  1  histoire.  Ce  n'est  qu'au 
seizième  siècle  qu'on  a  commencé  à  donner  communément  le 
nom  de  Pomérélie  ,  ou  de  petite  Poméranie  ,  à  la  partie  de  cet 
état  qui  est  le  long  de  la  Yistule.  Il  paraît  que  Bogislas  et 
Suantopelk  vécurent  toujours  en  bonne  intelligence.  Le  der- 
nier laissa  un  fils  dont  le  sort  est  ignoré.  Voici  la  suite  de  la 
descendance  de  l'autre. 

BOGISLAS. 

1107.  Bogislas  fonda  une  petite  ville  sur  la  côte  occiden- 
tale du  Golfe  de  Dantzick  ,  qu'on  nomma  en  latin  Bugustia  , 
du  nom  du  fondateur,  et  en  langage  du  pays,  Putzig,  ensuite 
Bautzig.  Mais  Boleslas  III ,  duc  de  Pologne ,  remporta  plusieurs 


(*)  Extraite  de  l'Histoire  de  l'Ordre  Teutonique  de  M.  le  baron  de 
^W  al  j  depuis  la  page  387  du  tome  II  y  just^u'à  la  fm. 
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avanlagos  sur  lui  en  iiiy  et  1119.  liogislas  mourut  en  ii5o," 
suivant  Schutz  ,  secrétaire  de  la  ville  de  Daiitzick  au  seizième 
si'de,  dans  son  Uisloire  de  Prusse,  et  laissa  un  fils,  qui 
suit. 

SlIBISLAS  1  ,  DIT  L'ANCIEN. 

I  i5o.  SUBISLAS  ,  successeur  de  Boglslas,  son  père  ,  au  duché 
de  Poméranie  ,  soutint  une  guerre  malheureuse,  en  ii65, 
contre  Waldemar  1  ,  roi  de  Danemarck  ,  qui  ravagea  son  pays. 
Après  la  retraite  des  Danois,  Subislas,  pour  mettre  ses  sujets  à 
l'abri  de  pareilles  incursions,  augmenta  et  fortifia  le  bourg  de 
Dantzick  ou  Dantzig ,  près  du  golfe  d'Angil ,  sur  la  mer  Bal- 
tii]ue,  qui  est  devenu  Tune  des  villes  les  plus  considérables  de 
l'Europe.  A  un  mille  au-delà  ,  il  fonda,  l'an  1170,  l'abbaye 
d'Oliva,  où  il  fut  inhumé  l'an  i  lyfi ,  et  qui  devint  la  sépulture 
de  ses  successeurs.  En  mourant ,  il  laissa  deux  fils,  Sambor,  qui 
suit  ,  et  Mestwin  ,  qui  viendra  ci-après. 

SAMBOR. 

1T78.  Sambor,  fils  aîné  de  Subislas  et  son  successeur,  fit  à 
l'abbaye  d'Oliva  de  grandes  libéralités.  C'est  tout  ce  que  l'on 
sait  de  sa  régence  ,  dont  les  uns  étendent  la  durée  à  vingt  ans  , 
et  que  d'autres  bornent  à  un  espace  beaucoup  plus  court.  En 
mourant,  il  laissa  un  fils,  qui  suit. 

SUBISLAS  IL 

Subislas,  fils  de  Sambor  et  son  successeur,  n'est  connu 
que  par  les  dons  qu'il  fit  à  l'abbaye  d'Oliva,  On  ne  peut  dire 
en  quelle  année  il  mourut ,  ni  s'il  laissa  de  la  postérité. 

MESTWIN  I. 

Mestwin,  second  fils  de  Subislas  I,  succéda,  l'an  120c)  au 
plus  tard,  a  son  neveu  Subislas  II.  Cette  année  est  la  date  d'une 
donation  qu'il  fit  aux  religieuses  de  Suckow.  Dans  la  charle 
donnée  à  ce  sujet,  il  prend  le  titre  de  prince  de  Gdansk;  c'est 
Bantzijj.  i.'an  laio,  il  fut  attaqué  par  Waldemar  11  ,  roi  de 
Danemarck,  qui  vint  ravager  la  Poméranie  et  le  força  de  lui 
prêter  serment  de  fidélité.  Mais  lorsque  le  vainqueur  se  fut 
retiré,  les  Pornéraniens  se  bâtèrent  de  secouer  ce  joug  étranger. 
Mestwin  termina  ses  jours  avant  Tan  121.S.  11  avait  épousé  N. , 
fille  de  Micisl.is  111,  duc  de  Pologne,  dont  il  eut  quatre  fils  et 
«leu.x   filles.   Les  fils  sont  Suanlopelk,  qui  suit  ;  Waflislas , 


DES   DUCS   DE   LA    POMÉRANTE   ULTÉRIEURE.  S;^ 

chevalier  de  l'ordre  Teutonique  ;  Ratibor ,  duc  de  Belgard , 
puis  engagé  dans  la  même  milice  ;  et  Sambor.  Miroslava ,  l'aînée 
des  filles ,  épousa  Boglslas  I ,  duc  de  la  Poméranie  citérieure. 
L'autre,  nommée  Hélinga ,  ou  Hélène,  donna  sa  main  à  Ula- 
dislas  ,  surnommé  le  Cracheur  ,  duc  de  Posnanie.  Cromer 
prétend  que  Hélinga  était  fille  de  Suantopelk ,  et  non  de 
Mestwin.  Sambor,  quatrième  fils  de  Mestwin ,  prenait,  dans 
ses  chartes ,  le  titre  de  duc  de  Poméranie.  Ce  prince  était  marié, 
et  fut  selon  toute  apparence,  le  père  de  Vesimir,  dont  nous 
parlerons  plus  bas. 

SUANTOPELK  ,  ou  SUANTOPULK. 

Suantopelk,  fils  aîné  de  Mestwin  et' son  successeur,  prit 
les  armes  plusieurs  fois  contre  les  Polonais  ,  et  tua  ,  l'an  1227  , 
leur  duc  Lesco  le  Blanc  dans  un  combat,  ou  le  fit  périr  par  assas- 
sinat ,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  écrivains  polonais.  Les  ducs  de 
Mazovie,  de  la  grande  Pologne  et  de  Silésie ,  s'étant  joints  à 
Suantopelk  pour  seconder  les  chevaliers  teutoniques  dans  la 
conquête  qu'ils  avaient  entreprise  de  la  Prusse,  eurent  part  à 
la  célèbre  victoire  que  ceux-ci  remportèrent  en  i233  ,  et  dont 
la  gloire  rejaillit  principalement  sur  le  duc  de  Poméranie,  à 
qui  l'on  avait  déféré  le  commandement.  Mais,  l'an  1242, 
Suantopelk,  jaloux  des  progrès  des  chevaliers  ,  se  ligua  contre 
eux  avec  les  Prussiens  et  exerça  de  grandes  cruautés  sur  les 
sujets  de  l'ordre.  Les  chevaliers,  courant  aux  armes,  surprirent 
la  forteresse  de  Sartowitz,  et  battirent  le  duc  devant  la  même 
place  qu'il  voulait  reprendre.  Ayant  pris  ensuite  la  forteresse 
de  Nakel  avec  le  secours  de  leurs  alliés  ,  ils  désolèrent  la  Pomé- 
ranie ,  au  point  que  Suantopelk  fut  réduit  à  leur  demander  la 
paix  et  à  donner  son  fils  Mestwin  en  otage;  Malgré  ce  gage  , 
il  reprit  les  armes  presque  aussitôt ,  et  défit  les  chevaliers  au 
combat  de  Piensen.  Ils  eurent  bientôt  leur  revanche ,  et  forcè- 
rent le  duc  à  renouveler  la  paix.  Ce  fut  encore  pour  la  rompre 
peu  de  tems  après.  Deux  victoires  remportées  sur  lui  amenè- 
rent ,  l'an  1246,  une  troisième  paix  ménagée  par  le  duc  d'Au- 
triche. Toujours  infidèle  à  sa  parole,  le  duc  Suantopelk  fait, 
avec  les  Prussiens  ,  une  nouvelle  ligue  dont  les  chevaliers 
triomphèrent  dans  des  combats  où  ils  battirent  séparément  les 
alliés.  Jacques  Pantaléon,  légat  du  saint  siège,  s'étant  entremis 
pour  la  paix,  elle  se  fit  au  mois  de  novembre  i2.!^i!>.  Tant  de 
coups  redoublés  nepurentnéanmoinscontenir  l'humeur  inquiète 
de  Suantopelk.  On  le  vit,  quatre  ans  après,  rentrer  en  cam- 
pagne; mais  ce  fut  pour  éprouver  de  nouveaux  revers.  Les 
chevaliers j  dans  une  bataille  qu'ils  hti  livrèrent  le  2.0  janvicz 
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1252,  firent  une  grande  boucherie  des  Poméraniens  ,  et  pous- 
sèrent leurs  ravages  jusqu'aux  portes  deDantzick.  Ce  fut  encore 
à  Suantopelk  une  nécessité  de  redemander  la  paix.  Il  l'obtint, 
le  3o  juillet  i253,  mais  à  des  conditions  bien  humiliantes  pour 
lui;  car,  outre  la  somme  de  deux  mille  marcs  d'argent  qu'on 
exigea  de  lui  pour  chaque  contravention,  il  fut  stipulé  dans  le 
traité  que  la  ville  de  Dantzick,  avec  son  territoire,  serait 
dévolue  à  l'ordre  dàs  le  premier  acte  d'hostilité  qu'il  commet- 
trait. Abattu  par  une  guerre  de  onze  ans  ,  presque  toujours 
malheureuse,  il  5e  montra  fidèle  enfin  à  ses  serments.  Après 
avoir  comblé  de  biens  l'abbaye  d'Oliva  ,  et  d'autres  monastères, 
il  mourut  le  11  janvier  1266,  laissant  d'ERMENGARDE ,  sa 
femme,  deux  fils,  qui  suivent,  et  deux  filles,  Salomé,  mariée 
à  Zemomyls,  duc  de  Vladislaw,  frère  de  Vladislas  Loketek , 
roi  de  Pologne ,  et  Elisabeth,  femme  de  Jaromar  II ,  prince  de 
Rugen, 

MESTWIN  II  ,  WRATISLAS  et  VESIMIR. 

1266.  Mestwin  et  Wratisl AS  ,  fils  de  Suantopelk,  firent 
un  partage  de  sa  succession  dont  l'aîné  recueillit  la  plus  grande 
part  ;  mais  le  cadet  eut  dans  son  lot  la  ville  de  Dantzick, 
Mestwin  ,  l'an  1268  ,  voyant  les  chevaliers  aux  prises  avec  If  s 
Prussiens  ,  s'unit  à  ceux-ci ,  et  fit  avec  eux  le  ravage  dans  les 
domaines  de  l'ordre;  mais  on  ne  larda  pas  à  lui  rendre  la  pa- 
reille. Le  maître  provincial  des  chevaliers  de  Prusse ,  ayant 
])assé  la  Vislule,  lit  un  tel  dégât  dans  la  Poméranie  ,  que  le 
duc  ,  effrayé,  fut  contraint  de  faire  la  paix. 

I>a  jalousie  et  l'envie  de  dominer  ayant  brouillé  Mestwin  et 
Wratislas ,  leur  querelle  éclata  vers  l'an  1270.  Le  premier 
s'étant  emparé  de" Dantzick,  le  second  trouva  moyen  de  sur- 
prendre et  d'arrêter  son  frère.  Pour  recouvrer  sa  liberté,  Mest- 
^vin  fut  obligé  de  rendre  Dantzick.  Les  hostilités  continuèrent 
néanmoins  entre  les  deux  frères.  Wratislas,  pour  se  mettie  en 
possession  de  la  régence  ,  eut  recours  au  margrave  de  Brande- 
l)ourg,  son  beau-père  ,  et  lui  hypothéqua  la  ville  et  le  château 
de  Dantzick  pour  les  frais  de  la  guerre  qu'il  entreprendrait  pour 
son  service.  Mestwin,  de  son  côté,  appela  Boleslas,  duc  de 
Posnanie  ,  à  son  secours.  Les  Brandebourgeois  ,  alarmés  ,  pres- 
sèrent Wratislas  de  fournir  l'argent  qu'il  avait  promis.  Se  trou- 
vant hors  d'état  de  les  satisfaire ,  et  les  voyant  déterminés  au 
pillage  de  Dantzick,  pour  leur  tenir  lieu  de  solde  ,  il  se  sauva 
en  Prusse  dans  la  vue  d'obtenir  le  secours  des  chevaliers  dont 
il  avait  embrassé  la  règle,  suivant  quelques  écrivains.  Mais  , 
alors  occupés  à  pacifier  les  troubles  de  la  Prusse ,  ils  refusèrent 
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d'entrer  dans  les  démêlés  des  deux  frères.  L'opinion  commune 
est  que  Wratislas  mourut  à  Elbing  vers  l'an  12/5. 

Après  la  retraite  de  Wratislas  ,  Mestwin  ,  avec  le  secours  du 
duc  de  Posnanie  ,  chassa  les  Brandebourgeois  de  Dantzick  : 
mais  il  ne  garda  pas  cette  ville  ,  qui  passa  entre  les  mains  de 
\esimir.  Ce  prince  est  connu  par  une  charte  de  Przémislas  , 
duc  de  la  grande  Pologne,  de  l'an  lagS,  datée  de  Dantzick- 
Quoiqu'on  n'ait  pas  de  preuve  littérale  de  son  origine,  il  y  a 
des  faits  dont  le  rapprochement  semble  attester  qu'il  était  fils 
de  Sambor,  frère  de  Suantopelk  ,  et  par  conséquent  cousin 
germain  de  Mestwin  et  de  Wratislas.  Sambor  s'étant  retiré  à 
Elbing  sous  la  protection  des  chevaliers  teutoniques,  et  Wra^ 
tislas  ayant  ensuite  choisi  la  même  retraite,  il  est  vraisemblable 
que  celui-ci,  voulant  priver  de  sa  succession  Mestwin  ,  son 
frère  ,  légua  sa  ville  de  Dantzick  et  ses  autres  possessions  à 
Vesimir  ,  son  cousin  ,  puisque  celui-ci  trouva  moyen  de  se 
mettre  en  possession  de  Dantzick  sans  que  Mestvvin  se  soit  rais 
en  devoir  de  l'en  chasser.  Vesimir  termina  ses  jours,  on  ne 
peut  dire  en  quelle  année  ,  sans  laisser  de  postérité  mâle. 

La  faiblesse  de  Mestwin  fut  une  source  de  malheurs  pour 
lui  durant  tout  le  cours  de  sa  vie.  Après  avoir  été  brouillé  avec 
les  chevaliers  teutoniques,  il  s'était  réconcilié  avec  eux  et 
leur  avait  donné  de  grandes  terres  en  Poméranie.  Mais  il  se 
repentit  ensuite  de  ces  libéralités,  et  voulut,  non- seulement 
reprendre  ce  qu'il  avait  donné  aux  chevaliers,  mais  encore  leur 
enlever  les  terres  qu'ils  avaient  reçues  de  Wartislas  et  de  Ra- 
tibor,  ses  oncles.  Nouveaux  débats  que  le  pape  termina ,  l'an 
1282,  en  adjugeant,  par  sa  décision,  ta  terre  de  Mèwe,  qui 
faisait  partie  de  la  donation ,  aux  chevaliers  ,  et  laissant  à 
Mestwin  ses  autres  domaines.  La  dernière  charte  que  l'on  con- 
naît de  ce  prince,  est  du  18  janvier  1294.  H  mourut  quelque 
temps  après,  sans  laisser  de  postérité  légitime,  et  peut-être 
même  sans  avoir  été  marié.  M.  Pauli  prétend  que,  d'une  reli- 
gieuse de  Stolpe,  dont  il  avait  fait  sa  concubine,  après  l'avoir 
enlevée,  il  eut  trois  filles,  dont  l'aînée,  nommée  Fulcka ,  fut 
mariée  à  Pribislas  ,  seigneur  de  Belgard  ;  la  seconde ,  appelée 
Anne,  devint  femme  d'un  comte  de  Holstein ,  et  la  troisième, 
Marguerite  ,  épousa  Witzlaff  111,  prince  de  Rugen. 

La  branche  des  ducs  de  la  Poméranie  orientale,  étant  finie 
par  la  mort  de  Mestwin  et  de  Vesimir,  plusieurs  prétendants 
se  présentèrent  pour  recueillir  leur  succession.  Mais  les  seuls 
dont  les  droits  paraissaient  incontestablement  fondés,  étaient 
les  margraves  de  Brandebourg.  Etablis  depuis  long-  tem^  suze- 
rains de  la  Poméranie  par  les  empereurs  ,  ils  revendiquèrent 
«e duché  comme  un  fief  qui  leur  était  dévolu.  Mais,  sans  égard 
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pour  la  justice  de  leur  cause,  les  Polonais  s'emparèrent,  sou* 
différents  prétextes ,  de  la  Poméranie.  Le  margrave  Woldemar, 
se  trouvant  hors  d'état  de  leur  faire  face ,  prit  le  parti  de 
vendre  à  l'ordre  Teutonique,  la  partie  des  états  de  Mestwin  et 
de  Vesimir,  qui  touche  à  la  Vistule  (c'est  la  Pomérélie  d'au- 
jourd'hui). Le  traité  se  fit  en  i3io;  mais  il  ne  fut  consommé 
que  l'année  suivante,  après  que  l'empereur  eut  consenti  à 
l'aliénation  de  ce  fief  de  l'empire.  Les  Polonais  n'ayant  pas 
voulu  se  dessaisir  de  cette  partie  de  la  succession  des  ducs  de 
Poméranie ,  les  chevaliers  firent ,  la  même  année ,  le  siège  de 
Dantzick  et  des  autres  forteresses  de  la  Poméranie.  Bientôt  ils 
eurent  achevé  la  conquête  du  pays  qu'ils  venaient  d'acheter. 
D'un  autre  côté,  Wratislas,  duc  de  Slavie,  conquit  ou  acquit  , 
vers  les  années  i3i3  et  i^iy,  le  pays  de  Stolpe  ,  qui  avait 
appartenu  à  Mestwin  et  à  ses  ancêtres ,  d'où  il  arriva  que  les 
itnargraves  de  Brandebourg  ne  conservèrent  rien  de  la  succes- 
sion des  ducs  de  Poméranie.  (  Voy.  Bogislas ,  duc  de  JVolgasi.  ) 
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DES 


BURGRAYES  DE  NUREMBERG  (*). 


Aje  burgraviat  de  Nuremberg,  en  Franronie  ,  tire  son  nom  de 
sa  capitale  ,  appelée  originairement  Ca^/rum  iioricum  ,  aujour- 
d'hui Tune  des  pbis  belles  villes  de  rAUemagne,  sur  la  Pegnitz, 
qui  la  divise  en  deux  parties,  dont  la  jonction  se  fait  par  un 
pont  magnifique.  Il  est  composé  de  la  principauté  de  Culm- 
Lach  et  de  Bareuth ,  qui  forme  le  haut  burgraviat,  et  du 
marquisat  d'Onolzbach,  ou  d'Anspach ,  qui  constitue  le  bas 
burgraviat ,  ou  le  burgraviat  de  deçà  les  Monts.  Plusieurs  sei- 
gneurs de  différentes  maisons  ,  et  entr'autres  les  comtes  de  Ho- 
henzollern  ,  furent  pourvus,  au  douzième  siècle,  par  les  em- 
pereurs, du  gouvernement  de  Nuremberg ,  qui  devint  hérédi- 
taire entre  leurs  mains  au  siècle   suivant. 

CONRAD  I. 

Conrad,  fils  de  Rudolphe ,  comte  de  Hohenzollern  ,  se 
montre  en  qualité  de  burgrave  de  Nuremberg  ,  dans  une 
charte  d'Eberhard  ,  évêque  de  Bamberg,  de  Tan  1164.  {Monum. 
Bote  ,  t.  V,  pag.  160.)  Ce  fut  à  titre  de  ficf  masculin  héré- 
ditaire, qu'il  reçut  ce  gouvernement.  Mais  on  voit  que,  dès 
l'an  1273,  la  succession  en  fut  éventuellement  accordée  aux 
filles  de  Conrad.  On  prétend  que ,  dans  les  dissensions  des  mai- 
sons de  Guelfe  et  de  Hohenstauflen  ,  qui  agitèrent  presque- 
toute  l'Allemagne ,  il  se  déclara  hautement  pour  la  dernière. 


(*)  Dressée  avec  le  secours  de  M.  Ernst. 
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11  vivait  encore  en  l'an  laoo,  s'il  est  le  même  dont  la  cliro- 
nique  des  évoques  de  Spire,  écrite  au  seizième  siècle,  dit  : 
yinno  1200  Conradus  cornes  de  Zolre  et  hurgraoiusinNuifmherg 
constilitli  in  prœsenlia  Ottonis  IV  Impcraturis  homanorum  ras- 
triim  PJetpurg ,  (jiiod  ah  eccîcsia  Spirensi  in  jcudiim  tenuit ,  in 
manu  Conradi  episcopi  Hherè  resignavii ,  et  illud  errlesiœ  Spirensi 
in  perpetuum  diniisit  absuhilum.  (Lcrard  ,  Curp,  His/or.^  t.  II, 
p.  2267).  Ceci  semble  d'abord  faire  deux  personnages  de  Conrad 
et  du  burgrave.  Mais  Jean  de  Miillerslalt,  dans  son  Chroniron 
Spirense  ^  publié  par  Senekenberg  (^Selecta  Juris  et  Hrst. ,  t.  VI, 
p.  it5o),  répétant  la  même  chose  et  presque  dans  les  mêmes 
termes  ,  ne  fait  qu'un  même  personnage  de  Conrad  ,  comte  de 
Zolre  ,  et  du  burgrave.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que 
Oontad  I  était  remplacé  dans  le  burgraviat,  soit  par  mort,  soit 
par  résignation  ,  en  1191.  On  lui  donne  pour  femme  Mar- 
guerite DE  VoHBOURG  ,  sœur  de  l'impératrice  Adélaïde  ;  c'est 
la  raison  pour  laquelle,  selon  M.  Oetler,  l'empereur  Frédéric 
avait  donné  le  burgraviat  en  fief  héréditaire  ,  à  Conrad  son 
beau-frère. 

FRÉDÉRIC  I. 

iiqi.  Frédéric  se  trouve  qualifié  burgrave  de  Nuremberg 
dans  un  acte  de  Fan  iitji  ,  donné  à  la  diète  de  Saalfeid. 
(Oetter,  t.  I,  p.  270.)  On  dispute  s'il  fut  le  frère  ou  le  fils 
du  précédent  ;  on  se  partage  également  sur  la  maison  dont  il 
était  issu.  M.  Oclter,  dans  son  Essai  de  rhisloire  des  hur^ 
grai'es  de  Nuremberg  (p.  2.(^2.),  cite  un  diplôme  de  l'empereur 
Henri  IV  (VI)  de  l'an  1193,  et  un  autre  dé  l'an  1  199,  dans 
lesquels  Frédéric  est  expressément  nommé  comte  de  Zollern. 
On  le  rencontre  aux  diètes  de  l'empire,  tenues  en  1208  et 
121 4-  H  mourut ,  suivant  les  archive*  de  l'abbaye  d'Heilbronn, 
Tan  1218.  De  sa  femme,  nommée  Sophie,  veuve  d'un  prince 
de  Bohême,  nommé  Udalric,  il  laissa  Conrad  et  Frédéric,  qut 
suivent,  et  d'autres  enfants. 

CONRAD  II  ET  FRÉDÉRIC  II. 

1218.  Conrad  II  et  Frédéric  II  gouvernèrent  en  com- 
mun les  états  de  Frédéric  1  ,  leur  père.  Dans  rinscri[)tlon  du 
sceau  attaché  à  la  charte  de  quehjues  privilèges  qu'ils  accor- 
dèrent ,  l'an  1246,  à  l'abbaye  d'Ut'ilbronn  ,  ils  sont  qualifiés 
burgraves.  Mais,  outre  cela,  Conrad  y  est  nommé  comte  de 
ZuUern  ,  et  Frédéric  y  porte  le  titre  de  comte  d'Abenberg. 
L'an  12S9,  Coinad  il,  avec  un  autre  Coniad,  dit  le  Jeune ^ 
qui  sans  doute   était  son  fils,  acheta  d'Albert  et  Louis  dCf- 
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frnncim  la  part  fj,ails  avalent  au  château  de  Viernsberg,  dont 
la  solgneurie  avait  été  acquise  par  Conrad,  l'an  i:i35,  de  Go- 
defroi ,  œmte  dv  Hohenlolie.  C'est  pour  la  dernière  fois  qu'on 
rencontre  dans  les  chartes  le  burgrave  Frédéric.  Conrad ,  son, 
frère  ,  fut  le  conseiller  de  l'empereur  Frédéric  li ,  qui  lui 
confia  l'éducation  de  ses  deux  fils,  Henri  et  Conrad,  et  lui 
donna  ensuite  le  gouvernement  de  l'Autriche  ,  après  avoir  pris 
possession  de  ce  duché-  Ce  seigneur  se  produit  pour  la  dernière 
fols,  l'an  1260,  dans  une  cbarle ,  où,  du  consentement  de 
Conrad  ,  son  fils ,  il  fait  quelques  donations  à  l'abbaye  d'Heil- 
bronn.  Il  doit  être  mort  peu  de  tems  après.  Sa  femme,  Elisa- 
beth, sœur  de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg,  lui  donna 
Conrad,  mort  sans  postérité;  Frédéric,  qui  suit;  Adélaïde, 
mariée  à  Rapolon  ,  comte  palatin  de  Bavière,  de  la  maison 
d'Orlenbcrg  ;  et  une  autre  fille  ,  alliée  à  un  seigneur  de  Hei- 
dcck,  à  moins,  dit  M.  Oetler  (  pag.  3i3  ),  que  ce  ne  soit 
U  même  Adélaïde,  remariée  à  ce  seigneur, 

FREDERIC  llï. 

Frédéric  ,  fîls  de  Conrad  M  ,  suivant  l'opinion  la  plus 
commune,  ou,  selon  M.  Oetter,  de  Frédéric  1  (ce  qui  ne- 
parait  pas  le  plus  vraisemblable),  devint  burgrave  de  Nurem- 
berg, l'an  1261  au  plus  tard.  11  souscrivit  un  diplôme  en 
cette  qualité,  le  i5  décembre  1^62.  (^OeffeUi  Script.  Rer.  boic. 
t.  I,  p.  716.)  Il  était  alors  marié  depuis  long-tems  ,  et  avait 
épousé,  l'an  124^1 ,  Elisabeth ,  fille  d'Ot ton  le  Grand,  duc 
de  Méranie ,  sœur  du  dernier  duc  de  cette  maison,  veuve, 
selon  les  uns,  de  Herdge  de  Grundlach,  et,  selon  les  autres, 
d'un  comte  de  Truhendingen.  Après  le  meurtre  d'Otton  ,  son 
beau-frère,  dernier  duc  de  Méranie,  il  eut  pour  sa  succession 
des  démêlés  avec  Tévêque  de  Bamberg ,  fière  du  défunt ,  et  de 
part  et  d'autre  on  se  tint  prêt  à  vider  la  querelle  par  la  voie 
des  armes.  L'évoque  de  Wurlzbourg  s'entremit  pour  accom- 
moder les  parties;  mais  on  ignore  quelle  fut  précisément  l'issue 
de  sa  négociation.  On  voit  néanmoins  que  Frédéric  recueillit 
l'héritage  litigieux  des  seigneuries  de  Bareulh,  de  Cadolzbnurg 
et  de  J^angenzenn ,  outre  queUjues  biens  situés  au  comté  de 
Bourgogne,  qu'il  vendit,  en  1266,  à  Hugues,  qui  possédait  ce 
comté,  ne  se  réservant  que  l'avoucrle  de  Besançon. 

Frédéric  ,  autant  par  ses  qualités  personnelles  que  par  son 
rfpulence,  devint  un  personnage  important  dans  l'empire. 
Conrad  de  Hohenstauftén  et  Guillaume  de  Hollande ,  qui  se 
disputaient  le  trône  impérial,  recherchèrent,  avec  un  égal 
QHVpressejnent ,  son  amitié.  Après  la  mort  du  premier^  il  de- 
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vint  le  conseiller  ue  Conradin  ,  son  fils,  dont  it  reçut  une  visite 
en  1267. 

Dans  la  diète  qui  se  tint,  en  12-3,  pour  l'élection  d'un  nou- 
veau roi  des  Romains  ,  Frédéric  fut  un  des  premiers  qui  se 
déclarèrent  pour  Rodolphe ,  comte  de  Habsbourg.  Député  par 
celte  assemblée  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  son  élection  , 
il  assista  ensuite  à  son  couronnement ,  et  reçut  de  lui ,  en 
celte  occasion  ,  l'investiture  du  burgraviat  de  Nuremberg  , 
comîdam  hiirgraiùe  in  Nuremberg  ;  ce  qui ,  selon  M.  Pauli ,  prouve 
la  possession  du  territoire.  Mais  un  autre  savant  d'Allemagne, 
M.  Drcnker,  dans  une  dissertation  latine,  publiée,  l'an  1784, 
à  Erlang,  en  Franconic  ,  prétend  que  la  dignité  de  prince  et 
la  souveraineté  territoriale ,  ont  appartenu  ,  long-tems  avant 
cette  investiture,  aux  burgraves  de  Nuremberg.  Frédéric,  à 
l'époque  dont  nous  parlons,  n'avait  que  des  filles,  dont  l'aînée, 
3Marie  ,  avait  le  comté  d'Oëtlingen.  Il  obtint ,  non-seulement 
pour  lui-même,  mais  encore  pour  celte  fille,  et  les  enfants 
des  deux  sexes  qui  naîtraient  d'elle  ,  et  ,  à  leur  défaut,  pour  ses 
autres  filles,  le  droit  de  succéder  à  tous  ses  fiefs;  ce  qui  lui 
fut  accordé  ex  libcralUate  et  graiia  speria/i,  et  fut  confirmé  , 
l'an  1281,  par  un  autre  diplôme  de  Rodolphe,  où  Frédéric 
est  qualifié  son  parent  {consangiiineus^ 

Frédéric  avait  été  choisi  par  Rodolphe,  en  1274,  pour 
porter  au  pape,  présent  au  concile  de  J.yon  ,  la  nouvelle  de 
son  élection,  qu'il  défendit  malgré  l'opposition  d'Alfonse, 
roi  de  (.a^tille.  Il  accompagna  Rodolphe,  l'an  1276  et  l'an  l27^i, 
dans  ses  expéditions  contre  Oltocare ,  roi  de  Bohême  ,  qui  re^- 
fusait  de  le  reconnaître.  11  augmenta  ses  états.  Tan  1277,  de 
plusieurs  fiefs  qu'il  reçut  de  l'évêque  de  Frisingue.  Dans  )a  suite, 
il  y  en  ajouta  d'autres,  qui  lui  furent  conférés  par  l'évêque 
de  Bamberg. 

Après  la  mort  de  Rodolphe,  Frédéric  retrouva  dans  Adolphe, 
son  successeur  à  l'empire,  la  même  faveur  dont  il  avait  joui 
sous  le  règne  précédent.  Aussi,  lorsqu'Albert  d'Autriche  com- 
mença, l'an  1297  ,  à  s'élever  contre  Adolphe,  pour  lui  ravir 
la  couronne  impériale ,  Frédéric  donna-t--il  à  ce  dernier  des 
preuves  éclatantes  de  sa  fidélité.  Mais  la  mort  l'enleva,  cette 
même  année ,  dans  les  premiers  mouvements  de  son  zèle.  U 
fut  inhumé  au  monastère  d'Ileilbronn.  C'est  de  lui  que  des- 
rend la  maison  royale  et  princière  de  Brandebourg  ,  aujour- 
d'hui subsistante.  De  sa  première  femme,  nommée  ci-dessus^ 
et  morte  en  1272,  il  eut ,  1°.  deux  fils ,  Jean  et  Sigismond  , 
tués  par  les  maréchaux  de  Nuremberg,  le  ^'^  septembre  1261, 
parce  qu'étant  à  la  chasse,  leurs  chiens ,  lâchés  par  l'inatteu- 
lioa  de  leurs  valets ,  avaient  mis  en  pièces,  l'eafaiit  de  l'ua 
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iâe  ces  maréchaux  ;  a".-  Marie ,  épouse  de  Louis ,  comte  d'Oëttin- 
gen  ;  '6'^.  Adélaïde,  mariée  avec  Henri,  comte  du  Châtel  ; 
4".  Elisabeth  ,  femme  de  Gadefroi ,  comte  de  Hohenlohe  ; 
5°.  Anne,  abbesse  de  Schlusselau.  Sa  seconde  femme  ,  Hélène, 
qu'il  prit  en  isyS,  était  de  la  maison  de  Saxe.  Ce  fut  avec 
elle  qu'il  fomia  le  couvent  de  Birkenfeld ,  près  de  Neustadt  sur 
l'Aich.  Leurs  enfants  furent  Jean  et  Frédéric,  qui  suivent; 
Anne,  mariée  à  Emicon ,  comte  de  Nassau,  avant  1297  ;  Hé- 
lène ,  femme  de  Gérard  ,  comte  d'Hirschberg ,  et  fondatrice 
du  couvent  de  Rebdorf ,  proche  Aichstedt. 

JEAN  I  ET  FRÉDÉRIC  IV. 

1297.  Jeat^  et  Frédéric,  fils  de  Frédéric  HI ,  gouvernèrent 
en  commun  les  états  de  leur  père  après  sa  mort.  Mais  Jean  le 
suivit  de  près  au  tombeau,  si  l'on  s'en  rapporte  à  1  épitaphe 
gravée  sur  sa  tombe  sépulcrale  à  Heilbronn.  Cette  inscription 
porte  :  Anno  Domi'nî  1298  Cat  Sept,  obiit  Dont.  Jolianites  Jitius 
senior  Friderici  Biirgram  de  Nurcmôei-g.  (  Menken  ,  Script.  Rer. 
Germ.^  lom.  HI  ,  pag.  660.)  La  chronique  de  Hoff.  ,  qui  l'a 
transcrite  ,  nomme  ,  sur  l'an  1H07  ,  pag.  663  ,  Frédéric  et 
Conrad,  son  frère,  burgraves  de  Nuremberg ,  comme  ayant 
acquis  plusieurs  fonds  du  comte  d'Orlamunde  ;  ce  qui  porle  à 
croire  que  ces  tleux  frères  étaient  fils  et  successeurs  du  burgrave 
Jean  \.  A  Tégaid  de  Frédéric,  frère  de  ce  dernier,  après  la 
mort  d'Adolplie  de  Nassau,  il  reconnut  pour  roi  des  Romains 
Albert  d  Autriche,  dont  il  reçut  l'investiture  en  i3oo.  Henri 
de  Luxembourg,  étant  parvenu,  en  i3o8  ,  au  trône  impérial  , 
eut  un  zélé  partisan  dans  le  burgrave  Frédéric  ,  qui  aida,  l'an 
i3o9  ,  Jean  ,  fils  de  ce  prince  ,  à  se  mettre  en  possession 
du  royaume  de  Bohême.  Frédéric ,  l'année  suivante  ,  ac- 
compagna le  même  empereur  dans  son  expédition  d'Italie.  La 
mort  de  Henri  ayant  encore  fait  vaquer  l'empire  en  i3i3  ,  mit 
aux  prises  deux  concurrents  pour  le  remplir,  Louis  de  Bavière 
et  Frédéric  d'Autriche.  Le  burgrave  Frédéric  se  déclara  pour  le 
premier,  dont  il  fit  prisonnier  le  rival,  en  1822,  à  la  bataille 
de  Muldorf.  L'usage  était  alors  établi  dans  l'empire  que  lors- 
(|u'une  tète  couronnée  était  prise  à  la  guerre  ,  elle  fut  remise 
outre  les  mains  de  l'empereur,  ou  de  celui  qui  en  exerçait  les 
droits.  En  conséquence,  le  burgrave  fit  conduire  le  duc  d'Au- 
triche à  Louis  de  Bavière.  Celui-ci,  par  reconnaissance ,  lui 
abandonna  tous  les  prisonniers  faits  sur  les  Autrichiens.  Mais, 
par  une  générosité  peu  commune  ,  le  burgrave  les  mit  tous 
en  liberlé  s.ms  exiger  de  rançon  ,  à  condition  néanmoins  qu'ils 
œcUriiient  tous  leurs  biens  nobles  dans  sa  mouvance.  Telle  est , 
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suivant  M".  Pâuli  ,  Toriglne  de  la  cour  féodale  rlf»s  btirgraves  de 
ÎSuiTmIjcrg  ,  en  Autriche,  dont  relcvent  jusqu'à  lreii(p-deux- 
tant  comtes  que  sim[)U's  seigneuries  et  autres  biens  considéra- 
bles. La  possession  de  ce  droit  ayant  été  troublée  par  les  Im- 
périaux ,  les  burgraves  en  firent  leurs  plaintes  en  différentes 
occasions  ,  et  surtout  au  congres  tenu  ,  Tan  464^  ,  pour  la  paix 
de  Westphalie.  Enfin  ,  le  droit  qu'ils  réclamaient  leur  fut  as* 
sure,  l'an  i654,  par  le  traité  de  Nuremberg,  fait  en  consé- 
quence de  la  paix  dont  on  vient  de  parler. 

Le  burgrave  Frédéric  suivit,  l'an  iSay  ,  le  roi  des  Romain» 
en  Italie,  et  continua  de  le  servir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
2.0  mai  i332.  L'église  d'Iloilbronu  tut  le  lieu  de  sa  sépulture 
comme  elle  l'était  de  ses  ancêtres.  De  MARGLEhJTE  ,  son 
épouse,  qui  lui  survécut  long-lems,  il  doil  avoir  laissé  les  en- 
fants qiii  suivent,  savoir  :  Jean  et  Albert,  dont  il  seia  parlé  ci- 
après;  (Conrad,  mort  sans  liguée  en  i334,  ou  le  3  avril  i335  , 
suivant  la  chronique  de  l\pgnitzuof ;  Frédéric,  chanoine  d'Ai- 
chstet ,  puis  évoque  de  Kalisbonne,  mais  dépouillé  de  celle 
dignité,  en  i34i,  par  son  chapitre,  pour  avoir  vendu  à,  son 
insu  Donnusauf  à  Charles  IV,  roi  des  Romains  ;  Berthold  , 
chevalier  leutonique  ,  commandeur  de  l'ordre  à  Vurnsberg  , 
puis  chancelier  de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  nomme  par 
le  pape  ,  en  i35i  ,  à  l'évèché  d'Aichstet  ,  dont -il  ne  prit  pos- 
session (ju'en  i355;  Catherine,  femme  d'Lberhard  ,  comte  de 
\Verlheim  ;  Agnès  ,  femme  de  BeithoKl,  comte  de  Greisbach  ; 
Marguerite  ,  épouse  d'Adolphe  ,  comte  de  Nassau  ;  Anne  , 
mariée  ,  dit-on  ,  à  un  landgrave  de  fiesse ,  dont  on  ne  maïque 
point  le  nom;  et  Béatrix ,  mariée,  en  iS-j'à  ,  à  Albert  111  ,  ar— - 
chiduc  d'Autriche,  morte  en  i4o4- 

JEAN  II  ET  ALBERT, 

i332.  Jfan  et  Albert,  son  frère,  surnommé  le  Beau,  suc- 
cédèrent à  Frédéric,  sous  la  tutelle  de  Marguerite,  leurmère;  et, 
devenus  majeurs  ,  ils  coininrent  de  gouverner  ensemble  le  bur- 
graviat  pendant  six  ans.  L'harmonie  qui  régna  entre  eux  ,  fut  si 
grande,  qu'elle  fit  pi olonger  ensuite  ce  gouvernement  indivis 
jusqu'à  la  mort  de  Jean.  Celui-ci  ,  l'an  i338,  fil  un  pacte  de 
succession  éventuelle  avec  Oiton  ,  comte  d'Orlamunde,  pour- 
la  Aille  de  Culmbach  et  d'autres  places  appartenantes  à  ce  der- 
nier. (Dumont,  Corpus  Diplum.,  tom.  I  ,  pp.  1  i-ib6  ;  Rousset , 
Siipplém.  ,  tom.  I,  pp.  ii-i36.  )  L'empereur  J>ouis  de  Bavière 
n'eut  point  de  partisans  plus  zélés  que  Jean  II  et  Albert,  son 
frère.  Le  fut  en  vain  que  le  pape  Jean  XXII,  ennemi  ca[)ilal  de 
ce  prince  ,  s'efforça  de  les  soulever  contre  lui.  Lorsque  la  cour- 
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•cle  RorhP  eut  JoTiné  à  Lot/is  un  rival  dans  la  personne  de 
(Charles  IV,  en  1H46  ,  ils  promirrnl  au  premier  de  le  servir  avec 
deux  cenls  hommes  armés.  I.ouls ,  eu  retour,  nomma  Jean 
gouverneur  de  la  Marche  de  Brandebourg,  et  rendit  aux  deux 
frères  de  fréquentes  visites.  Après  sa  mort ,  arrivée  Fan  1H47, 
ie  burgrave  Jean  donne  ses  soins  pour  accorder  les  fds  doî  ce 
pi  iiice  sur  le  partage  de  la  succession  paternelle.  On  voit  par 
un  acte  daté  du  jour  de  saint  l'.rasme  (3  juin)  de  l'an  i'65'6 , 
qu'il  y  avait  réussi ,  et  qu'il  s'était  engagé  à  maintenir  l'arran- 
gement auquel  il  les  avait  amenés.  Les  burgraves,  cependant, 
voyant  la  ville  de  Nuremberg  menacée  par  le  nouvel  empereur, 
prirent  le  parti  de  céder  à  la  force  et  de  lui  faire  leurs  sou- 
missions. L'électeur  de  Brandebourg .  fils  de  Louis  de  Bavière, 
les  avait  prévenus,  et  avait  su  mettre  Charles  IV  dans  ses  in- 
térêts par  une  alliance  faite  avec  lui  dès  Tan  i35o.  Charles  de- 
sirait de  joindre  à  ses  domaines  les  châteaux  de  P'iozz  et  de 
Parchstein.  Les  burgraves,  pour  cimenler  la  paix  avec  lui,  se 
OéterminorenI  à  les  lui  vendre:  ce  qui  fut  suivi  d'une  alliance 
offensive  et  défensive  conclue  avec  ce  prince  le  i5  juillet  i3,S.3. 
Le  burs^rave  Jean  termina  ses  jours  le  7  octobre  de  l'an  iSSy, 
T)U  i358  ,  et  fut  inhumé  dans  le  caveau  de  ses  ancêtres  à  Heil- 
"bronn.  D'Kt.iSABETH  ,  son  épouse  ,  fille  de  Berrhold  ,  premier 
prince  de  Henneberg,  il  eut  cinq  enfants  :  Frédéric,  qui  suit; 
Marguerite,  femme  d'Etienne,  dn.c  de  Bavière;  Elisabeth, 
mariée,  1°.  à  Ulric,  comte  de  Scliauenbourg  ,  2°.  à  Albert, 
landgrave  de  Leuchtenberg  ;  Anne,  abbesse  de  Birkenfeld  ;  et 
Adélaïde,  abbesse  de  Kirkenfeld  après  sa  sœur ,  transférée  ,  en 
ïcJjo,  à  l'abbaye  de  Himelskrqn. 

ALB::BT  et  FREDERIC  V. 

i357  ou  I  "'.38.  Albert  continua  de  gouverner  le  burgraviat 
avec  FnÉDERiC,  son  neveu,  fds  de  Jean  IL  L'un  et  l'autre  ven- 
Uirent  ,  l'an  i36o  ,  à  l'empereur  Charles  IV,  la  forteresse  de 
Koteuberg  ,  ou  plutôt  le  droit  de  relief  sur  cette  place  ,  par  acte 
du  dimanche  avant  la  conversion  de  saint  Paul  (  19  janvier); 
mais  ils  acquirent,  en  compensation,  plusieurs  terres  considé- 
rables (Luuig,  Ct^'d.  dlplom.  Gerin. ,  tom.  I  ,  pag.  i2i5.)  Albert 
mourut  le  5  avril  i36i ,  suivant  son  épitaphe.  (Menken  ,  tom.  XI, 
pag.  677)  Sa  femme  ,  SoPHli",  ,  fille  d'^  Henri  ,  comte  de  Hen- 
neberg ,  ne  lui  donna  point  d'enfants  mâles.  Leurs  filles  ,  M-ir- 
guerite  et  Anne,  épousèrent ,  la  première  ,  qu'on  a  dite  ci-devant 
fille  du  burgrave  Jean  II  ,  Ballhasir  ,  landgrave  de  Thuringe  ; 
la  seconde,   Suantibor  ,   duc   de  Pomeranie. 
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FRÉDÉRIC  V,  SEUL. 

i36i.  Frédéric,  après  la  mort  d'Albert ,  son  oncle  ,  se  trouva 
cbargoi  seul  du  hurgraviat  de  Nuremberg.  i)u  vivant  de  son  père, 
il  avait  élé  gratifié  de  plusieurs  fiefs  imporlanls  par  l'empereur 
(..harles  IV  ,  dont  il  avait  acepiis  la  faveur.  Ce  prince  ajouta  ,  l'an 
1^62,  à  ces  dons,  une  imposition  à  percevoir  sur  les  monastères 
des  évêchés  de  Bamberg,  de  Wurtzbourg  et  d'Aiclislet.  Frédéric 
n'était  pas  un  favori  sans  mérite.  Charles,  connaissant  sa  valeur 
et  son  expérience  ,  le  déclara  général  des  troupes  impériales  en 
Kohomc  pendant  son  absence.  Quelques  écrivains  ont  avancé 
que  Charles  LV  fut  le  premier  qui  décora  du  titre  de  {)rince  les 
burgraves  de  Niiremberg.  C'est  une  erreur  que  Charles  réfuie 
lui-même  dans  un  diplôme  do«né  l'an  i362,  avec  l'interven- 
tion des  électeurs ,  et  rapporté  par  M.  Pauii  (tom.  VI ,  pp.  /^6-^S). 
On  y  voit  que  cette  qualité  compétait  anciennement,  af)  anf/'f/iio 
iempore ,  aux  burgraves,  mais  que  plusieurs  des  prédécesseurs 
de  Frédéric  l'avaient  négligée  à  certains  égarJs.  C'est  pourquoi 
Charles  réhabilite  Frédéric  dans  celte  dignité,  en  vertu  de  la- 
quelle il  souscrivit  ,  l'an  1H76,  un  diplôme  impérial  immédia- 
tement après  les  ducs  et  avant  les  comtes.  (Oeffel,  Script.  Rer. 
huic.^  tom.  I,  p.  717.)  Celte  même  année,  les  habitants  de  Nu- 
remberg,  pendant  l'absence  de  Frédéric,  portèrent  Taudace 
jusqu'à  élever  un  mur  autour  de  son  château  pour  le  séparer 
entièrement  de  la  ville.  Le  burgrave  voulut  se  venger  de  cet 
outrage  par  la  voie  des  armes.  Mais  comptant  sur  la  protection 
de  l'empereur  et  l'équité  des  princes,  il  aima  mieux  en  porter 
ses  plaintes  à  la  première  diète  prochaine.  Le  procès  ne  fut  néan- 
moins terminé  que  dans  une  seconde,  où  l'empereur  condamna 
la  ville  de  Nuremberg  à  payer  une  somme  de  cinq  mille  florins 
à  Frédéric  ,  avec  défense  d'élever  la  muraille  p  us  haut  qu'elle 
n'était,  et  ordre  de  laisser  toujours  une  porte  ouverte  tant  que 
la  ville  ue  serait  pas  en  guerre  avec  le  burgrave.  L'ancienne 
chronique  de  Nuremberg,  publiée  par  C>effel  (Sri/'pf.  Rer.  hoir. 
tom.  1 ,  pag    '^)20  )  ,  place  ceci  en  66~  ,  par  une  faute  visible. 

Après  la  mort  de  Charles  IV,  la  guerre  se  ralluma  entre  le 
burgrave  et  la  ville  de  Nuremberg.  i)ans  la  guerre  qu'elle  oc- 
casiona  l'at)  1088  ,  Frédéric  eut  pour  alliés  deux  comtes  de 
Schuarzbmirg  ,  le  comte  de  lieineck,  le  prince  de  Henneberg, 
et  d'aulres  puissants  seigneurs.  Les  Norimbergeois,  de  leur  côté  , 
s'étayèrent  de  raliiaucc  de  plusieurs  villes.  Mais  l'empereur 
AVcncesîas,  qui  s  était  d'abord  déclaré  pour  la  ville  de  Nurem- 
berg, arrêta  toutes  les  hostilités  par  son  édit  de  pacification 
générale,  publié  le  S  mai  1089.  Frédéric  abdiqua  sur  la  fin  de 


DES  BURGRAVES   DE   NUREMBEtlG.  385 

Ses  jours  ,  ne  se  réservant  que  la  forteresse  de  Plessenbourg  ,  oà. 
il  termina  ses  jours  au  mois  de  janvier  iSgy.  De  sa  femme  Eli- 
sabeth, de  la  maison  de  Misnie  ,  morte  le  20  août  iSyo  ,  il 
laissa  deux  fils  ,  qui  suivent  ;  et  neuf  filles  ,  qui  sont,.  Elisa- 
beth ,  mariée  à  liupert,  comte  palatin  ,  puis  roi  des  Romains  ; 
Béatrix  ,  femme  d'Albert,  duc  d'Autriche  ;  Marguerite  ,  épouse 
d'Herman ,  landgrave  de  Hesse  ;  Calherine,  fiancée  à  Sigis- 
mond ,  prince  royal  de  Bohême ,  puis  empereur ,  qui  lui  pré* 
fera  i,  par  intérêt,  Marie,  princesse  royale  de  Hongrie  (Cathe- 
rine ,  après  cet  affront ,  se  fit  religieuse  ,  et  devint  abbesse  de 
Regnitzhof,  où  elle  mourut  Tan  i4o(j);  Véronique,  femme 
de  Barnlme  VI,  duc  de  Wolgast;  et  quatre  autfes,  religieuses. 

JEAN  III  ET  FRÉDÉRIC  VL 

i3g7.  En  quittant  le  gouvernement  de  ses  états,  le  burgrave 
Frédéric  V  les  partagea  entre  ses  deux  fils,  Jean  III  et  FhÉ- 
DÉRIC  VI.  Le  premier  eut  les  terres  qui  forment  le  haut  bur- 
eraviat ,  et  le  second  reçut  pour  son  lot  le  bas  burgraviat.  Jean 
fixa  sa  résidence  à  Plessenbourg.  Dans  les  dissensions  qui  trou- 
blprent  la  maison  de  Luxembourg ,  il  prit  la  défense  de  Sigis- 
mond,  roi  de  Hongrie,  contre  les  rebelles  de  ses  états,  ainsi 
que  contre  les  Turcs.  Ce  fut  lui  qui  lui  sauva  la  vie  dans  la 
fameuse  bataille  donnée  contre  ces  derniers  ,  l'an  i3(j6  ,  à  Ni- 
copoli.  L'ayant  soustrait  aux  poursuites  des  ennemis  ,  il  l'em- 
mène sur  un  bateau,  par  le  Danube,  jusqu'à  Constantinople.  De 
retour  en  ses  états  ,  l'an  i4o3  ,  il  y  maintint  la  paix  et  y  rendit 
le  commerce  florissant.  Etant  parti ,  l'an  i4'5,  pour  le  concile 
de  Constance  avec  une  suite  de  cent  vingt  chevaux,  il  eut  la 
satisfaction  d'y  voir  investir  son  frère  de  l'éleclorat  de  Brande- 
bourg. Il  mourut  le  1 1  juin  1420  ,  sans  avoir  eu  d'enfants  mâles 
de  sa  femme,  Marguerite  ,  iille  de  l'empereur  Charles  IV, 
morte  en  i4i<^  ?  après  lui  avoir  donné  Elisabetli ,  mariée  en 
i4o6  à  Eherhard  le  Doux  j  comte  de  Wurtemberg.  Après  la 
mort  de  Jean  III,  tout  le  burgraviat  fut  réuni  dans  la  main  de 
l'électeur  Frédéric  ,  son  frère. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  MARGRAVES  DE  BRANDEBOURG, 
PUIS  ROIS  DE  PRUSSE  (*). 
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i_iA  Marche  de  Brandebourg  faisait  partie  de  l'ancienne  Saxe; 
elle  est  située  entre  la  basse  Saxe  et  les  frontières  de  Pologne  y 
ayant  au  nord  le  Mecklenbourg  et  la  Poméranie  ,  au  raidi ,  le 
duché  de  Saxe,  la  Lusace  et  la  Silésie.  On  la  divise  en  vieille 
Marche  ,  moyenne  Marche  et  nouvelle  Marche ,  dite  aussi  l'Uc- 
termark.  Henri  I,  roi  de  Germanie,  après  avoir  vaincu  ,  en 
c)26  ,  les  Henètes ,  les  Vandales  ,  et  les  autres  Sclaves  du  Nord , 
nomma  dos  gouverneurs  pour  défendre  ses  frontières  contre  les 
incursions  des  barbares.  Us  furent  d'abord  amovibles,  puis  bé- 
réditaires  sous  le  tilre  de  margraves.  Les  auteurs  varient  sur  la 
suite  chronologique  de  ces  premiers  margraves.  Ou  suit  ici  Tan- 
nalisle  saxon,  l'historien  contemporain  le  plus  exact  et  le  plus 
instruit  pour  la  Saxe. 

SIGEFROI. 

SiGEFROl  ,  fils  de  Thierri  ,  comte  de  Ringelheim  et  frère  de 
Mathilde  ,  seconde  femme  de  Henri  I ,  roi  de  Germanie,  dont 
il  devint  gendre  en  épousant  sa  fille  du  premier  lit ,  obtint, 
dit-on  ,  de  ce  prince  ,  le  gouvernement  de  la  vieille  Marche  ; 


(*)  Article  dressé  sur  les  Mémoires  de  M.  Ernst ,  tirés,  en  grande 
partie,  de  l'Histoire  générale,  civile  et  politiejue  de  la  Prusse  et  des 
pays  qui  en  dépendent,  etc.  ,  par  M.  Charles-Frédéric  Pauli  ,  profes- 
seur de  droit  public  et  d'histoire  ,  membre  de  l'académie  royale  aile— 
uiaude  de  K«enigsberg ,  tome  I ,  à  Halle ,  1760. 
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les  autres  Marches  n'y  furent  jointes  que  successivement,  par 
conquêtes  sur  les  Sclaves  ,  ou  par  acquisitions.  Sigefroi  avait 
sous  ses  ordres  Bernard  ,  gouverneur  particulier  des  lUiéta- 
riens  ,  qui  défit  les  barbares  en  900,  Sigefroi  mourut ,  en  607, 
sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom.  Voilà 
ce  que  nous  apprend  la  foule  des  modernes  touchant  Sigefroi. 
Mais  ,  en  lui  donnant  le  titre  de  marquis  de  Brandebourg,  ils 
sont  contredits  par  Wittekinde ,  lequel  assure  formellement 
que  Henri  I ,  roi  de  Germanie  ,  après  avoir  vaincu  les  Hé- 
veldes  ,  laissa  à  ces  peuples  leur  roi  ïugumir ,  qui  l'était  par 
droit  héréditaire.  Fuit  quidam  Slaous  ,  dit-il  ,  à  rege  Henrico 
relir.tus  ,  qui  jure  gentis  paternâ  successione  Dominus  esset  conim 
qui  dicuntur  He\;>eldi ,  dictus  Tugumir. 

GÉRON,  COMTE  DE  Stade. 

937.  GÉron  ,  fils  de  Géron  ,  comte  de  Stade  et  de  Hartz- 
feld  ,  créé  margrave  de  Lusace  par  le  roi  Henri  I ,  le  fut  aussi , 
suivant  l'opinioa  commune,  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
par  le  roi  Olton  en  9^7.  Cependant,  M.  Pauli  (  §.  i43, 
pag.  i38)  ,  conteste  à  Géron  le  titre  de  marquis  de  Brande- 
bourg ,  avouant ,  néanmoins  ,  qu'il  avait  reçu  en  Hef  d'Otton  le 
Grand,  le  royaume  brandebourgeois  des  Hevclins,  qui  lui  fut 
conféré  à  titre  de  duc  ou  de  gouverneur  impérial  des  pays  si- 
tués au-delà  de  l'Elbe.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Géron  se  conduisit 
partout  avec  prudence  et  valeur;  il  évita  les  embûches  des  bar- 
bares ,  qui  voulaient  le  faire  périr;  et  trente  de  leurs  principaux 
chefs  ,  dans  un  assaut  qu'ils  lui  livrèrent,  furent  massacres.  Il 
vainquit,  en  964,  les  Sclaves  Vehres  ,  et  rapporta,  de  cette 
expédition  ,  un  butin  considérable.  En  gSS  ,  il  contribua  plus 
que  tout  autre,  par  une  habile  manœuvre  de  guerre,  à  faire 
remporter  à  Otton  I,  roi  de  Germanie  ,  une  victoire  complète 
sur  les  barbares  ,  dans  une  bataille  où  leur  roi  fut  tué.  Géron 
fonda,  l'an  961,  l'abbaye  de  Gernrode.  il  réduisit,  60963, 
le  duc  Misecon  et  ses  sujets  sous  l'obéissance  de  l'empire.  Ce 
prince  mourut  fort  âgé,  le  20  mal  965,  après  avoir  donné  des 
preuves  de  sa  grande  expérience  dans  les  guerres  contre  les 
Vandales,  les  Lorrains,  les  Danois  et  les  Sclaves,  et  en  Ijalie 
ou  il  suivit  trois  fois  l'empereur  Otlon.  Il  avait  épousé  Made- 
leine, de  la  maison ,  à  ce  qu'on  prétend,  d'Ânhalt ,  dont  ii 
eut  deux  fils  ,  Géron  ,  mort  enfant  ,  et  Sigefroi  ,  tué  à  l'âge  de 
vingt  ans ,  en  gSg  ,  dans  une  bataille  contre  les  Sclaves. 

THÉODORIC  ,  ou  THIERRI. 
965.  ThÉodoric,  fils  du  comte  Bennon  ,  obtint  la  Marche 
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de  Brandebourg  en  965 ,  après  la  mort  de  Géron.  Il  était  déjà 
recommandable  par  plusieurs  belles  actions.  Les  Sclaves,  de- 
venus chrétiens  et  tributaires  des  empereurs,  se  voyant  traités 
avec  beaucoup  de  hauteur  et  de  ifureté  par  Théodoric,  prirent 
tous  les  armes  sous  les  ordres  de  Mislivoi,  leur  prince,  s'empa- 
rèrent de  Hambourg,  de  Havelberg  et  de  Brandebourg,  dont 
ils  brûlèrent  les  églises  ,  et  retournèrent  au  Paganisme.  L'em- 
jiereur  Ollon  11  gagna  sur  eux  une  grande  bataille  ;  mais 
Théodoric,  qui  devait  mieux  défendre  la  province  ,  fut  destitué 
en  98.).  Il  mourut,  en  g85  ,  à  Magdebourg,  où  il  avait  une 
prébenJe  ,  laissant  un  fds ,  nommé  Bernard,  qui,  dans  la 
suite,  fut  pourvu  du  margraviat  ,  et  quatre  fdles,  savoir:  Oda , 
d'abord  religieuse,  ensuite  mariée  à  Mlcislas,  duc  de  Pologne; 
Teutbeige,  femme  de  Dedon,  seigneur  en  Misnie  ;  Mathilde, 
tirée  de  Tétat  religieux  pour  épouser  Prébislas ,  prince  des 
Sclaves;  Otenhulde,  morte  religieuse  à  Quedlimbourg. 

LOÏHAIRE ,  COMTE  DE  Walbeck. 

983.  LOTHAiRE,  comte  de  Walbeck,  obtint,  de  l'empereur 
Oiton  II,  la  Marche  à  la  place  de  Théodoric  en  983.  Il  com- 
balllt,  en  992  ,  sous  l'empereur  Otton  111  ,  contre  les  Lutl- 
ciens.  L'an  998,  un  incendie  qui  consuma  la  ville  de  Brande- 
bourg ,  obligea  Lothalre  de  l'abandonner  aux  Sclaves.  Après  la 
moit  d'Otton  III  ,  il  contribua,  l'an  1002,  à  l'élection  de 
Henri  II.  Lothalre  mourut  à  Cologne  ,  le  aS  janvier  ioo3.  Il 
avait  épousé,  vers  l'an  979,  GoDiLE ,  dont  il  eut  Werner, 
qui  suit.  Sa  veuve  se  remaria,  l'an  1007  ,  à  Herman,  marquis 
de  Misnie. 

WERNER. 

ioo3.  Werner  ,  fds  du  margrave  Lolhaire  ,  lui  succéda 
Tan  ioo3.  Accusé  par  le  comte  Dedon,  auprès  de  l'empereur 
Henri  II ,  de  "mauvaise  administration  dans  son  gouvernement, 
Werner  ,  pour  s'en  venger,  attaqua,  les  armes  à  la  main  ,  son 
accusateur,  qui  fut  tué  dans  le  combat.  Werner  fut  déposé. 
Van  1009  ,  pour  celte  action.  Il  voulait  causer  de  nouveaux 
troubles  en  ioi3  :  Henri  lui  pardonna.  Mais,  l'année  suivante, 
tiu  mois  de  novembre  ,  Werner  mourut  à  Ellerstat  d'une  bles- 
sure qu  il  reçut  en  voulant  enlever  Reinilde,  dame  de  Biclding. 
11  avait  épousé,  l'an  999,  après  l'avoir  tirée  du  couvent  de  Quedf- 
limbourg,  Luitgarde,  fille  d'Eckart ,  margrave  de  Misnie, 
et  de  Sunéhllde,  ou  de  Swanchilde ,  fdie  d'Herman  BiUiing  , 
duc  de  Saxe,  morte,  d'une  manière  fort  édifiante,  à  Woi- 
H)ier§tadt  le  i3  novembre  1012,  et  enterrée  à  Walbeck, 
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BERNARD  I. 

loio.  Bernard  T>  fils  de  Théodoric,  duc  et  marquis  ,  dont 
il  est  parlé  ci-dessus  ,  obtint  la  Marche  de  l'empereur  en  lOio  , 
après  la  déposition  de  Werner.  Il  fit  la  guerre  à  Géron  ,  arche- 
vêque de  Magdebourg  ,  et  ravagea  ses  terres.  L'empereur 
Henri  II  les  réconcilia,  en  1018  ,  à  Wanzleben  ,  et  condamna 
Bernard  à  payer  une  somme  d'argent,  pour  le  dédommagement 
de  l'archevêque,  Bernard  mourut  peu  après ,  laissant  un  fils , 
de  même  nom,  qui  suit,  et  Thulburge  ,  morte  religieuse  à 
Quedlimbourg  en  1018. 

BERNARD  II. 

1018.  Bernard  II,  fils  du  précédent  (suivant  la  chronique 
de  Lunebourg)  ,  lui  succéda.  On  met  sa  mort  après  io44'  II- 
laissa,  d'un  premier  lit,  Guillaume,  qui  suit;  Conrad,  mort 
avant  io56;  et  une  fille,  nommée  Oda.  Un  troisième  fils  de 
Bernard,  nommé  Otton  ,  lui  fut  donné  par  une  femme  russe. 

GUILLAUME, 

1046  ou  environ.  Guillaume, fils  de  Bernard  II,  est  le  premier 
seigneur  île  Brandebourg  que  les  anciens  écrivains  aient  qualifié 
marquis  septentrional.  M,  Pauli  est  d'opinion  que  cette  qualifi- 
cation vient  de  ce  qu'après  la  cession  du  marquisat  de  Sleswick, 
faite  anx  Danois,  en  io36,  par  l'empereur  Conrad  ,  le  Brande- 
bourg commença  d'être  proprement  le  marquisat  septentrional 
du  duché  de  Saxe.  Guillaume  périt  dans  une  irruption  des 
Luticiens,  près  du  château  de  Prentzlow  sur  l'Elbe,  en  io56. 
Après  sa  mort  ,  Otton  ,  son  frère  consanguin,  voulut  se  mettre 
en  possession  du  margraviat  de  Brandebourg  ,  et  mit  dans 
ses  intérêts  la  plupart  des  seigneurs  saxons  ;  mais  la  cour 
impériale  ne  voulut  pas  le  reconnaître.  Il  fut  tué  ,  l'an  loSy  , 
par  Brunon ,  jeune  comte  de  Brunswick  ,  qui  tomba  mort 
en  même  tems  d'un  coup  de  lance  dont  Otton  le  perça. 

UDON  I ,  COMTE  DE  Stade. 

lODy.  Udon  I,  fils  de  Ludger-Udon,  comte  de  Stade,  et 
d'Adélaïde  de  Suabe,  obtint  la  Marche  en  io56,  après  la  mort 
de  Guiliv^ume ,  ou  plutôt  après  celle  de  son  père,  que  l'empe- 
reur, dort  il  était  parent,  avait  nommé  à  cette  principauté, 
.  mais  qui  mourut,  en  loBj,  avant  que  d'en  avoir  pris  posses- 
gion,  Udpn ,  l'an  xo58 ,  fut  mis  à  la  tête  de  la  ligue,  que  GuiU 
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Jaume,  évêque  d'Uircclit ,  forma  contre  Florent,  comte  de 
Hollande.  11  remporta  peu  de  gloire  de  celte  expédition.  {F.  Flo- 
rent I ,  comte  de  Hollande.  )  £n  1076,  à  la  bataille  gagnée  le  8 
juin,  près  de  la  rivière  d'Unstruth  ,  par  Henri  IV,  sur  les 
Saxons,  Udon,  combattant  avec  ceux-ci,  blessa  grièvement 
liodolfe,  duc  de  Suabe ,  son  cousin  germain,  qui  était  alors 
dans  Tarmée  de  l'empereur.  Udon  se  réconcilia  depuis  avec 
l'empereur,  et  lui  donna  son  fils  pour  otage.  Ce  prince  lui  ac- 
rorda  son  agrément  pour  l'échange  qu'il  fit ,  avec  le  comte 
Wipert,  du  comté  de  Groisch,  contre  le  pays  des  Balsamiens , 
(■ju'il  réunit  à  son  margraviat.  Udon  mourut  le  4  mai  1082.  Il 
avait  épousé  Oda  ,  fille  d'Herman,  comte  de  'Vl'^erle,  et  de 
Richense,  morte  en  1 1 10.  Il  en  eut  quatre  fils  :  Henri ,  qui  suit; 
Udon,  qui  vient  après  son  frère  ;  Sigofroi ,  chanoine  de  la  grande 
fglise  de  Magdebourg  ;  Rodolfe ,  qui  fut  le  successeur  de  ses 
deux  frères;  et  trois  filles  :  Gertrude,  femme  du  palatin  de  Rei- 
neck  ;  Adélaïde  ,  mariée  à  Frédéric ,  comte  palatin  de  Puthe- 
lenthorp;  et  N....,  abbesse  d'Asleben. 

HENRI  I ,  DIT  LE  LONG. 

1082.  Henri  succéda,  en  1082,  à  Udon  I,  son  père,  et 
mourut,  en  io8'7,  sans  enfants.  Il  suivit  tantôt  le  parti  de  l'em- 
pereur Henri  IV,  tantôt  celui  de  l'anticésar  Herman.  Mais, 
l'an  1087,  il  fit  la  paix  avec  Henri,  et  mourut  la  même  année. 
Il  avait  épousé  Eupraxia,  ou  Praxede,  dite  aussi  Adélaïde, 
fille  de  Vsévolod  ,  prince,  de  Préislavle  en  Russie  ,  qui  se 
lemaria,  l'an  108g,  à  l'empereur  Henri  IV. 

UDON  II,  COMTE  DE  Stade. 

1087.  Udon  II  devint,  en  1087,  le  successeur  de  son  frère 
Henri,  et  donna  son  comté  de  Stade  à  Frédéric,  son  fidèle  serf. 
Mais  celui-ci  s'émancipa  et  s'appropria  ce  comté  qu'il  n'avait 
qu'à  titre  précaire.  Celle  usurpation  fut  appuyée  par  l'empe- 
reur, qu'il  avait  su  gagner  à  Tappat  de  quarante  marcs  d'argent. 
L'an  iioo,  il  converlit  en  abbaye  la  prévôté  de  Kersevelt.  La 
jnême  année,  il  attacpia  les  Luliciens ,  et  leur  prit  la  ville  de 
Brandebourg,  après  un  siège  de  quatre  mois,  en  iioi  ;  mais  il 
l'abandonna  peu  de  tems  apns,  soit  de  gré,  soit  de  force.  Son 
attachement  pour  l'empereur  lui  mit  à  dos  les  Saxons.  L'an  i  io3, 
ils  se  liguèrent  contre  Udon,  et  assiégèrent  Achersleben  :  le 
)ays  fut  ravagé  par  les  deux  armées.  Udon  mourut  à  Rosenfeld 
e  2  juin  1 106 ,  et  fut  inhumé  à  l'abbaye  d'Hirsehfeld ,  dans  le 
pays  de  Bremcn.  Il  avait  épousé  Irmengarde,  fille  de  Théo- 
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iîoric,  comte  de  Prosecke,  et  de  Mathilde  (morte  en  ii54)., 
dont  il  eut  un  fils ,  Henri  ;  et  deux  filles  :  N.... ,  femme  de  Henri 
le  Jeune,  margrave  de  Misnie,  et  Hermengarde,  mariée  à  Pop- 
pon  ,  comte  de  Henneberg ,  morte  en  1178. 

RODOLFE  I. 

1106.  RoDOLFE,  firëre  des  deux  margraves  précédents,  reçut 
de  l'empereur  Henri  V  l'administration  de  la  Marche,  pour 
huit  ans  seulement,  à  condition  d'élever  et  entretenir  son  neveu 
Henri.  En  11 12,  l'empereur,  fâché  contre  Lothaire,  duc  de 
Saxe,  et  contre  le  margrave  Rodolfe,  de  ce  qu'ils  retenaient 
dans  les  chaînes  Frédéric,  comte  de  Stade,  les  déposa  à  la  diète 
de  Goslar.  Otton ,  comte  de  Ballenstadt,  fut  pourvu  du  duché, 
et  Helperic  ,  comte  de  Prosecke ,  eut  le  margraviat.  Mais  la 
réconciliation  s'étant  faite  peu  après ,  leurs  états  leur  furent 
rendus.  Rodolfe  remit,  en  iii5,  le  margraviat  à  Henri,  fils 
d'Udon ,  son  frère,  et  mourut  en  11 24-  il  avait  épousé  Ri- 
charde, fille  d'Herman ,  burgrave  de  Magdebourg  (morte  en 
1 152  ,  suivant  l'annaliste  saxon  )  ,  dont  il  eut  Udon  ,  qui  vien- 
dra ci-après;  Rodolfe,  comte  de  Dithmarsen,  de  Francklebea 
et  de  Stade,  après  la  mort  du  comte  Frédéric  (  nous  en  parle- 
rons encore  plus  bas);  Hartwick,  archevêque  de  Brème,  depuis 
1 148  jusqu'au  6  octobre  1 168  ,  qui ,  n'étant  que  prévôt  de  cette 
église,  lui  donna  le  comté  de  Stade,  que  Henri  le  Lion,  duc 
de  Saxe,  reprit  ensuite;  Luitgarde,  femme,  1°.  de  Frédéric, 
comte  palatin  de  Saxe;  2.°.  d'Eric  HI,  roi  de  Danemarck  ; 
3"^.  d'Herman,  comte  de  W'vizenbourg,  avec  lequel  elle  fut 
assassinée,  dans  sa  maison,  par  ses  propres  sujets,  le  29  janvier 
1 1S2. 

HENRI  H. 

1 1 1 5.  Henri  H ,  fils  d'Udon  H ,  fut  investi  du  margraviat,  en 
vertu  de  la  démission  que  Rodolfe,  son  oncle,  en  avait  faite.  Le 
détail  de  ses  actions  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  Nous  savons 
seulement  qu'en  1128,  il  marcha  contre  le  duc  de  Sase ,  mais 
que  la  paix  se  fit  avant  qu'on  en  vînt  aux  mains.  Il  mourut  eu 
1128,  sans  (laisser  d'enfants.  Il  avait  épousé  Adélaïde  ,  sœur 
d'Albert  l'Ours,  comte  d'Ascanie.  Elle  lui  survécut,  et  épousa, 
en  secondes  noces,  Werner  de  Weltheim,  comte  d'Oster- 
bourg. 

UDON  m. 

1128.  Udon  III ,  comte  de  Franckleben,  fils  de  Rodolfe  I , 
fut  mis  en  possession  de  la  Marche  en  1128.  Ayant  pris  part' 
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aux  querelles  du  comte  de  Winzenbourg  avec  l'empereur,  ït 
fut  tué,  le  i3  mars  ii3o,  près  d'AchersIeben ,  par  les  gens 
d'Albert  l'Ours,  alors  marquis  de  Lusace ,  sans  laisser  d'en- 
fants. 

CONRAD  DE  PROSECKE. 

ii3o.  Conrad,  fils  d'Helpéric  ,  comte  de  Prosecke  ,  succéda 
immédiatement  (  suivant  Tannaliste  saxon  )  ,  à  Henri  ,  fils 
«d'Udon  IF  ,  en  ii3o.  Conrad  accompagna  l'empereur  Lothaire, 
l'an  1 133 ,  en  Lombardie.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  auprès 
de  Monza ,  dans  le  tems  qu'il  devait  épouser  la  fille  du  duc  de 
Pologne,  à  laquelle  il  était  fiancé.  La  bonne  conduite  qu'il  avait 
tenue  dès  sa  jeunesse  ,  le  fit  appeler  la  Fleur  de  la  Saxe.  Après 
sa  mort  ,  l'empereur  Lolhaire  11  conféra  la  Marche,  en  ii34, 
à  Albert,  comte  d'Ascanie,  pour  les  fidèles  services  qu'il  en 
avait  reçus  dans  l'expédition  de  Home.  Quelques  historiens 
mettent,  à  l'année  ii4o,  Rodolfe  II,  fils  de  liodolfe  I  ,  en 
possession  du  margraviat  jusqu'en  1142,  qu'Albert  fut  rétabli. 
Rodolfe  fut  tué  dans  un  combat  par  les  Dithmarses ,  le  i3 
mars  1 1 45. 

ALBERT  I,  L'OURS. 

ii34-ii42-  Albert  I,  surnommé  L'Ours  et  le  Bel,  fils 
d'Otton  le  Riche,  comte  de  Ballenstadt ,  mort  en  1 123  ,  et  d'E- 
like  ,  ou  Elisabeth  ,  fille  de  Maguus ,  duc  de  Saxe  ,  décédée  en 
1 142  ,  était  marquis  de  Lusace  dès  l'an  1 121  ,  comme  le  prouve 
un  diplôme  decette  date  ,  où  il  est  ainsi  qualifié.  Dans  la  guerre 
que  l'empereur  Lothaire  eut,  en  iiiib,  avec  les  Bohémiens, 
il  servit  ce  prince  avec  valeur.  Mais  cinq  ans  après  ,  Lothaire  , 
pour  quelque  mécontentement ,  lui  retira  la  Lusace,  Ayant  re- 
couvré depuis  ses  bonnes  grâces,  il  reçut  de  lui  ,  en  11 34,  le 
margraviat  de  Brandebourg.  Les  Yenèdes  étaient  pour  Albert 
des  voisins  incommodes  qui  l'inquiétaient  par  leurs  courses.  Il 
entra  dans  leur  pays  à  main  armée.  Tan  ii36,  et  leur  causa 
de  grands  dommages.  Une  seconde  irruption  qu'il  y  fit  l'année 
suivante ,  les  obligea  de  rester  en  repos.  L'empereur  Conrad 
lui  ayant  conféré,  l'an  11 38,  le  duché  de  Saxe,  après  en  avoir 
dépouillé  Henri  le  Superbe ,  il  battit  les  confédérés  de  ce 
dernier  ,  près  de  Mimirberg,  et  lui  enleva  plusieurs  places.  Mais 
Henri ,  avec  le  secours  de  Rodolfe  11 ,  comte  de  Stade  ,  les 
reprit,  le  chassa  même  de  ses  propres  possessions ,  et  s'empara 
du  margraviat  de  Brandebourg.  Un  armistice  ménagé,  peu  de 
tcras  après,  par  des  ecclésiastiques,  fit  rentrer  Albert  dans  son 
patrimoine,  Hemi  étant  mort  le  19  octobre  1109 ,  Albert  reprit 


DES   MARGRAVES   DE    BRANUEBOURG.  3()3 

le  titre  de  duc  de  Saxe.  Il  Irrita  par  là  de  nouveau  ses  ennemis  , 
à  la  tête  desquels  étaient   Timpéralrice  douairière,  Richilde  de 
Saxe  ,    veuve    de  l'empereur  J^olhaire ,    et   les  archevêques   de 
Mayence  et  de  Magdebourg.  La  guerre  qu'ils  lui  firent ,  malgré 
la  prolertiou   dont  Teropereur  Conrad  l'honorait  ,    le  réduisit 
bientôt  à  l'extiémité.  Heureusement  pour  lui  ,  la  mort  le  deli- 
vTa  des  trois  têtes  qu'on  vient  de  nommer  ;  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  lui  procurer  une  paix  avantageuse,  qui  futconclue 
aux   fêtes  de  la  Pentecôte  de  l'an  1142,  à  Francfort.  Le   mar- 
graviat de  Brandebourg  fut  alors  érigé  en  principauté  mouvante 
immédiatement  de    l  empire  ,  et  rendu  à  Albert  avec  ses  biens 
patrimoniaux;   mais  Henri  le  Lîon  resta  maître  de  la  Saxe.  Ce 
qui  servit   le  plus  a  lui  procurer  cet  avantage,  fut  la  succession 
du  pays  situé  entre  l'Elbe  et   l'Oder,  que  Przibislas ,  roi  des 
Sclaves  et  des  Vandales,  nommé  Henri   depuis   son  bapleme, 
lui  transmit  par  son  testament  ,  suivi  de  sa  mort  ,  arrivée  dans 
ces  conjonctures.  Albert ,  pour  laire  échouer  les  prétentions  que 
l'envie  pourrait  former  sur  cette  succession  ,   prit  le  parti  de  la 
soumettre  à  l'empire,  afin  d'en  être,  en  cas  de  besoin,  promp- 
tement  secouru.  Jusqu'alors  il  avait  fait  sa  résidence  à  Salsvve- 
del.  11  la  transporta  depuis  à  Brandebourg.   M.  Pauli  croit   que 
l'empereur  lui  donna,   vers  le  même  tems,    l'office  d'arciiica- 
mérier.  L'an  1 14*^  1  de  concert  avec  Conrad  ,  marquis  de  Misnie, 
il  réussit  à  faire  la  paix  entre  Boleslas  IV,  roi  de  Pologne  ,  et 
l'empereur  qui  avait  fait  marcher  des  troupes  pour  rétablir  Ula- 
dislas  sur  le  trône  de   Pologne.    Il   conduisit,  l'an  1148,    une 
armée  dans  la  Poméianie  ultérieure  ,  sous  prétexte  d'une  croi- 
sade, mais  dans  la  vue  de  faire  valoir  ses  prétentions   sur  les 
districts  de  ce  pays  ,  qui  avaient  appartenu  à  l'état  des  Venèdes 
et  des  Abodrites.  H  mit  le  siège  devant  Demmin  ,  et  fut  obligé 
de  le  lever  par  la  désunion  de  ses  alliés,  qui  cherchaient  chacun 
leur  avantage  particulier.    L'année  suivante,  le  duc  de  Poraé- 
ranie ,  craignant  une  nouvelle  visite  d'Albert  ,  s'engagea  à  con- 
server le  Christianisme  dans  ses  étals.  La  propriété  des  comtés 
de  Prosecke  et  de  Winzenbourg  occasioua  ,  l'an  iiôa,  entre 
Albert  et  Henri  le  Lion,  un  différent  (jue  l'empereur  Frédéric  I 
termina  en  adjugeant  le  premier   de   ces  domaines   à   Albert, 
et  le  second  à  Henri.  Albert,  brave  comme  il  était ,  ne  pouvait 
manquer   d'aller  signaler  sa  valeur  à  la  Terre-Sainte,  il  partit 
en  effet ,   au  mois  de  février  1 158  ,  pour  cette  expédition,  d'où 
il   revint  l'année  suivante.    Le  duc  Henri  le  Lion  ayant  déclaré 
la  guerre  ,  en  1 164  ,  aux  Poméraniens  ,  Albert  lui  prêta  main- 
forte.  Mais  bientôt  la  jalousie  les  divisa.   Ils  tournèrent  leurs 
•armes  l'un   contre  l'autre,    et  ne  les   mirent  bas  qu'en  ii6b, 
lorsque  l'empereur  fut  de  retour  de  son  expédition  d'Italie.  Ce 
XVI.  5o 
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prince ,  les  ayant  fait  venir  à  la  diète  de  Bamberg,  mit  fin  à 
leur  querelle  par  une  décision  qui  fut  à  l'avantage  du  duc  L'an 
1 1(19,  ou  environ  ,  yVlbert  remit  le  gouvernement  de  ses  étals  à 
Sun  fils  aîné.  Ce  prince  finit  ses  jours  le  18  novembre  de  l'an 
1170,  suivant  les  chroniques  de  Leutersberg  et  de  Lunebourg, 
et  fut  inhumé  ,  suivant  M.  Pauli ,  appuyé  de  quelques  anciens, 
dans  l'église  de  Saint-Pancrace  à  Ballenstadt.  D'autres  mettent  sa 
sépulture  à  la  cathédrale  de  Brandebourg.  Les  Sclaves,  lorsqu'il 
fut  devenu  maître  de  cette  ville,  s'étaient  retirés,  en  grande 
partie  ,  du  pays.  Albert  le  repeupla  d'habitants  tirés  de  Hol- 
lande et  de  Zéelande  ;  c'étaient  les  plus  habiles  cultivateurs  qu'il 
y  eût  alors  en  Europe.  Albert  établit  aussi  dans  ses  états  de  nou- 
velles églises ,  des  écoles  et  des  juridictions.  Le  margraviat ,  en 
un  mot,  lui  doit  son  premier  lustre.  Il  avait  épousé  Sophie, 
fille  d'Otton,  comte  de  Reineck  ,  suivant  l'opinion  commune, 
mais  plutôt ,  selon  la  conjecture  de  M.  Croll  ,  (ille  de  Frédéric 
de  Hohenstauffen,  et  par  conséquent  sœur  de  l'empereur 
Conrad  m  (  morte  en  juillet  1160  ),  Il  eut  de  ce  mariage  six 
fils  et  trois  filles.  Les  fils  sont  Otton,  qui  suit;  Sigelroi ,  qui 
devint  évêque  de  Brandebourg  en  117^,  archevêque  de  Brome 
en  1180,  et  mourut  en  1184;  Henri,  chanoine  de  Saint- 
Maurice  de  Brandebourg;  Herman ,  comte  d'Orlamunde  ,  qu'il 
transmit  à  sa  postérité  ;  Albert ,  comte  de  Ballenstadt  ;  ïhierri, 
comte  ou  marquis  de  \V  erben ,  Bernard  ,  duc  de  Saxe  ,  troi- 
sième du  nom.  Les  filles  sont:  N. ,  femme  de  Thibaut,  prince 
de  Bohême  ;  Hed\vige  ,  mariée  ,  en  1 147,  avec  Oiton  le  Riche  , 
marquis  de  Misnie;et  Anne,  femme  de  Niclot,  duc  de  Mecklen- 
bourg. 

OTTON     L 

1170.  Otton,  fils  aîné  d'Albert  l'Ours  et  son  successeur  au 
margraviat  de  Brandebourg,  mena,  l'an  1 176  ,  des  troupes  à 
l'empereur  Frédéric  i  ,  occupé  à  réduire  les  villes  soulevées  de 
Lombardie.  De  retour  en  ses  états  ,  l'an  1 177,  il  se  joignit  au 
dur  Henri  le  Li'ou,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Poméraniens, 
qui  les  avaient  provo(|ués  par  des  excursions  faites  sur  leurs 
terres,  ils  assiégèrent  Dennnin  ;  mais  le  duc  n'ayant  point  voulu 
consentir  à  l  incendie  de  la  place  lorsqu'elle  était  sur  le  point 
d"ètieforcée,lesiegefut  levé  sous  la  promesse  que  Brenl  les  enne- 
mis de  respecter,  dans  la  suite,  les  terres  de  leurs  voisins.  En  1 1 78, 
Otton,  brouillé  avec  le  duc  Henri,  prit  parti  contre  lui,  dans 
la  guerre  qu'il  eut  avec  Ulric,  evèque  d'Halberstadt.  Bernard, 
son  frère  ,  ayant  été  pourvu  ,  l'an  i  i8o  ,  à  la  diète  de  Gelnhau- 
sen  ,  du  duché  tle  Saxe  ,  dont  Henri  le  Lion  venait  detre  de- 
l>ûuillé,  Olloa  l'aida  de  toutes  ses  forces,  pour  le  mettre  en 
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pos'îcssion  de  relte  principauté.  Il  fonda,  la  même  année  ,  le 
monastère  de  Lehmin  ,  et  non  Lérain ,  ordre  de  Cîleaux,  L'an 
1181  ,  il  porta  la  guerre  en  Pomeranie  ,  et  gagna  une  bataille 
sur  le  duc  Bogislas  1.  Il  se  joignit ,  l'an  i383  ,  à  Bernard,  son 
frère,  pour  défendre  Niclot,  duc  de  Mecklenbourg ,  attaqué 
par  Burwin  ,  son  cousin.  On  n'est  point  sûr  de  Tannée  de  sa 
mort.  M.  Pauli  adopte  l'année  1184  ,  marquée,  pour  l'époque 
de  cet  événement,  dans  l'ancien  nécrologe  de  l'église  d'Ha- 
velsbcrg.  Mais  il  est  certain  qu'il  fut  inhumé  à  l'abbaye  de 
I.ehmin.  Il  avait  épousé,  i".  1  an  n49,  à  Croswick ,  Judith, 
fille  d'un  prince  polonais,  vivante  encore  l'an  1170  ,  et  quali- 
fiée la  Ferle  de  la  Pologne^  dans  son  épitaphe  qu'on  voit  à  la 
cathédrale  de  Brandebourg  ;  2°.  Adélaïde  ,  dont  on  Ignore  la 
naissance.  Du  premier  lit,  il  laissa  Otton  ,  qui  suit;  Henri  , 
comte  de  Gardersleben ,  dont  il  n'est  plus  fait  mention  depuis' 
l'an  I  ic)6  ;  et  Albert,  qui  viendra  après  son  frère.  M.  Pauli  ne 
connaît  point  d'autres  enfants  d'Otton  I. 

OTTON     IL 

1184.  Otton  II  succéda  ,  l'an  1184,  à  Otton  I,  son  père. 
L'an  n88,  11  fit  à  l'église  de  Stendal  une  donation,  et  se 
nomme,  dans  la  charte  qui  la  renferme,  Otton  second;  ce 
qui  déioute  ceux  qui  mettent  en  1198  la  mort  d'Otton  I.  Il 
joignit  ses  armes,  l'an  1190  ,  à  celles  de  Henri  ,  roi  des  Ro- 
mains, et  de  Bernard,  son  oncle,  pour  arrêter  les  efforts  que 
Henri  h  Lion  faisait  pour  recouvrer  la  Saxe,  L'an  1 192,  Otton 
associa  ses  armes  à  celles  d'Adolphe  III,  comte  de  Holstein  , 
pour  la  défense  de  Waldemar  ,  évéque  de  Slesv\'ick  ,  ce  fils 
naturel  de  Canut  V  ,  roi  de  Danemarck  ,  qui  disputait  ce  trône 
à  Canut  VI.  La  prudence  et  la  valeur  du  monarque  qu'ils  vou- 
laient déposséder  ,  rendit  leurs  efforts  impuissants.  (  Voy.  les 
rois  de  Danemarck.  )  Otton  prit  la  croix,  en  iigS  ,  pour  la 
Terre-Sainte;  mais  les  affaires  du  margraviat  ne  lui  permet- 
tant p.<s  une  longue  absence,  il  se  fit  dispenser  de  son  vœu  par 
le  pape.  Après  la  mort  de  l'empereur  H^nrl  VI ,  arrivée  l'an- 
1198,11  garda  la  foi  qu'il  avait  donnée  au  jeune  roi  Frédéric, 
et  consentit  que  Philippe,  duc  de  Suabe ,  eût  la  tutelle  de  ce 
prince  jusqu'à  sa  majorité.  Mais  la  guerre  qu'il  eut ,  la  même 
année,  avec  le  Danemarck  ,  l'empêcha  de  rien  faire  de  plus  en 
sa  laveur.  Il  la  fit  avec  succès  ,  et  défit  les  Danois,  en  bataille- 
rangée  ,  l'hiver  suivant.  Ayant  fait  ensuite  irruption  dans  une- 
partie  du  Mecklenbourg  et  dans  la  Pomeranie  antérieure  ,  il  mit 
le  pays  du  prince  Jaromar  à  contribution.  Otton  mourut  le  5 
i.uillet  1206,  sans  avoir  ,  à  ce  q^u'il  paraît ,  été  marié. 
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ALBEKT  IL 

1206.  Albert  II  succéda,  l'an  120G,  à  son  frère  Oiion  II. 
Ils  avaient  eu  ,  si  l'on  en  croit  Blotuse,  de  grands  démolis  en- 
semble pour  la  succession  paternelle.  Mais  les  anciens  gardent 
là-dossus  un  silence  profond.  Albert  fut  attaché  au  parti  de 
Philippe  de  Suabe  tant  qu'il  vécut.  Mais,  après  la  mort  de 
ce  prince,  il  concourut  à  l'élection  d'Otton  IV  pour  le  royaume 
de  (iermanie ,  et  fit  la  paix  avec  la  maison  des  Guelfes.  L'an 
1209  ,  il  aida  te  marquis  de  Lusace,  Conrad  ,  son  beau-père,  à 
faire  le  siège  de  Lébus  ,  dont  la  garnison  avait  souvent  fait  des 
courses  sur  ses  terres.  Uladislas  ,  duc  de  Pologne,  étant  venu  au 
secours  de  la  place,  en  précipita  la  reddition  par  sa  défaite. 
Conrad  étant  mort.  Tan  1210,  sans  enfant  mâle,  Albert,  du 
chef  de  sa  femme,  forma  des  prétentions  sur  tout  le  marquisat 
de  Lusace.  Mais  Thierri ,  marquis  de  Misnie,  obtint,  à  force 
d'argent ,  la  Lusace  inférieure  ,  et  ne  laissa  que  la  supérieure 
aux  enfants  d'Albert.  Ce  fut  l'empereur  Otlon  IV  qui  régla  ce 
partage.  Loin  de  lui  en  savoir  mauvais  gré,  le  margrave  Albert 
n'en  parut  que  plus  attaché  à  ses  intérêts.  Le  pape  Innocent  III 
ayant  excommunié,  l'année  suivante,  Olton  et  ses  partisans, 
Albert  encouragea  ce  prince  à  braver  les  foudres  de  Rome  ,  et 
fit  une  ligue  offcosive  et  défensive,  avec  lui  ,  contre  tous  ses 
ennemis.  Le  plus  animé,  d'entre  eux,  était  l'archevêque  de 
Magdebourg.  Albert  lui  fit  la  guerre  durant  plusieurs  années  , 
et  dévasta  ses  terres  à  diverses  reprises.  Albert ,  cependant ,  en 
défendant  les  intérêts   d'autrui  ,    ne    négligeait   pas    les    siens 

I)ropres.  Vers  le  même  tems  ,  il  acquit  de  Boleslas  ,  duc  de 
a  basse  Silésie  et  neveu  de  Boleslas  le  Grand,  duc  de  Bres- 
law ,  la  ville  de  Lébus  avec  une  partie  du  pays  qui  compose 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  nouvelle  Marche  -,  mais  celte 
acquisition  ne  fut  point  solide.  Il  entama,  l'an  1214»  une 
guerre  qui  dura  trois  ans  avec  le  Danemark  et  les  princes  de 
Pomeranie.  L'an  I2i5,  l'empereur  n'étant  plus  en  état  de  se 
relever,  Albert  se  tourna  du  côté  de  Frédéric  II  ,  et  fit  sa  paix 
avec  lui.  Ce  prince  lui  confirma  ses  droits  sur  la  Poniéranie. 
Albert  mourut  le  2'^  février  de  Tan  1221,  et  fut  inhumé  à 
l'abbaye  de  Lehmin.  De  Mathiide  ,  son  épouse,  fille  dé 
Conrad  III,  marquis  de  Lusace  (morte  l'an  i252  ou  i255), 
il  eut  Jean  et  Otton  ,  qui  suivent;  Mathiide,  femme  d'Olton 
r  Enfant  ^  duc  de  Brunswick;  Anne,  mariée  à  Niclol,  fils  de 
Henr.i-Burwin  ,  duc  de  Mecklcnbourg. 

JEAN  I  ET  OTTON  III,  dit  LE  PIEUX. 

12.U.I.  Jean  et  Otton,  son  frère,  succédèrent  eo  bis  âgcâu 
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margrave  Albert ,  leur  père  ,  sous  la  tutelle  et  la  régence  do 
leur  mère,  qui  s'acquitta  de  cet  emploi  sagement ,  de  concert 
avec  Henri  ,  prince  d'Anlialt ,  qu'on  lui  avait  donné  pour  ad- 
joint. L'un  de  ses  premiers  soins  fut  de  racheter,  de  l'archevêque 
de  Magdebourg  ,  l'advocalie  que  l'empereur  lui  avait  con- 
férée des  iiefs  de  cette  succession  ,  mouvants  immédiatement 
de  l'empire  ;  ce  qu'elle  ne  put  obtenir  qu'en  payant  dix-  neuf 
cents  marcs  au  prélat.  L'an  1226,  les  deux  jeunes  princes, 
après  avoir  reçu  de  l'empereur  l'investiture  de  leurs  états  , 
commencèrent  à  les  gouverner  en  commun  et  sans  partage.  Ils 
eurent ,  l'an  1^38  ,  une  guerre  ,  dont  on  n'explique  pas  le  sujet, 
avec  Henri  ,  marquis  de  Misnie,  et  l'évêque  d'HalberstaJt.  Ce 
dernier  fit  le  margrave  Otton  prisonnier,  et  ne  le  relâcha  ,  au 
bout  de  six  mois,  qu'après  avoir  tiré  de  lui  une  forte  rançon. 
Les  hostilités  continuèrent  Tannée  suivante  ,  et  devinrent  plus 
animées  par  la  jonction  de  l'archevêque  de  Magdebourg  aux 
ennemis  des  margraves.  Ce  qui  avait  fait  entrer  le  prélat  dans 
cette  confédération  ,  c'était  le  refus  que  faisaient  les  deux 
princes,  de  ratifier  les  donations  faites  à  son  église  par  Otton  H, 
leur  prédécesseur.  On  en  vint,  l'an  1^40,  à  une  nouvelle  ba- 
taille, où  l'archevêque  fut  blessé  et  l'évêque  d'Halberstadt  fait 
rrlsonnier  avec  soixante  chevaliers.  Pour  recouvrer  sa  liberté, 
évêque ,  après  un  an  de  captivité  ,  fut  obligé  de  rendre  Ja 
rançon  qu'il  avait  exigée  d'Olton  en  I2ci8,  et  de  restituer  à  la 
maison  de  Brandebourg  tout  ce  qu'il  lui  avait  enlevé.  Ij'arche- 
vêque  fut  encore  battu  l'an  1243,  et  n'obtint  la  paix  qu'en  i244- 
Ce  furent  les  margraves  qui  en  dictèrent  les  conditions  ,  dont 
la  principale  fut  que  la  vieille  Marche  serait  entièrement  af- 
franchie de  la  mouvance  de  l'église  de  Magdebourg.  Dans  le 
ïTiême  tems  que  les  margraves  faisaient  tête  à  celte  ligue ,  ils 
avaient  à  repousser  les  ducs  de  Poméranie,  qui  voulaient  pro- 
fiter des  conjonctures  pour  s'agrandir  à  leurs  dépens.  I.,a  paix 
lie  se  fit  avec  ceux-ci  qu'en  12S0.  Ce  fut  Barnime ,  tige  des 
ducs  suivants  de  Poméranie ,  qui  la  traita,  en  cédant  aux  mar- 
graves l'Uckermarck  (sauf  les  droits  que  l'évêque  de  Camin  y 
avait  )  en  échange  des  châteaux  et  pays  de  Woîgast  qu'il  a\ait 
envahis  sur  eux,  et  qu'il  mit  sous  leur  mouvance  ainsi  que  tout 
lé  reste  de  ses  états.  C'est  ce  f|ue  l'on  voit  par  l'acte  du  traité 
jiublié  par  M.  Dreger  dans  son  Code  Diplomatique  de  Porné- 
ranie.  L'an  1248,  les  margraves  cimentèrent  l'acquisition  qu'Al- 
bert ,  leur  père ,  avait  faite  de  la  ville  de  Lébus  par  la  nouvelle 
vente  que  leur  en  fit  Boleslas  le  Chauve,  duc  de  Lignitz. 
Guillaume,  roi  de  Germanie,  auquel  ils  s'étaient  attachés  de- 
puis la  mort  de  Frédéiic  11,  leur  accorda,  l'an  i232,  l'expec- 
tative sur  le  duché  de  Saxe.  ILs  obtinrent  encore  de  lui ,  l'aimée 
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suivanio,  le  pays  <le  Zorbst  en  fjpf.  Le  r.omle  de  Ilnlsloin  éunt 
en  guerre  avec  Chrisloplie,  roi  Je  D.ineniark  ,  les  fleux  frère» 
se  joignirent  an  premier,  (pi i  batlif  le  monarque ,  l'an  12.54, 
avec  leur  secours,  el  leur  eng.igea ,  pour  les  dédommager  des 
frais  de  la  guerre,  la  ville  de  l\endsbourg.  L'année  suivante  , 
Olton  se  mit  à  la  lête  des  troupes  quOltocare,  roi  de  l'tohéme, 
envoya  dans  la  Prusse,  où  il  avait  déjà  f,*it  une  expédition,  en 
isSi  ,  avec  les  chevaliers  Teutoniques.  Après  la  mort  du  roi 
Guillaume,  arrivée  au  mois  de  janvier  12.S6,  plusieurs  princes 
jetèrent  les  yeux  sur  Otion  ,  pour  le  remplacer.  Mais  les  trésors 
de  Ixichard  de  Cornouailles  les  éblouirent.  Otton,  de  son  côlé, 
donna  son  suffrage  au  roi  de  Castilie,  qu  il  abandonna  dans  la 
suite,  pour  se  donner  à  Richard. 

L'an  12(52,  les  deux  margraves  ménagèrent  un  accord  entre 
Eric  V,  roi  de  Danemarck,  et  JLric  ,  duc  de  Jutland.  J-e  pre- 
mier de  ceux-ci  ayant  été  fait  prisonnier  par  le  second  ,  fut 
livré  au  margrave  Jean ,  qui  rendit  an  comte  de  HolsLcin  , 
allié  du  duc,  la  ville  de  Rend.sbourg  ,  se  réservant  d'exiger  du 
roi  la  somme  de  six  mille  marcs,  pour  lajuelle  celle  place 
avait  été  engagée.  Jean  mit  le  roi,  l'an  1264,  en  liberté,  sous 
la  condition  quil  épouserait  une  princesse  de  Brandebourg, 
sur  la  dot  de  laquelle  sérail  déduite  la  somme  dont  on  vient  de 
parler.  Vers  la  iin  de  leur  vie,  les  deux  margraves  partagèrent 
leurs  états  entre  eux  ;  mais  on  ne  sait  ni  l'époque  ni  les  con- 
ditions de  ce  partage  Le  margrave  Jean  mourut  le  4  avril  1266, 
et  fut  inhume  à  Tabbaye  de  (]horin  qu'il  avait  fondée.  Il  avait 
épousé  SoPlilK  ,  lille  de  Waldemar  H,  roi  de  Danemarck, 
morte  en  couches  à  Flensbourg  le  .3  novembre  i24'S»  dans  un 
voyage  qu'elle  avait  entrepris  en  Danemarck,  pour  réconcilier 
.ses  frères.  M.  Pauli  rejette  les  deux  autres  femmes  que  les 
modernes  donnent  à  ce  margrave  ,  savoir  :  Sophie,  fdle  d'Al- 
bert 1  ,  duc  de  Saxe  ,  et  Hodwige  ,  fille  de  Barnirae  II ,  duc 
de  Poméranie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  eut  pour  enfants  légitimes 
Jean  ,  qui  suit  ;  Olton  ,  dil  <i  la  Flèche^  qui  viendra  ci- 
après;  Conrad,  dont  il  sera  également  parlé;  Eric,  qui  entra 
dans  le  clergé;  Herraan  ,  évp;jue  de  Havelberg  ;  Jean  ,  succes- 
seur de  ce  dernier;  Henri  ,  dit  Sans-Terre  ^  parce  (ju'il  n'e.it, 
point  de  part,  avec  ses  frères,  à  la  corégence  du  Brande- 
bourg; Hélène,  femme  de  Thierri  de  Misnic;  Euphémie,  prise 
pour  une  autre  Euphémie  ,  mariée  à  (>iiristophe  II  ,  roi  de 
Danemarck;  Malhilde,  femme  de  lîogislas  H,  duc  de  Pomé- 
ranie; et  Agnès,  femme  d'Eric  V,  roi  de  Danemarck. 

I^e  margiave  Otton  ne  survécut  à  son  frère  que  jusqu'au 
q  octobre  12(17,  et  fui  enterré  dans  le  couvent  des  ï'ranrisrains  , 
qu'il   avait  fondé  ,  en  i2.~)4  ,    à   Strasbourg,  dans   la   Maichc 
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Ukraine.  Ce  prince  se  distinj^un  oiitanl  pat  les  austérités  qu'il  pra- 
tiquait ,  que  par  sa  bravoure  qu'il  portail  quelquefois  jusqu'à  la 
témérité,  il  avait  épousé  BeaTRIX,  fille  de  Prémislas  H,  roi  de 
îjohème  ,  dont  il  eut  Jean  111  et  Olton;  Albert,  prince  vaillant, 
marié  ,  en  127:1  ,  à  Mathilde,  fille  de  Christophe  I  ,  roi  deDa- 
nemarck ,  dont  il  eut,  entr'autres  enfants,  Marguerite,  femme 
de  f  rzémislas  ,  roi  de  Pologne;  Otlon,  que  M.  Pauli  donne 
pour  époux  à  Edwige,  (ille  de  l'empereur  Rodolphe  (  ce  qui 
n'est  pas  sûr)  ;  Cunégoude  ,  mariée  à  lifla ,  prince  de  Hongrie; 
et  Mathilde  ,  femme  de  Bogislas ,  duc  de  Poméranie. 

Après  la  mort  de  ces  deux  frères,  l'histoire  de  Brandebourg 
devient  fort  difficile  à  éclalrcir,  parce  qu'on  ne  sait  point  quel 
fut  le  partage  de  chaque  ligne  ;  l'ainée  descendait  de  Jean,  et 
la  cadette  était  issue  d'Ollou.  M.  Pauli  a  pris  le  parti  de  con- 
fondre ces  deux  branches,  ou  lignes  ,  suivant  l'ordre  chrono- 
logique. Nous  avons  cru  plus  à  propos  de  les  placer  sur  deux 
colonnes  parallèles  ,  en  évitant ,  toutefois  ,  de  répéter  dans 
i'une  ce  qui  aura  été  dit  dans  l'autre. 


BRAKCÎIE  OU  LIGÎS'E  AlNEE. 

JEAN  II,  OTTON  IV 
ET  CONKAÛ  H. 

i^r.e.  Jean  h,  OtTon  IV 
rt  CuNHAD,  tous  trois  iils  du 
înargrave  Jean  1,  lui  succédè- 
rent et  partagèrent  entre  eux 
àes  étals.  Leurs  possessions 
s'accrurent  peu  de  tems  après 
par  le  transport  que  le  roi  de 
Bohème  leur  fit  de  quelques 
tfrriloires  de  la  Lusace  qu'il 
avait  relires  à  l'évëque  de  Mis- 
nie,  son  vassal,  pour  le  punir 
de  lui  avoir  refusé  son  secours 
dans  la  guerre  ()u'il  avait  avec 
le  roi  de  Hongrie.  La  paix  s'é- 
Vanl  (aile  entre  les  deux  mo- 
narques, le  prélat  redemanda 
aux  margraves  ce  qu'ils  rete- 
naient de  ses  domaines.  Un  ar- 
bitrage, dont  les  parties  con- 
vinrent, satisfit  l'évèquc ,  l'an 
1:^72  ,  en  lui  adjugeant  ce  qu'il 


BRANCHE    OU   LIGNL   CADETTE. 

JEAN  m,  DIT  DE  PRAGUE. 

1266.  Jean  111,  surnommé 
DE  Prague  ,  pour  avoir  été 
élevé  dans  celte  ville ,  fils  du 
margrave  Olton  III,  fut  une 
des  victimes  de  la  passion  ôes 
tournois,  aussi  justement  con- 
damnée par  la  religion  que  par 
la  raison.  Ayant  été  grièvement 
blessé,  le  19  avril  1261^,  danii 
un  de  ces  jeux  militaires  à  Mers- 
bourg,  il  ujourut  de  cet  acci- 
dent la  nuit  suivante.  De  son 
mariage  ,  il  laissa  trois  fils  :  Ot- 
lon, dit  ie  Long;  Albert  ;  et 
Olton,  dit  le  Fetil. 

on^ON  V,  DIT  LE  LONG. 

I2ri8.  Otton  ,  que  sa  taille 
fit  surnommer  LE  Long,  l'aine, 
de  piusieuis  années  ,  de  sfs 
■  fixTirs,  gouverna  seul -les-  états 
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réclamait.  Wiatislas  et  Mestwin, 
son  flore,  duc  de  la  Poinéranie 
orientale  ,  étaient  alors  en 
guerre  pour  la  ville  de  Daut- 
zick,  quf  le  second  disputait 
au  premier.  Celui  -  ci ,  pour 
mettre  les  margraves  dans  ses 
intérêts ,  leur  engagea  Dant- 
zick  jusqu^au  remboursement 
des  frais  cpiMs  auraient  faits 
pour  sa  défense.  Wratislas  étant 
mort ,  l'an  i  .'74 ,  Mestwin  som- 
ma les  margraves  de  lui  rendre 
la  ville  de  Dantzick  .  et,  sur 
leur  refus,  il  la  reprit  de  force 
avec  le  secours  des  F^olonais. 
(Panli  ,  t.  V,  p.  Si.) 

L'an  1277  ,  le  pape  écrivit 
au  margrave  Jean  11,  pour  le 
prier  de  ratifier  les  promesses 
faites  au  saint  siège  par  l'empe- 
reur Rodolphe;  ce  qui  prouve 
que  le  caractère  de  margrave  de 
Brandebourg  n'appartenait  pro- 
prement qu'à  Jean.  Celui-ci, 
la  même  année  .  eut  la  guerre 
avec  Gunther  deSchwalenberg, 
élu  archevêque  de  Magdebourg , 
après  qu'Eric  de  Brandebourg 
et  Busson  de  Querfurt  ,  tous 
deux  aspirant  à  ce  siège  ,  y  cu- 
rent renoncé.  Otton  ,  fière  de 
Jean  II,  l'ayant  accompr^gné, 
fut  pris,  le  i5  janvier  1 279,  dans 
une  bataille  ,  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu'au  moyen  d'une  ran- 
çon de  quatre  mille  marcs.  {Ib. 
p.  262.  ) 

Gunther  de  Schwalenberg 
s'étant  démis  de  l'archevê  - 
ché ,  les  princes  de  Brande- 
bourg, soutenus  par  Albert,  duc 
de  Brunswick,  et  ïhierri  de 
Misnie  ,  briguèrent  de  nouveau 
ce  siège  pour  Eric  ,  leur  frère. 
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de  sa  branche  pendant  leur  mi- 
norité, l^our  mettre  à  couvert 
ses  frontières,  il  fit  bâtir  le 
château  de  Dilen/.ick.  Boleslas, 
duc  de  Pologne  ,  lui  en  op- 
posa un  autre,  nommé  Mese- 
ricz,  et  de-là  une  guerre  avec 
la  Pologne,  qui  dura  quelques 
années.  L'an  1272,  il  fit,  avec 
ses  frères,  Albert  et  Otton  le 
Petil,  le  partage  de  la  succes- 
sion paternelle.  Choisi  ,  l'an 
1276,  avec  d  autres  seigneurs, 
pour  arbitre  de  la  querelle  qui 
s'était  élevée  entre  l'empereur 
Rodolphe  et  Ottocare  ,  roi  de 
Bohême  ,  il  vint  à  bout  de  les 
accommoder.  Mais,  l'an  1278, 
Oltocare  ,  se  repentant  du 
traité  qu'il  avait  fait  avec  l'em- 
pereur, reprit  les  armes.  Ce  fut 
la  cause  de  sa  perte.  Il  fut  tué, 
la  même  année,  dans  une  ba- 
taille. Mais  Rodolphe  ayant 
voulu  se  rendre  maître  d.e  la 
Bohême,  Otton  s'y  opposa  ,  et 
prit  la  tutelle  des  enfants  du 
feu  roi.  La  reine,  sa  veuve,  fit 
de  vains  efforts  pour  l'en  em- 
pêcher. Rodolphe,  lui-même, 
prit  sa  défense,  et  le  maintint 
dans  un  emploi  dont  il  ne  s'é- 
tait chargé,  à  ce  qu'il  paraît  , 
que  par  des  motifs  de  généro- 
sité. Les  historiens  bohémiens 
l'accusent ,  il  est  vrai ,  de  ty- 
rannie et  d'avarice  ;  mais  les 
Allemands  rejettent  sur  la  reine 
et  ses  partisans,  tous  les  troubles 
excités  pendant  sa  régence. 
M.  Pauli  rapporte  onze  griefs 
à  sa  charge ,  et  cherche  à  le 
justifier  ,  avouant  ,  toutefois  , 
qu'il  peut  avoir  passé  les  bornes 
de  la  modération.  H  mourut  ù 
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Mais  la  pluralité  des  voix  ayant 
été  pour  Bernard  de  Woelpke  , 
ils  voulurent  emporter,  par  la 
force ,    ce    qu'ils    n'avaient  pu 
obtenir  par  leurs  recommanda- 
tions. On  en  vint  aux  armes  , 
et   les   partisans   d'Eric  entre- 
prirent le  siège  de  Stasfurt,  où 
Otton  IV  fut  blessé  d'une  flè- 
che à  la  tPte,  d''où  la  dénomi- 
nation   d'Otton  à  la  Flèche  lui 
resta.    Mais  la  place  ne  fut  pas 
emportée.  Cette  guerre  durait 
encore  en  1281  ,  et  telle  en  fut 
l'issue,  que  ni  Eric  ni  Bernard 
n'eurent  larchevêché.  Jean  H 
mourut  l'aa  128s  ,  non  dans  le 
mois    de   septembre  ,    comme 
quelques-uns   le   disent  ,    mais 
plusieurs  mois   auparavant.    Il 
avait  épousé,  1°.  Hfdv\ige,  fille 
de    Niclot    de  Mecklenbourg , 
morte  le  8  septembre  1:^77  ;  2". 
HÉLÈNE,   fille    de    Thierri  de 
Misnie.  Il  ne  paraît  pas  que  les 
enfants   qu'il  eut   de  ces  deux 
mariages  lui  aient  survécu. 

OTTON  IV. 

1282.  Otton  IV,  dit  a  la 
Flèche,  frère  de  Jean  II ,  lui 
succéda  dans  le  margraviat  élec- 
toral de  sa  maison.  Ce  prince 
et  Conrad  ,  son  frère  ,  conclu- 
rent .  le  25  mai  1282 ,  un  traité 
fort  important  avec  la  ville  de 
Stendal.  (Pauli ,  ibid.  pag.  264.) 
Eric,  étant  devenu  enfin  ar- 
chevêque de  Magdebourg  ,  se 
joignit,  l'an  1:491  ,  à  ses  ne- 
veux ,  Otton  et  Albert  ,  pour 
faire  le  siège  du  château  d'Her- 
lingsberg,  dont  la  garnison  avait 
fait  àcs  excursions  sur  leurs  tcr- 
XVI. 


Béerwald,   le  24  juillet  1298, 
et   fut    enterré    à   l'abbave    de 
Lehmin.  On    lui    donne   deux 
femmes:  1°.  Catheri>'E.  fille, 
non  de  Przémislas  I ,    duc   de 
Calisch,  en  Pologne,  mais  de 
Wenceslas  III,  roi  de  Bohême; 
2".  Judith,  fille  d'Ilerman  II, 
comte    d'Henneberg  ,     et     de 
Marguerite  de  Hollande,   ma- 
riée en  12C8,  morte  vers  l'^iy  . 
Les  enfants  d'Ul ton   sont,    1". 
Mathilde  ,  femme  de  Henri  IV, 
duc  de  Breslaw,  devenue  veuve 
en  1290  (d'autres  la  nomment 
Agnès);   2.^.    Judith,  mariée, 
en  11^98,    à    Bodolfe,    duc  de 
Saxe,    inhumée,    suivant   sou 
épitaphe  ,    dans     l'église     des 
Franciscains  de    Wittemberg, 
en  i328;  3'^.  Cunégonde,  reli- 
gieuse ;  4"-  Béatrix  ,  femme  de 
Boleslas  ,  duc  de  Schweidnilz. 
On  donne  aussi    au    margrave 
Otton  V,   quatre   fils;  miiis   il 
nf  en  a    de  certain   qu'ller- 
man ,  qui  suit, 

HERMAN,  DIT  LE  LONG. 

1298.  Herman,  que  la  gran- 
deur de  sa  taille  fit  surnommer 
LE  Long,  successeur  d'Otton  V, 
son  père,  commença  son  gou- 
vernement par  un  acte  de  jus- 
tice et  de  valeur.  Un  cheva- 
lier, nommé  Herman  Riben  , 
ayant  rassemblé  des  brigands 
dans  son  château  de  Glassin  , 
au  Mecklenbourg,  faisait  de  là 
des  courses  funestes  sur  les 
lieux  circonvoisins.  Le  mar- 
grave Herman,  s'étant  allié  avec 
ses  parents  et  Henri  de  Mec— 
klenbourg  ,  vint  attaquer  ce 
5i 
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res.  Cette  place  appartenait  au 
duc  de  Brunswick ,  Henri  le 
NeiveiUeux^  qui  pourvut  si  bien 
à  sa  défense  ,  qu'il  rendit  inu- 
tiles les  efforis  des  assiégcnnls, 
et  fit  prisonnier  l'archevêque 
Eric.  {Ihid.  pag.  ^65.)  Hemis 
en  liberlé,  le  prélat  entreprit  , 
avec  aussi  peu  de  succès,  le  siège 
du  château  de  Neugatersleben 
(pag.  2.H9).  Dans  la  suite,  on 
voit  la  maison  de  l'randebourg 
maîtresse  de  plusieurs  lieux  en 
Saxe,  dont  le  principal  était 
Landsberg ,  ancienne  résidence 
des  marcjuis  de  Misnie  ,  qui  en 
portèrent  souvent  le  nom.  Les 
princes  de  Brandebourg  cédè- 
rent ces  terres  à  Henri  Suns- 
Terre ,  leur  frère,  pour  le  dé- 
bouter de  ses  prélenlions  sur  la 
régence  des  états  de  son  père  , 
qu'il  soutenait  devoir  lui  être 
commime  avec  eux.  Mais  ils  ré- 
servèrent à  toute  leur  maison 
le  retour  de  ces  cantons  ,  et  en 
retinrent ,  sans  doute  par  cette 
raison  ,  le  titre  ,  se  qualifiant 
souvent  marquis  de  Brande- 
bourg et  de  Landsberg.  {Ibid. 
pag.  269.  )  ,     ,      ,., 

L'an  1292  ,  a  la  diele  de 
Francfort,  le  margrave  Ot- 
ton  IV  fut  traversé  par  son  cou- 
sin Oiton  le  Long,  qui  lui  con- 
testa le  droit  de  donner  le  suf- 
frage de  la  maison  de  lirande- 
bourg  dans  l'élection  du  roi 
des  Komains  ;  ce  qui  fit  qu'à 
l'insu  l'un  de  l'autre  ils  remi- 
rent ce  droit  à  Tarchevéque  de 
Mavence.  (I/ji'd.  n°.  271.)  Adol- 
phe de  ÎNassau  ,  que  cette  élec- 
tion plaça  sur  le  trône  ,  ami 
U'Otlon  IV,  lui  céda,  l'an  i2cj5, 


repaire,  qu'il  prit  et  détruisit» 
H  se  qualifia  comte  d'Henne- 
berg ,  parce  que  sa  mère  avait 
eu  pour  sa  dot  une  partie  de 
ce  comté.  (Pauli,  ibid.  p.  274-) 
Sur  la  fin  de  l'an  i'^o6,  il  ajouta 
h  ses  étals  la  basse  Lusace,  que 
le  marquis  Tieman  lui  vendit. 
(I/nd.  p  277.)  Un  des  prin- 
cipaux soins  d'Herman  fut  de 
faire  fleurir  le  commerce  dans 
ses  états.  Ami  de  la  concorda,  il 
travailla,  de  concert  avec  Ot- 
ton  IV",  son  cousin,  à  la  récon- 
ciliation d'Lric,  roi  de  Dane- 
marck ,  avec  Chrlstiern  ,  son 
frère  ;  et  les  deux  médiateurs 
se  rendirent  garants  de  leurs 
conventions.  Ce  même  Ottoa 
ayant  pris  les  armes,  en  iHi.8, 
contre  la  maison  de  Mecklen- 
bourg  ,  Herman  crut  devoir 
marcher  à  son  secours.  Mais  il 
mourut  le  24  octobre  de  la 
même  année  ,  et  fut  enterré  à 
l'abbaye  de  Lehmin.  D'Anne, 
son  épouse,  fille  de  l'empereur 
Albert  1,  remariée  en  i.ii8, 
avec  Henri  VI ,  duc  de  Bresla-.v, 
Herman  eut  Jean,  qui  suit; 
Judith,  mariée,  en  i3i8,  à 
Henri  Xll  ,  comte  de  Henne- 
berg  :  Mathilde,  femme,  selon 
les  historiens  de  Silésie  ,  de 
•  Henri  IV,  duc  de  Sagan  ;  Agnès, 
mariée  à  Wolilemar,  électeur 
de  Brandebourg,  puis  à  Otton 
de  Brunswick.   (^Ibid.  p.  28^.) 

JEAN  L'ILLUSTRE. 

i.3o8.  Jean,  surnommé 
l'Ilt.lstre  ,  fils  d'Heiman  le 
Long  et  son  successeur,  né  l'an 
1002,   demeura,    jusqu'à   l'aa 
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i3i47  SOUS  la  tutelle  dn  mar- 
ç;iave  Wolclemar.  qui  le  déclara 
majeur  à  l'âge  de  douze  ans.  Ce 
jeune  prince  étant  mort  ,  au 
mois  de  novembre  i3iy,sans 
avoir  été  marié,  toute  sa  suc- 
cession revint  à  Woldemar. 


tous  les  droits  qu'il  avait .  com- 
Tno  chef  de  l'empire,  sur  la  ville 
de  f.ubeck.  (  lùia.  ) 

iMestuin  ,  duc  la  Poméranie 
orientale,  étant  mort  sans  en- 
fants le  25  décembre  1290  , 
Przémilas,  roi  de  Pologne,  qu'il 
avait  institué  son  héritier,  se 
mil  en  possession  de  ce  duché.  Mais  il  eut  pour  adversaires  les 
princes  de  Brandebourg  ,  qui  prirent  les  armes  pour  faire  valoir 
les  prétentions  qu'ils  avaient  sur  cette  succession.  Olion  tran- 
cha la  querelle  par  un  assassinat  ,  en  faisant  poignarder  Przé- 
mislas ,  à  Rozogno ,  le  jour  des  Cendres,  8  ievrier  1296, 
à  table  ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Ollon  ,  après  ce  coup  , 
se  rendit  maître  ,  selon  Garzéus  ,  de  tous  les  lieux  con- 
tentieux. 

L'an  1298,  Otton  et  ses  frères,  oubliant  ce  qu'ils  devaient 
à  l'empereur  Adolphe  ,  consentirent  à  sa  déposition  et  au  choix 
que  l'on  fit  d'Albert  (l'Aulriche  pour  le  remplacer.  Otton,  l'an 
i3oo,  eut  la  guerre  avec  Niclot,  duc  de  Rostock  et  de  \Verle  , 
dans  le  Mecklenbourg ,  pour  avoir  refusé,  contre  sa  parole  , 
d'épouser  Marguerite,  fille  du  margrave  Albert ,  sa  parente.  Les 
frais  qu'occasiona  celte  affaire  ayant  obligé  Otton  et  ses  frères 
de  mettre  une  imposition  sur  le  cleigé  ,  ce  corps  ,  alors  si  re- 
doutable ,  les  frappa,  l'an  i3oo,  d'excommunication  et  mit 
leuis  terres  en  interdit.  Les  margraves ,  de  leur  coté,  sévirent 
contre  les  ecclésiastiques  pour  les  contraindre  à  faire  leurs  fonc- 
tions. Le  pape  Bonlface  VIII,  instruit  de  ce  démêlé,  envoya 
sur  les  lieux  un  légat  qui  excommunia  de  nouveau  les  mar- 
graves ;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  pontife.  Raynaldi  ne  dit 
point  quelle  fut  l'issue  de  cette  querelle.  Otton  et  son  cousin 
Herraan  aidèrent,  l^an  i3o5,  le  roi  de  Bohême  dans  la  guerre 
qu'il  avait  avec  l'empereur  Albert.  La  paix  s'étant  faite  l'année 
suivante  ,  les  margraves  y  furent  compris. 

Les  limites  du  Brandebourg  et  du  Mecklenbourg  furent  ,  l'an 
i3o8,  le  sujet  d'une  contestation  entre  les  propriétaires  de  ces 
deux  états.  J.es  margraves  prétendant  que  le  château  d'Uden- 
bourg  sur  l'Elbe  ,  possédé  par  le  duc  de  Mecklenbourg  ,  devait 
leui  revenir,  Otton  et  son  cousin  Herman  se  jettent,  à  la  tète 
de  quatre  mille  cavaliers  et  d'un  plus  grand  nombre  de  fantas- 
sins, dans  le  Mecklenbourg,  où  ils  font  le  dégât.  La  mort  de 
l  empeieur  Albert ,  arrivée  le  i«^  mai  de  cette  année,  fit  cesser 
les  hostilités.  A  la  diète  qui  se  tint  pour  donner  un  nouveau 
chef  à  l'empire,  tous  les  princes  régnants  de  Brandebourg, 
ainsi  «jue  ceux  de  Saxe,  exercèrent  en  commun  le  droit  de 


4o4  CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

suffrage  (Panli  ,  p.  u^»5).  Otlon  vivait  encore  le  27  novembre 
i3o8,  jour  de  1  éleclion  Je  l'empereur  Menri  ,  quoiqu'il  n'y  fut 
pas  présent  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  fut  un  des 
princes  les  plus  renommés  de  sa  maison.  Il  était  savant  pour 
le  tems.  M.  Pauli  rapporte  une  chanson  de  sa  composition. 
Hedwige  ,  fille  de  Henri  V,  duc  de  Lignitz,  fut  sa  femme, 
dont   on  ne  voit   pas   qu'il  ai  laissé  de  postérité.  {lùid.) 

WOLDEMAR. 

i3og.  WoLDEMAR  ,  ouWaldemar,  fils  de  Conrad ,  frère 
d'Otton  IV,  fut  le  successeur  de  son  oncle  ,  et  eut  en  même 
lems  la  tutelle  de  Jean  Vllluslve,  son  cousin.  Dans  une  lettre 
d'investiture  qu'il  donna  le  3  mai  i3of),  il  se  qualifie  mar- 
grave de  Brandebourg  ,  de  Landsberg  et  de  Lusace  ;  ce  qui 
prouve  qu'il  avait  dès-lors  succédé  à  Otlon  IV^.  M.  Pauli  s'est 
donc  mépris  en  mettant  la  mort  de  celui-ci  au  10  septembre 
looc).  Woldemar,  le  3i  mai  i3io ,  vendit  à  l'ordre  Teulonique 
les  villes  et  châteaux  de  Dantzick  ,  de  Dirschau  ,  et  plusieurs 
cantons  de  la  Poraéranie  orientale  qui  lui  appartenaient  ,  pour 
la  somme  de  dix  mille  marcs  d'argent ,  avec  promesse  de  faire 
ratifier  celte  vente  par  un  diplôme  impérial.  Piqué  de  qtielque 
manquement  de  la  ville  de  Rostock,  à  son  égard  ,  le  margrave', 
pour  se  venger,  l'an  1012,  vint  l'assiéger,  accompagné  de  ses 
alliés  ,  et  ne  consentit  à  se  retirer  qu'au  moyen  de  quatorze 
mille  marcs  d'argent,  payables,  partie  en  monnaie  ,  partie  en 
marchandises.  (Pauli ,  tom.  V,  pag.  288.)  De  retour  chez  lui , 
il  chassa  de  ses  états  Frédéric  le  Mordu ,  landgrave  de  Thu- 
ringe  ,  et  marquis  de  Misnie,  qui  avait  profité  de  son  absence 
pour  y  faire  irruption  dans  le  dessein  de  recouvrer  la  basse 
Lusace,  cjue  Tioman  ,  son  frère,  avait  cédé,  comme  on  l'a  dit, 
au  margrave.  Woldemar  le  poursuivit  jusqu'en  ISHsnie  ,  où 
l'ayant  fait  prisonnier  dans  un  combat,  il  l'obligea  de  renoncer 
à  la  Lusace  ,  et  de  lui  abandormer  même  quelques-unes  de  ses 
places.  Mais  Frédéric  ne  remplissant  point  les  clauses  de  son 
traité,  les  hostilités  recommencèrent  sous  la  conduite  de  Jean 
l'Illustre,  beau-frère  de  Woldemar,  jeune  prince,  né  l'an  i3o2, 
mais  dont  la  valeur,  suivant  M.  Pauli,  devançait  les  années. 
La  paix  se  fit  enfin  l'an  idi-j.  Mais  tandis  que  Woldemar  était 
aux  prises  avec  le  landgrave  de  Thuriage,  il  avait  fait  alliance, 
dès  l'an  i3i4,  avec  Wratislas  ,  duc  de  Poméranie,  pour  dé- 
fendre la  ville  de  Slralsund  ,  contre  Witslas,  ou  M'^ltzlaff, 
prince  de  Rugen,  qui  avait  entrepris  de  la  subjuguer.  Presque 
tous  les  princes  du  Nord  prirent  couleur  dans  cette  afbire,  la 
plupart  en  faveur  de  Witslas,  tels  qu'Eric  Y I,  roi  de  Daucinarckj, 
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Henri,  duc  de  Mecklenhourg  ;  les  rois  dé  Norwège  ,  de  Suède, 
de  Pologne  et  de  Hongrie,  et  le  duc  de  Russie  ;  Eric  ,  duc  de 
Saxe-Lawenbourg  ;  Gérard  et  Jean  ,  comte  de  Holstein  ;  Ni- 
colas et  Henri,  comtes  de  Schwerln.  Woldemareut  pour  alliés, 
outre  le  duc  de  Poméranie  ,  Niclot  et  Werner  de  Mecklenhourg 
et  la  ville  de  Gripswald.  Une  bataille  qu'il  perdit,  l'an  i3i6, 
près  de  Granzow,  ne  le  déconcerta  point.  11  profita  de  la  mé- 
sintelligence qui  régnait  entre  Eric  VI,  roi  de  Danemarck  ,  et 
Christophe  ,  son  frère ,  pour  attirer  celui-ci  dans  son  parti. 
Christophe  ayant  pratiqué  des  intelligences  avec  une  partie  de 
la  flotte  qui  était  devant  Stralsund  ,  va  faire  une  descente  dans 
l'île  de  Fuhnen.  Cette  diversion,  jointe  à  la  brave  défense  que 
Stralsund  faisait,  et  la  diversité  des  intérêts  des  confédérés,  les 
fit  penser  à  lever  le  siège  et  à  faire  la  paix ,  qui  fut  conclue, 
après  bien  des  difficultés,  le  i3  décembre  iSiy.  à  Wordin- 
bourg.  Elle  fut  honorable  à  Woldemar.  Amis  dès-lors,  Witslas 
et  lui ,  ils  firent  alliance  enserable  pour  la  sûreté  de  k-urs  étals 
respectifs  et  le  maintien  de  la  ville  de  Stralsund  dans  ses  pri- 
vilèges. Cluistophe  ne  voulut  point  être  compris  dans  cette 
paix,  et  le  margrave  donna  sa  parole  de  garder  entre  ce  prince 
et  le  roi ,  son  frère  ,  une  exacte  neutralité.  La  principauté 
d'Anhalt  était  réversible  à  Woldemar ,  au  défaut  de  la  ligne 
directe.  L'expectative  lui  en  fut  accordée.  Tan  lonS  ,  par 
lettres  de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Woldemar  termina 
sa  carrière ,  l'année  suivante ,  à  Béerwald  ,  dans  la  nouvelle 
Marche ,  entre  le  19  juin  et  le  mois  de  septembre  ,  et  fut 
inhumé  à  l'abbaye  de  Chorin.  M.  Pauli  réfute  amplement  la 
fable  qui  le  fait  partir  secrètement  pour  la  Tcrre-Sauite,  après 
avoir  fait  répandre  le  bruit  de  sa  mort  ,  suivi  de  son  rciour 
supposé  qui  dissipa  ce  bruit.  {Ihid.  ,  p.  Sog  et  serj.)  Il  ne  laissa, 
suivant  Albert  de  Strasbourg  et  le  continuateur  d'Alhcrt  de 
Stade,  aucun  enfant  d'AoïsÈs,  son  épouse  ,  fille  du  margrave 
Herman  le  Long ^  à  laquelle  il  s'était  allié  vers  l'an  l'iio.  Elle 
se  remaria,  l'an  1019,  avec  Otton  le  lAhéral ^  duc  de  Bruns- 
wick ,    et  mourut  le  27  novembre  i334. 

HENRI  LE  JEUNE. 

i3i9.  Henri,  fils  de  Henri ,  marquis  de  Landsbcrg,  dit 
Sans-Terre,  mort  vers  l'an  iSiy,  et  petit -fils  du  margrave 
JeanI,  succéda  en  bas  âge  à  Woldemar,  suivant  le  conti- 
nuateur d'Albert  de  Stade  et  quelques  chartes.  On  a  déjà  dit 
plus  haut  que  Henri  Sans-Terre  fut  exclus  de  la  co-régence  du 
Brandebourg  par  ses  frères  ,  sans  que  l'on  sache  pourquoi  : 
mais  ce  qui  est  certain  ,  c'est  au  a  force  de  clameurs ,  Henri 
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obtint  le  droit  de  surcession  pour  sa  postérité  ,  aux  défauts 
<rhéiiticrs  directs  de  ses  frères.  L'empereur  Louis  de  F>;iviêre  , 
oncle  malcrnel  du  jeune  Henri ,  donna  ses  soins  pour  le  niettre 
en  possession  du  margraviat.  Mais  comme  il  était  en  bas  âge, 
les  ducs  de  Poméranie  lui  furent  donnés  pour  tuteurs  avec  sa 
mère.  Il  ne  paraît  pas  néanmoins  rjue  Henri  ait  été  reconnu 
pour  héritier  légitime  dans  tout  le  margraviat.  Rodolfe,  duc  de 
Saxe,  prit  d'abord,  au  mois  d'octobre  iSig.  la  qualité  de 
tuteur   de  la  douairière   de  Woldcmar;    on  le  voit  ensuite  se 

Qualifier  piipillurnm  Murchiuniim  tiilorem  ,  et  plusieurs  villes  lui 
éférèrent  ce  titre.  M.  Pauli ,  persuadé  tpie  Rodolfe  ne  pré- 
tendait pas  être  le  tuteur  du  jeune  Henri  ,  tant  à  raison  de  sa 
haine  contre  la  maison  de  Bavière ,  dont  était  la  mère  de  re 
prince,  que  parce  que  Henri  Sans-Terre  n'eut  que  ce  fils, 
pense  que  Rodolfe  entendait  être  le  tuteur  d'Albert  et  de 
AVoldemar  ,  jeunes  comtes  irAnhalt-Cocthcn  ,  fils  d'une  sœur 
<lu  feu  margrave  Woldemar.  Mais  il  est  diiTicile  de  combiner 
celte  assertion  avec  ce  que  dit  plus  haut  le  même  historien  , 
savoir,  que  cette  dame  était  déjà  veuve  en  1290.  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'empereur  Louis,  pour  maintenir  son  neveu,  le  déclara 
majeur  avant  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  douze  ans.  {Ibid.  p.  3i  i.) 
î\lais  les  vues  de  l'empereur  furent  anéanties  par  la  mort  du 
jeune  prince,  arrivée  au  mois  de  septembre  1820.  Il  n'est  donc 
pas  surprenant  que  plusieurs  monuments  donnent  Woldemar 
pour  le  dernier  de  sa  maison. 

Henri  le  Jeune  eut  une  sœur,  nommée  Sophie,  mariée  à 
Magnus  le  Pieux ,  duc  de  Brunswick  ,  auquel  l'empereur 
donna  ,  l'an  i333  ,  l'investiture  de  Landsberg  et  de  ses  dépen- 
dances ,  qui  avaient  été  assignées  en  douaire  à  la  femme  de 
Henri  Sans-Terre.  Après  la  mort  de  Henri  le  Jeune  ^  ou  plutôt 
après  celle  de  X^^oldemar ,  plusieurs  princes  voisins  tâchèrent 
de  mettre  à  profit  la  conjoncture  pour  recouvrer  ou  ravir  diffé- 
rentes places  ou  portions  tle  terre  sur  lesquelles  ils  avaient  des 
prétentions.  Mais  les  descendants  d'Albert  l'Ours,  margrave 
de  Brandebourg,  tels  que  ceux"  de  Saxe  -  M'iltemberg  et 
d'Anhalt,  se  portèrent  pour  seuls  héritiers  de  cette  succession. 
On  ne  vit  pas  néanmoins  les  princes  de  Saxe-Lawcnbourg  se 
mettre  au  rang  des  préiendants ,  quoiqu'également  issus  du 
même  Albert,  sans  doute  parce  que  Bernard,  son  second  fils, 
dont  ils  descendaient ,  ayant  renoncé  pour  lui  et  sa  postérité 
au  in  irgraviat  ,  ils  jugèrent  sensément  n'y  avoir  aucun  droit. 
Ausr.i  l'empereur,  déclarant  le  Brandebourg  et  les  fiefs  qui  en 
dépt  udaient  ,  ouverts  par  la  mort  des  margraves  ,  le  conféra 
tle  plein  droit  à  son  fils  aine,   qui  suit. 
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LOUIS  1  DE  BAVIÈRE  ,  dit  LE  VIEUX. 

L'an  i323,  Louis  ,  fils  aîné  de  l'empereur  Louis  de  Ra- 
vi rre  ,  fut  pourvu  de  margraviat  de  Brandebourg,  par  son 
p^re  ,  à  Tâge  de  douze  ans,  dans  la  diète  de  Nuremberg, 
tenue  au  printems.  Pendant  son  adolescence  ,  l'empereur  se 
déclara  sou  tuteur,  et,  en  cette  qualité,  se  fit  investir  par 
révè(|ne  d'Halbrrtadt  de  tous  les  fiefs  de  la  Marche,  mouvants 
de  cette  église  :  le  père,  de  son  côté  ,  dans  la  diète  de  Nurem- 
berg, donna,  le  24  juin  1.^2^,  à  son  fils,  l'investiture  du  iTia^^ 
graviat  avec  l'expectative  do  duché  d'Anhalt  ;  ce  qui!  renou- 
vela depuis  à  Piome,  l'an  162.^,  après  avoir  reçu  la  couronne 
impériale.   (Pauli,  /'vV/.  ,  pag.  3 19.) 

I.e  pape  Jean  XXII  était  brouillé,  dès  l'an  i323,  avec 
Louis  de  Bavière  ,  le  père  ,  qu'il  refusait  de  reconnaître  pour 
empereur.  Leur  querelle  sVnvenimant  de  plus  en  plus  ,  le 
poolife,  l'an  i32G,  devint  linstigateur  d'une  irruption  subite 
que  fit  dans  la  nouvelle  Marche  une  armée  nombreuse ,  com- 
posée de  russes,  de  lithuaniens  ,  de  valaques  et  de  polonais, 
sous  la  conduite  de  Uladislas  Loketek.  Encouragée  par  les 
horreurs  qu'elle  avait  commises  impunément  dans  ce  pays, 
elle  y  revint  l'année  suivante.  Mais  Jean,  roi  de  Bohème, 
étant  venu  an  secours  de  l'empereur,  elle  fut  repoussée  avec 
perle.  (  7^/rf.  ,  pag.  32o-.)u3.  )  Rodolfe  ,  duc  de  Saxe  ,  n'élalt 
pas  du  nombre  des  partisans  de  l'empereur.  Celui-ci,  n'ayant 
pu  le  mettre  dans  ses  intérêts,  donna,  l'an  i329  ,  pour  se 
venger,  au  margrave  Louis,  son  (ils,  l'expectative  de  Lanils- 
berg  et  de  Sangershausen ,  dont  le  duc  prétendait  devoir  hé- 
riter, quoiqu'ils  relevassent  du  margraviat.  L'eraperpur  s'étant 
allié ,  la  même  année ,  avec  les  ducs  de  Mecklenbourg  et  de 
Werle ,  Ils  entrèrent  ,  de  concert,  par  deux  endroits,  dans  la 
Poméranie  ,  pour  contraindre  le  duc  Barnime  à  se  reconnaître 
vassal  du  Brandebourg.  Celte  expédition  leur  réussit  inal.  La 
guerre,  cependant,  continua  parles  intrigues  du  pape.  Une 
halaille  gagnée,  l'an  i33i  ,  par  Barnime  et  ses  neveux,  sur 
Louis,  le  détermina  enfin  à  faire  une  paix  désavantageuse,  en 
renonçant  au  vasselage  que  ces  ducs  lui  devaient.  {lôid.,  p.  320.) 
On  murmura  de  cette  paix  dans  l'empire,  dont  elle  diminuait 
les  droits;  aussi  ne  fut-elle  point  durable.  Il  s'en  fit  une 
•nlus  solide ,  l'an  i338  ,  à  la  diète  de  Francfort,  où  les  ducs  de 
Poméranie  se  reconnurent  vassaux  de  l  empire,  et  consentirent 
à  la  succession  éventuelle  fie  leurs  états  ,  en  faveur  de  lelec- 
teur  de  Brandebourg.   (lôiJ.  ,    p.!g.  35S.) 

4.e  Brandebourg,  l'an  i348,  tut  troublé  par  un  faux  ^VolJe- 
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mar  II,  qui ,  avec  Tajjpui  et  le  secours  de  l'empereur  Charles  IV 
et  d'autres  princes  ,    s'empara  de   plusieurs  villes.  C'était   un 
meunier,   nommé  Jacques  Rebork.    11  avait  été  quelque  tems 
attaché  au   service  du  prince  pour  lequel  il  se  dorjiiiiil,  et  lui 
ressemblait  parfaitement.  Pour  soutenir  son  imposture,  il  disait 
que  le  pape  lui  ayant  imposé  une  pénitence  pour  avoir  épousé 
sa  proche  paren'e,   il  s'était  retiré  dans  une  solitude  ,  et  avait 
fait  enterrer  un  cadavre  étranger   sous  son  nom  ,   afm  de  se 
dérober  à  toutes  les  recherches;   mais,   qu'ayant  accompli  sa 
péniteilce,  il  devait  rentrer  dans  ses  droits.  M.  Tauli  traite  fort 
a,u  long  de  cet  imposteur  ,   et  prétend  montrer  que  ce  furent 
Rodolfe  ,  duc  de  Saxe,  les  princes  d'Anhalt  et  l'archevêque  de 
JNIagdebourg ,  qui   lui  firent  jouer  ce  rôle  pour  leurs  propres 
intérêts  {ïbid.  pp.  33g-348),  Quoi  qu'il  en  soit  ,  le  margrave 
Louis  se  défendit  avec   valeur,  malgré  quelques  échecs  qu'il 
r.çul,  contre  le  prétendu  AVoldemar  et  ses  partisans.  L'an  i35i, 
le  24  décembre,  il  cède  à  ses  frères,  Louis  et  Otton,  pour  eux 
et  pour  leurs  enfants,  à  perpétuité,  le  margraviat  de  Brande- 
bourg, ne  se  réservant  que  le  droit  de  suffrage  appartenant  au 
Brandebourg,  dans  l'élection  du  roi  des  Romains,  après  quoi  il 
partit  du  Brandebourg,  au  commencement  de  l'an  i352,  pour 
aller  gouverner  son  duché  de  la  haute  Bavière  et  le  comté  de 
Tyrol.  il  mourut,   au  mois  d'octobre  i3bi  ,  à  Munich  ,  où  ses 
cendres  reposent  encore.  Il  avait  épousé,    en  loaa,    1°.  Mar- 
cuEiiiTE,  fille  de  Christophe  II,   roi   de   Danemarck,   morte 
sans  enfants,  l'an  i34i  ;  2.^.  jNIargueri'JE,  surnommée  jMuuIs- 
iasch^  en  allemand ,  à  cause  de  la  difformité  de  sa  bouche  ,  fille 
et  héritière  de  Henri ,   duc  de  Carinlhie  et  comte  de  Tyrol , 
dont  il  eut ,  en  i344,   un  fils ,    nommé  Mainard  ,  marié  avec 
une  princesse  d'Autriche  et  mort   sans  enfants,   en  i363,  ce 
qui  fit  que  sa  mère  céda,  l'année  suivante,  le  Tyrol  à  la  maison 
d'Autriche.  (Pauli,  iljid.  ,  pag.  369.) 

LOUIS  II,  DIT  LE  ROMAIN. 

1.352.  Louis,  dit  le  Romao,  à  cause  de  sa  naissance  qu'il 
avait  prise,  le  17  janvier  i3:i8,à  Rome,  reçut  le  J2  janvier  i352, 
n.ommage  de  ses  sujets,  pour  lui ,  son  frère  Otton,  et,  leur 
lignée  cessant,  les  descendants  de  Louis  le  Vieux.  La  charte  où 
ceci  est  énoncé,  fut  expédiée  à  Saltzcwedel.  {Ibid.  ^  pag.  359.) 
Louis ,  dans  une  grande  partie  de  la  même  année,  eut  les  armes 
à  la  main  contre  les  partisans  du  fiux  Woldemar,  dont  l'ar- 
chcvcque  de  Magdebourg  était  le  plus  obstiné.  L'empereur 
Charles  IV,  auquel,  à  l  exception  du  prélat,  tous  les  autres 
étaient  convenus  de  s'en  rapporter,  défendit ,  par  un  édit  daté 
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flu  mardi  après  la  nativité  de  la  Vierge  ,  aux  Srandebonrgeois  , 
de  reconnaître  d'autres  margraves  que  lui  et  son  frère.  H 
travailla  même  ,  pour  assurer  l'effet  de  son  édit ,  à  leur  ré- 
conciliation avec  le  saint  siège  sous  l'anathème  duquel  était 
la  maison  de  Bavière ,  depuis  la  déposition  de  l'empereur 
Louis  "V.  Pour  la  procurer,  le  margrave  Louis  fit  publier,  en 
i353  ,  un  pardon  général  pour  tous  ceux  qui  auraient  suivi  le 
faux  Woldemar.  Il  fit  plus,  le  pape  refusant  de  lever  l'excom- 
munication et  l'interdit  dont  la  Marche  était  frappée,  à  moins 
qu'on  ne  fit  satisfaction  à  l'évêque  de  Lébus  ,  il  conclut  un 
traité  de  paix  avec  ce  prélat.  Enfin  les  troubles  dont  le  Bran- 
debourg avait  été  si  long-tems  agité,  cessèrent  entièrement , 
l'an  i355,  par  la  paix  que  ménagea  l'empereur  entre  les  mar- 
graves et  les  maisons  d'Anhalt  et  de  Saxe-Wittemberg,  comme 
aussi  l'archevêque  de  Magdebourg ,  et  par  la  retraite  du  faux 
"Woldemar.  Ce  dernier  ,  pour  sauver  l'honneur  de  ceux  qui 
l'avaient  employé,  renonça  pleinement  à  ses  prétentions  sur  le 
Brandebourg  et  délia  les  Brandebourgeois  de  l'hommage  qu'ils 
lui  avaient  fait.  L'acte  de  cette  renonciation  fut  expédié  , 
l'an  i355,  à  Dessau  ,  dans  la  principauté  d'Anhalt,  où  vrai- 
semblablement ce  fourbe  mourut  l'année  suivante.  (^Ibid.f 
pag.  362.) 

Louis  concourut,  l'an  i356,  à  la  rédaction  de  la  fameuse 
bulle  d'or,  par  laquelle  fut  introduit  le  droit  de  primogéniture 
dans  les  états  électoraux,  avec  le  suffrage  attaché  aux  posses- 
seurs du  Brandebourg.  La  huitième  voix  y  fut  accordée  à  Louis. 
{Ifji'd. ,  pag.  365.)  Il  fit  encore,  l'année  suivante,  avec  les  ducs 
de  Mecklenbourg  et  ceux  de  Pomeranie  ,  une  convention  à 
laquelle  plusieurs  princes  accédèrent.  L"an  i36o,  Otton,  dont 
le  margrave  Louis  avait  été  jusqu'alors  le  tuteur ,  devint  son 
corégent.  Libre,  par-là,  de  s'éloigner  de  ses  états,  Louis  alla  se 
joindre  aux  chevaliers  ïeutoniques ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Lithuaniens,   dont  ils  firent  le  duc  prisonnier. 

Le  margrave  Louis  le  Romain  termina  ses  jours,  l'an  i365, 
sans  laisser  d'enfants  de  ses  deux  femmes,  dont  la  première, 
nommée  ,  à  ce  qu'il  paraît,  CunÉgonde  ,  était  fille  de  Casimir 
le  Grand,  roi  de  Pologne;  la  seconde,  dite  Ingeburge,  de  la 
maison  de  Mecklenbourg  ,  était  déjà  mariée  en  i35:i. 

OTTON  V,  DIT  LE  FAINÉANT. 

i365.  Otton  ,  après  la  mort  de  Louis  le  Romain ,  son  frère, 

gouverna  seul  le  margraviat  de  Brandebourg.  Les  deux  frères  , 

•l'an   i364  ,    avaient  donné   leur  consentement   au    traite  que 

l'empereur  fit  avec  le  marquis  de  Misnie  ,  pour  retirer  de  ses 

XYI.  aa 
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mains  la  Lusace,  moyennant  nne  somme  d'argent  fléfermlnée'^ 
dont  mille  marcs  furent  d'abord  comptés  à  Louis.  Ils  avaient,  de 
plus,  consenti  que  la  Lusace  fût  donnée  à  titre  de  fief  mouvant 
iJo  la  Bohème,  par  l'empereur  à  Boleslas,  duc  de  Scliweidnllz 
01  de  Jauer  ,  se  réservant  le  droit  d  y  rentrer  après  la  mort  de 
celui-ci,  en  remboursant  la  même  somme.  Otton  ne  se  trouvant 
point  en  état  de  faire  ce  retrait,  donna,  l'an  i368,  au  roi  de 
Jiohême,  un  reversai  par  lequel  il  déclarait  avoir,  à  perpétuité, 
vendu  à  lui  et  à  ses  héritiers  la  basse  Lusace,  et  promettait  de 
lui  livrer  tous  les  titres  concernant  celte  province  ;  après  quoi  <, 
l'empereur  permit  au  roi  Wenceslas  d'en  prendre  possession. 

L'an  iSyo  ,  les  ducs  de  Foméranie  ,  voulant  profiter  de  la 
faiblesse  du  gouvernement  d'Olton  ,  entrèrent  à  main  arméer 
dans  ses  états.  La  guerre  qu'ils  lui  firent  dura  deux  ans  ,  et  fut 
terminée,  l'an  1^72,  par  la  médiation  du  roi  deDanemarck  et 
de  Frédéric,  duc  de  Bavière-Landshut.  Otton,  piqué  de  n'avoir 
point  été  secouru  par  l'empereur  ,  pensait  à  rompre  le  pacte  de 
confraternité  fait  entre  sa  maison  et  celle  de  Luxembourg,  et  à 
transmettre  ses  états  à  son  neveu  Frédéric,  duc  de  Bavière. 
L'empereur ,  instruit  de  ce  dessein  ,  fondit  tout-à-coup,  l'an 
loyS,  avec  une  armée,  dans  la  nouvelle  Marche.  Olton,  sans 
défense,  accepta  sans  hésiter,  une  conférence  qui  lui  fut  pro- 
posée, et  dans  laquelle  il  fut  convenu  qu'on  lui  laisserait,  pour 
sa  vie,  quelques  places,  avec  le  titre  d'archicaraérier  et  cent 
mille  florins  une  fois  payés.  En  conséquence  de  cet  arrange- 
ment, Olton,  le  2.3  août  iSj'i,  donna  sa  démission  du  mar- 
graviat en  faveur  de  Wenceslas,  fils,  encore  en  bas  âge,  de 
l'empereur.  Otton  alla  ensuite  s'établira  \Volfstein  ,  sur  l'iser, 
près  de  Landshut ,  et  passa ,  dans  la  débauche  ,  le  reste  de  ses- 
jours  ,  qu'il  finit,  l'an  1076,  à  Seclenthal ,  sans  laisser  de  pos- 
térité légitime.  Il  avait  épousé.  Tan  i3(i4,  Anne,  dite  aussi 
Elisabeth  ,  fdle  de  l'empereur  Charles  IV. 

WENCESLAS  DE  LUXEMBOURG. 

1373.  Wenceslas,  fds  de  l'empereur  Charles  de  Luxem- 
bourg, né  le  26  février  i36i  ,  succéda  ,  l'an  1373,  au  margrave 
Olton  V,  sous  la  régence  de  son  père.  Charles,  après  avoir  reçu 
1  hommage  des  Brandebourgeois,  projeta  d'unir  ,  à  perpétuité, 
le  margraviat  au  royaume  de  Bohême  ,  ce  qui  fut  agréé  dans 
une  diète  tenue,  le  jour  de  la  Trinité  1874 ,  à  Graben.  {Ibid.^ 
pag.  374-)  En  conséquence,  Charles  ordonna  de  dresser  un 
cadastre  du  Brandebourg;  et  cet  ouvrage  ,  quoique  fait  à  la 
hâte,  le  mit  en  état  de  se  procurer  des  sommes  considérables 
pour  rexéculion  de  ses  projets.  Wencetlas  étant  devenu,  l'ai» 
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1876,  roi  des  Romains,  son  père  continua  de  gouverner  le 
Brandebourg ,  non  plus  comme  auparavant  ,  au  nom  de  son 
fils,  mais  en  son  propre  nom.  Sentant  approcher  le  terme  de 
sa  carrière,  il  fit  le  partage  de  ses  états  entre  ses  enfants,  lais- 
sant à  ^^'enceslas,  qui  était  l'aîné,  la  Bohême,  dont  il  avait 
déjà  le  titre;  au  second,  nommé  Sigismond ,  le  Brandebourg; 
et  à  Jean,  le  troisième,  la  basse  Lusace ,  qu'il  avait  détachée 
du  royaume  de  Bohême,  avec  la  Marche  au-delà  de  l'Oder; 
c'est  la  nouvelle  Marche  d'aujourd'hui  (  Foj.  Wenceslas,  roi 
de  Bohême.^ 

SIGISMOND  DE   LUXEMBOURG. 

iSyS.  Sigismond  obtint  le  margraviat  de  Brandebourg  du 
vivant  de  l'empereur  Charles  IV,  son  père,  par  la  démission 
qu'en  fît ,  en  sa  faveur,  ^Venceslas,  son  frère  ,  par  acte  donné 
à  Prague,  le  vendredi  après  la  Pentecôte  (i  1  juin  i^jS)  ,  réser- 
vant néanmoins  le  retour  de  cette  principauté  à  lui  et  ses  héri- 
tiers ,  rois  de  Bohême  ,  aa  défaut  d  hoirs  mâles  de  Jean  ,  duc 
de  Gorlitz,  son  autre  frère.  Sigismond  employa  le  reste  de 
celte  année  et  les  trois  suivantes  à  parcourir  ses  nouveaux  états, 
pour  recevoir  les  hommages  des  villes  et  de  la  noblesse.  Le 
Brandebourg,  snus  le  gouvernement  de  Sigismond,  souffrit 
beaucoup  des  irruptions  qu'y  firent  les  Polonais  et  les  Pomë- 
raniens,  ainsi  que  les  ducs  de  Mecklenbourg  qui  s'emparèrent 
de  quelques  villes  dans  la  Prignitz ,  sur  lesquelles  ils  formaient 
des  prétentions.  La  Hongrie,  dont  la  reine  Marie  avait  donné 
sa  main  ,  l'a»  i.Scib  ,  à  Sigismond  ,  était ,  dans  le  même  tems, 
agitée  par  des  troubles  encore  plus  grands.  Sigismond  ,  tout 
occupé  à  s'y  maintenir  ,  donna  ,  par  engagement,  le  margraviat 
de  Biandebourg  ,  l'an  i388  ,  à  ses  deux  neveux  ,  JossE  et  Pro- 
COPE  ,  fils  de  Jean  de  Gorlitz,  avec  le  consentement  de  leur 
père  et  du  roi  Wenceslas,  comme  ayant  le  droit  de  succession 
éventuelle.  Mais  M.  Pauli  prouve  que  ce  fut  proprement  à 
Josse  que  fut  engagé  le  margraviat ,  et  qu'on  ne  fit  hommage  à 
Procope  qu'éventuellement  et  pour  le  cas  où  Josse  viendrait  à 
décéder  sans  héritiers. 

JOSSE,  DIT  LE  BARBU,  par  eisgagement. 

i388.  Josse  ,  fils  aîné  de  Jean  de  Gorlitz,  dixième  margrav.e 
de  Brandebourg,  se  fit  une  occupation  sérieuse  de  recouvrer  les 
provinces  de  celle  principauté,  cpi'an  lui  avait  arrachées.  Il  en 
attaqua,  l'an  lo.Sij,  les  détenteurs  ,  aidé  par  Bernard  et  Henri, 
iib  de  ]\ï^gnus  Torquatus ,  duc  de  Brunswick ,  et  leur  enkya. 
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quelques  châteaux.  Mais  le  peu  de  succès  de  ses  armes  ralentit 
son  ardeur.  Ayant  établi,  l'an  1.091 ,  gouverneurs  de  la  Marche 
de  lîrandebourg  ,    Léopold   df  Bredow  et  Huincr  de  Konigs- 
rnarck  ,  il  s'en  absenta  et  n'y  revint  que  rarement  pour  lever 
les  sommes  qui  lui  étaient  dues.   Son  eloignement  enhardit  la 
noblesse  à  faire  ce  qu'elle  jugeait  à  propos  ,    et  l'archevêque  de 
Magdcbourg  en  profita  pour  déclarer  la  guerre  au  Brandebourg. 
Josse  ,  l'an  1.394,   fil  une  alliance  défensive  avec   la   noblesse 
et  la  ville  de  Lunebourg.  Mais  elle   ne  le  préserva  pas  de  la 
prison  où   il  fut  mis   par  l'empereur  Wenceslas.  Délivré   Tan 
1095  ,  le  besoin  d'argent  lui  fit  prendre  le  parti  d'engager  le 
margraviat  à  Guillaume,  m'irquis  de  la  haute  Misnie,  son  beau- 
frère,  pour  une  somme  de  (juarante  mille  schock  de  deniers  de 
Pologne.  Guillaume  rétablit  le  repos  dans  le  pays  en  réduisant, 
à  l'aide  de  quekjues  seigneurs  voisins  ,  les  repaires  des  brigands 
qui  l'infestaient.  M.  Paul i  croit  que  Sigismond  ayant   hérité, 
par  la  mort  de  son   frère,  Jean   de  Gorlitz ,  arrivée  en  i.")9.3, 
de  la  Marche  située  au-delà  de   l'Oder,    avait  alors  vendu   à 
Josse  le  margraviat ,  en  se  réservant  le  pouvoir  de  le  racheter, 
et   que  Josse  le  céda,  par  engagement,  à   Guillaume.   Quoi 
qu'il  en  soit ,  Josse  reprit  le  gouvernement  du  Brandebourg , 
l'an   iSqS  ,  entre  les  mois  de  juillet  et  d'octobre.  Mais  sa  pré- 
sence n'y  fut  guère   moins  rare  qu'auparavant.    Les  villes  de 
brandebourg,  se  voyant  comme  abandonnées,  parce  que  leurs 
gouverneurs  n'étaient  pas  en  état  de  les  défendre,  firent  entre 
elles,  le  9  juin  iSgg,  une  confédération  pour  leur  sûreté  com- 
mune ;   moyen   insuffisant   contre  les  perturbateurs   du  repos 
public  ,    comme   le    prouvent  les    horreurs   qu'ils  commirent 
dans  le  margraviat ,  et  dont  M.  Pauli  fait  le  détail  affligeant. 
(^Ibid.  ,  pag.  417.)  Josse,  élu  roi  des  Romains,  le  i^'.  octobre 
t4io,  mourut  à  Briinn,  le  8  janvier  suivant,  à  l'âge  d'environ 
soixante-un  ans,  laissant  le  Brandebourg  dans  le  plus  déplo- 
rable état.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme.  Mais  il  est  hors  de 
doute  qu'il  ne  laissa  point  de  postérité. 

SIGISMOND,    DE  NOUVEAU. 

i4i  I.  Sigismond,  devenu  roi  des  Romains,  se  remit  en  pos-. 
session  du  Brandebourg  après  la  mort  de  Josse ,  à  l'exception 
de  la  partie  située  au-delà  de  l'Oder,  qu'il  avait  vendue,  l'an 
1403,  à  Tordre  Teulonique,  en  réservant  pour  lui-même  et  les 
héritiers  de  Josse,  la  faculté  du  rachat.  S'étant  rendu  sur  les 
lieux ,  il  y  publia  une  paix  publique  ,  et  nomma  gouverneur 
Frédéric ,  burgrave  de  Nuremberg.  C'était  un  de  ses  créanciers, 
(jui  lui  avait  prêté  des  sonimes  considérables ,  pour  la  sûreté 
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desquelles  ce  gouvernement  devait  lui  rester  jusqu'au  rembour- 
sement. C'était  donc  une  espèce  d'aliénation  ,  dont  Sigismond 
n'excepta  que  la  dignité  électorale  et  ses  fonctions.  Frédéric, 
étant  allé  prendre  possession  du  margraviat  en  1412»  éprouva 
des  oppositions  de  la- part  de  plusieurs  nobles,  qui,  ayant  par 
engagemeni  ou  par  usurpation  des  fonds  ou  droits  appartenants 
au  fisc,  craignaient  qu'il  ne  les  retirât  ou  ne  les  rachetât.  S'é- 
tant  alliés  avec  les  ducs  de  Stettin  ,  ils  gagnèrent  sur  lui  une 
bataille,  le  24  octobre.  Mais  Frédéric  parvint,  l'an  i4i4i  ^  les 
faire  rentrer  dans  le  devoir.  L'année  suivante  ,  Sigismond  lui 
vendit  le  margraviat  pour  la  somme  de  quatre  cent  mille  ducats  , 
dont  il  avait  déjà  reçu ,  long-tems  auparavant ,  une  grande  par- 
tie ;  mais  Sigismond  se  réserva  la  faculté  du  retrait ,  à  perpé- 
tuité, pour  ses  hoirs  mâles  et  ceux  de  Wenceslas,  roi  de  Bohême, 
son  frère.  (  Voy.  Sigismond  ,  empereur.  ) 

FRÉDÉRIC  I. 

i4i5.  Ff.ëDÉRIC  I,  tige  de  la  maison  régnante  de  Brande- 
bourg, fils  de  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg,  et  d'Elisabeth 
de  Misnie,  descendant  de  Conrad  I,  burgrave  de  Nuremberg, 
vivant  environ  Tan  1200,  fils  puîné  de  Rodolfe ,  comte  de 
Hohenzollern  ,  obtint ,  par  la  vente  que  lui  en  fit  Sigismond , 
le  margraviat  de  Brandobotfrg,  dont  ce  prince  lui  donna  l'in- 
vestiture au  concile  de  Constance,  le  i8  avril  1417^  du  consen- 
tement des  électeurs  et  des  princes  de  l'empire,  qui  assistèrent 
en  graad  nombre  à  cette  cérémonie.  Les  princes  de  la  maison 
d'Anhalt  avaient  des  prétentions  sur  le  Brandebourg.  Frédéric  , 
pour  les  engager  à  s'en  désister,  leur  donna  une  somme  d'ar- 
gent, dont  ils  se  contentèrent.  Les  ducs  de  Mecklenbourg,  qui 
se  prétendaient  indépendants  du  margraviat  ,  ne  furent  pas 
d'aussi  bonne  composition.  Frédéric  se  vit  obligé,  l'année  iI^iS 
et  la  suivante,  de  marcher  contre  eux  à  la  tête  de  son  armée. 
Dans  la  première  de  ces  deux  campagnes ,  l'empereur  Sigismond , 
appelé  en  Hongrie  par  les  troubles  qui  continuaient  d'y  régner, 
nomma  Frédéric  vicaire  de  l'empire,  titre  dont  il  remplit  glo- 
rieusement les  fonctions  par  le  soin  qu'il  eut  d  affermir,  en  Alle- 
magne, la  paix  jusqu'alors  mal  observée.  Le  duc  de  Poméranie 
s'étant  emparé  de  l'Uckermarck ,  ou  de  la  Marche  Ukraine, 
Frédéric,  l'an  142c,  porta  la  guerre  dans  ce  pays,  qu'il  vint  à 
bout  de  faire  rentrer  sous  ses  lois  par  traité  conclu  ,  la  même 
année,  à  Perleberg.  Frédéric,  après  cette  expédition,  marche 
au  secours  de  l'empereur  contre  les  rebelles  de  Bohême,  com- 
mandés par  Jean  Ziska.  Le  peu  de  succès  qu'il  eut  en  ce  pays, 
•refroidit  Sigismond  à  son  égard.  Cependant,  la  haute  idée  que 
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ce  prlt)ce  avait  toujours  de  sa  vriUuir.  le  porta,  l'an  1422,  à  le 
mettre  à  la  tête  de  l'armée,  que  l'empire  envoya  dans  la  Bohême. 
La  même  année,  après  la  mort  d'Albert  III,  duc  de  Saxe,  le 
dernier  de  la  maison  d'Ascanie,  l'électeur  Frédéric  se  mit  sur 
les  rangs  pour  lui  succéder,  et  fit  des  conquêtes  en  ce  pays.  Mais 
l'empereur  ayant  conféré  la  Saxe,  l'année  suivante,  à  Frédéric 
de  Misnie,  l'électeur  de  Brandebourg  fut  obligé  de  la  céder  à  ce 
rival,  moyennant  une  somme  d'argent  qu'il  en  reçut-  Ayant 
recommencé  la  guerre,  en  «425,  contre  la  Poméranie  et  le 
Mecklenbourg,  il  la  termina,  la  même  année,  par  la  captivité 
de  Jean  III,  duc  de  Mecklenbourg-Siargard.  Ce  prisonnier  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'en  I427,  après  avoir  reconnu  sa  mou- 
vance féodale  envers  le  Brandebourg,  qu'il  avait  contestée  jus- 
qu'alors. Pressé  pour  le  remboursement  complet  de  l'acquisition 
<|u'il  avait  faite  de  son  éleclorat,  Frédéric  vendit,  en  1427,  son 
burgraviat  à  la  ville  de  Nuremberg,  avec  le  château  impérial 
dont  il  était  gouverneur  perpétuel,  et  tous  les  droits  qui  lui 
appartenaient  dans  l'intérieur  de  ses  murs,  quelques-uns  aussi 
liois  de  la  ville.  «Celte  clause,  dit  M.  Pféffel,  énoncée  en 
i>  termes  trop  vagues,  a  causé  des  procès  et  des  discussions  in- 
j»  nombrables  entre  la  ville  de  Nuremberg  et  les  margraves  de 
»  Brandebourg,  des  rameaux  d'Anspach  et  de  Bareith ,  qui 
-•»  possèdent  les  terres  burgraviales  «. 

L'électeur  de  firandeuourg,  réconcilié  avec  l'empereur,  re- 
tourna, l'an  i43o,  en  Bohôîne ,  où  il  commanda  de  nouveau, 
mais  sans  succès ,  l'armée  de  l'empire.  Il  se  vit  attaqué ,  l'an 
i4'^2,  par  les  Bohémiens,  dans  ses  propres  états,  où  ils  firent 
différentes  excursions.  Il  eut  à  se  défendre,  en  i434'»  contre 
Bernard,  duc  de  Saxe-Lawenbourg ,  qui  s'était  jeté  subitement 
sur  ses  tei  res  sans  qu'on  nous  apprenne  le  motif  de  cette  irrup- 
lion.  L'empereur  interposa  son  autorité  pour  arrêter  ces  hosti- 
lités, qui  se  terminèrent,  l'année  suivante,  par  un  traité  de 
paix.  Pour  mettre  en  sûreté  les  domaines  qu'il  avait  en  Franco- 
nie,  il  fit  alliance  avec,  l'archevêque  de  Mayence ,  l'évêque  de 
Wurtzbourg  et  quelques  autres  seigneurs  voisins.  Il  envoya  ,  l'an 
343^,  en  Bohême,  son  fils  Albert,  au  secours  de  l'empereur 
Albert  II ,  qui  lui  donna  le  commandement  de  son  armée.  Fré- 
déric miourut  à  l'âge  de  soixante-huit  ans,  en  i44o«  ^^  -o  ou  le 
at  septembre;  Il  avait  épousé,  Tan  1400,  I'Lîsabeth,  fille  de 
Frédéric,  duc  de  Bavière-Landshut ,  morte  le  i3  novembre 
1443.  Les  enfants  qu'il  laissa  de  ce  mariage  sont  Jean  ,  sur- 
nommé l'A/chymis/e,  lequel,  par  déférence  pour  son  père, 
ayant  cédé  son  droit  d'aînesse  à  son  frère  puiné,  passa  tranquil- 
lement ses  jours,  occupé  de  l'alchymie,  à  Plassembourg,  dans 
io  Voitgland,  où  il  mourut  le  i^"".  décembre  (et  non  le  t6  aa- 
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bémbre)  14^4;  Frédéric,  qui  suit;  Albert,  électeur  après  son 
frère;  un  autre  Frédéric,  dit  le  Gros^  qui  eut  en  partage  Tan- 
germunile  dans  la  vieille  Marclie  ;  Elisabeth,  mariée,  en  i4i8, 
a  Louis  II,  duc  de  Lignitz ,  mort  le  3o  avril  14^6 ,  puis  vema- 
riçe  à  Wenceslas,  duc  de  Teschen  ,  décédée  le  3i  octobre  i449» 
Cécile,  alliée,  le  3o  mai  1420,  à  Guillaume /c  Belliqueux^  duc 
de  Brunswick  ,  qui  la  chassa,  l'an  14^"^',  avec  ses  enfants;  Mar- 
guerite, qui  épousa  i".  Tan  14^3,  Albert  V,  duc  de  Mecklen- 
bourg ,  mort  avant  la  consommation  du  mariage:  2°.  l'an  i4^i, 
Louis ,  mort  en  i44'^;  ^°'  Martin  de  AValdenfcls ,  grand- 
maître  de  sa  cour  (elle  finit  ses  jours  à  Landshut ,  le  20  juillet 
i4b3);  Dorothée,  morte  le  19  mars  1477;  Madeleine,  mariée, 
en  i43o,  à  Frédéric,  dit  le  Débonnaire^  duc  de  Lunebourg; 
Barbe,  nommée  par  d'autres  Catherine. 

FRÉDÉRIC  II ,  DIT  DENT  DE  FER. 

i440'  Frédéric  II,  que  sa  force  extraordinaire  fit  nommer 
I)enl  de  Fer  ^  second  fils  de  l'électeur  Frédéric  I ,  né  le  ig  no- 
vembre i4i3  ,  obtint  l'électoral  par  la  disposition  de  son  père, 
et  la  cession  de  son  frère  aîné,  Jean  l'Alchvmiste.  Il  avait  été 
fiancé,  l'an  14^1,  avec  Hcdwige  ,  Hlle  de  Jagellon  ,  roi  de  Polo- 
gne, née  l'an  i4o8.  Mais  celte  princesse  mourut  avant  l'accom- 
plissement de  son  mariage,  empoisonnée,  suivant  le  bruit 
commun,  par  la  reine  Sophie,  sa  belle-mère.  Les  dissensions 
de  Sigismond  de  Saxe ,  évêque  de  Wurlzbourg ,  avec  son  cha- 
pitre, l'ayant  fait  déposer,  Frédéric  prit  sa  défense  contre  la 
duc  de  Saxe,  frère  du  prélat,  qui  appuyait  sa  deslilutiop,  et  , 
après  quelques  hostilités  réciproques,  il  Ht  la  paix  entre  eux, 
l'an  14417  ^n  épousant  Catherine,  leur  sœur.  Le  caractère  dii 
Frédéric ,  loin  de  le  porter  à  la  guerre  ,  lui  faisait  rechercher 
au  contraire  ,  tous  les  moyens  de  l'éviter.  Ce  fut  dans  cet  esprit: 
qu'il  s'accommoda,  pour  la  succession  des  ducs  de  Werden  et 
de  Werle  ,  avec  ceux  de  Mecklenbourg  ,  qui  accordèrent  à  la 
maison  de  Brandebourg  le  droit  de  leur  succéder  éventuelle- 
ment dans  leurs  états  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  l'empereur ,  le 
lundi  avant  la  fête  de  sainte  Marguerite  (  i6  juillet  1442),  et 
muni  ensuite  du  consentement  qu'y  donnèrent  les  électeurs  l'uu 
après  l'autre. 

Frédéric  fit  preuve  de  désintéressement,  l'an  i446,  en  refu- 
sant, pour  la  seconde  fois,  la  couronne  de  Pologne,  qui  lui  était 
offerte  après  le  refus  de  Casimir,  duc  de  Lilhuanie.  Il  est  vrai 
que  ,  connaissant  le  caractère  de  Casimir,  il  craignit  de  se  com- 
promettre avec  lui ,  en  acceptant  une  couronne  que  ce  prince 
n'aurait  pas  soufferte  sur  la  tOte  d'un  étranger.  Ca.simir,  en  effetj 
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par  celte  consldéralion  ,  revint  sur  ses  pas,  et  accepta  enfin  là 
couronne  (jui  lui  avait  été  déférée.  Le  margrave  le  fit  compli- 
menter à  ce  sujet,  et  dès-lors  il  s'établit  entre  eux  une  étroite 
amitié.  Frédéric  fit  un  autre  acte  de  générosité,  le  I«^  novem- 
bre i447«  ^"  partageant  le  margraviat  avec  Albert,  son  frère 
puîné.  Plusieurs  seigneurs,  et  places  de  la  basse  Lusace,  frap- 
pés de  la  sagesse  du  gouvernement  de  Frédéric,  se  rangèrent, 
l'an  i44^'  sous  ses  lois,  et  le  reconnurent  pour  leur  souverain, 
apiès  la  promesse  qu'il  leur  fit  de  confirmer  leurs  privilèges  11 
employa  les  années  suivantes  à  visiter  ses  nouveaux  sujets,  dont 
sa  présence  augmenta  le  nombre.  Albert,  son  frère,  s'étant 
brouillé  avec  la  ville  de  Nuremberg,  il  entra,  l'an  i449?  ^^^"s 
la  confédération  que  firent,  en  faveur  de  celui-ci,  quinze  évê- 
ques ,  seize  princes  séculiers,  et  un  plus  grand  nomb  e  d'autres 
seigneurs.  La  guerre  qu'enfanta  cette  formidable  alliance,  finit, 
l'année  suivante,  par  un  traité.  Frédéric,  dans  le  même  tems , 
fournit  du  secours  à  Guillaume  ,  duc  de  Saxe,  contre  l'électeur 
de  Saxe ,  son  frère ,  qui  d'ailleurs  répétait  la  portion  de  la  Lusace 
qui  s'était  donnée  au  margrave.  Toutes  ces  quei elles  furent 
pacifiées  en  i4-'îo,  et  la  dernière  par  l'entremise  de  l'archevêque 
de  Magdebourg. 

La  nouvelle  Marche  s'étant  mise,  l'an  i454?  sous  la  protec- 
tion de  l'électeur  de  Brandebourg  ,  il  l'acheta  des  chevaliers 
Teutoniqnes  ,  l'année  suivante ,  pour  la  somme  de  cent  mille 
florins,  par  acte  du  vendredi  avant  la  saint  Mathieu  ,  et  conclut 
en  même  tems  une  alliance  défensive  avec  eux.  Albert ,  son 
frère,  et  Louis  le  Riche  ,  duc  de  Bavière,  se  portaient  une  haine 
réciproque  qui  alluma,  l'an  1462  ,  une  guerre  presque  générale 
en  Allemagne.  L'électeur  de  Brandebourg  prit  le  parti  du  pre- 
mier, qui  était  celui  de  l'empereur.  Mais  Georges  Podiébrad, 
roi  de  Bohême,  s'allia  au  second  par  ressentiment  contre  l'élec- 
teur ,  qui  ,  l'année  précédente  ,  lui  avait  refusé  son  suffrage 
pour  le  trône  impérial,  dont  on  voulait  faire  descendre  Fré- 
déric IIL  Georges,  pour  se  venger,  donna  des  troupes  au  sei- 
gneur de  Sternberg,  qui  formait  des  prétentions  sur  Cothus  , 
dans  la  basse  Lusace.  Les  Bohémiens  se  disposaient  aussi  à  faire 
irruption  di^ns  la  nouvelle  Marche.  L'électeur,  ne  se  trouvant 
point  en  force  pour  réprimer  ces  hostilités,  prit  le  parti  de 
s'accommoder  avec  le  roi  de  Bohème  ,  en  cédant,  par  traité  du 
samedi  avant  la  Pentecôte  1462,  la  basse  Lusace,  à  l'exception 
du  cercle  de  Cotbus. 

Otton  III  ,  dernier  duc  de  Steltin  ,  étant  venu  à  mourir  sans 
enfants,  l'an  1464,  l'électeur  de  Brandebourg  voulut  se  mettre 
en  possession  de  ce  duché  ,  fondé  sur  un  traité  fait,  en  i33d, 
par  LkjuIs  d*'  Bavière  ,  l'un  de  ses  prédécesseurs,  avec  les  ducs 
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H«  Poméranie,  qui  portait  que  ,  leur  ligne  venant  à  manquer, 
la  Poméranie  serait  réunie  à  l'électoral  de  Brandebourg.  MaL-; 
les  ducs   de   Wolgast  s'opposèrent  à  cette  réunion.    Apiès  de 
longues  contestations ,  il  fut  enfin  convenu  à  Soldin  ,  le  2.S  jin- 
vier  i4€6  ,  que  le  duché  de  Stettin  demeurerait  au  pouvoir  des 
ducs  de  Wolgast,  mais  à  condition  que  ceux-ci  demeureraient 
feudataires  de  l'électeur  de  Brandebourg  pour  toute  la  Pomé- 
ranie et  i'ile  de  Rugen.  Mais  les  conditions  de  ce  traité  étant 
mal  observées  par  les  ducs,  l'électeur  prit  les  armes,  l'année 
salivante,  pour  les  contraindre  à  les  remplir.  Le  roi  de  Pologne, 
s'élant  rendu   médiateur  dans   cette  guerre,  l'an  1469,  obtint 
un  armistice  sous  la  clause  que  celle  des  parties  belligérantes  , 
qui  voudrait  recommencer  les  hostilités,  en  préviendrait  un 
mois  auparavant  son  ennemi.  Frédéric  H  ,  vers  le  même  tems  . 
réunit ,  comme  vacant ,  le  comté  de  WernigeroJe  à  la  Marche. 
Le  même   esprit   de  désintéressement   qui  avait  engagé  ce 
prince  à  refuser  deux  couronnes,   lui  fit  abdiquer,  l'an  1470 
(  et  non  1469  )  ,  l'électorat  en  faveur  d'Albert,  son  frère,  après 
quoi   il   alla  s'établir  à   Plassembourg  ,    en   Franconie ,   où  il 
mourut  le  10  février  i47'-  H  avait  épousé ,  en  i^i^i^  Catherine, 
fille  de  Frédéric  le  Be/ll./ueux ,  électeur  de  vSaxe ,  dont  il  eut 
deux  fils,  Jean  et  Erasrno ,  morts  avant  lui  ;  et  deux  filles,  Mar- 
guerite ,  mariée,  selon  les  bistoriens  de  Brandebourg,  à  Bo- 
gislas  ,  duc  de  Poméniuie  ,  morte  en  i48g  ,  et  Dorothée  ,  alliée 
à  Jean  III  ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg. 

ALBERT  m. 

1470.  ÂLBERt,  surnommé  l'Achille  et  l'Ulysse,  à  cause 
de  sa  valeur  et  de  sa  prudence  ,  né  le  24  novembre  i4'4  1  suc- 
céda ,  l'an  1470?  <l3ns  l'électorat,  à  Frédéric  ,  son  frère.  Il 
était  auparavant  burgrave  dcNureraberget  margrave  de  Bareith, 
et  dès-lors  il  était  célèbre  par  ses  exploits.  Il  avait  fait  la  guerre, 
comme  général  de  la  ville  de  Rreslaw  ,  contre  les  Polonais  ;  il 
avait  gagné  huit  batailles  contre  les  habitants  de  Nuremberg  , 
qui  lui  contestaient  les  droits  que  son  père  s'était  réservés  ea 
vendant  le  burgraviat  à  la  ville  ;  il  avait  fait  prisonnier  ,  ea 
i444i  suivant  les  mémoires  pour  l'histoire  de  Brandebourg  , 
Louis  le  Barbu,  duc  de  Bavière  ,  à  Ingolstadt;  événement  dont 
ne  parle  point  M.  Paull.  Mais  dans  une  neuvième  bataille  , 
donnée  contre  les  Nurembergeois ,  il  avait  été  fait  prisonnier, 
après  s'être  défendu  comme  un  lion  ;  il  avait  enfin  remporté 
le  prix  en  dix-sept  tournois.  Il  continua  la  guerre  au  sujet  du 
duché  de  Poméranie-Stettin  jusqu'en  1476,  que  la  paix  se  fit 
aux  conditions  du  traité  de  1467.  (  f^oy,  Bogislas  X  ,  (lue  ds 
XVL  ,  5,^> 
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Poméranie.  )  Après  l'abdication  de  Frédéric ,  son  fi  ère ,  il  ne 
s'empressa  pas  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement  de  l'élec- 
toral :  mais  il  les  confia  à  Jean  ,  son  fils  ,  et  n'arriva  que  l'an 
1471 ,  vers  la  Saint-Michel,  dans  le  Brandebourg  ,  ayant  reçu 
l'hommage  de  ses  sujets  avant  de  s'y  rendre.  L'an  1471  ?  il 
commanda  ,  suivant  les  mémoires  pour  l'histoire  de  Brande- 
bourg, les  armées  de  l'empereur,  dont  il  eut  toute  la  confiance, 
contre  le  duc  de  Bavière  et  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Aussi 
habile  négociateur  que  grand  capitaine,  il  disposa  ce  dernier 
fi  la  paix ,  et  ce  fut  le  succès  de  cette  tentative  qui  lui  mérita 
le  surnom  à^Llysse.  Il  ne  réussit  pas  aussi  facilement  à  terminer 
les  contestations  qu'il  avait  avec  les  ducs  de  Poméranie  pour  la 
succession  du  dernier  duc  de  Stettin.  Les  conférences  que 
l'empereur  ,  à  leur  demande  ,  avait  fait  tenir  ,  en  1471  ^  sur  ce 
sujet  ,  ayant  échoué  ,  Albert  prit  les  armes  et  s'empara  de 
plusieurs  places  de  l'héritage  contesté.  Elles  lui  furent  laissées 
dans  le  traité  de  paix  ,  conclu,  le  '6  juin  de  l'année  suivante  , 
à  Prenlzlow.  Il  fit,  l'an  i473, un  pacte  de  confraternité  avec  les 
maisons  de  Saxe  et  de  Hesse  pour  la  succession  réciproque ,  à 
l'extinction  d'une  de  leurs  lignes.  La  même  année  ,  il  partagea 
ses  états  entre  ses  fils  ,  laissant  à  l'aîné  le  margraviat ,  au  second 
Anspach  en  Franronie,  et  au  troisième  Bareith.  Enfin  ,  las  du 
gouvernement  ,  il  le  remit,  le  ^5  juin  147(5»  à  son  fils  aîné,  se 
réservant  la  dignité  électorale.  Albert  mourut,  le  11  mars 
i486 ,  à  Francfort  sur  le  Mein  ,  pendant  l'élection  de  Maximi- 
lien  1,  roi  des  Romains.  Il  avait  épousé ,  i°.  l'an  i44^  ■>  Mar- 
guerite, fille  de  Jacques  de  Bade,  morte  en  li^^i  ;  2°.  en 
i458,  Anne,  fille  de  Frédéric  II,  électeur  de  Saxe  ,  morte  en 
i5i2.  Du  premier  lit  sortirent,  entr'autres  enfants,  Jean, 
électeur;  Ursule,  mariée,  en  lù,^']  ,  à  Henri,  duc  de  Muns- 
terberg  ;  et  Elisabeth,  femme  d'Eberhard,  duc  de  Wurtemberg. 
Du  second  lit,  Albert  eut  Frédéric,  mort  en  i536  ,  lige  des 
anciens  margraves  de  Brandebourg ,  en  Franconie  ,  et  des  ducs 
de  Prusse;  Emilie,  femme  de  Gaspar,  duc  de  Deux-Ponts; 
Barbe,  qui ,  ayant  épousé,  l'an  i47^»  Henri  XI ,  duc  de  Glo- 
gawet  de  Crossen ,  fit  passer  et  revenir  ce  duché  à  la  maison 
de  Brandebourg  ;  Sigismond  ,  qui  eut  pour  partage  Bareith 
avec  le  Voltgland  ;  et  cinq  autres  enfants. 

JEAN ,  SURNOMMÉ  CICERON. 

1476.  Jean,  à  qui  son  éloquence  naturelle  acquit  le  surnom 
de  CicÉRON,  né  le  2  août  i455 ,  fut  le  successeur  d'Albert,  son 
yicre,  dans  l'électorat,  qu'il  administrait  avec  lui  depuis  plu- 
sieurs années.  Nous  voyons  en  effet  qu'en  1474  '1  s'unit  avec 
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Ernest  ,  électeur  de  Saxe,  pour  concilier  les  rois  Casimir  de 
Pologne  ,  Wladislas  de  Bohême  ,  et  Mathias  de  Hongrie  , 
sur  leurs  différents  pour  la  .Silosie.  Jean  le  Cicéron  et  l'électeur 
de  Saxe  entrèrent  en  Silésie  à  la  tète  de  six  mille  chevaux ,  et 
se  déclarèrent  ennemis  de  celui  des  rois  qui  refuserait  de  prêter 
l'oreille  aux  paroles  de  paix  qu'ils  leur  portaient.  Son  éloquence, 
à  ce  que  disent  les  annales,  procura  l'accord  de  ces  princes  ,  et 
les  fit  consentir  à  partager  la  Silésie  et  la  Lusace  entre  la  Hon- 
grie et  la  Bohême.  «Je  voudrais,  dit  le  plus  illustre  deses  succes- 
»  seurs  ,  que  l'on  eût  rapporté  d'autres  exemples  de  l'éloquence 
»  de  ce  prince;  car,  dans  celui-ci,  les  six  milles  chevaux  parais- 
n  sent  le  plus  fort  argument.  Un  prince,  ajoute-t-il ,  qui  peut 
n  décider  les  querelles  par  la  force  des  armes,  est  toujours  un 
M  grand  dialecticien.  C'est  un  Hercule  qui  persuade  à  coups  de 
»  massue.  »  f>e  margrave  Jean  fît  la  guerre  ,  pendant  six  ans  , 
à  Jean  II ,  duc  de  Sagan  ,  pour  conserver  à  Barbe  ,  sa  sœur  ,  le 
duché  de  Crossen  ,  qui  lui  revint  après  la  mort  de  cette  prin- 
cesse. En  1484»  il  prit  la  ville  de  Lunebourgsous  sa  protection, 
cthii  procura  la  paix  avec  le  duc  de  Brunsw  ick.  hes  secours  que 
l'électeur  Jean  fournit  à  l'empereur  contre  le  roi  de  Hongrie  , 
lui  attirèrent  les  effets  delà  vengeance  de  ce  dernier,  dont  les 
hussards,  envoyés,  l'an  1  4'^*^  >  dans  ses  états,  ainsi  que  dans 
ceux  de  l'électeur  de  Saxe,  les  ravagèrent  l'espace  d'environ 
trois  mois.  Les  deux  princes  attaqués  s'étant  mis  en  devoir  de 
chasser  ces  troupes,  lurent  prévenus  par  leur  retraite  qui  fut 
suivie  d'un  accommodement.  Jean  îe  Cicéron  ne  cultiva  pas 
seulement  les  lettres,  il  les  protégea  ;  il  travaillait  à  ériger  une 
université  à  Francfort  sur  l'Oder,  lorsque  la  mort  le  surprit  à 
Arnebourg  le  9  janvier  i499-  ^^  avait  épousé,  le  24  avril  147^7 
à  Berlin,  Marguerite,  tille  de  Guilljiume  lU,  duc  de  Saxe, 
morte  en  i5ii  ,  dont  il  eut,  outre  deux  enfants  morts  en  bas 
âge,  Joachim,  qui  suit;  Albert,  archevêque  de  Magdebourg 
et  évêque  d'Halberstadt  en  i5ii5,  électeur  de  Mayence  en  i5i4, 
cardinal  en  i5i8,  mort  le  24  septembre  i545;  Anne,  mariée 
à  Frédéric  I,  duc  de  Holstein,  puis  roi  de  Danemarck  ;  et 
Ursule  ,  femme  de  Henri  VI  ,  duc  de  Mecklenbourg.  Jean  le 
Cicéron  fut  extrêmement  replet  ,  malgré  les  remèdes  qu'il  em- 
ployait pour  diminuer  son  embonpoint. 

JOACHIM  I. 

1499.  JoAcniM  I,  surnommé  Nestor,  à  cause,  dit  M.  PauU, 
de  ses  bons  conseils  ,  né  le  ai  février  i484  1  succéda  ,  Tan  1499  ' 
à  Jean,  son  père.  L'an  i5o2,  il  confirma  le  pacte  de  succes- 
sion éventuelle  de  la  Pcméranie.  H  fournit  des  troupes,  cq 
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iSo4)  à  Vempercur  Maximllien  contre  l'électeur  palatin.  L*u- 
iiiversilé  Je  Francfort  sur  l'OJer  lui  doit  son  ëlablisscmenl , 
ilonl  l'époque  précise  est  marquée  au  i^'.  mai  i5oH.  Les  Juifs  , 
|)ar  SCS  ordres,  furent  chassés  de  son  éleclorat  ,  lan  ibio,  sur 
l'aveu  que  plusieurs  d'entre  eux  firent  qu'en  un  certain  pays 
ïls  achetaient  des  enfants  chrétiens  pour  les  égorger.  Il  termina, 
l'an  i5ii  ,  par  une  paix  solide,  la  guerre  qui  durait  depuis 
irois  ans  entre  le  roi  de  JJanemarck  et  la  ville  de  Luberk.  Etant 
a  Halle,  en  i5i4,  il  pensa  y  périr,  avec  l'archevêque  de  Magde- 
bourg,  son  fière  ,  par  les  intrigues  des  Juifs,  qui,  pour  se  ven- 
ger de  leur  expulsion  du  Brand'. bourg,  avaient  aposté  quelqu'un 
pour  les  erupoisonner.  il  obtint  de  l'empereur,  en  iBiy,  l'ex— 
peclativc  sur  le  duché  de  Ilolstein.  Ce  fut  auprès  de  lui  que 
Christiern  II ,  roi  de  Danemarck  et  de  Suède  ,  son  beau-frère , 
trouva,  l'an  iSao,  un  asile  ,  après  avoir  été  chassé  par  ses 
sujets.  L'an  1024  ^  il  réunit  à  ses  états  le  comté  de  Piuppin  pai' 
vacance  de  fief,  il  s'accommoda  enfin,  le  i43oùt  1629,  avec  le  duc 
de  Poméranie  sur  les  différents  qu'ils  avaient  enscntble.  Depuis 
le  traité  qu'ils  firent  alors ,  les  droits  de  la  maison  de  Brande- 
Lourg sur  toute  la  Poméranie  ne  souffrirent  plus  de  contradiction. 
Joachira.l  termina  ses  jours  à  Stendal  le  1 1  juillet  i535,  et  non 
1002. ,  comme  portent  les  mémoires  pour  l'histoire  de  Brande 
bourg,après  avoir  exhorté  ses  fils  à  demeurer  fermement  attachés 
à  la  foi  calholicfue  ,  qu'il  avait  constamment  défendue  ,  jusqu'à 
protester,  en  i532,  dans  la  diète  de  l\atisbonne,  qu'il  aimait 
îTxieux  penlre  ses  états,  et  même  la  vie  ,  que  de  consentir  à 
aucun  accommodement  avec  les  Protestants  en  matière  de  reli- 
gion. Ce  prince  était  savant  et  excellait  surtout  dans,  la  con-' 
naissance  des  langues,  des  mathématiques,  de  rastronom:e  et 
de  l'histoire.  Il  avait  épousé,  lan  i5o2  ,  Elisabeth,  fille  de 
Jean ,  roi  de  Danemarck  et  de  Suède.  Celte  princesse ,  ayant 
embrassé  le  Luthéranisme  ,  in  ita  par-là  tellemient  son  époux  , 
que  ,  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à  sa  cour,  elle  prit  la  fuite  en 
i52i5,  et  se  relira  en  Saxe,  uù  l'électeur  lui  assigna,  pour  sa 
demeure,  le  château  de  Lichtenbcrg.  Elle  y  appela  souvent 
Euther,  qui  la  confirma  dans  ses  erreurs,  où  elle  persévéra 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  9  juin  iSS5.  De  son  mariage,  elle  eut 
Joachim  ,  qui  suit  -,  Anne,  mariée,  en  i524,  avec  Albert  , 
«lue  de  Mecklenbourg ,  morte  en  1067:  Elisabeth,  alliée. 
1"*.  Tan  iSoy,  à  Eric,  duc  de  Brunswick,  2".  Tan  1S4B,  o 
Poppon  ,  comte  de  Henneberg,  morte  en  io.'>8:  Marguerite  , 
alliée,  i".  en  i53o,  à  Georges,  duc  de  Poméranie,  2'^.-  en 
i532  ,  à  Jean,  prince  d'Anlialt,  moi  te  eu  i543;  et  Jean,  dit 
ie  Prudent ,  duc  de  Crossen  et  margrave  de  la  nouvelle  Marche, 
^elni-cl,  connu  sons  le  nom  de  ri^jr  grave  de  Ciislriu,  lieu  de  aa 
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resldouco,  nioutut  le  i3  janvier  iSyi,  no  laissant  que  ileux 
lilles  ,  dont  rainée,  Catherine,  épousa  Joachim- r  rédéric  , 
électeur  de  Brandebourg  .  l'autre  ,  nommée  Elisabeth  ,  luf 
mariée  à  Georges-Frédéric  ,  margrave  de  Brandebourg  ,  ctj 
Franconie.  Joachim  l  laissa  encore  un  iils  naturel  ,  nommé 
Achalius  de  Brandebourg,  né  en  i5i6,  écolàtre  de  la  collé- 
giale de  Saint-Victor  de  Mayence  jusqu'en  i55o,  puis  luthé- 
rien, vivant  encore  en  xSyg. 

JOACHÏM  II. 

i535.  JoACHiM  II ,  successeur  de  Joacbim  I ,  son  père  ,  né 
le  9  janvier  i5d5,  fit ,  avant  d'être  électeur,  une  campagne  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  qu'il  battit  h  Léopoldsdorft  en  i532. 
Parvenu  à  l'électoral,  il  procura  la  paix  en  i536,  entre  Albert , 
duc  de  Mecklenbourg,  son  beau-frèie,  et  le  roi  de  Suède. 
L'année  suivante,  il  renouvela  le  pacte  de  succession  mutuelle 
avec  les  maisons  de  Saxe  et  de  liesse,  et  fit  une  pareille  con- 
vention avec  Frédéric  H  ,  duc  de  Lignitz.  il  introduisit  dans 
ses  états,  l'an  i53g,  la  religion  luthérienne,  que  son  père  en 
avait  écartée  par  des  édits  sévères,  et  par  ce  moyen,  il  acquit 
les  évèchés  de  Brandebourg,  de  Havelberg  et  de  Lébus ,  quil 
incorpora  à  la  nouvelle  iMarche  ;  ce  qui  ne  fut  néanmoins  con 
sommé  que  sous  le  gouvernement  de  son  fils.  Cependant  il 
n'entra  point  dans  ligue  de  Svnalkalde  ,  et  demeura  attaché 
au  parti  de  l'empereur  pendant  la  guerre  de  i546.  L'évéche 
d'Havelberg  étant  venu  à  vaquer  en  i553  ,  il  en  donna  l'admi- 
nistration à  Georges  de  Blanckenberg ,  l'un  de  ses  officiers  , 
four  récompense  de- ses  services.  L'an  iStii  ,  à  l'exemple  de 
électeur  de  Saxe  ,  et  de  concert  avec  lt)i ,  il  sécularisa  tous  les 
autres  évèchés  de  ses  états.  En  ivSGg,  il  obtint  de  son  beau- 
frère  ,  Sigismond-Auguste  ,  roi  de  Pologne  ,  le  droit  de  succéder 
à  Albert- Frédéric ,  dans  le  duché  de  Prusse  ,  au  cas  qu'il  mourût 
sans  enfants.  Joachim  termina  ses  jours  le  3  janvier  1S71.  il 
avait  épousé,  i"^.  le  7  novembre  iSa^i  Madeleine,  fiUe  de 
Georges,  duc  de  Saxe,  morte  le  29  décembre  i534;  ^°-  le 
I*^  septembre  i535,  Hedwige  ,  fille  do  Sigismond  ,  roi  de 
Pologne,  morte  le  7  février  1.S73.  H  eut  du  premier  lit,  Jean- 
Georges  ,  qui  suit  ;  Frédéric  (IV),  archevêque  de  Magdebourg  , 
mort  le  3  octobre  i352  ;  Barbe,  mariée  i545,  à  Georges  il  , 
duc  de  Krieg  en  Silésie,  morte  le  2  janvier  iSgS  ;  et  d  autres 
enfants ,  morts  en  bas  âge.  Du  second  lit,  il  eut  Sigismond,  arche- 
vêque de  Magdebourg,  mort  le  ;4  septembre  i566  ,  avec  trois 
filles;  Elisabeth- Madeleine  ,  alliée,  dans  le  carnaval  iSfv)  ,  à 
François  Otlon,  duc  de  Brunswick-Lunebonrg,  qu'elle  perdit  le 
z(j  avril  suivant  ;  morte  le  2.2.  août  iSçjo  ;  Hedv.-igev  maiice,  ie 
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:i5  févrif  r  iSGo,  à  Jules,  duc 'le  fjrunswick-WolfpubuUcl,  morte 
le  21  oclohre  1G02  ;  et  Sophie,  qui ,  ayant  épousé  ,  le  24  dé- 
cembre suivant ,  Guillaume  ,  baron  de  hosemberg  ^  mourut  en 
3S64.  Joacbim  H  était  éloquent,  amateur  des  lettres,  et  fort 
versé  dans  les  affaires  politiques  de  l'Allemagne.  Il  cultiva  aussi 
la  peiniure,  et  l'on  conserve  des  tableaux  de  sa  main.  Pacifique 
par  caractère  ,  il  fut  bon  voisin  et  détestait  la  persécution  en 
matière  de  religion.  Il  fut  rigide  observateur  de  la  justice,  fit 
des  lois  somptuaires  et  agrandit  le  commerce.  Le  crédit  qu'il 
avait  en  Europe  lui  procura  le  surnom  A'' Hector  allemand.  Dans 
ses  dernières  années ,  il  devint  l'esclave  de  ses  favoris ,  et  sur- 
tout de  sa  maîtresse  Anne  Sidow.  Il  mourut  fort  endetté  par 
les  libéralités  qu'ils  lui  arrachèrent  et  les  dépenses  que  lui  occa- 
slona  son  goût  pour  les  bâtiments. 

JEAN-GEOUGES. 

iDyi.  Jean-Georges,  né  le  11  septembre  iSaS,  de  Joa- 
chim  II,  et  son  successeur,  réunit  à  l'électorat ,  en  1871  ,  la 
nouvelle  Marche  ,  par  la  mort  de  Jean  le  Prudent ,  son  oncle, 
décédé  sans  hoirs  mâles.  Son  gouvernement  fut  tranquille.  L'an 
1677,  ^^  concert  avec  l'électeur  de  Saxe,  il  pacifia  les  troubles 
qui  s'étaient  élevés  entre  Etienne  Battori ,  roi  de  Pologne,  et 
la  ville  de  Dantzick.  L'an  i587  ,  il  renouvela  les  traités  de  suc- 
cession avec  les  maisons  de  Saxe  et  de  Hesse.  Ami  de  notre  roi 
Henri  IV ,  il  lui  envoya  ,  l'an  i5gi  ,  du  secours  contre  la  ligue. 
Il  en  fournit ,  trois  ans  après ,  à  l'empereur  contre  les  Turcs.  Ce 
prince  mourut  le  8  janvier  lôgS.  Il  avait  épousé  ,  i°.  l'an  i545  , 
Sophie  ,  fille  de  Frédéric  II ,  duc  de  Lignitz,  morte  le  ^5  jan- 
vier 1546  ;  2".  en  1648,  Sabine,  fille  de  Georges,  margrave  de 
Erandebourg  ,  morte  le  2  novembre  1576  ;  3°.  l'an  1677  ,  Elisa- 
:beth,  fille  de  Joachim-Ernest,  prince  d'Anhalt,  morte  en  1607. 
Il  eut,  du  premier  lit,  Joachim-Frédérie,  qui  suit;  du  second, 
onze  enfants,  dont  huit  morts  en  bas  âge.  Parmi  les  trois  autres, 
on  compte  Sophie,  qui  épousa,  le  20  avril  de  l'an  i582,  Chris- 
tian I,  depuis  électeur  de  Saxe,  morte  le  7  décembre  1622. 
jS'ous  n'avons  point  de  lumières  sur  le  sort  des  deux  autres.  Du 
troisième  lit  sortirent  dix-huit  enfants,  dont  sept  morts  en  bas 
âge.  Du  nombre  des  autres  sont  Christian  ,  auteur  de  la  nou- 
velle tige  des  margraves  de  Bareuth,  éteints  en  1769;  Joachin*- 
Ernest ,  auteur  du  rameau  des  margraves  d'Anspach  ,  éteints  en 
ï8o6  ;  Frédéric  ,  mort  le  19  mai  1611  ;  et  Georges-Albert,  mort 
le  19  novembre  1616.  L'électeur  Jean-Georges  fut  un  prince  ami 
k-\  protecteur  des  sciences.  Pour  les  encourager,  il  se  déclara  lui- 
lïifmc  recteur  de  l'université  de  Francfort  sur  l'Oder.  Il  haissaU 
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le  luxe  ,  et  bannit  l'ivrognerie  de  sa  cour.  Quoique  pacifique  par 
inclination,  il  eut  toujours  une  armée  prêle  à  faire  face  auj^ 
événements, 

JOACHIM-FRÉDÉRIC. 

iSgS.  Joachim-FrédÉric,  né  le  27  janvier  i546,  fut  pourvu, 
du  vivant  de  l'électeur  Jean-Georges ,  son  père,  en  i555,  de 
l'évêché  de  Havelberg,  et,  en  i566 ,  de  l'archevêché  de  Magde- 
bourg.  En  parvenant  à  l'électorat ,  il  se  démit  de  ce  dernier 
bénéfice  en  faveur  d'un  de  ses  fils.  L'an  i6o3  ,  Georges-Fré- 
déric ,  margrave  de  Bareith  et  d'Anspach  ,  étant  mort  sans  en- 
fants ,  Joachim  partagea  sa  successession  ,  garda  le  duché  de 
Jagerndorff  en  Silcsie,  et  donna  Bareith  et  Anspach  à  ses  deux 
frères  cadets.  En  i6o5  ,  il  administra  la  Prusse  pendant  la  dé- 
mence du  duc  Albert-Frédéric,  et  reçut  le  serment  de  fidélité  des 
habitants.  Ce  prince  mourut  d'apoplexie,  le  i3  juillet  1608.  Il 
avait  épousé,  i*^.  le  8  janvier  1670,  Catherine,  fille  de  Jean, 
margrave  de  Brandebourg-Custrin,  morte  le  '60  septembre  1(102; 
2".  le  23 octobre  i6o3,  Eléonore,  fille  d'Albert-Frédéric,  duc 
de  Prusse,  décédée  le  3i  mars  1G07.  11  eut  du  premier  lit,  Jean- 
Sigismond,  qui  suit;  Jean-Georges,  élu  évêque  de  Strasbourg  , 
en  concurrence  avec  le  cardinalde  Lorraine  (Jean- Georges  donna 
sa  démission  en  i6o4  ,  et  reçut  de  son  père  le  duché  de  Jae- 
gerndorff ,  dont  il  fut  ensuite  dépouillé  pour  avoir  suivi  le  parti 
de  l'électeur  palatin);  Christian- Guillaume ,  archevêque  de 
Magdebourg;  Barbe-Sophie,  mariée  à  Jean-Frédéric  ,  duc  de 
"Wurtemberg;  et  Anne- Catherine,  femme  de  Christiern  IV, 
roi  de  Danemarck.  Du  second  lit ,  Joachim  n'eut  qu'une  fille, 
Marie  -  Eléonore ,  mariée,  en  iG3o,  à  Louis-Philippe  ,  duc  de 
Simmeren.  L'électeur  Joachim-Frédéric  fut  le  premier  prince 
qui  établit  un  conseil  d'état.  Il  fonda  le  collège  de  Joachimsthal , 
où  cent  vingt  personnes  sont  gratuitement  élevé,es  ,  nourrie* 
et  instruites  dans  les  belles-lettres. 

JEAN-SIGISMOND. 

iGo8.  Jean-Sigismond  ,  né  le  8  septembre  1572  ,  succéda, 
l'an  1608,  à  Joachim-Frédéric,  son  père.  L'an  1609,  après  la 
mort  de  Jean- Guillaume,  dernier  duc  de  Juliers  et  de  Clèves,  il 
fit  valoir  ses  droits  à  cette  succession  du  chef  de  sa  femme ,  petite- 
fille  du  duc,  contre  Wolfgang  Guillaume,  comte  palatin  ,  qui 
était  fils  (et  non  époux)  d'Anne  ,  sœur  cadette  du  duc  de  Ju- 
liers. Les -deux  prétendants  firent  ensuite  une  convention  pro- 
visionnelle au  sujet  de  ces  duchés.  Elle  ne  fut  pas  de  longue 
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vlurée.  Dans  une  entrevue  qu'eurent  l'életteur  et  le  duc  ,  le 
premier ,  dans  la  chaleur  de  la  dispute ,  donna  un  soufllet  à 
l'autre;  ce  qui  les  brouilla  sans  retour,  et  alluma  la  guerre 
entre  eux.  L'empereur,  profitant  de  celle  division,  voulut  s'em- 
j)art'r  des  duchés  contentieux,  sous  prétexte  de  les  mettre  en 
iéqiiestre  ;  mais  les  princes  protestants  s'y  opposèrent,  cl  for- 
mèrent cette  célèbre  alliance ,  qu'on  nomma  I'LWoh  (i),  et 
dans  laquelle  Sigismond  entra  des  premiers.  L'an  i6i4  ,  il  em- 
brassa la  religion  prolestante,  pour  complaire,  dit  un  de  ses 
descendants,  aux  peuples  de  Clèves,  qui  devaient  devenir  ses 
sujets.  L'an  1618,  après  la  mort  d'Aibert-Frédéric  ,  son  beau- 
père  ,  il  se  mit  en  possession  du  duché  de  Prusse  ,  dont  il  avait 
obtenu  ,  dès  i6i  i  ,  l'investiture  du  roi  de  Pologne.  Jean-Sigts- 
mond  finit  ses  jours  le  a.)  décembre  1*119-  11  avait  épousé,  le  00 
octobre  1694  Anne,  fdle  d'Aibert-Frédéric,  duc  de  Prusse, 
et  de  Marie-Eléonore,  princesse  de  Juliers  et  de  Clèves,  dont 
il  eut  Georges  -  Guillaume  ,  qui  suit  ;  Joachim  -  Sigismond  , 
grand-maîlie  de  l'ordre  de  Saint  Jean  ;  Anne-Sophie,  mariée 
à  Frédéric-Dlric  de  BrunsNvick;  Marie-Eléonore,  femme  de  Gus- 
tave-Adolphe ,  roi  de  Suède-,  et  Catherine,  mariée  ,  i**.  à  Le- 
thlem-Gabor,  prince  de  Transylvanie  ;  2*^  à  François-Charles, 
fils  de  François  II ,  duc  de  Saxe-Lawenbourg. 

GEORGES-GUILLAUME. 

i6ig.  Gecrges-Guillaume  ,  fils  et  successeur  de  Jean- 
Sigismond,  né  le  .S  novembre  i5cj5  ,  se  trouva  impliqué, 
malgré  lui ,  dans  la  guerre  de  trente  ans  ,  commencée,  en  1618, 
à  l'occasion  de  la  révolte  des  Bohémiens.  Il  ne  fit  aucune  alliance 
solide,  parc»  que  sa  faiblesse  l'obligea  toujours  de  subir  la  loi 
du  plus  fort.  Il  ne  fut  favorisé  d'aucun  parti,  et  vit  ses  états  , 
pendant  tout  le  cours  de  sa  régence,  dévastés  par  les  troupes 
amies  et  ennemies.  J/an  1621  ,  il  reçut  du  roi  de  Pologne  l'in- 
vestiture de  la  Prusse.  L'an  1628,  il  fit,  à  Dusseldorp  ,  une 
nouvelle  convention  provisionnelle  avec  le  duc  de  Neubourg: 
elle  fut  renouvelée  en  i63o,  et  l'électeur  eut  le  duché  de  Clèves 
avec  le  comté  de  la  Marck,  L'an  i6:)i  ,  Papenheim  et  Tilli  ,  gé- 
néraux impériaux,  emportent,  après  quatre  assauts,  le  21  mai, 
la  ville  de  Magdebourg.  Le  roi  de  Suède  s'en   prend  aux  élec- 


(i)  L'alliance  des  princes  protestants,  dite  X Union ,  se  forma  le  .S 
février  1610,  et  le  soufflet  ne  fut  donné  qu'en  i6i4-  On  ne  peut  donc 
pas  rapporter  à  cet  événement  l'origine  de  cette  ligue.  (  Voy-  Pfeffel , 

page  4 7-^ ■  )   (  Note  de   FEdil^ur,  ) 
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leurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg ,  de  la  perle  de  cette  place. 
Georges- Guillaume  se  rend  au  camp  de  Gustave,  et  lui  accords 
tout  ce  qu'il  veut  lui  demander.  Il  sVxcuse  à  soii  retour  ,  auprès 
de  l'empereur,  sur  la  nécessite  des  conjonctures,  L'an  i635  , 
traité  de  paix  conclu,  le  3o  mai ,  et  non  le  21  mars,  à  Prague 
entre  Tempereur  ,  l'électeur  de  Saxe  et  celui  de  Brandebourg. 
La  condition  de  ce  dernier  n'en  devint  pas  meilleure  :  ses  états 
continuèrent  d'être  foulés  tour-à-tour  par  les  Impériaux  et  les 
Suédois.  Bogislas ,  dernier  duc  de  Poméranie  ,  étant  mort,  l'an 
1637,  *^"^  enfants  ,  sa  succession  fut  réclamée  par  Télecteur  de 
Brandebourg.  Mais  les  Suédois  l'empêcbèrent  de  faire  valoir  ses 
droits  sur  ce  duché,  dont  ils  étaient  maîtres  en  partie,  et  qu'ils 
voulaient  retenir  pour  eux.  L'an  1640,  Georges-Guillaume 
mourut  à  Kœnigsberg,  le  i  et  non  le  3  décembre,  laissant  les  af- 
faires de  son  électorat  dans  la  plus  grande  confusion.  H  a\ait 
épousé,  le  14  janvier  iGi6,  Elisabeth-Charlottk,  fdle  de 
Frédéric  IV,  électeur  palatin  ,  morte  le  16  avril  1660,  dont  il 
eut  Frédéric-Guillaume,  qui  suit;  Louise-Charlotte,  mariée 
à  Jacques,  duc  de  Curlande  ;  et  Hedwlge-Sophie,  femme  de 
Guillaume  ,  landgrave  de  Hesse. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  I ,  dit  LE  GRAND, 

ÉLECTEUR. 

i64o.  Frédéric-Guillaume,  surnommé  le  Grand,  né 
le  6  février  1620  ,  succéda,  l'an  r64o ,  à  son  père,  Georges- 
Guillaume  ,  dans  ses  étals  délabras  par  une  longue  guerre.  L'an 
1641  •)  il  reçut  du  roi  de  Pologne  ,  le  17  octobre,  l'investiture 
de  la  Prusse,  sous  une  redevance  annuelle.  L'an  1643,  il  retira, 
par  une  trêve  de  vin;',l  ans,  conclue  avec  les  Suédois  ,  la  plus 
grande  partie  de  ses  états  qu'ils  occupaient.  Il  céda  ,  l'an  1648  , 
par  le  traité  de  Westphalie,  à  la  Suède,  la  Poméranie  cité- 
rieure  ,  avec  Stettin  et  l'île  de  Rugen  ;  ce  ne  fut  qu'un  échange: 
on  lui  donna  pour  équivalent  les  évêchés  de  Halberstadt,  de 
Minden  et  de  Camin,  qui  furent  sécularisés  avec  Texpeclative 
sur  l'archevêché  de  Magdibourg.  L'an  i656,  Frédéric-Guillaume 
fit,  le  21  janvier,  un  traité  avec  Charles-Gustave,  roi  de  Suède, 
contre  la  Pologne  ,  et  contribua  beaucoup  au  gain  des  trois  com- 
bats de  Warsovie,  donnés  les  2(S  ,  29  et  'o  juillet.  Il  conclut, 
l'année  suivante,  à  Vehlau ,  le  iq  septembre,  un  autre  traité 
avec  le  roi  de  Pologne  ,  qui  reconnut  la  souveraineté  de  la 
Prusse  ,  et  la  succession  à  ce  duché  fut  étendue  aux  margraves 
ile  la  Franconie.  Ainsi  la  Prusse  ducale  cessa  dès  lors  d'être  un 
fief  mouvant  de  la  Pologne.  Par  le  même  traité,  laville  d\^l,bing 
fut    cédée    à   réleclftiu-   jusqu'au   paiement   d'une  somme  de 

XVI.  54 , 
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quatre  cent  mille  éciis.  Peu  de  tems  après ,  il  fit  alliance  avec 
le  Datiemarck  ,  qu'il  secourut  contre  la  Suède.  Cette  guerre  fut 
teriiiiuee  par  le  traité  d'Oliva,  signé  le  2^  niai  i(36o.  Frédéric- 
Guillaume  ayant  assemblé ,  Pan  i663,  les  étals  à  Koeiiigsberg^ 
s'y  fit  solennellement  reconnaître  souverain  de  la  Prusse.  J.a 
succession  de  Juliers  était  toujours  en  souffrance  entre  lui  et 
le  duc  de  Neubourg.  Ce  ne  fut  qu'en  1666  ,  qu'elle  fut  entiè- 
rement décidée  par  un  accommodement  irrévocable.  Le  duché 
de  Clèves ,  avec  les  comtés  de  la  iMiirck  et  de  Uavensbrrg  , 
devint  la  part  de  l'électeur;  le  duc  eut  pour  la  sienne  Juliers 
et  Berg.  Frédéric-Guillaume  entra,  l'an  1672,  dans  ralliance 
de  l'enipereur  avec  la  Hollande,  contre  la  France;  mais  les 
Français  ayant  fait  une  irruption  dans  st's  états  de  West- 
phalie,  il  fut  obligé  d'embrasser  la  neutralité.  Ktant  rentré 
ensuite  dtns  la  même  alliance,  il  reçut  plusieurs  échecs  en  Al- 
sace par  la  faute  des  généraux  de  l'empire,  et  n'eut  pas  le  tems 
de  les  réparer.  Une  diversion  que  les  Suédois  firent  dans  le 
Brandebourg  ,  le  rappela  des  bords  du  Fvhin.  Sa  marche  fut  si 
précipitée  ei  si  secrète,  qu'il  surprit  les  Suédois  à  Ralhenau  , 
tandis  qu'ils  le  croyaient  encore  en  Alsace.  11  fit  prisonniers 
tous  ceux  qui  se  trouvèrent  dans  la  place  ;  puis  ,  s'étant  mis  à  la 
poursuite  des  autres  corps  suédois  répandus  dans  ses  états  ,  il  les 
attaqua,  le  18  juin,  à  Ferhbcllin,  les  défit  entièrement,  et  les 
chassa  ensuite  de  la  Prusse,  après  leur  avoir  enlevé  plusieurs 
villes  de  Poméranie.  Les  Français  firent  ,  pour  le  roi  de  Suède, 
la  même  diversion  qu'il  avait  faite  en  leur  faveur  Ils  entrèrent 
en  forces  dans  le  pays  de  Clèves.  Alors  Frédéric-Guillaume  se 
vit  contraint  d'accéder  au  traité  de  Nimègue  de  iG^cS,  et  de 
rendre  aux  Suédois  toutes  les  villes  de  Poméranie  ,  dont  il 
s'était  emparé.  Mais  ,  l'an  iH^io  ,  il  fut  indemnisé  de  cette  perte 
par  l'archevêché  sécularisé  de  Magdebourg ,  dont  il  fut  mis  en 
possession  pour  êtreà  jamais  incorporée  son  électoral.  Frédéric- 
Guillaume  ouvrit  ,  Tan  i685  ,  un  asile  aux  Protestants  de 
France  ,  que  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  avait  engagés  à 
sortir  du  royaume.  Vingt  mille  français  vinrent  s'établir  dans 
ses  états,  et  leur  nombre  répara  en  partie  le  dépeuplement 
causé  par  la  guerre  de  trente  ans.  L'an  1686  ,  il  envoya  du  se- 
cours en  Hongrie  contre  les  Turcs.  Il  fit,  la  même  année,  une 
convention  avec  lempereur,  au  sujet  du  duché  de  Jaegeru- 
dorff,  et  obtint,  en  dédommagement,  le  cercle  de  Schwibus. 
Ce  prince  mourut  d'hydropisie ,  le  29  avril  1688  ,  à  l'âge  de 
soixanle-huit  ans.  «  Frédéric -Guillaume  ,  dit  l'illustre  auteur 
«  des  mémoires  de  Brandebourg,  avait  toutes  les  qualités  qui 
>»  font  les  grands  hommes;  magnanime,  débonnaire,  géné- 
»  reux  ,  humain il  devint  le  restaurateur  et  le  défenseur  d4 
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»  la  patrie,  le  fondateur  de  Ja  puissance  de  Brandebourg,  l'ar- 

M  bilre  de  ses  égaux Avec  peu  de  moyens,  il  til  de  grandes 

»  choses,  se  tint  lui  seul  lieu  de  ministre  et  dégénérai,  et 
«  rendit  florissant  un  état  qu'il  avait  trouvé  enseveli  sous  ses 
»  ruines  ».  Il  avait  épousé,  i».  le  7  décembre  1646  »  Louise- 
Henriette,  fille  de  Frédéric  Henri ,  prince  d'Orange,  morte 
le  6  juin  166-  ;  2.".  le  i3  juin  i6Hy  ,  Dorothée,  fille  de  Phi- 
lippe ,  duc  de  Holstein-Gluksbourg  ,  morte  le  G  août  16^19.  Il 
laissa  du  premier  lit  ,  Frédéric,  qui  suit,  et  Hedwige-Sophie , 
mariée  à  Guillaume  Yl  ,  landgrave  de  Hesse-Cassel  ;  et  du  se- 
cond ,  cinq  fils  et  deux  filles.  Philippe-GuilLuime  ,  lun  des 
cinq  fils,  fut  l'auteur  des  margraves  de  Brandebourg- Schewedt 
qui  se  sont  éteints  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  (  e  fut  vers 
la  fin  du  régne  de  ce  prince  que  les  postes  furent  établies  dans 
le  Brandebourg. 

FRÉDÉRIC  III,    Électeur,  pre3Iier  roi  de  Prusse. 

1688.  Frédéric  III  ,  né. à  Kœnigsberg  le  i  ,  et  non  le  22 
juillet  1657  ,  succéda,  l'an  1G8S,  à  l'électoral  de  Brandebourg, 
que  Frédéric-Guillaume,  son  père  ,  lui  laissa  dans  l'clat  le  plus 
florissant.  Etant  entré,  l'an  iG-Sy,  dans  l'alliance  formée  contre 
la  France,  il  s'empara  de  Bonn,  le  12.  octobre  ,  malgré  la  brave 
résistance  du  baron  d  Asfeld,  qui  en  était  gouverneur.  Rimbergue 
et  Kaiserswerth  s'étaient  déjà  rendus  aux  troupes  brandebour- 
geoises.  Frédéric  envoya,  l'an  iGgi  ,  du  secours  à  l'empereur 
contre  les  Turcs,  qui  furent  battus  à  Salenkemen.  llcontinua  , 
les  années  suivantes,  à  fournir  des  troupes  aux  alliés,  en  Flandre 
sur  le  Pihin  et  en  Hongrie.  Zélé  pour  les  progrès  des  lettres 
dans  ses  états  ,  il  érigea  ,  l'an  i6g3  ,  l'université  de  Halle. 

Les  principautés  de  Lignitz,  de  Brieg  et  de  ^Vohlau  étant 
devenues  vacantes,  l'an  167  5,  par  la  mort  de  Georges-Guillaume 
de  Lignitz  , -dernier  maie  de  sa  maison,  l'empereur  Léopold 
se  crui  en  droit  de  les  réunir  à  son  domaine.  Mais  le  grand 
électeur  prétendit  qu'elles  devaient  lui  revenir  en  vertu  d'ua 
ancien  pacte  de  confraternité  fait  entre  sa  maison  et  celle  de 
Lignitz.  La  contestation  fut  terminée  à  l'amiable  ,  l'an  1686  ^ 
par  la  cession  que  le  premier  fit  au  second  du  cercle  de 
Schwibus,  en  échange  des  principautés  qu'il  réclamait.  Le  grand 
électeur  étant  mort  deux  ans  après  ,  l'empereur  voulut  revenir 
contre  le  traité  qu  il  avait  fait  avec  lui ,  sur  ce  que  le  nouvel 
électeur  Frédéric  lll,  n'étant  encore  que  prince  électoral  en 
iByî ,  s'était  engagé  par  un  reversai  à  lui  restituer  le  cercle  dont 
il  s'était  dessaisi»  Ou  disputa  de  nouveau  là-dessus  l'espace  d'eur^ 


4^8  rTIRONOLOGîE   HISTORFQUE 

viron  sept  ans.  Enfin  l'électeur  ayant  besoin  de  l'empereur/ 
pour  un  dessein  que  son  aniUilion  lui  a^ait  suggéré ,  lemit  à 
ce  prince  ,Ie  cercle  conteste,  moyennant  une  somme  de  deux 
cent  cinquante  mille  florins,  à  quoi  Léopold  ajouta  l'expectative 
5ur  le  comté  de  Llmbourg,  en  Franconie,  et  sur  la  principauté 
d'Oost-Frise. 

L'envie  de  captiver  les  bonnes  grâces  de  l'empereur,  fut  aussi 
le  principal  motif  qui  détermina  Frédéric  III  à  se  déclarer  pour 
lui  dans  la  guerre  qui  s'éleva,  l'an  1700,  entre  la  maison  d'Au- 
triche et  celle  de  Bouibon ,  après  (a  mort  do  Charles  II  ,  roi 
d'Espagne.  Ce  fut  alors  que  se  manifesta  le  désir  que  FréJeric  111 
avait  depuis  long-tems  d'obtenir  le  titre  de  roi.  Ses  vœux  furent 
enfin  accomplis.  Parle  traité  devienne,  au  moyen  d'un  secours 
de  dix  mille  hommes  qu'il  promit  de  fournir  aux  allies  ,  l'em- 
pereur consentit  à  reconnaître,  pour  royaume,  la  Prusse  ,  qu'il 
avait  refusé  cinq  ans  auparavant  de  reconnaître  pour  duché  sé- 
culier. Le  prince  Eugène,  apprenant  cette  nouvelle,  dit  tout 
haut:  «  Il  faudrait  pendre  les  ministres  qui  ont  donné  à  l'em- 
»  péreur  un  conseil  aussi  perfide  ».  Le  i8  janvier  1701,  Frédéric 
fut  proclamé  roi  à  Kœnigsbcrg ,  et  se  mit  lui-même  la  cou- 
ronne sur  la  tête.  L'élertrice  sa  femme  ,  princesse  de  beaucoup 
d'esprit ,  fut  couronnée  en  même  tcms  que  lui.  En  parlant  pour 
cette  cérémonie  ,  il  lui  échappa  de  dire  à  quelques-unes  de  ses 
femmes  :  «  Je  suis  au  désespoir  d'aller  jouer  en  Prusse  la  reine 
de  théâtre  auprès  de  mon  Esope  ».  (  Frédéric  était  contrefait.  ) 
Ce  prince  établit  ,  pour  consacrer  les  prémices  de  sa  royauté  , 
l'ordre  de  l'Aigle  noir,  et  fonda  une  académie  des  sciences  à 
Berlin  ,  dont  le  célèbre  Leibnilz  fut  nomnié  directeur.  «<  On  lui 
»  lui  avait  persuadé  ,  dit  un  de  ses  descendants ,  qu'il  convenait 
>»  à  la  royauté  d'avoir  une  académie  ,  comme  on  fait  r.ccroire  à 
»  un  nouveau  noble  qu'il  est  séant  d'entretenir  une  meute  »  (i). 


(i)  <f  Ce  nouveau  roi,  sans  génie,  sans  puissance,  et  presque  sans 
»  revenu,  s'était  mis  dans  la  tète  qu'on  ne  pouvait  porter  dignement 
»  une  couronne  sans  èlre  environné  de  tout  l'appareil  du  luxe  et  de  la 
»  magnificence  ;  et  il  prit  pour  modèle  la  cour  de  I-ouis  XIV,  qui 
»  était  alors  la  plus  brillante  de  l'Europe.  II  voulut  être  sacré  par  un 
»  évèque,  et  11  donna  ce  titre  a  un  de  ses  chapelains.  Il  fit  faire  une 
»  ampoule  sur  le  modèle  de  celle  de  Fiance,  et  alla  se  faire  oindre  à 
»  Kœnigsbcrg,  en  Prusse  ,  parce  que  les  rois  de  France  vont  se  faire 
3)  sacrer  à  Reims.  Il  porta  les  grandes  perruques  espagnoles,  el  donna 
»  des  fêtes.  Il  avait  un  premier  ministre  .  un  grand-maitie  des  céré- 
»  monies,  cinquante  cuisiniers  et  une  académie  des  sciences.  >»  (/^/'^  </tf 
Frédéric  II ,  pp.  3-4-  ) 
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Gullîaume,  roi  d'Angleterre  ,  étant  décédé  Tan  1702,  Frédéric 
prétendit ,  du  chef  de  sa  mère  ,  à  la  succession  de  la  maison 
d'Orange  ;  mais  il  ne  put  en  avoir  qu'une  partie.  L'an  1707  , 
en  qualité  d'héritier  tie  cette  maison,  il  acquit  le  comté  de 
Teckleubourg,  et  obtint  la  principauté  de  Neuchâlel ,  après  la 
mort  de  la  duchesse  de  Nemours.  Frédéric  mourut  à  Berlin, 
le  23  février  1713,  à  lâge  de  cinquante-six  ans.  Ce  prince  ruina 
ses  peuples  en  voulant  étaler  un  laste  et  une  magnilicence  qui 
étaient  au-dessus  de  ses  forces.  Il  méconnut  la  véritable  gran- 
deur des  souverains  ,  nui  consiste  à  faire  le  bonheur  de  leurs 
sujets,  et  à  proportionner  le  luxe  de  leui»  cour  aux  facultés  de 
l'état.  Il  avait  épousé,  i**.  le  s3  août  i^~^) ,  Elisabeth- 
Henriette  ,  fdle  de  Guillaume  Vi,  landgrave  de  Hesse-'  assel, 
morte  le  27  juin  iHSS;  2".  le  28  septembre  1G84,  Sophie- 
Charlotte  ,  fille  d'Ernest-Auguste  ,  duc  de  Hanovre  ,  décédée 
le  i  février  1706  ,  à  Hanovre  ,  dans  le  sein  de  sa  famille  (comme 
elle  approchait  du  dernier  moment ,  on  voulut  introduire  au 
chevet  de  son  lit,  un  ministre  réformé,  «  laissez -moi  mourir, 
j>  lui  dit-elle,  sans  disputer  »  ;  .H",  le  19  novembre  1708, 
Sophie -Louise,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Meiklenbourg, 
morte  le  29  juillet  1705,  après  avoir  été  répudiée.  Il  eut  du 
premier  lit  ,  Louise-Dorothée ,  première  femme  de  Frédéric  , 
prince  héréditaire  de  Hessel-Cassel ,  depuis  roi  de  Suî'de , 
inorte  le  2.'.i  décembre  1700  ;  du  second  lit,  Frédéric-Auguste, 
mort  en  bas  âge  ;  et  Frédéric-Guillaume  ,   qui  suit. 

FRÉDÉRIC -GUILLAUME  II,  roi  de  Prusse. 

1713.  Frédéric- Guillaume  II,  né  ,  le  i5  août  1688, 
à  Berlin  ,  fds  de  Frédéric,  premier  roi  de  Prusse,  parvint  au 
trône  sous  les  heureux  auspices  de  la  paix.  Il  obtint,  parle 
traité  d'Utrecht,  le  pays  de  Gueldre,  avec  la  confirmation  de 
la  principauté  de  Neuchàtel  et  de  sa  qualité  de  roi ,  qui  fut 
reconnue  par  toutes  les  puissances.  La  guerre  t  ontinua  dans  le 
Nord,  entre  Charles  XII ,  roi  de  Suède  ,  et  ses  ennemis.  Ceux-ci 
ayant  assiégé  Stettin,  capitale  de  la  Poméranie,  la  ville  fut  re- 
mise en  séquesîre  entre  les  mains  du  loi  de  Prusse,  qui  gardait 
alors  la  neutralité.  Sur  la  réclamation  de  Charles  XII,  contre 
ce  séquesîre,  Frédéric-Guillaume  joignit  ses  troupes,  en  1714» 
à  celles  des  Russes  ,  des  Danois  et  des  Saxons.  Ses  armes,  qu'il 
avait  prises  ,  malgré  lui  ,  contre  un  héros  qu'il  estimait,  eurent 
un  heureux  succès.  Il  chassa  les  Suédois  de  Stralsund  ,  en  171-% 
et  retourna  vainqueur  à  Berlin.  L'an  «720,  la  paix  se  fit  à 
Stoclcholm  ,  et ,  par  ce  traité  ,  le  roi  de  Prusse  fut  maintenu 
dans  la  portion  de  la  Poméranie  j   comprise  entre  l'Oder  et  la 
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Péene,  qui  faisait  pari  ie  des  conquêles  des  alli<^?;.  EnnPmi  du 
droit  féod.il ,  il  l'abolit,  en  17  17  ,  dans  ses  étals  ,  et  convertit 
tous  les  fiefs  en  hiens  allodianx. 

L'an  1724  ,  il  fonda  de  nonvoan  l'ancietuie  ville  de  Polsdam  , 
dans  une  île  de  quatre  milles  de  tour,  formée  par  la  Havel ,  y 
fixa  sa  résidence  et.  y  fit  des  établissements  avantageux  ,  tels  que 
deux  grands  hôpitaux,  l'un  pour  les  enfants  mâles  des  soldats, 
l'autre  pour  les  filles,  une  manufacture  pour  les  velours,  etc. 
En  1725  ,  il  accéda  au  traité  d'Hanovre  contre  l'empereur  et  le 
roi  d'Espagne  ;  mais,  deux  ans  après,  il  fit  à  Wuslerhausen  un 
nouveau  traité  d'alliance  avec  rem[)ereur.  L'an  17^0,  le  roi  de 
Prusse  ,  instruit  que  le  prince  héréditaire  ,  Chailes-Frédéric  , 
son  fils  aîné,  las  de  la  sévérité  de  ses  traitements,  avait  con- 
certé, avec  ses  confidents  ,  de  se  dérober  de  la  rour  et  de  passer 
en  pays  étranger  ,  le  fait  arrêter,  sur  la  fin  d'août,  avec  son 
complice,  le  lieutenant  Kal ,  jeune  homme  de  vingt-deux  ans  , 
et  lenvoie  prisonnlerau  château  de  Cusiiin  sur  lOder.  On  ins- 
truisit le  procès  du  prince,  on  consulta  les  universités  et  les 
juges  de  Berlin,  que  le  roi  savait  punir  en  leur  distribuant  des 
coups  de  canne,  depuis  le  président  jusqu'aux  secrétaires  ,  quand 
ils  ne  jugeaient  pas  à  sa  fantaisie.  C'en  était  fait  du  prince  royal 
sans  1  empereur  Chai  les  VI,  qui  ,  par  le  moyen  du  comte  de 
Scrkendorf ,  obtint  à  grand'pelne  qu'on  ne  le  ferait  point  périr. 
Le  roi  dit  après  avoir  accordé  la  grâce  :  L' Autt û:he  icrra  un  jour 
quel  serpent  elle  lédiavfje  dans  son  sefn.  Mais  il  fut  inexorable 
envers  le  jeune  Kat.  lin  vain  la  reine  ,  les  princes,  et  les  parents 
de  l'infortuné  ,  se  jetèrent  à  s;s  pieds  pour  faire  révoquer 
l'arrêt  de  mort  qu'il  avait  lui  même  prononcé  le  2.  novembre 
1730:  Kat  fut  exécuté  ,  le  7  du  même  mois,  à  Custrin  ,  dans  la 
cour  du  gouvernement ,  en  présence  du  roi  ,  et  sous  les  yeux  du 
prince  royal ,  à  qui  quatre  grenadiers  tenaient  la  tête  pour  l'em- 
pêcher de  détourner  la  vue  de  cet  affreux  spectacle.  Charles- 
Fiédéric,  reconduit  en  sa  prison  ,  adoucit  son  infortune  par 
l'étude  qui  lui  était  défendue  ,  mais  à  laquelle  il  trouvait  moyen 
de  se  livrer  en  trompant  ses  survei'laulsou  en  les  g.ignant.  En- 
fin ,  après  une  absence  de  la  cour  d  environ  quinze  mois,  il  y 
parut  pour  la  première  fuis  ,  le  22  novembre  1731  ,  pendant  les 
noces  de  la  princesse  de  Bareith  sa  sœur,  où  il  n'était  point  at- 
tendu ,  le  roi  son  père  l'ayant  fait  venir  de  Custrlu  sans  en  rien 
communiquer  à  personne. 

La  même  année,  le  roi  Frédéric-Guillaume  termina  le  grand 
procès  qui  durait  depuis  trente  ans  sur  la  succession  de  la 
maison  d  Orange  et  du  roi  Guillaume  111:  comme  héritier  des 
droits  de  son  aïeule,  Louise -Uenrlelte  .,  et  fondé  sur  le  testa- 
ment de  sou  bisaïeul  Uenri-Fréderic  ,  il  obtint  la  principauté 
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de  Meurs,  le  comté  de  Liagen  ,  les  seigneuries  Je  Tourneheut 
et  d'Hérislal  ,  et  toutes  les  autres  terres  situées  dans  le  Brabant 
autrichien.  I,e  prince  de  Nassau-Dietz-Orange,  fondé  sur  le  tes- 
tament du  roi  (juillaunie  III ,  et  sur  les  prétentions  de  sa  bis- 
aïeule, Albertine-Agnès  ,  fdle  cadette  du  prince  Henri -Frédé- 
ric, reçut  le  marquisat  de  Ulissingen  et  de  ^'éere ,  la  baronnie 
de  Bréda  ,  et  les  terres  situées  dans  la  souveraineté  de  Hoilandct 
(  Pfeffel.  ) 

Peu  de  tems  après  le  retour  du  prince  royal  à  la  cour,  le 
roi  son  père  avait  pensé  a  Ini  donner  une  épouse,  et  avait  jeté 
les  yeux  sur  Elisabeth-'  hristine  ,  fdle  de  Ferdinand-Albert  II , 
duc  de  Brunswick-Woltenbuttel ,  née  le  8  novembre  1710, 
et  nièce  de  l'impératrice  rognante.  Frédéric  témoignant  de  la 
répugnance  pour  ce  parti  ,  le  roi  ,  toujours  absolu  dans  ses  vo- 
lontés, obtint  son  consentement  à  coups  de  canne  et  de  pied  au 
derrière,  et  le  mariage  s'accomplit ,  \eij.  juin  1752  ,  au  château 
de  Salzdehlen.  La  princesse  était  certainement  digne  de  la  main 
de  Frédéric  ,  par  ses  cpialités  de  corps  et  d'esprit:  mais  des 
raisons  politiques  et  physiques  éloignaient  le  prince  de  cette 
alliance.  Pour  recompense  de  son  obéissance  forcée,  le  roi  lui 
ayant  donné  le  comté  de  P\uppin ,  Frédéric  alla  s'établir  à 
Rheinsberg ,  maison  de  plaisance  de  ce  comté  ,  fort  délabrée 
alors,  et  à  larpielle  il  donna  une  nouvelle  face.  De  là  ,  son  père 
l'emmena  ,  Tannée  suivante,  sur  le  haut  Rhin  ,  avec  un  corps 
de  dix  mille  liommes  ,  pour  secourir  l'empereur  dans  la  guerre 
qu'il  avait  avec  la  France,  pour  la  succession  au  trône  de  Po- 
logne. Les  opérations  du  prince  Eugène,  général  de  l'armée 
autrichienne  ,  dont  il  fut  témoin  ,  ne  remplirent  pas  l'idée 
qu'il  s'était  faite  de  ce  héros:  il  avoua  depuis,  qu'il  n'avait 
vu  que  lombre  du  grand  Eugène.  Aussi  ,  la  campagne  finie  , 
ramena-t-ii  son  armée  en  Prusse  ,  où  son  père,  contraint  par 
le  dérangi'ment  de  sa  santé,  l'avait  précéilé. 

Frédéric- Guillaume  mourut  d  hydropisie  ,  le  3i  mai  1740  » 
laissant  dans  un  état  Hoiissant  ses  provinces,  ses  finances  et  ses 
troupes.  "  Il  avait  dépensé  près  de  vingt-cinq  millions  de  notre 
»  monnaie  à  faire  défricher  des  terres  ,  à  bâtir  des  villes  et  à 
»  les  peupler,  il  y  attira  plus  de  seize  mille  hommes  de  Salz- 
«  bourg,  leur  fournissant  à  tous  de  quoi  s'établir  et  de  quoi 
»  travailler.  En  se  formant  ainsi  un  nouvel  état  ,  il  créait ,  par 
»  une  économie  singijlièr<;  ,  une  puissance  d'une  autre  espèce. 
M  II  mettait  tous  les  mois  ,  environ,  soixante  mille  écus  d'Alle- 
»  magne  ,  en  réserve ,  ce  qui  lui  composa  une  trésor  immense 
»  en  vingt-huit  ans  do  règne.  Ce  qu  il  ne  mettait  pas  dans  ses 
»  coffres,  il  l'employa  à  former  une  armée  de  quatre -vingt 
j»  mille  hommes  choisis,  qu'il  disciplina  lifi-même  d  une  ma- 
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»  nl^re  nouvelle  ,  sans  néanmoins  en  faire  usage  ».  (  Vocah.  Fr.) 
Ce  prince,  nustère  dans  ses  mœurs,  exigeait  dans  ses  sujets  la 
même  régularité  de  con<liiite  dont  il  leur  offrait  le  modèle.  U 
ne  pouvait  voir  les  ecclésia'^licpie.s  dans  les  parades  ,  et  les  ren- 
voyait étudier  chez  eux  h  Bible  :  les  femmes  ,  lorscpTil  marchait 
dans  les  rues,  s'enfuyaient  pour  n'être  pas  ;ipostrophées  de  pa- 
roles dures,  et  de  coups  de  canne,  comme  si  elles  eussent 
mancjué  à  leur  devoir  étant  hors  de  leur  ménage.  Les  soldats 
étaient  commandés  pour  aller  au  sermon  et  pour  communier, 
et  on  mettait  des  sentinelles  à  la  porte  de  l'église  pour  arrêîer 
ceux  qui  auraient  été  tentés  de  sortir.  Frédéric-Guillaume  ob- 
serva scrupuleusement  les  lois  de  la  fidélité  conjugale.  H  avait 
épousé,  le  28  novembre  1706,  SoPlllE-i)oROTli£i£,  fille  de 
Georges- Louis  ,  électeur  d  Hanovre,  et  roi  d'Angleterre  ,  morte 
le  28  juin  1767.  Il  eut  de  ce  mariage   onze  enfatits,   dont  les 

Srincipaux  sont  Frédéric  ,  qui  suit  :  Aur^uste-GuiHaume,  prince 
e  Prusse,  mort  le  i4  juin  1708;  Frédéric-îlenri-Louis  ;  Au- 
gusle-Ferdinand  ,  grand  maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  ,  à 
Sonnenbourg;  Louise-Ulrique  ,  femme  d'Adolphe- Frédéric  , 
roi  de  Suéde. 

FRÉDÉRIC  II ,  ROI  DE  Prusse. 

1740.  Charles-Frédéric  II  ,  né  24  janvier  1712,  succéda, 
le  6i  mai  174'^?  «lu  roi  Frédéric-Guillaume,  son  père.  L'édu- 
cation qu'il  avait  reçue  était  plus  propre  à  former  un  grand 
capitaine  qu'un  grand  roi;  mais  le  génie,  dit  un  homme 
d'esprit ,  force  tous  les  obstacles  qui  s'opposent  à  son  déve- 
loppement. Le  jeune  Frédéric  ,  condamné  par  son  père  à  ne 
savoir  que  l'art  militaire  et  son  cathéchisme,  cultiva  lui-même 
son  esprit  par  la  lecture  et  la  reflexion.  Il  s'appllcjna  sur- 
tout à  la  politique  et  à  la  poésie  :  deux  genres  d'études  qui 
vont  rarement  ensemble.  La  campagne  du  Rhin  de  1734  fut 
un  des  premiers  objets  qui  excitèrent  sa  verve  :  il  la  célébra 
par  des  vers  français  qui  ont  depuis  vu  le  jour  dans  le  re- 
cueil de  ses  poésies.  Lié  de  la  plus  étroite  amitié  avec  le  fameux: 
Jordan  ,  il  se  l'associa  pour  la  con:iposition  de  son  Antiraa- 
chiavel,  qu'il  publia  dès  qu'il  fut  monté  sur  le  trône.  Dans 
]e  même  tems,  il  reprit  son  ancien  projet  de  voyager  dans 
les  principales  contrées  de  l'Europe.  Mais,  étant  arrivé  à  Stras- 
bourg, et  y  ayant  été  reronnu  par  un  soldat  qui  en  donna 
avis  au  maréchal  du  Rourg,  il  vit  qu'il  lui  serait  impossible 
de  garder  \'inco(;nlto.  Ce  contre-tems ,  qui  devait  le  priver  du 
fruit  qu'il  espérait  tirer  de  ses  voyages  ,  lui  fit  reprendre  brus- 
(juement  la  route  de  Berlin.  Il  y  avait  à  peine  \in  mois  qu'il 
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oiait  de  rclonr,  lorsque  ia  mort  Je  IV'inpereur  Cliarli-s  VI, 
arrivée  le  2.0  octobre  1740»  lui  donna  lieu  de  faire  valoir  ses 
prétentions  sur  in  Silésie.  J^e  secret  de  celle  entreprise  fut 
tel ,  même  à  la  cour  de  Berlin ,  que  le  marquis  de  ï-eauvau , 
cnvoyi?  par  le  roi  Louis  XV  pour  c;jmplimenter  ce  prince 
sur  son  avènement  au  trône,  voyant  les  troupes  prussiennes 
se  rendre  de  tous  côtés  aux  environs  de  la  capitale  ,  ne  put 
deviner  où  elles  devaient  se  porter.  H  ne  le  sut  qu'au  dépjrt 
de  Tarmee  ,  lorsque  le  roi  lui  dit  :  Je  i'ais ,  Je  crois  ^  jouer 
voire  jeu  ;  si  /es  as  me  ^'ienneiit ,  nous  parfagerons.  {Annale'i  de 
Marie-1  hérèse.)  Ce  prince,  interpellé  sur  le  motif  de  son  in- 
vasion, Je  c.'eits  reprendre  par  la  ooie  des  armes,  répondit-il, 
i:e  que  la  force  m'a  enlevé.  La  Sdésie  pliait  sous  lui,  tandis 
que  riiéritière  de  Charles  YI  se  trouvait  dans  le  plus  grand 
embarras  pour  défendre  la  succession  autrichienne  contre  les 
différentes  puissances  qui  la  revendiquaient.  L'an  1741,  après 
avoir  j^agné ,  le  4  avril,  sur  les  troupes  de  rette  princesse, 
la  bataille  de  Molwitz ,  Frédéric  entra  ,  le  i5  mai  suivant, 
dans  le  traité  d'alliance  fait  avec  c^i^  mêmes  puissances.  L'an 
1742,  il  s'empara  du  comté  de  Glatz  au  mois  de  janvier. 
Vainqueur  à  Czaslau ,  le  17  mai  de  la  même  année,  il  fit, 
avec  la  reine  de  Hongrie,  le  28  juillet  suivant,  un  traité  de 
paix  qui  lui  assura  presque  toute  la  Silésie  avec  le  comté  de 
Glatz.  L'an  1744 1  ayant  accédé  à  un  nouveau  traité  d'union, 
conclu  ,  le  22  mai ,  à  Francfort,  entre  les  alliés  ,  il  fait  iiiup- 
tion  dans  la  Bohème,  s'empare  de  Prague,  le  i6  septembre, 
et  soumet  plusieurs  autres  villes.  Cette  diversion  rappela  de  l'Al- 
sace le  prince  Charles  de  Lorraine.  A  son  approrhe,  les  Prussiens 
évacuent  la  Bohême.  La  guerre  fut  portée  en  Siljsie  ;  Fré- 
déric y  gagna,  le  4  ji^in  174^1  ^3  bataille  de  Striegau,  ou 
de  Friedberg,  contre  les  Autricbiens  et  les  Saxons.  Un  aide- 
inajor  .  député  du  roi  de  France  pour  annoncer  au  roi  de 
Prusse  le  succès  de  la  bataille  de  Fontenoi  ,  fut  témoin  de 
l'action.  Vous  direz,  à  ootre  maître,  lui  dit  le  vainqueur,  que 
j 'ai  acquitté  a  Friedberg  la  lettre  de  change  qu  'il  a  tirée  sur  moi 


Frédéric  s'était  mis  en  possession  de  ses  états  en  vertu  de  l'ex- 
pectative accordée  à  sa  maison  en  1695.  L'an  1745,  pendant 
qu'on  fait  à  Francfort  les  préparatifs  pour  le  couronnement  de 
l'empereur  François,  il  gagne  une  bataille,  le  20  septembre, 
sur  les  Autricbiens,  aux  environs  de  Prausnitz,  viHe  de  Bo- 
hême sur  les  confins  de  la  Silésie.  Le  25  décembre  de  la  même 
année,  traité  de  Dresde,  par  lequel  Marie-Thérèse  cède  de 
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nouveau  la  Silcsie  et  le  comté  de  Glatz  au  roi  de  Prusse ,  nui 
lui  garantit  réciproquement  ses  états  d'Allemagne,  et  recon- 
naît pour  empereur  son  époux. 

L'an  'nS'\  à  l'occasion  de  la  guerre  qui  s'était  allumée 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  Frédéric  signe,  le  i6  janvier, 
un  traité  d'alliance  offensive  avec  le  roi  d'Angleterre.  Il  entre 
en  Saxe  au  mois  de  septembre  suivant ,  et  s'en  empare  sans 
déclaration  de  guerre.  De  là  ,  il  apprend  dans  ses  manifestes  à 
l'Jburope  étonnée  ,  qu'il  commence  les  hostilités  sans  être 
agresseur  ,  et  que  son  invasion  dans  les  états  de  l'un  des  prin- 
cipaux membres  de  l'empire  n'a  pour  but  que  la  conservation 
des  libertés  du  corps  germanique.  Le  6  mai  1757,  bataille  de 
Prague  entre  les  Prussiens  et  les  Autrichiens.  Ceux-ci,  battus 
après  avoir  été  victorieux  ,  se  retirent,  au  nombre  de  trente- 
cinq  mille  hommes,  dans  la  ville  ,  dont  les  premiers  forment 
aussitôt  le  siège.  Le  général  autrichien  Brown  ,  que  son  mérite 
avait  élevé  du  rang  de  simple  soldat  à  la  dignité  de  feld-maré- 
chal  ,  y  meurt  de  ses  blessures  quelques  jours  après  la  bataille. 
La  mort  de  ce  grand  homme  compensa  la  perte  que  les  Prus- 
siens avalent  faite,  dans  l'action,  du  général  Schvverin  ,  l'un 
des  créateurs  de  leur  discipline  militaire  ,  et  le  premier  guide 
de  Frédéric  dans  la  carrière  des  armes.  Le  comte  de  Daun  , 
autre  général  des  Autrichiens,  marche  au  secours  de  Prague  , 
défait  ,  le  i8  juin  ,  les  Prussiens  à  Chotzémilz,  les  oblige  de 
lever  le  siège  et  les  chasse  entièrement  de  la  Bohême.  Au  mois 
de  novembre,  bataille  de  Rosbach ,  sur  la  Saale  ,  près  de  Mers- 
bourg,  gagnée  par  le  roi  de  Prusse  sur  les  armées  impériale 
et  française  ,  commandées  ,  l'une  par  le  prince  de  Saxe- 
Ilildbourghausen  ,  l'autre  par  le  prince  de  Soubise.  Elle  fut 
engagée  contre  l'avis  du  général  français,  qui,  n'étant  qu'auxi- 
liai.e,  ne  pouvait  que  proposer.  J-e  4  décembre  ,  nouvelle 
victoire  du  roi  de  Prusse  sur  le  prince  (  harlcs  près  de  Lissa. 
L'an  1758,  se  voyant  pressé  par  les  Russes  en  Poméranie  et  par 
les  Autrichiens  du  côté  de  la  Bohême,  menacé  d'ailleurs  d'un 
troisième  ennemi  prêt  à  fondre  sur  lui ,  Frédéric  engage  les 
Anglais  à  rompre  le  traité  honteux  de  Closter-Seven,  afin  de 
former  une  barrière  entre  l'armée  de  France  et  la  sienne.  Déli- 
vré par  la  de  sa  plus  grande  inquiétude  ,  il  va  faire  le  siège  de 
Schweidnitz  ,  la  seule  place  de  Silésie  qui  lût  restée  aux  Autri- 
chiens, dont  il  se  rend  maître  le  16  mars.  De  là  il  arrive  ,  par 
des  marches  et  des  contre-marches,  devant  Olmutz,  capitale 
de  la  Moravie.  Tandis  qu'il  est  occupé  au  siège  de  cette  place , 
Laudon,  commandant  des  troupes  légères  ?.utrichiennes,  lui 
enlève,  vers  la  rai-juin  ,  un  convoi  très-considérable,  escorté 
par  quatorze  mille  hommes.  Celle  perle   l'oblige  a  lever  le 
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siège  ;  mais  il  fait  sa  retraite  avec  tant  de  précaution  ,  qu'il  met 
le  maréchal  Daun ,  qui  l'observait,  dans  l'impuissance  de  l'in- 
quiéter. Le  II  octobre,  bataille  d'Holkirken  ,  en  Lusace  , 
gagnée  par  les  Autrichiens,  aux  ordres  du  même  général ,  sur 
le  roi  de  Prusse  ,  dont  le  camp  fut  forcé  après  un  combat  de 
quelques  heures.  Dix  mille  hommes  étendus  sur  le  champ  de 
bataille,  du  nombre  desquels  furent  le  maréchal  Keith  ,  le 
prince  François  de  Brunswick  et  le  général  Kleist,  cent  quatorze 
canons  enlevés,  avec  vingt-neuf  drapaux  ou  étendards,  toutes 
les  tentes  et  les  bagages;  telle  fut  la  perte  que  ce  monarque  lit 
dans  cette  journée.  Le  désastre  ,  le  plus  grand  que  le  roi  de 
Prusse  eût  essuyé  jusqu'alors,  servit  à  faire  connaître  les  res- 
sources de  son  génie.  Il  perdit  si  peu  de  terrain,  qu'il  alla 
Prendre  tranquillement  un  autre  camp  à  une  demi-lieue  de 
armée  victorieuse.  Au  commencement  du  mois  de  novembre, 
Daun  étant  arrivé  devant  Dresde  pour  délivrer  cette  ville  , 
Frédéric  fait  marcher  ses  troupes,  sous  la  conduite  des  généraux 
Dhona  et  Wedel,  au  secours  de  la  place.  Daun,  obligé  de 
lever  le  siège ,  se  relire ,  le  i6  du  même  mois,  en  Bohême. 

L'an  i7-''9,  nouveau  revers  pour  Frédéric;  W^del ,  général 
prussien,  est  battu,  le  z'6  juillet,  à  Crossen,  par  les  Busses; 
et  le  roi  de  Prusse,  les  ayant  attaqués  lui-même,  à  Francfort 
.sur  l'Oder,  le  12  août  suivant,  essuie  une  nouvelle  défaite, 
après  être  revenu  sept  fois  à  la  charge.  Le  5  septembre,  le 
comte  de  Schmettau  rend  la  ville  de  Dresde  au  prince  de  Deux- 
Ponts  ,  et  obtient  les  honneurs  de  la  guerre  ,  avec  la  permis- 
sion de  se  retirer  à  Magdebourg.  Le  2.0  novembre,  le  général 
Fink  ,  envoyé  par  le  roi  de  Prusse ,  avec  dix-huit  mille  hommes, 

f)our  couper  la  communication  des  Autrichiens  avec  la  Bo- 
lême ,  est  forcé ,  par  le  maréchal  Daun ,  dans  le  village  de 
Maxen  ,  près  du  fameux  camp  de  Pyrna,  où  il  s'était  retranché. 
11  gagne  une  hauteur  où  il  recommence  le  combat ,  et  où  il 
est  encore  vaincu.  Le  lendemain ,  sommé  de  se  rendre,  à  peine 
d'être  culbuté  dans  TElbe  avant  la  fin  du  jour ,  il  se  rend  pri- 
sonnier avec  quatorze  mille  hommes  qui  lui  restaient ,  livre 
soixante-six  pièces  de  canons  ,  tous  les  drapaux  ,  les  timbales  , 
les  trompettes ,  les  chevaux  ,  les  chariots  et  tout  le  bagage.  Celte 
journée ,  si  glorieuse  pour  les  Autrichiens,  ne  leur  coûta  pas  deus 
mille  hommes  ;  mais  elle  n'eut  aucune  suite  décisive. 

L'an  1760 ,  le  général  Laudon  ,  s'étant  mis  en  marche  pour 
faire  le  siège  de  Glatz  ,  est  arrêté  par  le  général  Fouquet ,  qui 
s'était  posté  sur  les  montagnes  de  Buchberg  et  de  Doè'torsberg. 
Il  attaque  les  Prussiens,  le  20  mai ,  dans  leurs  retranchements  , 
et,  après  un  combat  de  quatre  heures,  il  fait  prisonnier  le 
général  prussien  avec  neuf  mille  hommes,  continue  sa  route  ei 
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se  KMid  maître  de  Glalz.  Le  2  novembre , -bataille  de  Torgau 
«'fitrc  le  roi  de  Prussii  et  le  maréchal  Daun  ;  ce  dernier  eut, 
dans  Tattion,  C|i>i  fut.  très-vive  cl  très-meurtrière,  la  cuisse 
Iracnssée  d'un  coup  de  feu.  Odonelb  ,  qui  prit  la  place  du  maré- 
.clial  en  sou  absence,  remporta  une  victoire  qui  lui  mérita  les 
plus  grands  éloges.  L'an  1761  ,  l'armée  des  Russes  et  celle  des 
Autrichiens  s'élanl  réunies  dans  la  Silésie  ,  Frédéric  campe 
près  de  Sclnveidnitz  pour  se  melire  à  l'abri  de  toute  insnlie. 
Voyant,  quelque  tems  après  ,  que  la  disette  des  fourrages  les  a 
séparés  ,  il  sort  de  .son  camp  pour  se  rapprocher  de  Neiss. 
JiSudon,  qui  l'observe,  saisit  ce  moment,  et  se  présente  devant 
Schweidnilz.  L'attaque  est  si  brusque,  qu'il  se  trouve  au  mi- 
lieu de  la  place  sans  donner  au  commandant  le  tems  de  proposer 
•une  capitulation.  L'an  1762,  le  c)  octobre  ,  Frédéric ,  malgré 
Daun  ,  qui  tâche  en  vain  de  le  forcer  dans  son  camp  ,  travaille 
à  prendre  Schweidnitz,  et  triomphe  de  la  belle  résistance  du 
comte  de  Guasco,  commandant  de  la  place,  que  l'incendie 
d'un  magnsin  de  poudre  oblige  à  se  rendre  prisonnier  de  guerte 
avec  toute  la  garnison  ,  après  une  défense  de  deux  mois  et  demi. 
Lorsque  le  comte  ,  avec  ses  officiers ,  alla  saluer  le  roi  ,  messieurs, 
leur  dit  Frédéric  ,  oous  avez  donné  un  hd  exemple  à  imiltr  a  ccucv 
(j'iii  auront  à  défendre  des  places  ;  voire  défense  me  coûte  plus  de 
huit  mille  hommes.  Cette  guerre  ,  plus  destructive  dans  l'espace 
de  sept  ans  que  ne  l'avait  été  celle  qui  avait  désolé  l'Allemagne 

f tendant  tiente  ans  dans  le  siérie  précédent  ,  fut  terminée  par 
e  traité  d'iiubertsbourg ,  près  de  Dresde,  signé  h;  i5  février 
1763.  La  Silésie,  à  quelques  réserves  près,  y  fut  abandonnée 
pour  la  troisième  fois  au  roi  de  Piusse.  Une  chose  bien  remar- 
quable ,  c'est  que,  pendant  toute  celte  guerre,  îl  n'avait  mis 
aucun  nouvel  impôt ,  n'avait  exigé  aucune  avance  de  ses  sujets  , 
fait  aucun  emprunt  chez  l'étranger ,  et  jamais  le  paiement  de 
son  armée  n'avait  été  différé  d'un  moment.  «  Cependant  , 
»>  aussitôt  après  la  paix,  il  remit  à  la  Silésie  un  iryol  de  six 
jj  mois  ,  distribua  dans  les  campagnes  dix- sept  mille  ch?aux 
»  pour  l'agriculture,  et  ouvrit  ses  magasins  et  ceux  dc'5  'lusses, 
:»  en  Pologne,  qu'il  avait  achetés  pour  fourni!  .î  rn^r^cnileur 
j)  du  pain  et  de  la  semence.  lin  même  tems,i!f?t  tr.-^vailier 
»  au  projet  de  rebâtir  les  villes  et  les  villages,  et  songea  aux 
»  moyens  d'augmenter  la  population  et  Findiv^tri.-  La  guerre 
»  avait  diminué  de  plus  de  cent  cinquante  mille  ^v\ti,  la  popu- 
3)  lation  de  la  Silésie.  En  1776,  elle  était  de  soixante-douze 
j»  mille  sept  cent  trente-quatre  mille  âmes  de  plus  qu  avant  la 
M  guerre.  »  (  Vie  de  Frédéric  II ,  tora.  .111 ,  pag.  2-0.  \ 

L'administration  de  la  justice  avait  grana  besoin  oe  réforme 
en  Prusse  ;  et  Frédéric ,  en  étant  convainci>,  fit  travailler  j  Ts^ 
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1746,  à  un  code  nouveau,  qui,  en  retranchant  un  grand 
nombre  de  forn^aliits,  siinpliiiait  telkmenl  la  jurisprudence, 
cjue  tout  procès  devait  èUe  îeiTniné  dans  fespace  d'un  a;i  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  le  Code  Fré-lénc  ;  ouvrage  qui  mérita  , 
«■11  1748  ,  une  médaille  au  chancelier  Coccei  ,  qui  en  était  l'au- 
teur. Mais  l'expérience  ne  larda  pas  d'apprendre  à  Frédéric, 
que  son  code  ,  malgré  les  éloges  qu'on  lui  donnait ,  était  encore 
foin  du  but  qu'il  s'était  pro|)osé.  Un  second  code ,  qu'il  fit 
eoraposer,  en  17S0,  ne  remplit  pas  mieux  ses  vues;  et  l'on 
peut  dire,  avec  un  de  ses  biographes  ,  que,  malgré  l'habilité  du 
nouveau  rédacteur,  la  confusion  ta  plus  grande  règne  toujours  dans 
les  tribunaux  prr/ssiens. 

L'ambition  de  Frédéric  ,  après  la  |;uerfe  de  sept  ans  ,  parut 
satisfaite,  et  comme  rassasiée  de  ses  conquêtes  ;  mais,  l'an  1772 , 
les  troubles  qui  s'élevèrent  en  Pologne,  réveillèrent  en  lui  celte 
passion  ,  par  la  facilité  qu'ils  lui  présentèrent  d'agrandir  con- 
sidérablement ses  états  sans  verser  de  sang.  Par  un  traité  secret 
que  le  prince  fit  avec  la  reine  de  Hongrie  et  l'impératrice  de 
Russie,  ces  trois  puissances  convinrent  d'envahir  et  de  partager 
entre  elles  les  portions  de  cette  république  divisée,  qui  se 
trouvaient  à  leur  bienséance.  «  l^a  Russie  prit  pour  séparation 
»  de  ses  limites  ,  la  rivière  de  Wella  ,  depuis  sa  source  jusqu'à 
n  l'endroit  où  elle  se  décharge  dans  le  Niémen  ,  et  depuis  la 
»  source  du  fleuve  Bérésina  jusqu'à  Rzcezyca,  où  il  tombe  dans 
j)  le  Dnieper.  La  Prusse  s'appropria  la  Prusse  polonaise ,  et 
»  cette  partie  de  la  grande  Pologne,  qui  est  située  au-delà  de 
>»  la  Netze.  La  maison  d'Autriche  se  mit  en  possession  de  toute 
»  la  rive  gauche  de  la  Vistule  ,  depuis  les  salines  jusqu'à  l'en— 
»  droit  où  le  Wiroz  se  jette  dans  cette  rivière,  de  même  que 
»  de  tout  le  palatinat  deBelz,  de  la  Russie  rouge  et  de  la  plus 
j)  grande  partie  de  la  Wolhlnie  ».  (  Fie  de  Frédéric.  )  Que  ce 
partage  ait  été  légitime  ou  non  ,  c'est  ce  qu'il  ne  nous  appar- 
tient pas  de  décider.  La  Pologne  fit  de  vains  efforts  pour  s'y 
opposer.  Enfin,  l'an  1774»  H  prévalut  par  l'acquiescement 
forcé  de  la  république ,  et  les  trois  puissances  alliées  restèrent 
paisibles  maîtresses  des  possessions  qu'elles  s'étalent  appro- 
priées. 

Frédéric  vit  avec  joie,  l'an  177'*^,  sa  protection  recherchée 
par  le  duc  de  Deux-Ponts ,  l'électeur  de  Saxe  ,  et  le  duc  de 
Mecklenbnurg ,  qui  disputaient  à  la  raaition  d'Autriche  une 
partie  de  la  succession  du  dernier  duc  de  Bavière  ,  décédé  sans 
enfants  le  3o  décembre  1777.  Il  prit  hautement  les  Intérêts  de 
ces  trois  princes  ,  et  mit  sur  pied  une  armée  formidable 
pour  les  faire  valoir.  L'empereur  lui  opposa  des  forces  égah^s, 
La  Silésie  et  la  Bohême  furent  les  principaux  lln'àlics  de  ceilxî 
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guerre,  où  le.  prince  Henri,  frère  du  roi,  et  LauJon,  général 
de  l'empereur,  déployèrent  toutes  les  ressources  de  l'art  mili- 
taire sans  en  venir  à  une  action  décisive.  Enfin  ,  les  cours  de 
France  et  de  Russie  ayant  été  choisies  pour  médiatrices,  la 
paix  fut  signée  à  Teschen  ,  le  i3  mai  1779-  Le  principal  article 
porte  que  la  maison  d'Autriche  aura  un  morceau  de  la  Bavière, 
savoir,  la  partie  située  entre  le  Danube  ,  l'Inn  et  la  Sallz.  Tout 
le  reste  demeure  à  la  Bavière  comme  auparavant. 

«'oncenlré  désormais  dans  le  gouvernement  de  ses  états  , 
Frédénc  leur  consacra  tous  ses  soins,  et  aucune  de  leurs  parties 
n'échappa  à  ses  regards  bienfaisants.  Telle  est  la  description 
fjue  faisait  un  de  ses  ministres  de  la  situation  florissante  où  ils 
étaient  en  17N5  ;  «  En  peu  d'années,  dit-il,  Frédéric  a  fait 
j>  bâtir  ,  en  plusieurs  endroits  de  sa  domination  ,  cinq  cent 
»  trente-neuf  villages  ,  qu'il  a  peuplés  de  quarante-deux  mille 
j>  six  cent  neuf  familles,  la  plupart  attirées  de  la  Pologne  et 
3)  d'autres  pays.  Les  bords  de  la  Netze  et  de  la  Warla  étaient 
»  incultes  et  noyés  ;  il  a  rendu  à  la  fertilité  cent  vingt  mille 
»  acres  de  terres  ,  dont  le  dessèchement  est  dû  aux  travaux 
»  qu'il  a  fait  faire  pour  contenir  les  eaux  de  ces  rivières  dans 
«  leurs  lits....  Frcdéiic  a  formé  ,  dans  ses  propres  domaines  , 
»  près  de  trois  cents  fermes,  données  en  baux  héréditaires  à 
»  des  cultivateurs.  Ce  prince  a  consacré,  l'année  dernière,  à 
>>  favoriser  la  population  ,  toutes  sortes  de  cultures  et  les 
M  manufactures,  deux  millions  deux  cent  trente-six  écus.  A 
»  son  avènement  au  trône,  en  1740,  la  population  était  de 
w  deux  millions  deux  cent  trente-six  mille  âmes  ;  elle  est 
»  augmentée  aujourd'hui  d'un  million  sept  cent  soixante-dix 
»  mille  ;  et,  si  l'on  ajoute  à  ce  calcul  les  nouvelles  acquisitions 
»  en  Pologne,  en  Silésie  ,  etc. ,  on  ne  portera  pas  trop  haut 
i>  l'évaluation  du  nombre  des  sujets  de  sa  majesté  prussienne  à 
»  six  millions  d'âmes.  »  (Le  baron  de  Heiberg,  Dissert,  sur  la 
j)opuI.  du  royaume  de  Prusse.  )  Il  s'en  fallait  bien  que  les  affaires 
de  l'état  absorbassent  entièrement  rsltention  de  ce  monarque. 
Aux  fonctions  de  la  royauté  ,  il  savait  allier  la  culture  des 
lettres,  dont  aucune  partie  ne  lui  était  étrangère.  Il  excellait 
surtout  dans  la  poésie  française;  et  son  poëme  de  /  V//-/ Je /a 
guerre,  quand  il  serait  le  seul  fruit  do  sa  verve,  suffirait  pour 
l'égaler  à  nos  plus  grands  poêles.  Sa  prose  ne  le  cédait  guère  à 
ses  vers  ;  son  Anlimuchlai'el  ^  par  où  il  débuta  dans  la  carrière 
des  lettres,  et  ses  mémoîivs  historiques  du  Brandebourg .,  en  sont 
la  preuve.  Ce  grand  prince  termina  ses  jours  par  xine  hydro- 
pisie  qui  l'enleva  ,  le  17  août  17H6 ,  à  Potsdam ,  dans  la 
soixante-quatorzième  année  de  son  âge  ,  cl  la  quarante-sixième 
de  son  règne.  Il  avait  épousé,  le  12  juin   ijS::,    linsiBEiH- 
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Christine  ,  fille  de  Ferdinand-Albert  H  ,  duc  de  Bmnswick- 
Wolfenbuttel ,  dont  il  n'eut  point  d'enfants. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  II. 

1786.  Frédéric-Guillaume  II,  né  ,  le ^5  septembre  1744, 
d'Augusle-Guillaume  ,  prince  de  Prussse  ,  et  de  Louise-Aniélie 
de  Brunswick-Wolfenbuttel ,  succéda  au  roi  Frédéric ,  son 
oncle,  le  17  août  1786.  Il  mourut  le  i6  novembre  1797.  Il 
avait  épousé,  1°.  le  1 4  juillet  1765 ,  Elisabetb-Christine- 
Ulrique  ,  fille  de  Charles  ,  duc  de  Brunswick-Wolfenbuttel 
(  séparée  en  1769  );  2.°.  le  i5  juillet  1769,  FhÉDÉuiQUE- 
JLouiSE  ,  née  le  16  octobre  1751  ,  fille  de  Louis,  landgrave  de 
Hesse-Darmstadt.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1".  Frédérique-Charlotte-Ulrique-Catherine,  née  le  7  mai 
1767  ,  mariée,  le  29  septembre  1791 ,  à  Frédéric,  prince 
d'Angleterre  ,  duc  d'Yorck  ; 

Vu  second  Ut  : 

2°.  Frédéric-Guillaume  ,   qui  suit  ; 

3°.  Frédéric-Louis-Charles ,  né  le  5  novembre  1773,  marié, 
le  26  décembre  1793,  avec  Frédérique-Caroline-Sophie, 
fille  de  Charles-Louis-Frédéric  ,  duc  de  Mecklenbourg- 
Strelitz.  Il  mourut  le  28  décembre  1796,  ayant  eu  d? 
ce  mariage  : 

a.  Frédéric-Guillaume-Louis,  né  le  3o  octobre  179  +  ; 
marié,  le  21  novembre  1817,  à  Louise,  princesse 
d'Anhalt-Bernbourg  ; 

b.  Frédérique-^Vilhelmine-Louise- Amélie,  née  le3o 
septembre  1796,  mariée,  le  18  avril  1818,  à  Léo- 
pold-Frédéric  ,  duc  d'An  bal  t-Dessau  ; 

4°.  Frédéric-Henri-Charles,  né  le  3o  décembre  1 78 1 ,  grand-- 
maître  de  Tordre  de   Saint-Jean  de  Prusse  ; 

5°.  Frédéric-Guillaume -Charles  ,  né  le  3  juillet  1783, 
marié,  le  12  janvier  i8o4,  à  Marie-Anne  ,  fille  de  Fré- 
déric-Louis-Guillaume  ,  landgrave  de  Hesse-Hombourg, 
née  le  10  octobre  1785.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

a.  Adalbert ,  né  le  29  octobre  181 1  ; 

b.  Woldemar,  né  le  2  août  1817; 

c.  Elisabeth-Victoire,  née  le  18  juin  i8i5  ; 

G".  Frédérique-Louise-Wilbelmine,  née  le  18  novembre 
1774,  mariée,  le   i".  octobre  1791,  à  Guillaume  de 
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de  Nassau  ,  prlrice  tl'Orangc  ,  roi  des   Pavs -Bas  depuis 
it>i5  ; 
•y".  Frédërique-Cliiistine-Augustc ,  née  le  i".  mai  1780, 
mariée,  le  10  fcvricr  1797,  à  Guillaume,  prince-élec- 
toral de  Hesse-Cassel. 

FliÉDERIC-GUILLAUME  111. 

1797.  Frédéric-Guillaume  111,  né  le  3  août  1770,  suc- 
céda, le  16  novembre  1797  ,  à  son  père  Frédéric-Guillaume  II. 
il  épousa,  le  24  décembre  1793,  Louise- Auguste-Wilhel- 
ifiNE  -  Amélie,  morte  le  ly  Juillet  1810  ,  fille  de  Charles- 
Louis-Frédéric,  duc  de  Mecklenbourg-Strelitz.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1°.  Frédéric- Guillaume  ,  prince  royal,  né  le  i5  octobre 

^795  ;,  .        ., 

2.°.  Frédcric-Guillaume-Louis ,  né  le  22  mars  1797  ; 

3°.  Frédéric-Charles-Alexandre,   né  le  29  juin  1801; 

4".  Frédéric-Henri-Albert,  né  le  4  octobre  1809; 

S'>.  Frédérique- Louise- Charlotte- Wilhelmine  ,  née  le 
i3  juillet  1798,  mariée  (sous  le  nom  d'Ale.xandra  Feodo- 
rowna),le  i3  juillet  1817,  à  Nicolas  Paulowitch,  grand- 
duc  de  Russie  ,  frère  de  l'empereur  ; 

6°.  Frédérique-Wilhelmine-Alexandrine-Marie-Hélène  , 
née  le  23  février  i8o3  ; 

7°.  Louise-Auguste- Wilhelmine-Amélie,  née  le  premier 
février  1808. 

Pour  les  événements  politiques  et  militaires  de  ces  deux 
derniers  règnes  ,  voyez  la  table  chronologique  qui  se  trouve  à  la 
fin  de  cet  ouvrage. 
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ILiETTE  contrée,  qui  comprend  le  duché,  auparavant  archevê- 
ché, de  Magdebourg,  anciennement  habitée  par  les  Lombards,' 
fit  partie  ensuite  du  royaume  de  Thuringe,  après  la  destructioii 
duquel,  opérée  par  les  Francs  et  les  Saxons,  elle  devint  le  par- 
tage de  ces  derniers,  et  fut  une  portion  de  l'Ostphalie.  Sous  le 
règne  de  Charlemage,  qui  fit  la  conquête  de  cette  province,  on 
y  voit  une  ville ,  nommée  Magadobourg^  <jui  resta  au-dessous 
de  la  médiocrité  jusqu'au  règne  d'Olton  I ,  roi  de  Germanie  ; 
lidithe,  première  femme  de  ce  prince,  l'ayant  obtenue  pour 
sou  douaire,  s'occupa  de  son  agrandissement ,  et  la  fil  entourer 
«le  murailles.  A  sa  demande,  Otton  accorda  le  droit  d'étape  à 
celte  ville,  et  y  bâtit,  en  gSy,  un  monastère,  qu'il  transféra 
depuis  hors  des  murs,  et  dont  une  partie  des  revenus  fut  em- 
ployée, l'an  968,  à  l'érection  d'un  siège  archiépiscopal  après  la 
rnort  de  Bernard  ,  évêque  d'fialbersladt ,  qui  s  y  était  constam- 
menl  opposé.  Hidfward  ,  successeur  de  ce  prélat ,  s'étant  mon- 
tré plus  accommodant  ,  consentit,  dans  un  concile  tenu  à 
Kavenne,  à  céder  une  partie  de  son- diocèse  pour  former  celui 
de  Magdebourg,  auquel  on  assigna,  pour  suifragants  ,  les  évê- 
ques  de  Posen,  de  Brandebourg,  d'Havelberg,  de  Mersbourg, 
de  Zejtz  et  de  Misnie.  Le  pape  Jean  Xlil  confirma  cet  établisse- 


(*)  Dressée  ,  en  grande  partie  ,  à  l'aide  des  Me'ixioires  de  M.  Ernst , 
extraits  du  cinquième  volume  de  l'Histoire  de  Brandebourg ,  d« 
W.  Pauli. 
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ment ,  et  accorda  aux  archevêques  de  Magdebourg  de  grands 
privilèges,  dont  le  plus  remarquable  est  la  primai ie  dans  toute 
l'Allemagne,  proprement  dite.  Les  successeurs  d'Olton  rom- 
blèrent  ce  nouveau  siège  de  tant  de  bienfaits,  qu'il  devint  l'un 
des  plus  importants  de  la  chrétienté.  Aussi,  ceux  qui  Toccupè- 
rent  eurent-ils  toujours  une  grande  influence  dans  les  afiiaires 
de  l'empire.  (  Pauli,  pag.  22S.  ) 

ALBERT  L 

Albert  I,  moine  de  Corbie  ,  puis  de  Saint  -  Maximin  de 
Trêves,  envoyé,  l'an  961,  par  l'empereur  Oiton  I,  pour  prê- 
cher l'évangile  aux  Russes,  fut  abbé  de  Weisenbourg  en  966, 
nommé,  deux  ans  après,  par  ce  prince  archevêque  de  Magde- 
bourg, et  sacré,  le  ^«^  octobre  968,  par  le  pape  Jean  XIII,  à 
Rome.  Arrivé ,  le  2 1  décembre  suivant ,  à  Magdebourg ,  il  y  sacra 
les  évêques  de  Mersbourg,  de  Zeilz  et  de  Misnie.  La  réception 
trop  pompeuse  qu'il  fit ,  l'an  972  ,  àHerman,  comte  de  Billiing, 
gouverneur,  ou  burgrave  de  Magdebourg,  déplut  à  l'empereur, 
qui  le  condamna  à  donner  au  fisc  autant  de  chevaux  qu'il  avait 
fait  sonner  de  cloches  et  allumer  de  cierges  à  l'an-ivée  de  ce 
comte.  Il  sut  mieux  se  maintenir  à  la  cour  d'Otton  II ,  qui ,  l'an 
978,  lui  accorda  la  juridiction  royale  sur  tous  les  habitants  de 
la  ville,  avec  le  droit  d'en  nommer  le  burgrave.  Il  fit  plus;  il 
céda  ,  l'année  suivante  ,  aux  chanoines  le  droit  d'élire  leur  ar- 
chevêque. Albert  mérita  la  considération  dont  il  jouissait  par 
son  exactitude  à  remplir  ses  devoirs.  S'etant  mis  en  roule,  l'an 
g8i ,  pour  aller  visiter  le  diocèse  de  Mersbourg  pendant  l'ab- 
sence de  révê(]ue,  il  tomba  de  cheval  en  pleme  campagne,  et 
mourut  de  cet  accident  le  20  juin  de  la  même  année.  Son  corps 
fut  transporté  à  Magdebourg  ,  et  fut  inhumé  dans  la  cathédrale. 
(Pauli,  pag.  227.) 

CISELER. 

q8i.  GiSELER,  évêque  de  Mersbourg,  el  chapelain  de  la  cour 
impériale,  parvint  au  siège  de  Magdebourg  par  la  plus  noiie 
ingratitude,  et  la  fourberie  la  plus  insigne.  C'était  sur  Olthric , 
écolâ'ie  de  cette  église,  qu'était  tombée  l'élection  des  cha- 
noines. Pour  en  obtenir  la  confirmation  de  l'empereur,  alors 
occupé  en  Italie,  Olthric  s'adressa  à  Ciseler,  qui  avait  été  son 
disciple.  Mais  celui-ci,  par  ses  intrigues,  réussit  à  le  supplanter 
et  à  se  faire  nommer  à  sa  place.  Ce  fut  un  coup  fata!  pour 
Olthric,  qui,  ne  pouvant  y  survivre,  laissa,  par  sa  mort,  le 
champ  libre  à  son  indigne  rival.  Mais  si  l'ambition  de  Ciseler 
fut  satisfaite,  son  avarice  ne  le  fut  pas  encore.  En  montant  sur 
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le  siège  de  Magdebourg,  il  voulut  retenir  celui  de  Mersbourg  , 
et  il  y  réussit  en  faisant  supprimer  cet  évèché^  et  convertir  sa 
cathédrale  en  abbaye.  C'est  ce  qu'il  obtint  du  pape  Benoît  Vil, 
à  force  de  présents. 

JiCs  Venèdes ,  peuple  idolâtre  du  Mecklenbourg ,  désolaient 
alors,  par  leurs  courses,  les  pays  qui  les  avoisinaient.  Giselcr . 
s'étant  joint  à  divers  seigneurs  et  prélats  également  intéressés  à 
les  réprimer,  leur  livra  ,  l'an  982 ,  une  bataille  ,  dont  le  soccès 
répondit  à  ses  vues.  Etant  allé  ea  Italie  rendre  compte  de  cette 
expédition  à  l'empereur  Otton  H,  il  reçut  de  lui ,  pour  sa  récom- 
pense ,  la  ville  de  Coren.  Il  sut  également  plaire  à  l'empereur 
Otton  III,  Mais,  ayant  laissé  prendre  la  ville  de  Brandebourg 
en  9y8 ,  ce  revers  diminua  beaucoup  de  son  crédit  à  la  cour  de 
ce  prince.  Alors,  ceux  qu'il  avait  mécontentés  commencèrent  à 
porter,  contre  lui,  des  plaintes  au  pape  Grégoire  V.  Sommé 
par  ce  pontife  de  venir  lui  rendre  compte  des  moyens  qu'il  avait 
employés  pour  parvenir  à  son  siège  et  faire  supprimer  celui  de 
Mersbourg,  il  éluda  la  citation.  Il  sut  également  se  tirer  d'in- 
trigue au  concile  que  l'empereur  fit  tenir,  Tan  moo  ,  à  Magde- 
bourg, sur  le  même  sujet.  Mais  l'empereur  Henri  II ,  de  concert 
avec  le  pape  Jean  XVII ,  ayant  renouvelé  cette  affaire  ,  on  voulut 
le  contraindre  à  retourner  à  son  premier  siège,  en  abdiquant 
l'archevêché  de  Magdebourg.  On  attendait  là-dessns  sa  dernière 
déclaration  ,  lorsqu'en  1004  on  apprit  qu'il  était  mort  d'apo- 
plexie, à  la  campagne,  le  24  février  de  cette  année.  Tel  est  le 
récit  de  Dithmar,  un  peu  différent  de  celui  d'Adelbold  dans  la 
vie  de  saint  Henri.  Le  corps  de  Giseler  fut  transporté  dans  sa 
cathédrale. 

TAGANUS,  ou  DAGANUS. 

1004.  Taganus  ,  ou  DAGA^T^s  ,  dit  aussi  Dedon  ,  bavarois 
de  naissance  et  chapelain  de  la  cour,  fut  mis  à  la  place  de  Gi- 
seler,  par  ordre  de  l'empereur,  contre  le  vœu  du  chapitre  de 
Magdebourg  ,  qui  avait  élu  pour  archevêque  son  prévôt  Wal- 
thard.  Cet  acte  d'autorité  dans  un  prince  aussi  religieux  que 
Henri  II ,  n'était  point  inspiré  par  des  motifs  humains.  C'était 
saint  ^VolCgand,  évêque  de  Ratisbonne,  qui  lui"  avait  recom- 
mandé Taganus  comme  un  homme  doué  de  toutes  les  qualités 
convenables  à  l'épiscopat.  Henri  le  combla  de  ses  faveurs.  En 
ioo5  ,  il  lui  fit  donation  de  la  ville  d'Arnebourg.  En  1012  ,  à 
sa  demande  ,  il  confirma  toutes  les  chartes  et  tous  les  privilèges 
accordés  à  l'église  de  Magdebourg  ,  et  à  cette  grâce  ,  il  ajouta 
le  don  de  la  ville  de  Frose  et  de  ses  dépendances.  Mais  Ta- 
ganus mourut  le  g  juin  de  la  même  année  à  Rothenbourg  sur 
la  Saale  ,  d'où  son  corps  fut  rapporté  dans  sa  cathédrale. 
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WALTHARD. 

1012.  Walthard  ,  que  les  chanoines  avaient  voulu  subs- 
tituer à  Giseler,  fut  élu  de  nouveau  ,  le  i5  juin  1012 ,  pour  suc- 
céder à  Taganus.  Sa  jouissance  fut  tranquille,  mais  très-courte  ; 
car  s'éfaut  rendu  à  la  diète  de  Tribur,  tenue  le  24  juillet  sui- 
vant ,  il  y  tomba  malade  et  alla  mourir  ,  le  12  ou  le  19  août 
de  la  même  année,  à  Giébichenstein. 

GERON. 

1012.  GÉRON ,  chapelain  de  la  cour  impériale,  et  fils  de 
Dedou  ,  seigneur  de  Wondeswège  ,  fut  préféré  pour  le  siège 
de  Magdchourg  ,  par  l'empereur,  à  ïhicni,  comte  d'Are, 
cjue  le  chapitre  avait  élu  le  1 1  novembre.  Mais  celui-ci  fut  en- 
suite dédommagé  par  Tcvêché  de  Munster,  que  Henri  II  lui 
procura.  Géron  accompagna  ,  l'an  loiS  ,  ce  prince  dans  son 
expédition  contre  Boleslas,  duc  de  Pologne.  Mais  ayant  donné 
dans  une  embuscade ,  il  y  perdit  plusieurs  milliers  des  soldats 
qu'il  avait  à  sa  suite  ,  et  eut  peine  lui-même  à  se  sauver  après 
avoir  été  blessé.  Ce  revers  ne  l'empêcha  pas  de  marcher  de 
nouveau  ,  l'année  suivante  ,  avec  l'empereur  contre  les  Polo- 
nais; mais  la  valeur  avec  laquelle  ils  se  défendirent,  obligea 
Henri  de  leur  faire  des  propositions  de  paix  ,  dont  le  prélat  fut 
chargé.  Il  ne  put  cependant  les  faire  accepter  que  l'année  sui- 
vante. Géron  tenait  alors  dans  les  liens  de  l'excommunication 
Bernard,  comte  de  Ballenstadt,  pour  des  torts  considérables 
qu'il  avait  faits  à  son  église.  Pour  le  délier,  il  l'obligea  de  ré- 
parer le  mal  qu'il  avait  causé.  La  ville  de  Magdebourg  n'était 
pas  encore  entièrement  fermée  de  murs  ;  Géron  acheva  cet 
ouvrage  l'an  1022.  Il  mourut,  l'année  suivante,  le  26  octobre, 
à  Faderode ,  avec  la  réputation  d'un  prélat  vertueux  et  éclairé. 
Son  COI  ps  fut  rapporte  dans  son  église. 

4 

HUiVIFRIDE. 


l 


1023.  HUMFRIDE,  d'abord  moine,  ensuite  prévôt  de  l'église 
de  Wurlzbourg,  et  chapelain  de  la  cour  impériale  ,  fut  choisi 
ar  l'empereur  Henri  U  pour  remplir  le  siège  vacant  de  Magde- 
ourg.  Son  prédécesseur  avait  eu  des  démêlés  qui  n'étaient  pas 
encore  terminés  avec  l'évêque  d'Halberstadt  ,  touchant  les 
limites  de  leurs  diocèses.  Ce  ne  fut  qu'après  l'an  io38,  qu'Hum- 
fride  s'accommoda  avec  l'évêque  d'Halberstadt,  en  lui  cédant 
viiigt-deu.x  paroisses  avec  leurs  dîmes.  Il  mourut  en  io5t  , 
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après  avoir  fait  confirmer  les  privilèges  de  son  église  par  les 
empereurs  Conrad  II  et  Henri  111. 

ENGELHARD. 

io5i.  Engelhard,  tiré  d'un  monastère  de  Wurfzbourg, 
pour  être  fait  prévôt  de  Goslar,  chapelain  ensuite  de  l'empe- 
reur, fut  substitué,  l'an  io5i  ,  à  l'archevêque  Humfride  ,  avec 
l'agrément  du  pape  Léon  IX ,  dont  il  reçut  la  même  année  le 
pallium.  M.  Pauli  le  fait  encore  assister  cette  année  au  concile 
de  Mayence  ,  où  le  mariage  des  prêtres ,  dit-il  ,  fut  condamné. 
Mais  il  n'y  eut  point  de  concile  à  Mayence  en  io5i  ,  et  c'est 
apparemment  de  celui  qui  s'y  tint  en  1049  que  M.  Pauli  veut 
parler,  et  alors  Engelhard  n'y  put  assister  qii'en  qualité  de 
prêtre.  Ce  prélat  mourut  le  3i  août  lofiS, 

WERNER,  ou  WEZELIN. 

io63.  Werner  ,  ouWezelin,  chapelain  de  l'empereur 
Henri  IV,  fut  placé  sur  le  siège  de  Magdebourg  après  la  mort 
d'Engelhard  ,  par  une  élection  forcée  des  chanoines.  C'était 
Frédéric  de  Landsberg,  qu'ils  avaient  d'abord  élu.  Mais  Annon, 
archevêque  de  Cologne ,  qui  avait  alors  tout  pouvoir  dans 
l'empire,  les  obligea  de  revenir  sur  leurs  pas,  et  de  donner 
leurs  voix  à  Werncr ,  qui  était  son  frère.  L'empereur  n'acquit 
pas  un  partisan  fidèle  et  constant  dans  ce  nouveau  choix. 
Werner  entra  ,  Tan  1078,  dans  la  confédération  des  princes 
saxons  contre  Henri ,  qui  le  fit  prisonnier  en  lo-jS  ,  et  le  remit 
presque  aussitôt  en  liberté.  Cette  grâce  ne  le  l'endit  pas  plus 
soumis.  L'an  1077,  il  concourut  au  couronnement  de  Tanti- 
ccsar  Rodolfe.  L'année  suivante,  à  la  bataille  livrée,  le  7  août, 
aux  Saxons  par  l'empereur,  il  fut  des  premiers  à  fuir;  mais 
ayant  été  pris  dans  une  forêt  par  des  soldats  impériaux ,  il  fut 
massacré  ou  peut-être  perdu. 

HARDWIG. 

1078.  Hardwig  ,  prévôt  des  églises  de  Mayence  et  de 
Goslar,  fut  place  par  le  même  Rodolfe,  l'an  1078,  sur  le 
siège  vacant  de  Magdebourg,  dont  il  ne  prit  néanmoins  posses- 
sion qu'au  mois  d'août  de  l'année  suivante.  Attaché  par  re- 
connaissance à  son  promoteur,  il  adhéra  pareillement  à  l'anti- 
césar  Herman  qui  lui  succéda.    Le  parti   de   Henri    IV  ayant 

{)révalu  ,  Sigewin  ,  archevêque  de  Cologne  ,  déposa,  l'an  io85, 
'archevêque  de  Magdebourg  comme  un  intrus ,  et  l'empereur 
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lui  substitua  Hardwig,  abbédTIirschfekl.  Le  premier  Hardwig," 
«ontraint ,  l'année  suivante,  après  la  bataille  de  Wurlzbourg, 
où  il  se  trouva,  de  prendre  la  fuite,  se  retira  en  Danemarck» 
INIais  las  de  cet  exil,  il  vint  s'humilier  devant  l'empereur,  qui 
le  rétablit  dans  sa  dignité,  l'an  io8g,  sous  la  promesse  qu'il 
fit  de  travailler  avec  zèle  à  ramener  les  rebelles  à  son  obéissance. 
Jj'enxpereur ,  pour  l'attacher  encore  plus  étroitement  à  ses  in- 
térêts, voulut  qu'il  fît  à  Cologne  la  cérémonie  du  couronne- 
ment de  l'impératrice  ,  son  épouse.  Mais  ces  faveurs  ne  purent 
triompher  de  l'aversion  secrète  que  le  prélat  avait  pour  sa  per- 
sonne. Il  y  persista  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  subitement  à 
Faddcrode,  le  17  juin  de  l'an  noa.  On  le  dépeint  comme  un 
homme  peu  éclairé  ,  qui ,  par  son  inquiétude  fanatique  ,  causa 
de  grands  dommages  à  son  église.  (Pauli ,  p.  235.) 

HENRI. 

1102.  Henri,  comte  d'Aslau  et  non  de  Dassel  ,  issu  des 
comtes  de  Winzenbourg,  chanoine  d'Hildeslieim  et  de  Pader- 
born,  nommé,  l'an  io84i  évéque  de  cette  dernière  église  par 
l'anlicésar  Herman,  et  chassé,  peu  de  tems  après,  par  l'em- 
pereur Henri  IV,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Mag  Jebourg ,  après 
la  mort  d'Hardwig ,  auprès  duquel  il  s'était  réfugié.  L'empe- 
reur n'ayant  point  voulu  le  reconnaître  ,  il  resta  dans  un  état 
incertain  jusqu'à  la  déposition  de  ce  prince,  après  laquelle 
llenVi  V,  son  fils  ,  se  déclara  pour  ce  prélat  ,  et  le  fit  sacrer 
par  l\uthard  ,  archevêque  de  Âlayence.  Envoyé  de  la  diète  , 
tenue,  l'an  1106,  en  cette  ville,  au  pape  Pascal,  il  fut  arrêté 
sur  la  route  par  un  officier  de  Henri  IV.  Sa  mort,  arrivée  le 
i5  avril  1107,  suivit  d'assez  près  son  élargissement.  C'est  tout 
ce  que  nous  apprennent  de  lui  les  anciens  monuments. 

ADELGOTE. 

1107.  Adelgote,  fils  de  Werner ,  comte  de  Vellheim  , 
prévôt  d'Italberstadt  ,  devint  le  successeur  de  l'archevêque 
Ilenri  par  l'élertion  du  chapitre,  que  l'empereur  ratifia.  Les 
Venèdes  ayant  fait  irruption,  l'an  11 10,  dans  la  haute  Saxe, 
Adelgote  se  joignit  aux  évêques,  ses  voisins  ,  pour  repousser 
ses  ennemis.  Mais  ces  prélats,  en  lui  accordant  leur  secours, 
l'obligèrent  dans  la  confédération  formée  par  les  Saxons  contre 
l'empereur.  Ce  prince,  pour  se  venger  d'Adelgote,  prononça 
contre  lui  une  sentence  de  déposition,  qui  n'eut  point  d'effet. 
Le  prélat ,  par  représailles,  excommunia,  l'an  iii5,  l'em- 
pereur à  cause  de  ses  démêlés  avec   le  pape.    Quelques-uns 
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placent  la  mort  d'Adeigate  au  18  janvier  in8.  Mais  puisqu'il 
assista,  l'an  11 19,  au  concile  de  Cologne  ,  c'est  une  consé- 
quence qu'il  dut  vivre  jusqu'en  1120.  Il  avait  fondé,  Tan  m6, 
l'abbaye  des  chanoines  réguliers,  près  de  Halle,  où  son  corps 
fut  inhumé.  On  loue,  dit  M.  Pauli ,  sa  piété  ,  sa  charité  et  sa 
libéralité  envers  les  églises. 

ROTGER. 

1120.  RoTGER  ,  chanoine  de  Magdcbourg ,  fils  d'un  père 
de  même  nom,  comte  de  Veltheim,  fut  élu  par  son  chapitre 
pour  succéder  à  l'archevêque  Adel^çote  ,  dont  il  était  parent. 
Il  encourut  la  disgrâce  de  l'empereur,  pour  avoir  promis  au 
pape,  avec  serment  ,  de  n'adhérer  ni  à  ce  prince  ,  ni  a  l'anti- 
pape Bourdin.  Mais  l'an  11 22,  il  trouva  sa  paix  ilans  celle  que 
Fempereur  fit  avec  le  pontife  romain.  Une  fièvre  lente  le  fit 
descendre  au  tombeau  vers  la  fin  de  l'an  ii:i5. 

NORBERT. 

II 26.  Norbert,  né  à  Xanten  ,  au  pays  de  Clèves ,  fonda- 
teur, en  1120,  de  l'ordre  des  Chanoines  réguliers  de  Pré- 
montré, fut  nommé,  l'an  11 28,  par  l'empereur  Lolhaire,  à 
l'archevêché  de  Magdebourg.  Celte  nomination  avait  été  pré- 
cédée de  trois  élections  irrégulières  ,  dans  l'une  desquelles 
Arnold,  l'un  des  élus,  devint  l'objet  d'une  sédition  où  il 
périt.  Norlbert  a''riva  nu-pieds  à  Magdebourg  ,  et  fut  sacré 
par  Udon  ,  évèque  de  Zeitz.  Le  clergé,  qu'il  entreprit  de 
réformer  ,  souleva  le  peuple  contre  ce  prélat  ,  qui  ,  pour  se 
soustraire  à  la  mort,  fut  obligé  de  se  sauver  dans  la  tour  de 
son  église.  Les  embûches  que  l'on  continuait  de  lui  tendre , 
le  déterminèrent  à  se  retirer  à  Halle.  Mais  son  éloignemenl: 
causa  bientôt  des  regrets  à  ses  diocésains.  Sollicité,  pressé  par 
eux,  de  revenir,  il  rentra  dans  Magdebourg,  aux  acclamations 
du  peuple.  L'an  1129,  il  changea  la  collégiale  de  Notre-Dame 
à  Magdebourg  en  abbaye  de  Prémonlrés.  L'empereur  Lothaire, 
en  1102,  voulut  que  JNortbert  l'accompagnât  dans  l'expédition 
qu'il  fit  en  Italie  pour  mettre  le  pape  Innocent  H,  chassé  par 
l'antipape  Pierre  de  Léon  ,  en  possession  de  l'église  de  La- 
tran.  Au  retour  de  cette  entreprise,  qui  fut  heureuse,  Norbert 
tomba  dans  une  maladie  de  langueur  qui  l'enleva,  après  quatre 
mois  de  souffrances,  le  6  juin  ii34.  Ses  vertus  éminentes  lui 
ont  mérité  une  place  dans  le  calendrier  des  saints. 

CONRAD. 

1104.  Conrad  ,  fils  de  Gebhard  ,  coçate  de  Qnerfurt ,  cha- 
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noine  de  Magdcbourg  et  de  Goslar  fut  donné,  par  une  élection 
unanime ,  pour  su(cess«>ur  à  saint  Norbert  ,  dans  le  siège  de 
IVÎagdebourg.  J/empereur,  auquel  il  se  rendit  agréable,  l'étant 
venu  voir  en  ii36  ,  l'exempta  du  droit  de  douane  par  un  pri- 
vilège qui  devint  commun  aux  archevêques  de  Magdebourg 
qui  suivirent.  Henri,  burgrave  de  Magdebourg,  étant  mort 
vers  ce  terris,  Conrad  donna  cet  oftice,  en  titre  de  fief,  à  Bur- 
chard ,  son  frère,  dont  les  descendants  l'ont  tenu  long-tems. 
Ce  prélat  accompagna,  l'an  ii'jy,  l'empereur  Lothaire  dans  sa 
seconde  expédition  d'Italie.  Après  la  mort  de  ce  prince,  il  se 
déclara  pour  la  maison  des  Welphes,  ou  Guelfes,  contre  celle 
de  Hohenstauffen,  et  rendit  à  la  première  de  grands  services.  Sa 
mort  arriva  le  12  mai  de  l'an  i/42»  pendant  que  les  démêlés 
de  ces  deux  maisons  tturaient  encore.  {Voyez  Albert  l'Ours, 
margrave  de  Brandebourg.) 

FRÉDÉRIC. 

1142.  Frédéric,  fils,  à  ce  que  prétendent  plusieurs,  sans  le 
prouver,  de  Thierri ,  comte  de  Wetlin  ,  fut  élu  pour  succéder 
à  l'archevêque  Conrad.  La  paix  s'étant  faite  quelque  tems  après 
entre  les  maisons  des  Guelfes  et  de  Hohenstauffen,  l'empereur 
Conrad  ratifia  l'élection  de  Frédéric,  et  le  pape  lui  envoya  le 
p////>/7n..  Iredéric  ,  l'an  1 147  ,  fit  alliance  avec  les  Polonais  ,  et 
marc  lia  en  personne  avec  les  croisés  contre  les  Yenèdes  situés 
au-delà  de  l'Elbe.  Ce  prélat  termina  ses  jours  au  commen- 
cement de  l'an  1 1  Sa. 

WICHMAN. 

1 152.  "WiCHMAN,  évêque  de  Zeitz  depuis  1 148,  fut  nommé, 
lan  ii52,  à  l'archevêché  vacant  de  Magdebourg,  par  l'empe- 
reur Frédéric  I ,  pour  terminer  la  discorde  qui  s'était  élevée 
entre  les  capitulants  ,  dont  les  uns  portaient  le  prévôt  Gérard  , 
les  autres,  le  doyen  H.izzon.  Mais  le  pape  Eugène  HI  ,  regar- 
dant ,  comme  une  entreprise  faite  sur  ses  droits,  le  procédé  de 
l'empereur,  soutint  l'élection  de  Gérard,  et  prétendit,  mais 
en  vain  ,  qu'elle  prévalût.  De  là  le  refus  qu'il  fit  du  pallîum  à 
Wichman  ,  qui  ne  le  reçut  que  de  son  successeur.  Ce  prélat , 
qu'on  accuse  d'avoir  acquis  sa  place  à  prix  d'argent  ,  était  ori- 
ginaire de  Séebnuig,  au  comté  de  Mansfeld  ,  fils  de  Géron  , 
comte  en  Bavière,  et  de  Mathilde  ,  fille  d'Otton  ,  comte  de 
Nordheim.  Après  avoir  sui^  i  l.i  profession  des  armes  dans  sa 
jeunesse  ,  il  était  entré  dans  le  clergé  ,  sans  se  dépouiller  en- 
tièrement de  ses  inclinations  martiales.  Il  les  mit  en  action, 
Tan   iiSy,   par  la  prise   de  Brandebourg,    qu'i^  enleva  aux 
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Venèdes.  Attaché  constamment  à  Tempereur  Frédéric ,  il  eut 
part,  en  1160,  à  l'élection  de  l'antipape  Victor,  et  adhéra 
tlepuisà  Paschal  lil,  c]ui  lui  fut  substitué  l'an  1 1()4.  Etant  parti, 
celle  même  année,  pour  la  Palestine,  il  tomba  entre  les  mains 
des  Sarrasins.  De  retour  à  Magdebourg,  après  sa  délivrance  ,  il 
s'allia  aux  ennemis  de  Henri  le  Lion,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe, 
avec  lequel  il  fut  en  état  de  guerre  jusqu'en  11 68,  époque  du 
retour  de  Frédéric  d'Italie  en  Allemagne.  Leur  réconciliation, 
qui  se  fit  alors,  fut  telle,  que  Henri,  paftant  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  en  1171  ,  coiumit  à  Wichman  la  garde  de  ses  états. 
Ce  prélat  accompagna  l'empereur  au-delà  des  monts  et  fut  un 
des  médiateurs  de  sa  paix  avec  le  saint  siège  ,  après  s'être  fait 
lui  même  absoudre  par  le  pape,  pour  avoir  suivi  le  parti  de 
ce  prince.  La  rare  des  comtes  de  Sommerschenbourg  s'étant 
éteinte  en  1 179,  Wichman  acheta  ce  comté  d'Adélaïde  ,  abbesse 
de  Quedlimbourg ,  sœur  du  dernier  comte.  Ce  fui  l'ocraîion 
d'une  nouvelle  rupture  entre  lui  et  le  duc  Henri.  Le  prélat 
étant  entré  dans  la  grande  confédération  formée  contre  ce 
prince,  s'empara  sur  lui,  en  ii8i,  du  château  de  Haldens- 
leben  ,  qu'il  fit  raser  et  dont  il  réunit  le  territoire  à  son  église. 
Il  mourut,  l'an  1192,  dans  son  château  de  Couze  ,  près  de 
Chorefi  ,  avec  la  réputation  d'un  prélat  habile  dans  les  affaires 
politiques,  ferme  dans  ses  projets  et  magnifique  dans  sa  dé- 
pense. Son  gouvernement  ajouta  un  degré  considérable  dé 
puissance  au  siège  de  Magdebourg.  L'année  qui  suivit  sa  mort , 
l'empereur,  en  mémoire  des  services  qu'il  avait  reçus  de  lui, 
enrichit  son  église  de  plusieurs  territoires  dont  il  avait  dé- 
pouillé le  duc  Henri  le  Lion.   (Fauli,  pag.  2.^1.) 

LUDOLPHE. 

II 92.  LUDOLPHE,  né  d'un  paysan  de  Kroppensled ,  dans 
l'évêché  d'Halberstadt ,  élevé  dans  l'école  de  Paris,  où  il  fut 
reçu  docteur,  nommé  à  son  retour  en  Allemagne,  par  l'arche- 
vêque Wichman  ,  écolàtre,  puis  doyen  de  l'église  de  Magde- 
bourg, devint  enfin  le  successeur  de  ce  prélat,  à  l'exemple 
duquel  il  procura  de  grands  avantages  à  son  église.  Les  mar- 
graves de  Brandebourg ,  auxquels  il  se  rendit  agréable  ,  lui 
donnèrent,  en  1196,  une  grande  partie  de  la  vieille  Marche, 
pour  la  tenir  d'eux  en  fief.  Après  la  mort  de  l'empereur 
Henri  VI  ,  il  prit  le  parti  de  Philippe  de  Suabe  contre  Otton, 
son  compétiteur  à  l'empire  ;  et,  ayant  joint  ses  troupes  à  celles 
du  premier,  il  fit  le  dégât  sur  les  terres  du  second,  qui, 
bientôl  après,  lui  rendit  la  pareille.  Le  pape  Innocent  III 
étant  alors  déclaré  pour  Otton,  sut  mauvais  gré  à  Ludolphe  de 
XYI.  57 
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n'être  pas  entré  dans  ses  vues.  Mais  le  prélat  fit  la  paix  avec  le 
pontife  avant  sa  mort ,  arrivée  le  i6  avril  i:io5.  Il  élait  si  replet, 
que  sa  grosseur  l'obligea  d'aller  toujours  en  voiture  contre 
1  usage  du  tems.  (  Pauli ,  pag.  242.  ) 

ALBERT  II 

i2o5.  Albert  II,  comte  de  Hallermonde,  entre  Hanovre 
€t  Hamelen  ,  prévôt  du  chapitre  de  Magdebourg ,  en  fut  élu 
pour  archevêque  par  l'évêque  d'Halbtrstadt ,  et  trois  autres 
compromissaires ,  nommés  pour  départager  entre  un  grand 
nombfe  de  prétendants  qui  avaient  chacun  des  voix.  Ce  ne  fut 
qu'au  bout  d'un  an,  qu'étant  allé  à  Rome,  il  fut  confirmé  par 
le  pape,  qui  le  sacra  et  l'éleva  au  cardinalat.  Engagé  dans  le 
parti  du  roi  ,  Philippe  de  Suabe ,  il  réconcilia  ce  prince  avec 
Innocent  lil,  et  Philippe  étant  mort  en  1208,  il  lit  sa  pai:ç 
avec  Otton  IV,  qu'il  accompagna,  l'an  1209  ,  à  Rome,  où  il 
fut  couronné.  Mais  la  bonne  intelligence  ne  régna  pas  Inng- 
tems  entre  eux.  Dès  l'année  suivante  ,  en  qualité  de  légat  du 
saint  siège  ,  en  Allemagne ,  Albert  promulgua  la  sentence  de 
déposition,  prononcée  par  le  pape  contre  Olton,  et  Tan  1212, 
à  la  diète  de  Mayence,  il  concourut  à  rélectlon  de  Frédéric  11. 
Ces  démarches  attirèrent  les  armes  d'Otlon  dans  le  diocèse  de 
Magdebourg  ,  où  il  fit  le  dégât  dans  les  années  1212  et  i2i5. 

Deux  fois  le  prélat  fut  fait  prisonnier  dans  le  cours  de  ces 
hostilités ,  et  deux  fois  promptement  délivré  par  la  valeur  de 
ses  troupes  qui  forcèrent  les  places  où  il  était  renfermé.  I>'an 
1216,  il  soumit  à  sa  jurldlctlorf  métropolitaine  l'évêché  de 
Camln.  L'archevêque  Albert  n'eut  proprement  de  repos 
<^u'après  la  mort  d'Otton  ,  arrivée  l'an  1218.  L'empereur  Fré- 
déric ,  partant ,  en  1228  ,  pour  l'Italie,  le  nomma  son  vicaire 
en  Saxe  ,  et  l'année  suivante,  il  voulut  l'avoir  en  sa  compagnie 

f)our  répéter  ce  voyage.  Il  assista ,  l'an  1225,  à  la  diète  d'Aix- 
a- Chapelle  ,  où  l'on  résolut  une  nouvelle  croisade  pour  la 
Terre-Sainte;  mais  il  eut  la  prudence  de  ne  pas  s'enrôler  dans 
cette  expédition.  L'an  122;),  il  s'éleva  une  guerre  entre  le 
prélat  et  les  margraves  de  Brandebourg,  Otton  et  Jean,  au 
sujet  du  château  de  Walbeck ,  que  ceux-ci  avaient  fait  cons- 
truire. Mais  l'engagement  qu'ils  prirent  de  le  faire  raser ,  mit 
fin  à  la  querelle.  L'année  de  la  mort  d'Albert  n'est  point  cer- 
taine. Quelques  écrivains  placent  en  1234  cet  événement  ; 
d'autres  le  reculent  en  i232  ,  après  quoi  l'on  aperçoit  plus  de 
traces  de  son  existence.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  prélat  emporta, 
dans  le  tombeau  ,  la  réputation  de  l'un  des  plus  importants 
personnage*  de  son  tems.  11  avait  commencé,  l'an  1207  ,  suivant 
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M.  Pauli ,  ou  121 1  ,  selon  M.  Busching,  à  reconstruire  son  église 
cathédrale  ,  qu'un  incendie  avait  consumée.  C'est  la  même 
qu'on  \  oit  aujourd'hui ,  et  dont  le  patron  est  sùint  Maurice» 

BURCHARD  (  I.  ) 

BuRGHAKD  (I),  chanoine  de  Magdebourg  et  prévôt  d'Hil— 
desheim  ,  fut  élu  pour  successeur  de  l'archevêque  Albert ,  dont 
il  était  parent.  Son  épiscopat  fut  court;  s'étant  mis  en  route- 
pour  Jérusalem,  il  mourut  à  Constantinople  ,  au  mois  d'avril 
1235. 

WILLEBRAND. 

1236.  WiLLEBRAND,  frère  d'Albert  II,  et  prévôt  de  la  col- 
légiale de  Sainl-Kicolas ,  se  rencontre,  au  mois  de  marS  i236, 
avec  le  litre  d'élu  de  Magdebourg.  L'an  laSg,  s'étant  joint  aux 
margraves  de  Brandebourg,  il  fit  avec  eux  la  conquête  de  Lébus- 
sur  1  Oder.  Mais  bientôt  après  ,  il  eut  avec  eux  une  guerre  ,  qui 
ne  finit  qu'en  i244-  Ce  prélat  finit  ses  jours  en  i252. 

RUDOLPHE  DE  DINGELSTADT. 

1252.  RuDOLPHE  DE  DiNaELSTADT,  succcsseur  de  Wille- 
brand,  paraît  avoir  reçu  du  pape,  à  Rome,  l'archevêché 
de  Magdebourg.  Les  margraves  de  Brandebourg  ayant  acquis,, 
l'an  1204,  de  Ludolphe  II,  évêque  d'Halberstadt ,  la  ville 
d'Aschersleben  sur  l'Eine ,  avec  la  censé  de  Séeleben ,  le 
chapitre  d'Halberstadi  ,  contre  le  gré  duquel  cette  acquisition 
s'était  faite,  vendit,  en  1257  ,  les  mêmes  objets  à  l'archevêque 
de  Magdebourg;  ce  qui  ayant  été  ratifié  par  le  pape,  les  mar- 
graves furent  obliges  d'entrer  en  accommodement  avec  l'arche- 
vêque. Ce  prélat  mourut  subitement  à  table,  le  29  avril  1260, 

RUPERT. 

1260.  RuPERT,  fils  de  Burchard  II,  ou  d'Herman  I,  comte 
de  Mansfeld  et  seigneur  de  Querfurt ,  doyen  de  Magdebourg  , 
élu  archevêque  de  la  même  église  en  1260,  se  rendit,  l'année 
suivante,  à  Rome ,  pour  y  faire  sacrer  et  recevoir  le  pallium.  A: 
son  retour,  il  pilla  les  Juifs  de  son  diocèse ,  et  les  taxa  à  cent 
mille  marcs  d'argent  pour  le  remboursement  des  frais  de  son 
voyage.  Le  magistrat  de  Halle  ayant  pris  la  défense  de  ces  mai- 
heureux,  le  prélat  vint  assiéger  la  ville;  et  l'ayant  prise,  il  la 
punit  par  une  forte  amende.  Il  eut  ensuite  d'autres  contesta- 
tions avec  elle  pour  les  salines  et  les  forliûcalions^  du,  château  de 
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Git'bichenstcln.  Par  raccommoJemeiit  qui  fui  f.iif  en  isfiH,  il 
fut  convenu  qu'il  n'éieverait  poiiil  de  foiteiesse  a  un  iiiii'e  aux 
environs  de  llalle.  Il  tint  à  Magdtbourg,  en  1266,  un  synode, 
dont  Lunig  a  publié  les  actes,  et  mourut  à  la  (in  de  la  nitîme 
année. 

CONRAD. 

1266.  Conrad,  baron  de  Sternberg  en  Westphalie,  cba- 
roine  et  chancelier  de  Magdebourg,  succéda,  le  ii6  décembre 
i^iGH,  à  Rupert.  Le  burgraviat  de  Magili-bourg ,  possédé  par  la 
inaison  de  Saxe,  lui  parut  une  usurpation  (pi'il  entreprit  de  ré- 
primer. Par  convention  faite,  le  i5  septembre  i:i^oç),  avec  Jean 
et  Albert,  ducs,  le  premier  de  la  basse,  le  second  de  la  haute 
Saxe  ,  il  les  obligea  d'acheter  de  lui  celle  dignité,  et  d'en  rece- 
ytjir  de  ses  mains  l'investiture,  comme  d'un  fief  de  son  église. 
U  régla,  l'an  1276,  avec  les  margraves  de  Brandebourg,  les 
limites  de  sa  dépendance  du  côté  de  la  Havel.  Sa  mort  arriva- 
l'an  1278. 

GUNTHER  (I.) 

1278.  Gunter  (I),  comte  de  Scliwalenberg ,  fut  élevé  sur 
le  siège  de  Magdebourg  par  une  élection  canonique,  après  qu'à 
force  d'argent  on  eut  obtenu  le  désistement  de  deux  couleri- 
dants,  le  prévôt  Eric  de  Brandebourg,  et  Busson  de  Querfurl , 
entre  lesquels  le  chapitre  avait  partagé  ses  voix.  Mais  les  frères 
d'Eric  étant  revenus  contre  la  cession  qu'il  avait  faite,  s'alliè- 
rent aux  ducs  Albert  de  Saxe,  et  Albert  de  Brunswick,  ainsi 
qu'à  plusieurs  comtes,  avec  lesquels  il  s'empara  du  château 
d'Aclion.  Gunlher,  secouru  par  Otton,  comte  d' Anhalt,  recou- 
vra la  place  le  i5  janvier  1279,  et  fit  même  prisonnier  Ot- 
ton IV,  margrave  de  Brandebourg,  que  sa  femme  racheta  ensuite 
pour  quatre  mille  marcs  d'argent.  Cependant  Gunther ,  malgré 
cet  avanlage  ,  prit  le  parti  d'abdiquer  ,  et  de  retourner  dans  son 
comte  de  Schwalenberg. 

BERNARD. 

1  279.  Bern.xrd,  doyen  de  Magdebourg  et  comte  deWoelpke, 
fut  donné  pour  successeur  à  l'archevêque  Gunther,  par  le  plus 
grand  nombre  des  capitulants.  Mais  Eiic  de  BrcUidebourg  avait 
toujours  pour  lui  un  parti ,  que  ses  frères  animaient  et  travail- 
laient à  renforcer.  Bernard  eut  pour  lui  l'archevêque  de  Brème  , 
l'évèque  d'Hildesheim,  Albert  de  Brandebourg  de  la  ligne  ca- 
dette, et  Otton,  comte  d'Anhalt.  On  en  vint  aux  armes,  et  la 
guerre  se   fit  avec  ua  succès  presque  égal.  L'év-^'iuii  de  Mcri- 
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bourg  et  le  comte  de  Querfurt  s'étant  rendus  médiateurs,  on  fit 
un  traité  de  paix,  après  quoi  Bernard  disparaît  dans  Thislolre , 
soit  que  sa  mort  ait  suivi  de  près  ce  traite,  soit  qu'il  ait  jugé  à 
propos  de  renoncer  à  son  élection  que  le  pape  n'avait  pas  voulu 
confirmer.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'archevêché  resta  vacant  jusqu'en 

ERIC  DE  BRANDEBOURG. 

1283.  Eric  de  Brandebourg,  s'étant  mis  pour  la  troisième 
fois  sur  les  rangs  pour  l'archevêché  de  Magdebourg,  obtint  pour 
lors  la  pluralité  des  voix  parmi  les  capitulants  ;  mais  il  n'eut  pas 
celle  des  suffrages  du  peuple,  qui  ne  pouvait  oublier  les  dégâts 
que  sa  maison  lui  avait  fait  essuyer.  Effrayé  des  murmures  qui 
lelentissaienl  à  ses  oreilles,  il  alla  consulter  le  margrave  Ot- 
ton  IV,  dont  l'avis  fut  qu'il  fallait  gagner  les  esprits  par  la  dou- 
ceur. Ce  parti  réussit;  et  les  esprits  sélant  calmés,  Eric  prit 
successivement  possession  des  terres  de  l'archevêché.  Il  eut  ce- 
pendant querelle,  en  128.'),  avec  quelques-uns  de  ses  vassaux, 
surtout  avec  ceux  de  Boeder.  Ayant  entrepris  alors,  sans  succès, 
le  siège  de  Neugattersleben,  il  demeura  quelque  tems  en  repos, 
et  tint,  l'année  suivante,  à  Magdebourg  un  synode,  dont  ses 
Suffragants  promirent  d'observer  les  statuts.  L'an  1290,  après  la 
mort  d'Otton  de  Bren,  il  se  mit  en  possession  de  la  ville  de 
Wattin,  dont  ce  comte  avait  fait  donation,  l'an  iy88,  à  son 
église.  Ayant  été  fait  prisonnier,  en  1291  ,  au  siège  d'Herlins- 
berg  ,  où  il  avait  accompagné  ses  parents,  sa  rançon  ,  au  refus  du 
chapitre  et  des  étals  du  pays,  fut  payée  par  les  bourgeois  de 
Magdebourg.  Ce  fut  avec  le  secours  de  ces  mêmes  bourgeois 
qu'il  acheta  d'Albert  de  Saxe,  en  1  2C)4  1  l^  burgraviat  et  la  pre- 
ture  de  Magdebourg,  mais  sous  la  condition  qu'ils  seraient  exer- 
cés par  ceux  que  la  ville  nommerait  indépendamment  du  prélat. 
La  mort  d'Eric  suivit  de  près  cette  acquisition.  Une  maladie 
l'emporta  l'an  lagS. 

BURCHARD  (II.) 

1  2g5.  BURCHARD  (II),  fils  puîné  de  Sigefroi ,  comte  de  Blan- 
kenbourg,  chanoine  de  Magdebourg  et  d'Halberstadt,  devint  le 
successeur  de  l'archevêque  Eric  par  une  élection  que  le  pape 
Boniface  VIll  confirma.  Ce  pontife.  Tan  lagB,  à  la  demande 
de  Burchard  ,  chargea  l'évèque  de  Naumbourg  de  travailler  avec 
lui  à  faire  rentrer  à  la  raense  archiépiscopale  les  biens  qui  en 
avaient  élé  aliénés.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  bien  lemporel  que  Bur- 
chard fit  k  son  église,  il  engagea,  l'an  1298,  Burchard,  comte 
de  ^lansfcld ,  à  lui  céder,  à  titre  de  fief,  ses  terres  de  Walde- 
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rode.  En  i3oi,  il  acheta,  du  margrave  Thierri  le  Jeune ^  pour 
six  mille  marcs  d'argent,  la  féodalité  de  la  Lusare.  Par  une 
confédération  faite,  l'an  i3o3,  avec  les  collégiales  et  les  monas" 
tèrcs  de  son  diocèse,  il  prit  des  mesures  pour  empêcher  ses  suc- 
cesseurs d'aliéner,  en  aucune  manière,  les  terres  ou  les  droits 
de  son  église.  11  ne  veilla  pas  seulement  à  ses  intérêts  temporels; 
il  l'édifia  constamment  par  sa  piété,  qu'il  fit  éclater  principale- 
ment par  sa  charité  envers  les  pauvres.  Son  grand  soin  fut  d'en- 
tretenir l'harmonie  parmi  les  bourgeois.  Il  eut  parmi  ses  vassaux 
Àos  ennemis,  qui,  l'ayant  attaqué  de  nuit  dans  l'église,  l'au- 
raient enlevé  sans  le  prompt  secours  que  ses  fidèles  ouailles  lui 
apportèrent.  Le  terme  de  ses  jours  arriva  l'an  i3o5. 

HENRI. 

i3o5.  Henri,  fils  puîné  de  Henri  H,  comte  d'Anhalt-As- 
chersleben  ,  après  avoir  gouverné  en  commun ,  avec  son  frère 
Otton  ,  ses  états  Viéréditaires  ,  entra  dans  le  clergé  ,  devint  cha- 
noine de  l'église  de  Magdebourg,  et  fut  ensuite  élu  pour  succé- 
der à  l'archevêque  Burchard.  Etant  allé  prendre  le  pullium  à 
Rome,  on  l'y  retint  pendant  environ  deux  ans,  pour  lui  faire 
apprendre  le  latin  qu'il  ne  savait  pas,  et  il  oblinl  enfin  ce  qu'il 
était  venu  chercher,  au  moyen  de  mille  marcs  d'argent.  A  son 
retour,  il  s'empara,  par  ruse,  le  G  août  i^oy,  de  la  ville  de 
Schoenebeck  dans  la  haute  Saxe,  et  de  là,  étant  revenu  à  Mag- 
debourg, il  voulut,  par  un  autre  stratagème,  se  rendre  maître 
de  l'une  des  portes,  dont  la  bourgeoisie  s'était  approprie  la 
garde  ;  mais  il  excita  par  là  une  révolte  ,  dont  il  faillit  être  la 
victime.  Il  mourut  le  lo  novembre  de  la  même  année. 

BURCHARD  lit. 

1 307.  Burchard  III ,  fils  de  Burchard  IX ,  seigneur  de  Schra- 
plau ,  fut  élu,  le  28  novembre  i-^oy,  pour  succéder  à  l'arche- 
vêque Henri.  Il  assista,  l'an  v3i  1 ,  au  concile  général  de  Vienne, 
et  consentit  d'y  recevoir,  de  la  main  du  pape,  un  vicaire,  au 
grand  déplaisir  de  son  chapitre.  Il  en  revmt  chez  lui  plein  de 
préjugés  affreux  contre  Tordre  des  Templiers,  dont  il  fit  brûler 
les  membres  (|ui  étaient  dans  les  quatre  cours  ou  maisons  de  ses 
étals,  après  s'être  saisi  de  leurs  biens.  Ce  prélat  s'attira  des  que- 
relles continuelles  avec  les  villes  de  Magdebourg  et  de  Halle, 
par  les  nouveaux  impôts  dont  il  les  chargea ,  et  par  les  forts 
qu'il  fit  élever  dans  leur  voisinage.  Après  avoir  secoué,  par  une 
renonciation  formelle  ,  le  '6  février  «322  ,  le  joug  de  son  obéis- 
sance, elles  lui  détlarère-nt  la  guerre.  Des  arbitres,  eomenus 
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de  part  et  d'autre  ,  firent  cesser,  le  i5  octobre  suivant,  les  hos- 
tilités par  leur  jtigement  auqnol  les  parties  se  soumirent.  Il 
portait  en  substance  que  l'archevêque  ne  lèverait  plus  d'imposi- 
tions sans  le  consentement  des  intéressés.  Mais  le  prélat  viola 
bientôt  ses  engagements.  Son  chapitre,  indigné  de  sa  mauvaise 
foi,  donna,  le  ^(î  juillet  i^aS,  aux  villes  qui  s'étaient  jointes 
aux  deux  qu'on  vient  de  nommer,  un  reversai,  par  lequel  il 
promettait  de  ne  fournir  aucun  secours  à  l'archevêque  contre 
elles.  Le  29  août  suivant ,  Burchard  ,  arrêté  dans  son  propre 
palais,  fut  jeté  dans  une  piison ,  où  la  même  nuit  on  lui  ôta 
secrètement  la  vie.  Son  corps,  avant  été  enfin  découvert,  fut 
inhumé,  le  l^5  novembre  1826,  claiiS  la  chapelle  de  Saint-Gen- 
goul.  Il  porta  l'économie  jusqu'à  ne  point  quitter  ses  habits  qu'ils 
ne  fussent  entièrement  usés,  ce  qui  le  fit  appele^r  l'Ei'éqiie  dé^ 
guenille.  Quelques  écrivains  lui  attribuent  de  grandes  vertus,  et 
excusent  ses  défauts  le  mieux  qu'ils  peuvent.  Deux  de  ses  succes- 
seurs, Otton  et  Thierri,  ont  mome  sollicité,  mais  sans  succès, 
&à  canonisation. 

HEIDEKE  DE  ERFA. 

1826.  Heideke  de  Erfa,  doyen  de  Magdebourg,  fut  donné 
pour  successeur  à  l'archevêque  Burchard.  S'élant  aussi  ache- 
miné pour  aller  recevoir  des  mains  du  pape  \e  paii/um  ^  il  fut 
arrêté  sur  la  route  par  \Venc(es!as  de  Buchenau,  qui  le  retint 
en  prison  ,  l'espace  d'un  an  ,  à  Brandenfels.  Mais  à  peine  fut- il 
élargi,  qu'il  mourut  à  Eisenach,  où  il  fut  inhumé  dans  l'église 
des  Franciscains. 

OTTON. 

i.'^ay.  Otton  ,  fds  puîné  d'O'ton  1,  landgrave  de  Hesse  .  fut 
nommé  à  l'archevêché  de  Magilebourg  par  ie  pape  Jean  XXII  , 
à  la  place  du  prévôt  Henri ,  comte  de  Stolberg ,  que  le  chapitre 
avait  élu  pour  succéder  à  l'arciievèque  Heideke  de  Erfa.  Son  pre- 
mier soin  fut  de  travailler  à  rétablir  la  paix  dans  le  pays.  Dès  le 
1".  septembre  1^2.-  ,  il  déchargea,  par  un  acte  public,  les  bour- 
geois de  Halle  de  l'accusation  du  meurtre  de  son  prédécesseur, 
qu'on  leur  imputait ,  et  confirma  leurs  privilèges.  Il  usa  de  la 
mêmemoderation  à  l'égard  de  la  ville  de  Magdebourg  ,  et  fit  lever 
rinlordit  dont  le  pape  Jean  XXli  l'avait  frappée  à  ce  sujet ,  ainsi 
que  celle  de  Halle.  Ce  prélat  finit  ses  jours  l'an  j36i  ,  à  la  suite 
d'une  longue  maladie,  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale.  Otton 
est  le  premier  archevêque  de  Magdebourg  qui  se  soit  dit  éoêque 
fjur  la  grâce  du  saint  siège  dans  ses  actes  publics. 
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THIERRI. 

i3Gi.  Thierri  ,  évoque  de  Minden  ,  fut  nomme  ,  le  20  juin 
j3Gi  ,  par  le  pape  Innocent  Vl  ,  pour  remplir  le  siège  vacant 
de  Magdeljourg ,  et  rendit  par  là  nulle  rélection  que  le  chapitre 
avait  faite  de  J,ouis  ,  évéque  d'Halberstadt.  Thierri  était  le  favori 
de  l'empereur  (Charles  IV  ,  et  c'était  à  la  recommandation  de  ce 
prince  que  le  pape  l'avait  choisi.  Son  père  était  un  marchand 
drapier  de  Stendal,  dans  la  Marche  de  lirandcbourg ,  nommé 
KogeUvit.  S'étant  fait  moine  cistercien  à  Lehmin,  il  avait  été 
envoyé  à  Home  par  l'évêqne  de  Brandebourg.  l)e  retour  en  sa 
patrie  ,  il  se  mit  au  service  de  l'empereur  Charles  IV  ,  qui ,  trou- 
vant en  lui  des  talents  distingués,  le  fit  gouverneur  de  Bohême, 
et,  l'an  io53,  lui  procura  l'évêché  de  iMinden,  où  il  fit  peu  de 
résidence  ,  parce  que  bientôt  après  il  fut  nommé  vicaire  de 
l'empereur  en  Allemagne  Enfin,  l'archevêché  de  Magdebourg, 
auqucd  il  fut  élevé,  ouvrit  une  nouvelle  carrière  à  ses  talents. 
H  paya  de  ses  propres  épargnes  les  finis  du  ptiUhim ,  et  ra- 
cheta plusieurs  terres  de  son  église  ,  engagées  par  ses  prédéces- 
seurs. Ayant  assemblé  ,  l'an  i^GS  ,  son  chapitre,  les  états  et  les 
villes  de  ses  domaines  ,  il  prit  des  mesures  avec  eux  pour  éta- 
blir une  paix  solide,  et  paya  de  fermeté  pour*la  maintenir.  La 
peste  s'étant  fait  sentir  dans  son  diocèse  vers  la  fin  de  la  même 
année  ,  donna  de  l'exercice  à  sa  charité. 

L'an  1367  ,  il  se  trouva  engagé  dans  une  guerre  contre  Gé- 
rard ,  évêque  d'Hildesheim  ,  dans  laquelle  il  eut  pour  alliés 
MagnusTorquatus  ,  évéque  d'Halhersladt,  depuis  duc  de  Bruns- 
wick ,  Woldemar  ,  prince  d'^nhalt ,  et  plusieurs  autres  comtes 
<'t  seigneurs  ,  à  l'aide  desquels  il  e.ngagea  ,  le  3  septembre ,  une 
bataille  dans  laquelle  périt  le  prince  d'Anhalt ,  écrasé  sous  les 
pieds  des  chevaux ,  outre  quinze  cents  hommes  qui  restèrent  sur 
la  place,  et  l'évèque  d'Halberstadt  fut  fait  prisonnier  avec  le  duc 
de  Bruns\vick  et  plusieurs  autres ,  dont  l'évèque  d'Hildesheim 
tira  treize  mille  marcs  poiir  leur  rançoji.  Du  nombre  de  ceux 
qui  perdirent  la  vie  à  cette  journée ,  fut  encore  le  seigneur 
ci'Hamsleben  ,  feudataire  de  l'église  de  Magdebourg,  dont  le 
iief,  par  défaut  d'héritiers  mâles,  fut  dévolu  à  l'archevêque. 
A  peine  eut  -il  recueilli  cette  succession  ,  que'la  mort  l'enleva 
le  ai  décembre  de  la  même  année.  Son  gouvernement  fut  utile 
à  son  église  ,  qui  lui  fut  redevable  de  plusieurs  avantages  con- 
sidérables. La  communauté  des  drapifrs  de  Stendal  conserve 
encore  son  autel  et  son  armure  militaire. 

ALBERT  III. 

i3G8.  AlbeFiT  m  DE  Sternberg,  ivê^juc  de  Leutmérilz, 
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fut  nommé  ,  par  le  pape  Urbain  V  ,  archevêque  Je  Magdebourg , 
à  la  demande  de  l'empereur  Charles  IV  ,  dont  il  etair  alors 
chancelier  par  préférence  à  Frédéric  de  Hoym  ,  évéqne  de 
Mersbourg,  que  le  chapitre  avait  élu.  Albert,  après  son  ins- 
tallation ,  confirma  les  privilèges  des  états  et  des  villes  de  son 
archevêché.  Ce  prélat  fut  un  très-mauvais  économe.  Il  aliéna 
plusieurs  villes  et  villages  dépendants  de  son  église,  et  se  laissa 
engager  par  l'empereur  Charles  IV  à  lui  céder  la  basse  Lusace  , 
que  Burchard  111,  son  prédécesseur,  avait  acquise  du  dernier 
landgrave  Tiesceman.  S'élant  attire  par  la  le  mépris  et  l'aver- 
sion de  ses  sujets,  il  prit  son  trésor  avec  plusieurs  choses  pré- 
cieuses et  des  reliques  des  saints ,  et  s'en  alla  en  Bohême ,  où  il 
permuta,  l'an  l'iyi  ,  son  archevêché  contre  son  ancien  evèché 
de  Leutmérilz ,  possédé  alors  par  Pierre  de  Bruma. 

PIERRE  DE  BRUMA,  ou  DE  BRUNN. 

iSyi.  Pierre  DE  Bruma  ,  ou  deBrunn  ,  devenu  ,  l'an  i3ti, 
archevêque  de  Magdebourg,  ne  reçut  que  l'année  suivante 
l'hommage  des  habitants  de  la  capitale  et  de  ceux  de  Halle.  Les 
receveurs  des  dîmes  papales  exerçaient  alors  leurs  fonctions 
avec  une  violence  qui  révoltait  les  peuples.  Pierre  assembla  , 
l'an  iSyo,  un  synode,  où  l'on  prit  des  mesures  pour  contenir 
ces  exacteurs  dans  de  justes  bornes.  Les  Brunsvvickois  ayant  fait 
irruption,  la  même  année,  dans  l'archevêché,  Bussonduss, 
chef  de  la  milice  archiépiscopale ,  leur  rendit  la  pareille  en  fai- 
sant le  dégât  dans  leur  pays ,  où  il  fit  prisonnier,  dans  une 
b. taille  ,  Ernest ,  duc  de  Gottlngen  ,  avec  soixante  chevalierset 
un  grand  nombre  de  leurs  soldats.  Pierre  fit  alliance  ,  en  i3y4  » 
avec  la  maison  de  Luxembourg,  alors  régnante  dans  le  Brande- 
bourg ,  pour  le  maintien  de  repos  des  deux  états,  qui  ne  laissa 
pas  néanmoins  d'être  troublé  quelquefois  par  les  pillages  de 
certains  nobles  de  Magdebourg.  Le  prélat  eut  aussi  des  querelles 
avec  la  ville  de  Halle  pour  des  intérêts  temporels  ,  qui  ne  furent 
assoupies  qu'en  1080.  Celles  qu'il  eut  dans  le  même  tems  avec 
son  chapitie  et  d'autres  ecclésiastiques  mécontents  aboutirent  à 
lui  faire  abandonner  son  siège  pour  se  retirer  secrètement  avec 
un  riche  trésor  en  Bohême  ,  d'où  il  envoya,  l'an  i38i  ,  sa  dé-, 
mission.  Il  mourut  à  Olmutz,  eu  l'ôSy. 

LOUIS. 

i38i.  Louis,  fils  de  Frédéric  le  Sérieux,  marquis  de  Misnie 
et  de  Thuringe  ,  né  l'an  x34o  ,  évêque  d'Halberstadt  en  iSSy, 
tle  Bamberg  eniotiG,   archevêque  de  Mayence  e^i  1374,   fut 

XTi.  âa 
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transféré,  l'an  i38i  ,  sur  le  siège  de  î\Iagdeboiirg  ,  par  le  pape 
Urbain  VI,  après  la  démission  de  Pierre  de  Bruma.  l.a  capi- 
tale de  cette  église  fut  la  dernière  à  le  reconnaître.  L'ayant 
e  ifin  gagnée  en  confirmant  ses  privilèges,  le  i5  mars  liSi  ,  il 
y  fit  son  entrée  à  la  tôle  de  mille  chevaux.  De  là  il  alla  détruire 
des  repaires  de  hrigauds  qui  désolaient  le  pays.  L'année  sui- 
vante (  i382  ),  il  donna  une  grande  fête  à  Caiije,  dans  les  jours 
de  carnaval  ,  où  il  dansa  au  bal  dans  l'Iiôlel-de-ville.  Mais  le 
feu  ayant  pris  dans  la  maison  contiguë  ,  chacun  chercha  à  ga- 
gner la  porte.  L'escalier,  surchargé,  se;  rompit,  et  plus  de  cent 
personnes  furent  blessées.  Louis  seul  fut  écrasé.  On  l'enterra 
sans  solennité.  H  n'avait  pris  que  le  titre  d'administrateur  de 
l'église  de  Magdebourg  ,   parce  qu'il  avait  déjà  un  évêché. 

FRÉDÉRIC  II  DE  HOYI\L 

1.S82.  Frédéric  II  deHoym,  évêque  de  Mersbourg  depuis 
i356,  élu,  dès  l'an  i36(S,  par  le  chapitre  de  Magdebourg 
pour  remplir  ce  siège,  mais  exclus  alors  par  le  pape  Urbain  V  , 
comme  on  l'a  dit  ci- devant,  pour  favoriser  Albert  de  Slern- 
berg  ,  porté  par  l'empereur  Charles  IV  ,  fut  enfin  donné  sans 
opposition,  l'an  i38a,  pour  successeur  de  la  même  église  à 
l'archevêque  Louis.  Son  gouvernement  ne  fut  que  d'environ 
neuf  mois,  pendant  lesquels  il  ne  cessa  de  faire  du  bien  à  son 
église.  Sa  tête  n'était  pas  néanmoins  des  plus  solides  ,  s'il  est 
vrai ,  comme  on  l'assure  ,  qu'ayant  voidu  chanter  à  Mers- 
bourg  une  messe  de  congé  (  que  veut  dire  ce  mot?)  ,  et  ne 
f>ou\ant  la  trouver  dans  le  Missel,  il  en  conçut  un  effroi  qui 
ui  causa  la  mort  le  9  novembre  1.^88.  On  voit  encore  son  tom- 
beau dans  la  cathédrale  de  Mersbourg. 

ALBERT  IV. 

1.^82.  Albert  IV,  fils  aîné  de  Gebbehart  XVIII,  seigneur 
de  Queifurt,  chanoine  de  Mersbourg  et  de  Magdebourg,  était 
à  Rome  pour  solliciter  le  siège  de  la  première  de  ces  deux 
églises,  vacant  par  la  translation  de  Frédéric,  lorsqu'il  apprit 
la  mort  de  ce  prebt ,  et  le  choix  libre  et  unanime  que  le  cha- 
pitre de  Magdebourg  avait  fait  de  sa  personne  pour  le  rem- 
placer. On  le  représente  comme  un  prélat  avare,  inquiet  et 
impudique.  L'an  i^go,  il  prêta  du  secours  au  duc  de  Bruns- 
wick, contre  les  Brandebourgoois -,  et,  l'an  1^94,  ayant  eu 
guerre  avec  ces  derniers  ,  il  surprit  par  trahison  ,  le  4  décem- 
bre,  à  l'aide  du  prince  d'Anhalt  et  du  seigneur  de  Querfurtv 
hk  ville  de  Rathenow ,   que  ses  troupes  pillèrent  iiihumaine- 
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inont  ;  nprès  quoi  s'étant  jetées  sur  le  Haveland  ,  elles  y  mirent 
tout  à  feu  et  à  sang.  Ceux  de  Brandebourg  ne  lardèrent  ^uère 
à  se  venger  de  ces  cruautés.  La  ville  de  Ualhennw  fui  rendue 
par  le  prélat,  en  i3<^(î,  aux  Crandebourgeois.  Mais  la  noblesse 
de  Magdebourg  en  vint  aux  mains  plusieurs  fois  avgc  eux^ 
dans  les  a.niées  suivantes,  et  reçut  divers  échecs,  qu'elle  ne 
Irouva  pas  moyen  de  reparer.  L'altération  des  monnaies  com- 
promit,  l'an  i4oi  ,  l'archevêque  et  son  chapitre  avec  la  villç 
capitale  ,  qu'ils  prétendirent ,  mais  vainement  ,  réduire  par  la 
voie  de  l'interdit.  La  znonace  que  le  prélat  fit  aux  bourgeois 
de  les  citer  devant  le  redoutable  tribunal  de  Westphalie,  fut 
plus  efficace.  On  fit,  le  26  février  i4o3  ,  un  accord  au  moyen 
duquel  tout  rentra  dans  l'ordre.  L'archevêque ,  peu  de  tems 
après,  étant  tombé  malade,  choisit  pour  son  coadjuteur,  dans 
la  vue  d'assurer  le  repos  du  pays,  Gunther ,  fils  puîné  du 
comte  de  Schwarzbourg.  Ce  fut  un  des  derniers  actes  d'Albert. 
Il  mourut  de  la  goutte  à  Giebichensteln ,  le  ii  juin  i4o3,  et 
fut  inhumé  dans  sa  cathédrale. 

GUNTHER  (II)   DE  SCHWARZBOURG. 

i4o3.  Gunther  (H)  de  Schwarzbourg  devint  le  suc- 
cesseur de  l'archevêque  Albert  peu  de  tems  après  avoir  été 
Tiommé  son  coadjuteur.  Il  était  savant  et  versé  dans  les  affaires, 
mais  d'un  caractère  prompt  et  facile  à  irriter;  ce  qui  l'engagea 
dans  plusieurs  guerres.  Ce  fut  contre  Albert  le  Boiteux^  prince 
d'Anhalt-Coëthen,  qu'il  entreprit  la  première  ,  qui  dura  l'espace 
(.le  trois  ans,  au  grand  détriment  des  deux  parties,  et  fut  ter- 
minée, l'an  1407  ,  par  la  médiation  de  Bernard  ,  duc  de  Bruns- 
wick. L'archevêque,  en  i4iOi  déclara  la  guerre  à  Bernard  V, 
prince  d'Anhalt-Bernbourg,  pour  venger  la  captivité  qu'il  avait 
fait  subir  à  son  père  ;  et,  l'ayant  fait  prisonnier  avec  le  secours 
du  comte  de  Mansfeld  ,  il  l'enferma  dans  un  château  où  il 
mourut  l'an  i4it.   {Sagi'tlarius ,  hist.  Anhalt.\  pp.  63-64-) 

Les  murmures  que  l'altération  des  monnaies  avait  excités  sous^ 
le  gouvernement  d'Albert  IV  ,  se  renouvelèrent  sous  celui  d& 
Gunther.  Les  bourgeois  de  Halle  ne  pouvant  obtenir  justice 
de  lui  ,  se  la  firent  eux-mêmes,  en  brûlant  l'officier  préposé  à 
la  fabrique  de  ces  espèces.  Gunther,  jugeant  l'accusation  fausse^ 
déféra,  l'an  i4i3,  la  ville  de  Halle  à  l'empereur,  qu'il  engagea 
à  la  mettre  au  ban  de  l'empire.  Il  obtir^t  du  pape,  dans  le  même 
tems,  une  sentence  d'excommunication  et  d'interdit  contre 
elle.  L'archevêque,  assisté  du  gouverneur  de  Brandebourg  et 
de  l'électeur  de  Saxe,  ses  alliés,  marcha  ensuite  contre  cette 
^ille,  dont  il  fit  le  siège,  fan   i4'4j   pendant  la-  nïoisson. 
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Elle  ne  fui  polni  ps-ise  à  la  vérité,  mais  les  prrlps  qu'elle  essuya 
lurenl  estimées  à  plus  tle  trente  mille  florins,  outre  treize  mille 
qu'elle  fut  ohligée  de  payer ,  pour  rentrer  en  grâce  avec  son 
souverain. 

Les  liussites  faisaient  alors  en  Allemagne  tous  les  ravages  que 
le  fanatisme  le  plus  outré  peut  inspirer.  Etant  entrés,  l'an 
1428,  dans  l'archevêché,  ils  y  signalèrent,  cette  année  et  la 
suivante,  leur  fureur.  Les  bourgeois  de  Magdebourg ,  dans  la 
crainte  d'une  surprise,  firent  alors  bâtir  une  tour  sur  le  fonds 
de  l'exemption  du  chapitre,  pour  garantir  la  ville,  qui,  de  ce 
côté-là ,  manquait  de  fortifications,  l/archevêque  et  les  cha- 
noines s'opposèrent  à  cette  entreprise  ;  et ,  soutenus  par  la 
noblesse,  les  villes  de  Calbe  et  de  Salzc  ,  et  les  margraves  de 
Biandebourg ,  ils  firent  mettre  la  ville  de  Magdebourg  an  ban 
de  l'empire.  Mais  les  villes  de  Halle  et  de  Brunswick  se  décla- 
rèrent hautement  pour  elle;  et,  ayant  pris  les  armes  pour  sa 
défense,  elles  s'emparèrent,  en  \ï^o.^  ,  de  plusieurs  places  de 
l'archevêque.  Le  concile  de  Bâle  se  tenait  alors.  Le  prélat  ,  s'y 
étant  transporté,  fit  donner  par  l'assemblée  un  ordre  aux  Mag- 
debourgeois ,  sous  peine  d'excommunication,  de  démolir  leurs 
fortifications  ,  de  réparer  tous  les  dommages  qu'ils  avalent 
causés,  et  de  rendre  à  l'archevêque  l'obéissance  que  des  ouailles 
et  des  sujets  doivent  à  leur  pasteur  et  à  leur  souverain.  Com- 
mandement inefficace.  Les  deux  villes  soulevées  continuent  de 
faire  des  conquêtes  sur  l'archevêque.  L'électeur  de  Saxe,  son 
partisan  ,  vient  assiéger  Halle, et,  n'ayant  pu  s'en  rendre  maitre, 
il  met  à  Geln  une  garnison  qui  incommode  beaucoup  Halle  et 
Magdebourg.  Enfin,  l'an  i435  ,  l'évêque  de  Mersbourg  et 
Bernard  VI  ,  prince  d'Anhalt-Bernbourg  ,  s'éfant  rendus  mé- 
diateurs ,  vinrent  à  bout,  non  sans  de  grandes  peines,  de  conci- 
lier les  parties  par  un  traité  conclu,  le  4  mai,  au  monastère  de 
Keuvarc,  près  de  Halle,  et  confirmé  par  l'empereur,  le  2g  juin 
suivant.  L'archevêque,  après  avoir  absout ,  au  nom  du  concile 
de  Bâle  ,  la  ville  de  Magdebourg  ,  dts  censures  qu'elle  avait 
encourues,  y  fit  une  entrée  triomphante.  Il  eut ,  en  i4-^7  »  nne 
guerre  qu'il  fit  avec  succès  contre  le  seigneur  de  Steinlurt.  Sa 
mort  arriva,  le  23  mars  i445,  à  Giebichenstein ,  d'où  il  fut 
transporté  dans  sa  cathédrale,  le  lundi  de  Pâques,  pour  y  être 
inhumé. 

FRÉDÉRIC  (IH). 

1445.  Frédéric  (HI),  comte  de  Belchîingen ,  conseiller 
et  grand-maréchal  de  la  cour  impériale  ,  fut  élu  pour  succéder 
à  l'archevêque  Gunlhcr,  qui  l'avait  recommasulé  à  l'arlicle  de 
la  mort.  Il  était  encore  jeune  alors,  purement  laïque  et  presque 
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sans  letîres  :  mais  il  avait  des  mœurs  pures  et  menait  une  vie 
mortifiée,  dont  il  ne^se  départit  pas  dans  Tépiscopat.  Le  cardinal 
Cusa  lui  rendit,  en  i  i.5i ,  ie  témoignage,  au  retour  de  TAlle- 
magne,  qu'il  était  le  seul  véritable  évêque  qu'il  y  eût  rencontré. 
Peu  de  tems  après  sou  élection  ,  l'électeur  de  Saxe  l'ayant 
menacé  de  la  guerre,  il  ne  s'en  mit  pas  en  peine,  disant  que 
Dieu  l'ayant  appelé  aux  fonctions  paisibles  de  l'épiscopat ,  il 
saurais  bien  !e  défendre,  sans  qu'il  prît  les  armes  lui-même  pour 
sa  défense.  L'électeur,  surpris  de  cette  réponse,  termina  le 
différent  à  l'amiable.  Il  employa  même,  en  i44^^  ■>  son  pouvoir, 
avec  l'évéque  de  Mersbourg  ,  pour  obliger  la  ville  de  Halle  à 
prêter  à  l'archevêque  l  aoramage  qu'elle  lui  refusait.  Ennemi 
de  la  superstition,  il  mit  en  interdit  ,  l'an  14^2  ,  la  ville  de 
Wilsaac ,  pour  le  culte  qu'elle  s'obstinait  de  rendre  à  certaines 
hosties  prétendues  miraculeuses,  contre  la  défense  du  cardinal 
Cusa.  L'évéque  d'Havelberg,  à  qui  ce  culte  produisait  un  re- 
venu,  s'offensa  de  l'interdit,  et  mit  dans  ses  intérêts  le  prévôt 
de  la  cathédrale  de  Brandebourg,  conservateur  apostolique 
des  droits  de  son  église.  On  se  lança,  de  part  et  d'autre  ,  des 
excommunications,  et  on  en  vint  même  aux  armes.  Le  pape 
Nicolas  \  ,  instruit  de  ce  scandale,  y  mit  fin  en  contraignant 
l'évéque  d'îiavelberg,  par  le  ministère  de  ceux  de  Mersbourg 
et  de  Misnie,  ses  commissaires,  de  faire  satisfaction  à  l'arche- 
vêque. Frédéric  mourut  à  Giebichenstein  ,  d'une  fièvre  ma- 
ligne ,  le  lo  novembre  i464-  C'est  le  premier  archevêque  de. 
Magdebourg  qui,  dans  ses  lettres^  ait  pris  le  titre  déprimât 
d'Allemagne,  quoique  ses  prédécesseurs  en  eussent  joui  long- 
tems  auparavant. 

JEAN. 

i465.  Jean  ,  cinquième  fils  d'Etienne,  troisième  fils  de 
l'électeur  palatin  Robert  III  ,  fut  transféré  de  l'evêché  de 
Munster  sur  le  siège  de  Magdebourg  par  une  élection  libre, 
où  sa  naissance  avait  moins  influé  qu''  son  mérite  personnel. 
C'était  un  seigneur  vertueux,  savant  et  pacifique.  Jl  avait  pris 
le  degré  de  licence  en  droit  dans  l'université  de  Bologne,  et 
depuis  ce  tems  ,  il  avait  mené  une  vie  retirée  jusqu'en  i45H, 
époque  de  son  épiscopat  de  Munster.  Ce  fut  l'an  i4^5  qu'il  fit 
son  entrée  à  Magdebourg  à  la  tête  de  deux  mille  chevaux. 
L'année  suivante,  îiernard  VI,  dernier  prince  de  la  branche 
aînée  d'Anhalt-Bernbourg,  soumit  ses  états  à  l'église  de  Mag- 
debourg pour  les  reprendre  d'elle  en  fief:  ce  qui  fut  confirmé  , 
le  6  janvier  147O1  par  l'empereur  et  par  le  pape  Sixte  IV,  en 
1475.  L'archevêque  Jean  mourut  le  i3  décembre  de  la  même 
année. 
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ERNEST. 

1476.  Ernest,  troisième  fils  de  relericur  de  Saxe  de  même 
nom ,  fut  présenté  par  son  père  à  l'âge  de  onze  ans,  et  recom- 
mandé par  le  landgrave  de  Thunnge,  son  parent,  pour  occuper 
le  Siège  de  Magdebourg ,  élu  parle  chapitre  le  19  janvier  1476, 
et  confirmé  par  le  pape  après  l)ien  des  difficultés.  Ce  fut  x\dolfe, 
fils  d'Adolfe,  prince  d'Anhalt,  qui  gouverna,  pendant  la  mino- 
rité d'Ernest ,  l'église  de  Magdebourg.  Plusieurs  des  Iiabitanls 
de  Hall  refusant  Tobéissance  au  jeune  prélat,  Adolfe  vint  sur 
les  lieux  en  i479»  et  soumit  les  rebelles.  Ceux  d'Iîalberstadt , 
mécontents  de  Gebbhard  de  Hoym  ,  1  ur  évêque,  l'ayant  obligé 
d'abdiquer,  choisirent,  l'an  1480,  Adolfe  pour  administra- 
teur. Il  vécut  assez  bien  avec  eux  pendant  quelques  années. 
Mais  ayant  ensuite  usurpé,  sur  le  chapitre  d'HalbersIadl,  les  biens 
d'AIslcben  ,  ils  s'attirèrent  i'animadvorsion  d'Adolfe  ,  qui  , 
Tan  14^6  ,  vint  assiéger  leur  ville  devant  laquelle  11  resta  l'espace 
de  cinq  semaines;  après  quoi.  Ton  fit  une  composition  amiable. 
Ernest,  agissant  par  lui-même,  entra  en  contestation,  Tan 
1488  ,  avec  la  ville  de  Magdebourg  ,  qui  vint  à  bout  de  le  calmer 
au  moyen  d'une  certaine  quantité  de  florins  quelle  lui  paya. 
11  reçut  la  consécration  épiscopale  ,  Tannée  suivante,  des  mains 
de  l  evéque  de  Mersbourg ,  et,  l'an  1490,  il  consacra  l'église 
cathédrale  d'Halbcrstadt ,  bâtie  depuis  deux  siècles,  et  y  célé- 
bra la  grand'messe  ,  ce  qu'aucun  évêque  n'avait  fait  depuis  cent 
ans.  La  seigneurie  de  Querfurt  étant  devenue,  l'an  1496,  un 
ficf  ouvert  à  l'église  de  iMagdtbourg ,  dont  elle  relevait,  par 
la  mort  de  Brunon  ,  dernier  mâle  de  cette  maison  ,  farchevi'que 
Ernest  s'en  mit  en  possession  en  donnant  aux  filles  de  Brunon 
une  somme  de  quarante  mille  florins  qu'elles  agréèrent.  Le 
prévôt  Adolfe  fit  pour  lui,  en  i5o5,  la  visite  du  diocèse  de 
Magdebourg,  dans  la  vue  de  procurer  la  reformation  des  mœurs 
dont  le  clergé  de  cette  église  avait  grand  besoin.  Ernest,  l'an 
1009,  et  non  1498,  se  fil  donner  pour  coadjuteur  Frédéric  de 
Saxe,  son  cousin,  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique,  fils 
d'Albert  le  Courageux  ,  que  la  mort  enleva  le  1 4  décembre  10 10. 
Lui-même  cessa  de  vivre  le  3  août  i5i3,  suivant  son  épitapbe 
gravée  sur  une  tombe  d'airain,  sous  laquelle  il  fut  inhumé 
dans  sa  cathédrale. 

ALBERT  (V). 

iSi.H.  Albert  (  V)  ,  né  de  Jean  ,  électeur  de  Brandebourg, 
le  28  juin  i49<''>  chanoine  de  Magdebourg,  de  Mayence  et  de 
Trêves,  devint  archevêque  de  hi  première  de  ces  trois  églises 
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le  i3  août  i5i3,  par  une  éloction  libre  du  chapitre,  et  ,  peu 
de  tems  après,  celui  d'Halbcrsladr  le  choisit  pour  administra- 
teur de  cette  église;  double  élection  qui  fut  confirmée  par  le 
pape  Léon  X  le  ^  décembre  suivant.  L'archevêché  de  Mayence 
étant  venu  à  vaquer  dans  le  mois  de  février  i5i4,  Ernest  fut 
encore  postulé  ,  le  9  mars  suivant  ^  pour  remplir  ce  siège  ,  qu'il 
accepta  sans  quitter  les  deux  dont  il  était  déjà  pi>nrvu.  Il  en  prit 
possession  par  dispense  du  pape  Léon  X  ,  qui  taxa  les  frais  du 
pallium  à  trente  mille  ducats,  somme  exorbitante  alors.  Mais, 
pour  soulager  le  prélat,  il  lui  permit  d'en  prendre  la  moitié 
sur  le  produit  des  indulgences  qu'il  faisait  publier  alors  en 
Allemagne.  Albert,  fait  cardinal  en  i5i8,  fit  tomber  la  cou- 
ronne impériale,  l'année  suivante,  sur  Charles,  roi  d'Espagne, 
qu'il  couronna,  le  i'6  octobre  iSao,  à  Aix-la-Chapelle.  Ce 
fut  lui  qui  contribua  principalement  à  faire  mettre,  le  8  mai 
iSai  ,  dans  la  diète  de  Worms,  l'hérésiarque  Luther  au  ban 
de  l'empire.  Il  ne  put  cependant  empêcher  ses  erreurs  de 
pénétrer  dans  les  diocèses  de  Magdebourg  et  d'Halberstadt. 
Les  affaires  de  l'empire  ne  lui  permettant  pas  d'être  présent 
dans  ces  églises,  il  crut  devoir  suppléer  à  son  absence  en  se 
dormant  ,  l'an  i523,  pour  coad.juleur  Jean- Albert,  son  cousin  , 
de  la  ligne  de  Brandebourg ,  en  Franconie.  Cette  précaution 
narréta  pas  les  progrès  du  l-uthéranisme  ;  et,  si  nous  en  croyons 
M.  Pauli,  le  cardinal  Albert  chancela  lui-même,  lorsqu'il  vit, 
en  ïSaS,  Albert,  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique ,  em- 
brasser cette  secte.  Nous  le  voyons  cependant,  la  même  année  ^ 
faire  alliance  avec  l'électeur  de  Brandebourg  et  les  ducs  de 
Brunswick  ,  Eric  et  Henri  ,  pour  s'opposer  aux  progrès  de 
l'hérésie.  Il  fit  éclater  son  chagrin,  Tannée  suivante,  en  appre- 
nant que  la  ville  de  Magdebourg  s'était  alliée  aux  protecteurs 
de  Luther,  l'électeur  de  Saxe,  le  landgrave  de  Hesse ,  les  ducs 
de  Lunebourg,  dt;  Mecklenbourg,  le  prince  d'Anhalt,  et  le 
comte  de  Mansfeld. 

La  ligue  formée  par  les  Protestants,  à  Smalkalde,  menaçant 
les  églises  catholiques,  le  cardinal  Albert,  après  diverses  con- 
férences avec  leurs  chefs,  conclut  avec  eux  à  Nuremberg,  eii 
i532,  un  traité,  qui  fut  la  première  paix  de  religion.  Ce  prélat,' 
à  mesure  qu'il  avançait  en  âge,  manifestait  son  aversion  pour 
les  Luthériens.  L'an  i5.')4i  il  ^^  ^^l  chasser  de  Halle  un  grand 
iiombre,  même  du  corps  des  magistrats,  avec  femmes  et  enfants. 
Le  duc  de  Saxe,  en  qualité  de  burgrave  de  cette  ville,  vouîtst 
intervenir  en  leur  faveur,  et  ne  fut  poifit  écouté  ;  ce  qui  occasiona 
une  querelle  qui  dura  quelques  années,  sans  qu'on  en  vint  néan- 
moins aux  armes.  Luther,  cependant,  déclamait  publiquement 
dans  ses  écrits  et  ses  sermon»  contre  le  cardinal,  qu'il  représen- 
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lait  comme  le  plus  grand  persécuteur  de  révanglle,  exhorlant 
ses  auditeurs  à  demander  a  Dieu  sa  mort.  Albert  accéda,  l'an 
i53S,  à  la  ligue  formée  par  les  Catholiques  à  Nuremberg. 
Mais,  l'année  suivante,  toule  la  Marche  de  Brandebourg  .ayant 
embrasse  le  luthéranisme  ,  d  fut  obligé  d'accorder  aux  villes  de 
Magdebourg  et  d'Halberstadt  l'exercice  de  pelle  religion,  avec 
la  clause  néanmoins  que  les  t^lises  et  les  monastères  resteraient 
dans  le  même  élal.  i.a  ville  de  ïlalle  ,  en  labsence  du  cardinal, 
extorqua  du  coadjuteur  la  même  indulgence  en  iS'^i.  Albert 
termina  ses  jours,  te  ii4  septembre  i545  ,  dans  un  château  d'As- 
chaften bourg.  (Voyez  /es  an:hei>èf/ues  deMayence.)  Il  fut  le  pro- 
tecteur des  savanis,  dont  plusieurs  fréquentaient  sa  cour.  Erasme 
et  Linc  Hutten  ont  fait  son  éloge,  et  l'ont  vengé  par-là  des 
déclamations  de  Luther,  que  JVl.  Fauli  juge  lui-même  exces- 
sives. 

JEAN- ALBERT. 

1545.  Jean-Albert,  né  le  20  septembre  i499»  coadjuteur 
d'Albert  V  dans  l'archevêché  de  Magdebourg  et  ï'évêché  d'Hal- 
berstadt, fut  son  successeur  dans  ces  églises.  Les  villes  de  Mag- 
debourg et  d'Halberstadt  hésitèrent  quelque  temsà  le  reconnaître, 
et  la  seconde  ne  consentit  à  lui  rendre  hommage  qu'après  s'être 
accommodée  pour  son  burgraviat  avec  lui  ,  par  l  entremise  de 
l'électeur  de  Saxe.  Mais  l'archevêque,  pour  se  débarrasser  des 
entraves  que  Télecteur  lui  avait  données,  engagea  Maurice, 
duc  de  Saxe,  parent,  mais  ennemi,  de  l'électeur,  à  prendre 
ses  deux  évêches  sous  sa  protection  ;  après  quoi ,  Maurice  vint 
surprendre  la  ville  de  Halle,  où  il  donna  la  loi.  L'électeur,  ins- 
truit de  ce  qui  venait  de  se  passer,  déclara  la  guerre  à  l'arche- 
vêque ;  et  la  ville  de  Halle  lui  ayant  ouvert  ses  portes ,  il  força 
Jean-Albert,  le  i^^  janvier  1647,  *^^  renoncer  à  ses  évêchés  en 
sa  faveur,  et  de  s'éloigner  de  Halle.  Mais  l'empereur  ayant  battu 
les  troupes  de  l'électeur  le  24  avril  suivant,  et  fait  prisonnier  ce 
prince  lui  -  même  à  Muhlberg ,  fit  prendre  possession  de 
Halle  en  son  nom,  et  s'y  rendit  en  personne  le  10  juin  ,  après 
avoir  rendu  la  veille,  au  prélat,  ses  évêchés.  Cependant,  la 
ville  de  Magdebourg,  engagée  dans  la  ligue  de  Smalkalde ,  re- 
fusa obstinément  l'obéissance  à  ce  dernier.  Les  chanoines  de  la 
métropole  prirent  alors  le  parti  de  la  retraite  ,  emportant  avec 
eux  le  trésor  de  leur  église. 

La  ville,  triomphant  de  leur  départ,  s'empara  de  leurs  biens, 
et  secoua  leur  juridiction  ,  à  quoi  elle  ajouta  une  déclaration  de 
guerre  par  une  lettre  qu'elle  leur  écrivit.  Elle  voulut  en  même 
lems  établir,  de  force,  le  culte  luthérien  dans  la  oMhedrale. 
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LVmpereur ,  informé  de  ces  violences,  mit  la  ville  au  han  de 
l'em^^lre.  Le  chapitre  essaya  vainement  de  la  ramener  à  son 
devoir,  en  nommant,  pour  coadjuteur  de  l'archevêque,  Fré- 
déric, prince  de  Brandebourg.  Charles-Quint,  devenu  supérieur 
à  son  ennemi ,  rét.iblit ,  l'an  i54<^,  Farchevêque  dans  ses  évê- 
chés,  par  un  diplôme  donné,  le  12  juillet,  à  la  diète  d'Augs- 
bourg.  Le  prélat,  s'élant  rendu  en  conséquence  dans  la  ville  de 
Halle,  établit  sa  résidence  au  fort  de  Saint-Maurice.  Les  états 
de  sa  dépendance  vinrent  alors  lui  renouveler  leur  serment  de 
fidélité i  mais  il  leur  déclara  que  l'empereur  l'avait  chargé  de 
leur  faire  accepter  l'/Werim ,  sur  quoi  ils  demandèrent  du  tems 
pour  en  délibérer.  L'archevêque,  leur  ayant  accordé  six  semai- 
nes ,  remit  cependant  les  Récollets  en  possession  de  leur  cou- 
vent, d'où  ils  avaient  été  chassés  ;  et  s  étant  fait  remettre  la  clé 
de  l'une  des  portes  de  Halle,  nommée  la  porte  Ulric,  obligea 
les  habitants  d'admettre  deux  sénateurs  fort  catholiques  ,  choisis 
de  sa  main.  Ce  fut  une  de  ses  dernières  opérations.  Il  mourut  de 
paralysie  au  château  de  Saint-Maurice  de  Halle,  le  17  mai  iS5a, 
et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  sa  cour.  Le  zèle  de  ce  prélat, 
pour  le  maintien  de  la  religion  catholique ,  éclata  dans  toutes 
les  occasions.  Il  n'omit  rien  pour  en  rétablir  l'cxeicice  dans  la 
ville  de  Halle;  mais  ce  fut  sans  succès.  Il  avait  une  telle  aver- 
sion pour  le  Luthéranisme,  qu'étant  perclus  ,  il  se  faisait  porter, 
les  dimanches,  dans  un  fauteuil  à  la  porte  du  château,  pour 
observer  ceux  qui  revenaient  des  temples  luthériens,  et  il  ac- 
cueillait ceux  qu'il  rencontrait  (Je  reproches  et  de  coups  de 
bâton.  La  ville  de  Magdebourg  persévérait  toujours  dans  sa  ré- 
volte. Maurice,  devenu  électeur  de  Saxe,  chargé  par  l'empereur 
d'exécuter  le  ban  prononcé  contre  elle,  vint,  le  4  octobre  i55o, 
pour  en  commencer  le  siège,  qui  dura  jusqu'au  mois  de  no- 
vembre de  l'année  suivante  ,  et  finit  par  une  capitulation. 

FRÉDÉRIC  (IV). 

i55i.  Frédéric  (IV),  fdsdeJoachlm  II,  électeur  de  Bran- 
debourg ,  et  de  Madeleine  de  Saxe,  né  le  12.  décembre  i53o, 
élu  évêque  de  Naumbourg  en  1648,  évêque  d'Havelberg  après 
avoir  été,  l'année  précédente,  nommé  coadjuteur  de  l'arche- 
vêque de  Magdebourg  ,  eu  obtint  le  siège  ,  par  élection  capitu- 
lalre  ,  après  la  mort  de  Jean-Albert  ;  mais  le  pape  Jules  III  lui 
jrcfusa  ses  lettres  de  confirmation  ,  parce  quM  était  fils  d'ua 
prince  qui  avait  introduit  le  Luthéranisme  dans  ses  étals.  Fré- 
ifjérlc  eut  recours  au  concile  de  Trente,  pour  vaincre,  par  son 
moyen  ,  l'opposition  du  pape.  La  confirmation  fui  enfin  accor- 
dée Tan  ifiSi  ;  et  l'an  iSoa  ,  Frédéric  devint  encore  évêque 
XTl,  5y 
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(rjtlalbersladt.  Mais  la  mort  le  ravit  à  ses  évèchés  le  3  oclûI>r« 
(Je  celte  tlernière  année. 

SIGISMOND. 

1 552.  SiGiSMOND  ,  fils  de  l'électeur  Joachim  II  et  d'Hewige , 
sa  seconde  femme,  fut  élu  ,  à  l'âge  de  quatorze  ans,  parle  chapitre 
de  Magdebourg,  pour  succédera  Frédéric,  son  frère.  L'électeur, 
à  raison  de  la  jeunesse  de  son  tîls  ,  engagea  le  chapitre  à  nom- 
mer gouverneur  des  états  de  l'ai^chevêché ,  Georges,  comte  de 
Mansfeld.  La  contirmation  du  pape  étant  arrivée  ,  il  fit  son  en- 
trée ,  le  21  janvier  i554  ,  dans  la  ville  de  Halle  ,  dont  il  reçut , 
deux  jours  après  ,  le  serment  de  fidélité.  L'année  suivante  ,  on 
lit  un  règlement  en  son  nom  sur  la  procédure  ;  et ,  par  la  média- 
tion de  l'électeur,  son  père,  ii  conclut,  avec  la  ville  de  Magde- 
bourg ,  un  accord  en  vertu  duquel  le  chapitre  fut  remis  en  posses- 
sion de  tousses  droits.  Ce  fut  aussi  par  les  soins  du  même  électeur 
que  Sigismond  entra,  l'an  i557  ,  en  paisible  jouissance  de  l'évèché 
d'Halberstadt ,  qui  lui  était  contesté  par  un  rival  puissant.  Il 
ménagea  ,  l'année  suivante  ,  avec  la  ville  de  Magdebourg ,  le 
traité  de  Wolmirstedt ,  qui  remit  le  chapitre  dans  l'état  où  il 
était  avant  i547.  Cependant  le  culte  catolique  ne  fut  point  ré- 
tabli publiquement  à  Magdebourg.  Le  magistrat  demeurait  tou- 
jours attaché  au  Luthéranisme  ,  et  son  exemple  faisait  des  pro- 
grès journaliers  et  rapides.  Les  états  du  pays  s'étant  assemblés 
le  dimanche  jiidica  (27  mars)  i547,  la  noblesse  et  les  villes  re- 
présentèrent à  l'archevêque  que  le  chapitre  voulant  faire  revivre 
l'exercice  public  de  la  religion  catholique  dans  son  diocèse  ,  ils» 
ne  pourraient  se  joindre  à  lui  pour  surmonter  les  difficultés  qui 
s'opposeraient  à  l'exécution  de  ce  dessein.  Le  prélat  et  le  cha- 
pitre entrèrent  enfm  dans  leurs  vues^  et,  le  6  décembre  i56i  , 
le  service  luthérien  commença  à  se  faire  dans  l'église  métropo- 
litaine,  où  depuis  vingt  ans  tout  culte  public  avait  cessé.  On 
fit  ensuite  la  visite  du  diocèse  pour  y  abolir  tous  les  restes  de 
la  catholicité.  Ordonnance  de  Sigismond,  donnée,  l'an  i5B4î 
pour  enjoindre  à  tous  les  hommes  ,  excepté  les  ecclésiastiques  , 
de  se  faire  couper  la  barbe,  dont  on  ne  leur  permet  de  conserver 
qu'une  moustache.  L'archevêque  Sigismond  termina  ses  jours  , 
à  la  fleur  de  son  âge,  le  14  septembre  i566,  après  une  maladie 
de  dix-neuf  semaines.  Il  laissa  d'une  concubine  deux  enfants. 

JOACHIM-FRÉDÉRIC. 

i5G6,  Joachim  -Frédéric  ,  fils  de  Jean  -  Georges  ,  princ? 
électoral ,  puis  électeur  de  Brandebourg,  né  le  27  janvier  ib^Q. 
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fait  évêque  d'IIavelberg  ,  l'an  i553  ,  à  Tage  de  sept  ans  ,  et  de 
Lébns  ,  en  i555  ,  succéda  ,  l'an  i56(3  ,  par  élection  capllulaire  , 
à  Siglsmond  dans  l'archevêché  de  Magdebourg.  La  ville  de  Halle , 
à  son  entrée,  qu'il  y  fit  le  8  janvier  1067,  l'obligea  de  pri>mettre, 
avant  de  lui  faire  hommage  ,  qu'il  renoncerait  à  l'archevêché 
dans  le  cas  où  il  parviendrait  à  l'électoral.  Les  états  s'étant  assem- 
blés le  26  juin  i-Syo,  il  y  fut  résolu,  de  concert  avec  l'adminis- 
trateur (c'est  ainsi  que  M.  Pauli  nomme  toujours  lui-même 
Joachim-Frédérlc) ,  qu'on  achèverait  d'effacer  toutes  les  traces 
de  catholicisme  dans  l'archevêché.  Joachim  -  Frédéric  fit  la 
même  année  ce  que  nul  des  prélats  immédiats  n'avait  encore 
osé  faire  :  il  épousa  publiquement  Catherine  ,  fille  du  mar- 
grave Jean  de  Custrin  ,  issu  des  margraves  de  Brandebourg.  Le 
Fape  Pie  V  tonna  contre  celte  nouvaulé  scandaleuse  ,  et  pressa 
empereur  Maximllien  II  de  se  joindre  à  lui  pour  déposer  Joa- 
chim-Frédéric.  Mais  les  délais  dont  usa  ce  prince  timide  ,  ren- 
dirent inutiles  les  efforts  du  pontife.  Les  prélats  ne  voulurent 
point  cependant  l'admettere  parmi  eux  dans  les  diètes  de  l'em- 
pire. 

L'élection  d'un  évêque  de  Strasbourg  ayant  occasioné  ,  l'an 
iSgS,  une  scission  parmi  les  chanoines  ,  dont  une  parlie  était 
catholique  et  l'autre  luthérienne,  Joachim-Frédéric  se  déclara 
pour  les  derniers ,  et  voulut  faire  valoir  par  les  armes  le  choix 
qu'ils  avaient  fait  de  Jean-Georges,  son  fils.  Les  Catholiques, 
de  leur  coté,  portant  le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  l'empe- 
reur Rodolphe  II  ordonna  aux  deux  partis  de  cesser  les  hosti- 
lités en  attendant  son  jugement,  qui  ne  vint  point.  Mais  chaque 
parti  occupa ,  l'année  suivante  ,  une  portion  de  la  ville. 

Joachim-Frédéric  était  lié  d'inclination  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,  depuis  notre  roi  Henri  IV ,  et  lui  avait  fourni ,  dès  l'an 
1687  ,  des  troupes  qu'il  avait  obtenues  des  princes  protestants 
assemblés  à  Lunebourg.  !l  le  servit  plus  efficacement,  en  i  Sg  i  ^  en 
lui  faisant  passer  des  sommes  considérables  d'argent  avec  ses  pro- 
pres troupes.  Il  cherchait  avec  d'autant  plus  d'ardeur  l'amitié 
de  ce  monarque  ,  qu'elle  pouvait  lui  être  utile  pour  assurer  à  s-a 
maison  la  succession  de  celle  de  Juliers ,  prête  à  s'éteindre  dans 
le  duc  régnant.  L'an  iSqS ,  la  mort  de  son  père ,  arrl\4ée  le  8  jan- 
vier ,  lui  ouvrit  le  trône  électoral  de  Brandebourg. 

CHRISTIAN-GUILLAUME. 

iSgS.  Christian  -  Guillaume  ,  fils  de  Joachim-Frédéric, 
né  le  28  août  1687 ,  fut  élevé,  par  élection  du  chapitre,  sur  le 
s.iége  de  Magdebourg ,  après  que  son  père  fut  parvenu  à  l'élec- 
torat  de  BTandebourg ,  et  eeia  conformément  à  deux  capitula-» 
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fions  faites  avec  ce  dernier  :  la  preiiiièro,  que  l'archevêché  seraîl 
censé  vacant  dès  qu'il  serait  devenu  électeur;  la  seconde,  que 
la  compagnie  choisirait  parmi  ses  fds  celui  qu'elle  jugerait  à 
propos  pour  lui  succéder,  se  réservant  toutefois,  s'il  était  mi- 
neur, radminislration ,  jusqu'à  ce  cpi'il  eut  atteint  l'âge  de  vingt 
et  un  ans  ,  fixé  pour  la  majorité.  L'empereur  ayant  approuvé  ce 
choix  ,  le  chapitre  commença  l'exercice  de  sa  régence  en  convo- 
quant ,  pour  le  mois  de  mars  1^99  ,  une  assemblée  des  états  à 
Halle.  Ce  fut  là  que  l'élu  fut  proclamé  solennellement  arche- 
vêque. On  y  convint  aussi  de  lover  et  de  soudoyer  des  troupes 
pour  chasser  les  Espagnols  de  "Westphalie.  Christian-Guillaume 
étant  devenu  majeur  en  i6o8,  le  cliapitre  lui  remit  le  gouver- 
nement. Il  se  maria,  l'an  i6i4>  à  la  fille  de  Henri-Jules,  duc 
de  Bruns\vick,  et  renonc^a  en  même  tems  à  l'archevêché,  dont 
]e  chapitre  se  remit  en  possession  le  28  novembre,  et  publia  un 
interrègne.  Mais  Chrislian-Ciuillaume  ayant  fait  une  nouvelle 
capitulation  avec  cette  compagnie,  le  14  décembre  suivant,  elle 
le  postula  de  nouveau  pour  administrateur  de  l'archevêché, 
dont  les  vassaux  lui  renouvelèrent  l'hommage.  L'an  1617,  il  fit 
célébrer,  le  3i  octobre  et  les  cleux  jours  suivants ,  l'année  cen- 
tenaire, ou  \e jubilé  du  Luthéranisme.  Il  entra,  l'an  iGsS,  mal- 
gré le  chapitre  et  les  états,  dasis  la  ligue  des  princes  de  la  basse 
Saxe  contre  l'empereur.  Ce  parti  ayant  attiré,  sur  l'archevêché, 
toutes  les  forces  de  l'empereur,  le  chapitre,  après  avoir  souf- 
fert les  ravages  qu'elles  commirent  pendant  trois  ans,  s'étant 
assemblé  à  Egehi ,  déclara  Christian-Guillaume  déchu  de  son 
administration,  et  postula,  le  20  janvier  1628,  pour  le  rem- 
placer, Auguste,  fils  de  Jean  -  Georges  I,  électeur  de  Saxe. 
L^empereur,  dont  l'intention  était  de  procurer  ce  siège  à  Léo- 

f>old-Giuillaume,  son  fils  cadet,  qu'il  y  avait  fait  nommer  par 
e  pape,  témoigna,  par  un  rescrit  au  chapitre,  son  méconten- 
tement de  cette  élection.  S'étant  transporté,  l'an  i63o,  à  Halle, 
il  y  déposa  ,  le  7  avril,  les  chanoines  luthériens  de  Magdebourg, 
en  mit  d'autres  en  leur  place  ,  et  y  fit  prêter  serment  de  fidélité 
à  sou  fils ,  comme  archevêque  de  Magdebourg.  Cependant , 
Christian-Guillaume  n'avait  pas  abandonné  la  partie.  Assuré 
du  secours  de  Gustave,  roi  de  Suède,  il  entra,  le  i",  août  , 
dans  Mag'.l 'hourg,  où  il  reprit  le  titre  d'administrateur.  Il  y  fut 
assiégé,  le  3o  mars  i6?ii,  par  les  Impériaux,  qui,  s'étant  rendus 
maîtres  de  la  place  le  10  mai  suivant,  le  firent  prisonnier.  Le 
roi  de  Suède,  au  mois  de  juin  de  la  même  année,  étant  arrivé 
dans  l'archevêché  ,  s'erapai-a  de  Halle,  et  fit  bloquer,  l'an  16^2, 
Magdebourg,  que  les  Impériaux  abandonnèrent. 

J.e  3o  mai  i6o5,  traité  conclu  entre  l'empereur  et  l'électeur 
de  Sa.\e,  nar  lequel  il  fut  convenu  qu'Auguste  resterait  en  pus-» 
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session  de  l'arcbevcché ,  à  la  rés;;rve  de  qualre  bailliages  cjul 
seraient  adjugés  à  Christian-Guillaume,  avec  une  pension  de 
douze  mille  écus.  Ce  dernier  alla  depuis  s'établir  à  Quinna ,  où 
il  moqrut  le  i".  janvier  if)65.  Il  avait  embrassé,  le  20  mars 
i632,  la  religion  catholique  à  Neustadt ,  en  Autriche,  et  il  y 
persévéra  jusqu'à  la  mort.  On  voulut  dans  sa  dernière  maladie, 
lorsqu'il  avait  déjà  perdu  la  parole  ,  l'engager  à  retourner  au 
Luthéranisme  ,  mais  il  ne  répondit  que  par  des  signes  de  croix, 
à  chaque  semonce  qu'on  lui  faisait.  Il  av  it  épousé,  i".  l'an 
iGiS  ,  Dorothée,  lille  de  Henri-Jules,  duc  de  Brunswick, 
morte  en  1649  ;  2*.  Barbe-Elisabeth  ,  comtesse  de  Wurben, 
décédée  en  i656;  3'\  Maximilivtse  ,  comtesse  de  Waldstein. 
J3u  premier  mariage  ,  il  eut  Sophie-Elisabeth  ,  mariée ,  en  i638, 
à  Frédéric-Guillaume  ,  duc  de  Saxe-Altenbourg. 

AUGUSTE. 

i638.  Auguste,  second  fils  de  Jean-Georges  I ,  électeur  de 
Saxe,  élu  coadjuteur  de  Christian-Guillaume  en  1627,  et  re- 
connu, l'an  i635,,  par  le  traité  de  Prague,  comme  on  l'a  dit , 
pour  archevêque  de  Magdcbourg,  fit  son  entrée  dans  cette  ville 
après  la  retraite  des  Suédois  ,  le  18  octobre  i638,  et  y  reçut  le 
serment  de  fidélité.  Ses  troupes ,  le  27  du  même  mois ,  le  ren- 
dirent maître  de  Halle,  en  chassant  du  fort  Saint-Maurice  les 
Suédois;  mais  ceux-ci  étant  bientôt  après  rentrés  dans  Halle  , 
Auguste  quitta  cette  ville,  le  9  février  1  (J39  ,  pour  retourner  à 
Dresde.  Les  Impériaux  ayant  perdu,  l'an  1642,  la  bataille  de 
Leipsick  contre  les  Suédois,  Auguste  fit ,  avec  ces  derniers,  un 
traité  par  lequel  il  s'obligea  de  garder  la  neutralité  pour  l'ar- 
chevêché de  Magdebourg  ,  après  quoi  il  revint,  le  3i  décembre, 
à  Halle.  L'an  16)47,  étant  sur  le  point  de  se  marier  avec  Anne- 
Marie  ,  fille  d'Adolfe  ~  Frédéric  ,  duc  de  Mecklenbourg- 
Schwerin  ,  il  donna  sa  renonciation  à  l'archevêché  ;  mais  tout 
de  suite  il  fut  élu  de  nouveau  par  le  chapitre. 

L'an  1648,  par  la  paix  de  Westphalie,  l'archevêché  de  Mag- 
debourg fut  laissé,  par  forme  d'indemnité,  à  la  maison  électo- 
rale de  Brandebourg,  pour  en  jouir  à  perpétuité  après  la  mort 
d'Auguste,  ou  après  qu'il  l'aurait  volontairement  quitté.  [,e 
chapitre  avait  cherché  vainement  à  prévenir  ce  coup,  en  nom- 
mant un  coadjuteur  à  Auguste,  dans  la  pei^sonne  d'Ernest- 
Auguste  ,  prince  de  Biunswick.  L'an  i65o  ,  les  étals  magdebour- 
geois  firent  hommage  à  Grossensaltza ,  le  4  a^ril ,  à  l'électeur 
de  Brandebourg,  et  le  chapitre  le  prêta  le  jour  suivant. 

L'administrateur  Auguste  s'appliqua,  depuis  la  paix  de  West- 
phalie, à  faire  oubliera  ses  sujets,  autant  qu'il  était  possible. 
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les  maux  passés.  Sa  mort  arriva  ,  le  4  juin  1680 ,  clans  son  châ- 
teau de  Halle,  d'où  son  corps  fui  transféré,  le  2.2.  juillet  suivant, 
isu  château  de  Weissenfels ,  dans  les  caveaux  cju'il  y  avait  fait 
faire  dans  la  chapelle  castrale.  Sa  première  femme  étant  morte 
le  II  décembre  1669,  il  se  remaria,  le  2.0,  janvier  1672,  à 
JeatsneWalpurge  ,  fille  de  Georges-Guillaume,  comte  de 
ïjin>.nge-\Vcstfrhourg ,  décédée  le  4  novembre  1687.  Du  pre- 
mier lit,  il  eut  Jean- Adolfe,  mort,  le  24  mai  1697,  dans  ses 
pays  liéréditaircs  de  Weissenfels  et  de  Querfurt;  et  d'autres 
enfants,  i  »u  second  lit,  vinrent  deux  fils.  Après  la  mort  d'Au- 
guste, l'électeur  de  Brandebourg  se  hâta  de  prendre  possession 
de  l'archevêché  de  Magdebourg  à  titre  de  duché  séculier.  S'é- 
tant  transporté,  la  même  année,  à  la  diète  de  Ratisbonne,  il  y 
prit  place ,  et  y  vota  parmi  les  princes  à  la  suite  de  ceux  de 
Eavière. 

l.a  cathédrale  de  Magdebourg,  dédiée  à  Saint-Maurice,  l'une 
des  plus  vastes  et  des  plus  belles  d'Allemagne  ,  est  la  même  qui 
fut  construite  sous  le  règne  de  l'empereur  Otton  IV;  et  son  haut 
chapitre,  composé  de  seize  chanoines  avec  un  prévôt,  subsiste 
encore  de  nos  jours.  Le  roi  de  Prusse,  Frédéric  II ,  le  décora, 
en  1763,  d'une  croix  d'or  émaillée  de  blanc,  dont  le  milieu 
représente  ,  d'un  côté,  l'aigle  noir  de  Prusse,  couronné,  et  de 
l'autre,  l'effigie  de  Saint-Maurice.  Cet  ornement  se  porte  atta- 
ché à  un  ruban  onde,  couleur  d'orange ,  et  noué  à  une  boulon-- 
nière. 
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DES 


GRANDS-MAITRES  DE  L'ORDRE  TEUTONIQUE  (*).» 


JLi'oRDRE  des  chevaliers  Teutoniques  doit  son  origine  aux 
croisades  ,  de  même  que  ceux  des  hospitaliers  de  Saint-Jean  et 
des  Templiers.  Vers  l'an  1 128  ,  un  riche  particulier  allemand  , 
qui  avait  fixé  sa  demeure  à  Jérusalem,  commença  à  retirer  dans 
sa  maison  les  pauvres  pèlerins  de  sa  nation.  (  Jacob  de  Yi- 
triaco  ,  h!st.  Hierusol.  ap.  ,  Bongars ,  pag.  loSl^et  seq.  Sanut  , 
sécréta  fidelhim.  ^  llv.  III ,  part.  7  ,  cap.  3.  )  Ipérius  ,  dans  la 
chronique  de  Saint-Berlin  ,  ajoute  de  plus,  que  lafemme  de  ce 
charitable  allemand  ,  dont  on  n'a  pas  conservé  le  nom  ,  établit 
un  second  hôpital  à  côté  du  premier ,  pour  y  recevoir  les 
pauvres  femmes  de  sa  nation.  Des  bornes  si  étroites  ne  pouvant 
suffire  à  son  zèle  ,  il  fit  construire  un  hôpital  à  ses  frais  ,  et 
obtint  du  patriarche  la  permission  d'y  joindre  une  chapelle  , 
qui  fut  dédiée  à  la  sainte  vierge.  Plusieurs  gentilshommes 
allemands  et  beaucoup  de  particuliers  de  la  même  nation  ,  s'em- 
pressèrent d'augmenter  cette  fondation,  et  se  vouèrent  au  ser- 
vice des  pauvres  et  des  malades.  Comme  l'objet  de  leur  pèle- 
rinage était  de  combattre  les  Infidèles,  ils  s'y  obligèrent  par  ua 
second  vœu  ,  en  prenant  pour  modèle  la  règle  des  Templiers. 
L'hôpital  allemand  de  Jérusalem  ne  fut  pas  détruit  non  plus 
que  celui  de  Saint-Jean  ,  lorsque  Saladin  prit  cette  ville  après 
la  bataille  de  Tibériade  ;  mais  le  vainqueur  n'y  souffrit  que  le 
nombre  de  personnes  absolument  nécessaires  pour  les  desservir. 


(*)   Extraite  tle  l'Histoire  de  cet  Ordre  ,   compose'e  par  M,  le  baroo 
de  Wal,  l'un  de  ses  membres. 
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Cet  établissement  peut  cire  regardé  comme  la  source  éloignée 
(Je  l'ordre  Teutonique.  Les  CVirétiens  ayant  entre^Mis  le  siège 
de  PtoKniaïs  ,  ou  Saint-Jean-d'Acre,  en  ii8g,  on  vit  bientôt 
se  renouveler  le  même  acte  de  cbarité  dans  leur  camp.  Quelques 
citoyens  des  villes  de  Brème  ei  de  Lubeck  ,  touchés  de  com- 
passion pour  le  grand  nombre  des  malades  et  blessés  allemands 
qui  se  trouvaient  dans  l'armée  des  croisés,  firent  une  tente  avec 
les  voiles  d'un  de  ces  vaisseaux  de  transport ,  qu'on  nommait 
coquets  ,  et  en  latin  cogo  ou  cuca^  (  Ducange,  Gloss  ),  et  re- 
çurent dans  cet  hôpital  tous  les  infirmes  et  les  blessés  de  leur 
ration,  qu'ils  traitèrent  avec  le  soin  qu'inspire  la  plus  tendre 
charilé.  On  conjecture,  avec  beaucoup  de  vraisemblance  ,  que 
les  frères  de  l'Iiôpital  allemand  de  Jérusalem  ,  qui  avaient  pu 
éviter  les  fers  de  Saladin ,  partagèrent  cette  bonne  œuvre.  Les 
choses  étaient  dans  cet  état,  lorsque  Frédéric,  duc  de  Suabe  , 
arriva  ,  au  commencement  de  l'automne  de  l'an  1190,  avec  les 
débris  de  l'armée  de  l'empereur  ¥ réàér\c  Barberousse ^  son  père, 
qui  venait  de  mourir  on  Cilicle.  Le  duc  de  Suabe,  jugeant, 
par  les  services  que  ces  hospitaliers  rendaient  à  l'armée,  com- 
bien cet  établissement  serait  utile  si  on  lui  donnait  une  forme 
stable  ,  Imagina  d'en  faire  un  ordre  de  chevalerie,  à  l'imitation 
de  ceux  de  Saint-Jean  et  des  Templiers.  Le  patriarche  et  tous  les 
chefs  de  l'armée  applaudissant  à  ce  projet  ,  les  évêques  furent 
chaigesde  rédiger  une  règle ,  tirée  de  celle  des  hospitaliers, 
pour  ce  qui  regardait  le  soin  des  mahides  ,  et  de  celle  des  'J'em- 
pllers  ,  pour  ce  qui  avait  rapport  à  la  milice  et  à  la  discipline 
particulière.  Après  quoi,  le  duc  de  Suabe  érigea  solennelle- 
ment le  nouvel  ordre,  à  qui  on  donna  ,  pour  titre  de  fondation  , 

I  hôpital  allemand  ,  ou  teutonique  ,  de  la  Sainte-Vierge  de  Jé- 
rusalem. 1-c  duc  de  Suabe,  voulant  donner  toute  la  consis- 
tance possible  à  cet  établissement  ,  envoya  des  ambassadeurs  à 
H<'nri  VI ,  son  frère  ,  alors  roi  des  Romains,  pour  lui  demander 

II  confirmation  du  nouvel  ordre  ,  et  l'engager  à  joindre  ses  sol- 
licitations aux  siennes  ,  pour  obtenir  également  celle  de  Clé- 
ment III  ,  qui  occupait  alors  la  chaire  de  saint  Pierre.  Mais 
Clément  mourut  ,  au  printems  de  l'an  1 191  ,  avant  d'avoir  pu 
satisfaire  leurs  désirs  ;  de'sorte  que  l'ordre  Teutonique  fut  con- 
firmé par  Célestin  111  ,  qui  le  mit  sous  la  règle  de  saint  Augus- 
tin, et  lui  donna  les  mêmes  privilèges  que  l'église  avait  accordés 
aux  hospitaliers  de  Saint  Jean  et  aux  Templiers.  L'habit  des 
chevaliers  Teuloniques  est  le  manteau  blanc  avec  la  croix  noire, 
llserce  d'argent.  Cet  ordre  ,  composé  de  trois  classes  ,  fut  ren- 
fermé uniquement  dans  la  nation  germanique.  Les  seuls  gentils- 
hommes pouvaient  être  admis  dans  la  classe  des  chevaliers:  les 
prêtres  ne  furent  jamais  astreints  à  axicune  preuve  ,  et  les  frères 
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servants  furent  composés  de  gens  de  tout  cfnt ,  et  si  nombreux  , 
dans  les  tems  de  la  grande  splendeur  de  Tordre,  qu'on  en  comp- 
tait plus  de  six  mille  dans  la  Prusse  seule.  Celte  dernière  classe 
est  abolie  depuis  long-tems. 

I.  HENRI  DE  WALPOT. 

1 190.  Henri  de  "W^alpot  ,  d'une  maison  illustre  du  Rhin , 
fut  élu  premier  maître  de  l'ordre  Teutonique  lors  de  son  ins- 
titution au  camp  d'Acre.  Les  Chrétiens  ayant  pris  cette  ville  au 
mois  de  juillet  de  l'année  suivante  ,  Walpot  y  bâtit  un  hôpital 
avec  une  église,  où  Frédéric,  duc  de  Suabe ,  eut  sa  sépulture, 
Henri  comhallit,  avec  ses  chevaliers,  contre  les  Sarrasins,  qui 
ravageaient  la  Syrie,  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  24  octobre  de 
l'an  1200. 

IL  OTTON  DE  KERPEN. 

1200.  Ottotm  de  Kerpen,  gentilhomme,  natif  de  Brème, 
étant  âgé  de  quatre-vingts  ans,  succéda  à  Walpot.  Il  se  dis- 
tingua particulièrement  par  sa  charité,  et  gouverna  l'ordre  avec 
sagesse  pendant  six  ans,  étant  mort  le  2  juin  de  l'an  1206. 

IIL   HERMAN  DE  BARDT. 

1206.  Herman  de  BARDTfut  élu  maître  de  l'ordreaprès  la  mort 
d'Otton  de  Kerpen.  Il  finit  ses  jours  à  Acre,  le  20  mars  1210, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de  la  maison  chef  d'ordre,  auprès 
de  ses  prédécesseurs.  Selon  toute  apparence,  Bardt  mourut  des 
blessures  qu'il  avait  reçues  en  combattant  avec  Livon ,  roi 
d'Arménie,  et  les  hospitaliers  de  Saint-Jean,  contre  le  sultan 
de  Cogni. 

IV.    HERMAN  DE  SALZA. 

I2ÎO.  Herman  de  Salza,  successeur  de  Bardt,  trouva  l'ordre 
fort  affaibli  par  les  pertes  qu'il  venait  d'essuyer;  mais  il  prit  en 
peu  de  tems  un  accroissement  si  prodigieux  sous  son  magistère, 
el  reçut  tant  de  privilèges  et  de  bienfaits  des  papes ,  des  empereurs 
et  de  différents  princes,  qu'il  se  vit  bientôt  en  état  de  faire  les 
plus  grandes  entreprises.  L'an  1217  ,  Salza  combattit  les  Infi- 
dèles en  différentes  occasions  avec  les  rois  de  Hongrie  et  dé 
Jérusalem;  il  se  signala  surtout,  l'an  12.1g,  au  siège  de  Da- 
miette,  où  les  chevaliers  Teutoniques  et  les  Templiers  eurent 
la  gloire  de  sauver  l'armée  chrétienne  par  leur  courage.  Jean 
de  Brienne,  roi  de  Jérusalem,  témoin  des  grandes  actions  des 
XV  L  Cj 
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Teutoniques  ,  les  récompensa  en  perinellaiit  à  leur  chef  *rajoutPr 
la  croix  d'or  du  royaume  de  Jérusalem,  à  la  croix  noire  de  Tordre. 
Celle  di;>linc4ion,  réservée  au  graiid-maître  ,  est  encore  usitée 
a  ijourd'hui  (iji^j).  Après  la  fin  malheureuse  de  l'expéditioa 
des  croisés  en  Egypte,  Salza  passa  en  Italie  et  gag^na  la  con- 
fiance et  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Frédéric  11  ,  qu'il 
détermina  à  épouser  Yolande  de  Brienne,  héritière  du  royaume 
de  Jérusalem,  dans  la  vue  d'engager  ce  monarque  à  secourir 
plus  efficacement  la  Terre-Sainte.  Frédéric  employa  le  maître 
des  Teutoniques  dans  toutes  les  négociations  les  plus  épineuses, 
et  particulièrement  dans  ses  démêlés  avec  le  pape  Honorius  111 , 
qui  consentit  de  prendre  Salza  pour  arbitre  de  ses  différents 
a\ec  Terapereur.  Le  maître  des  Teutoniques  montra  tant  de 
droiture  et  de  dextérité  dans  cette  circonstance  délicate  ,  qu'ils 
le  comblèrent  l'un  et  l'autre  de  bienfaits.  Le  pape  lui  donna 
une  bague  de  grand  prix,  qu'il  transmit  à  ses  successeurs, 
pour  conserver  le  souvenir  de  cet  événement  ;  et  Frédéric 
i'éleva  au  rang  des  princes  de  l'empire ,  de  même  que  les  grands- 
maîtres  qui  lui  succéderaient ,  avec  permission  de  joindre  l'aigle 
impérial  à  leurs  croix,  comme  ils  le  prati(|uent  encore  au- 
jourd'hui (  1787  ).  Salza  fut  encore  un  de  ceux  qui  contri- 
buèi^enl  le  plus  à  réconcilier  l'empereur  avec  le  pape  Gré- 
goire IX. 

Le  maître  des  Teutoniques  fut  sollicité  par  le  duc  de  Masovie, 
de  venir,  avec  ses  chevaliers,  au  secours  de  la  Polf)gne,  que  les 
Prussiens,  peuple  barbare  et  idolâtre,  mettaient  à  feu  et  à  sang  ; 
mais  il  ne  se  détermina  qu'après  avoir  consulté  le  pape  et  l'em- 
pereur, qui  l'encouragèrent  à  tenter  l'entreprise ,  en  lui  pro- 
mettant de  grands  secours.  Le  duc  de  IMasovie  fit  donation 
à  l'ordre  de  la  province  de  Culm ,  envahie  par  les  Prussiens  ; 
et  lui  donna  surabondamment  tout  ce  que  les  chevaliers  pour- 
raient conquérir  de  la  Prusse,  qui  ne  lui  appartenait  nullement. 
L'empereur  donna  en  toute  souveraineté  à  Tordre,  non-seule- 
ment ce  qu'il  tiendrait  du  duc  de  Masovie,  mais  encore  la 
Prusse  entièie,  s'il  pouvait  la  conquérir  sur  les  Païens.  Pour 
seconder  les  chevaliers,  le  pape  Grégoire  IX  confirma  les 
donations  du  duc,  et  fit  prêcher  la  croisade  contre  les  Prus- 
siens. Salza,  voyant  son  ordre  assez  nombreux  pour  attaquer  la 
Prusse,  sans  abandonner  la  défense  de  la  Terre-iJainte  ,  nomma 
irère  Herman  de  Balck,  chef  de  l'entreprise,  avec  le  titre  de 
pioviseur  ,  ou  précepteur  de  Prusse. 

Balck,  ajant  assemblé  une  petite  armée,  passa  laVislule, 
Fan  iu.ôiy  et  campa  sur  la  rive  opposée.  Après  avoir  remporté 
plusieurs  avantages  sur  les  Prussiens  ,  il  fit  agrandir  et  foililier 
sou  camp,  qu'il  convertit  en  ville,  sous  le  nom  de  Tkou.v. 
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Ayant  eu,  pendant  les  deux  années  suivantes,  de  nouveaux  siiccf's, 
il  fonda  les  villes  de  Culm  et  de  Marienvverder.  L'an  i233  ,  le 
grand-maître  vint  reconnaître  Téfat  de  la  Prusse ,  à  qui ,  le 
aH  décembre  ,  il  donna  ses  premières  lois.  Il  ordonna  aussi 
d'y  frapper  les  piemières  monnaies.  Les  chevaliers,  secourus 
par  Henri,  marquis  de  Misnie,  conquirent  la  province  de 
Pomésanie  ,  et,  l'an  isSy,  le  maître  provincial  fit  jeter  les 
premiers  fondements  de  la  ville  d'Elbing.  Les  ïeutoniques  sou- 
mettent ensuite  les  provinces  de  Pogésanie,  de  Warmie  ,  de 
Nattangie  et  de  Barthonie,  avec  les  secours  d'Otton  I ,  duc  de 
Brunswick,  de  sorte  que,  dans  un  espace  d'environ  neuf  ans, 
près  de  la  moitié  de  la  Prusse  fut  éclairée  des  lumières  de  la 
foi ,  et  reconnut  la  souveraineté  de  l'ordre  Teutonique.  L'ordre 
de  Christ,  ou  des  chevaliers  Porte-Glaives  de  Livonie,  fondé 
l'an  120I  ,  avait  acquis  dévastes  domaines  par  ses  conquêtes; 
mais  comme  il  s'affaiblissait  presque  autant  par  ses  victoires, 
que  par  les  revers,  les  chevaliers  de  Livonie  demandèrent  d'être 
incorporés  dans  l'ordre  Teutonique  ,  ce  que  le  pape  et  le  grand- 
maître  leur  accordèrent  en  1207,  Salza  nomma  le  même  Balck  , 
qui  avait  commencé  la  conquête  de  la  Prusse,  pour  gouverner 
la  Livonie  en  qualité  de  précepteur,  ou  proviseur.  L'an  i238, 
Balck,  fit  un  traité  d'alliance  avec  Waldemar  II,  roi  de  Dane- 
marck  ,  auquel  il  rendit  la  ville  de  Revel ,  ainsi  qu'une  partie 
de  l'Estonie,  que  les  chevaliers  Porte-Glaives  avaient  conquise 
sur  les  Danois.  C'est  vers  cette  époque  que  le  chef  de  l'ordre 
fut  nommé  grand-maître,  ou  maître- général  ,  pour  marquer  sa 
supériorité  sur  les  précepteurs  de  Prusse,  de  Livonie  et  d'Alle- 
magne ,  qui  commencèrent  à  prendre  le  titre  de  maître,  en 
ajoutant  le  nom  de  la  province  commise  à  leurs  soins.  Hermaa 
de  Salza  ,  qui  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  son  siècle  , 
mourut,  le  24  juillet  de  l'an  laSc),  à  la  commanderie  de 
Barlette ,  dans  la  Poullle,  où  il  fut  inhumé. 

V.    CONRAD  DE  THURINGE. 

isSc).  Conrad,  fils  d'HermanI,  landgrave  de  Thuringe  fut 
nommé  grand-maître  après  la  mori  de  Salza.  Avant  que  d'entrer 
dnns  l'ordre,  il  avait  épousé  AoNÈS,  fille  de  l'empereur  Fré- 
déric II ,  dont  il  devint  veuf  en  1218,  suivant  Falken.  (^Trad. 
Curbeien.  )  Vers  le  tcms  de  son  élection  ,  Suantopelck,  duc  de 
la  Pornéranie  deDantzick,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  (1787) 
Pomérélie,  jaloux  des  progrès  des  chevaliers  Teutonrques ,  fait 
soulever  les  néophytes  de  la  Pogésanie  ,  de  la  Warmie ,  de  la 
Nattangie,  et  de  la  Barthonie.  Ces  Prussiens,  abjurant  le  même 
jour  la  religion  du  vrai  Dieu  ,  se  jettent ,  conduits  par  le  duc  ,  sur 
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la  partie  basse  ilo  la  Prusse,  el  de  là  sur  la  Pomcsanie  rt  le  pAys  rie 
Ciiliii,  rnassarnml  tous  les  Chrétiens  qu'ils  rencoiilienl,  el  rasant 
plusieurs  châteaux.  Les  seules  forteresses  d'Elbiiig  ,  de  lîalga  ,  de 
l\eden,  de  Cuira  el  de  Thorn  ,  résistent  à  ces  fr.rieux.  Le  maréchal 
de  Tordre,  voulant  avoir  sa   revanche,   surprend   Sarlowitz, 
chaleau  du  duc,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vislule.  Suanlopelck , 
outré  de  celte  perte  ,  assemble  une  armée  nombreuse  pour  la  ré- 
parer ;  et  comme  il  avait  plus  de  monde  qu'il  ne  fallait  pour  re- 
pousser les  travaux  du  siège,  il  passe  la  Yistule,  sur  la  glace  ,  avec 
la  plus  grande  partie  de  ses  troupes,  pour  ravager  de  nouveau  le 
pays  de  Culm.  Le  maréchal  attaque  les  Poméraniens ,  qu'il  met 
en   fuite,  après  leur  avoir  tué  neuf  cents  hommes  ,  et,  passant 
lui-même  la  Yistule  ,  il  oblige  le   duc   do  lever  le  siège.    Les 
chevaliers  Teutoniques,  alliés  au  duc  de  Cujavie  ,   de  Kalisch 
et  de  la  grande  Pologne,  prennent  l'importante  place  de  Nackel, 
rt  ravagent  la  Poméranic.  Le  duc  ,  inquiet  pour  Dantzick  ,  sa 
capitale,  demande  la  paix  en  1242,   et  l'obtient;  mais  il  est 
obligé  de  laisser  le  prince  Mcslwin  ,  son   fils  aîné,   en  otage 
entre  les  mains  des  Teutons,  pour   répondre  de  l'exécution  de 
ses  promesses.  Quoique  la  plus  grande  partie  de  la  Prusse  fût 
encore  plongée  dans  les  ténèbres  de  l'idolàlrie,  le  pape  ordonne, 
en   124.S  ,  de  la  partager  en  quatre  diocèses  ,   qui  sont  ceux  de 
Culm,  de  Pomésanie  ,  de  Warmie  et  de  Sambie,  et  veut  que 
les  terres  conquises,  ou  à  conquérir,   soient  divisées  en  trois 
paris ,  deux  pour  les  Teutoniques  el  la  troisième  pour  les  évêques 
et  leurs  chapitres.  La  même  année.  Innocent  IV  prend  la  Prusse 
aux  droit  et  propriété  de  saint  Pierre  ,   et  la  donne  aux   che- 
valiers pour  la  posséder  librement.    Il  se  sert  de  cette  formule 
pour   en  investir  le  grand -maître  :  Annulo  nostro  investimus. 
Conrad  mourut  le  24  juillet  1244  1   ^^  fut  inhumé  dans  l'église 
de  l'hôpital  teutonlque ,  à  Marbourg. 

VL  HENRI  DE  HOHENLOHE. 

T244'  I-e  grand  chapitre,  assemblé  à  Tenise,  ne  put  s'accor- 
der sur  le  choix  d'un  grand-maître,  de  sorte  que  les  suffrages 
furent  partagés  entre  Henri  de  Hohenlohe  et  Louis  de 
Queue.  Ce  dernier  étant  mort  quelques  mois  autres ,  les  che- 
valiers de  la  l)asse  Allemagne  donnèrent  un  autre  compétiteur 
à  Hohenlohe ,  dans  la  personne  de  Guillaume  d'IJrenbacli. 
Mais  cet  anligrand-maîlrc,  à  peine  connu  de  nom,  n'empêcha 
pas  Hohenlohe  d'être  reconnu  en  Prusse,  en  I.ivonie ,  en  Alle- 
magne, enfin  par  l'ordre  entier,  et  même  par  l'empereur, 
pour  seul  et  légitime  grand-maître.  Les  anciens  écrivains  de 
Tordre ,  voulant  dérober  le  souvenir  de  ce  scbisme  à  la  pos- 
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térité,   n'ont  pas  fait  mention  de  Hohenlohe ,  ce  qui  a   jeté 
une   confusion  étonnante   dans  l'hisloire.   Hartknocb  ,  qui   l'a 
placé  mal  à   propos  entre  Salza  et  Conrad,  est  le  premier  qui 
ait   reconnu   son  existence  avec  quelque   certitude;  mais  elle 
est  démontrée   aujourd'hui   par  tant  de   monuments  authen- 
tiques ,  que  cet  auteur  ne  connaissait  pas,   qu'elle  ne  souffre 
plus  d'objection  ,    non  plus  que  le  rang  que   ce  grand-maître 
doit  occuper  dans  l'histoire.   Le  duc  de  Poméranie,  qui  n'avait 
juré  la   paix  que  pour  avoir  le  tems  de  se  préparer  à  la  rompre 
avec  fruit ,  fait  soulever  de  nouveau  les  apostats  de  la  Prusse , 
et  taille  en   pièces  un   détachement  de  quatre  cents  chevaux 
des  Teutoniqucs  ,  près  du  lac  Rensen.  Les  chevaliers  ,  réduits 
aux  plus  grandes  extrémités  dans  la  ville  de  Culm ,  en  sortent 
avec  une  poignée  de  monde  ,  pour  attaquer  l'armée  du  duc , 
tuent  (]uinzc  cents  poméraniens,  et  poursuivent  les  vaincus  si 
chaudement ,  que  la  plupart   se  noient   en  voulant   passer  la 
Vistule  à  la  nage.  Cette   perte  oblige  Suantopelck  de  renou- 
veler la  dernière  paix  ;  mais  ce  fut  pour  la  rompre  une  seconde 
fois.   Le  légat  du  saint  siège  fait  prêcher  la  croisade  contre  le 
duc   de  Poméranie  et  les  Prussiens  ;  les  Teutoniqucs  battent 
Suantopelck  sous  les  murs  de  Schwedt,  et  une  autre  fois  en 
rase  campagne.  Ces  deux  victoires  coûtent  trois  mille  hommes 
aux  ennemis.  Nouvelles  paix  en    1246  »    P^r  l'entremise  du  duc 
d'Autriche.   Les  Teutoniqucs   bâtissent  la  forteresse  de  Christ- 
bourg.  Le  duc  de  Poméranie,  rompant  encore  la  paix,  se  ligue 
avec  les  Prussiens  pour  en  faire  le  siège.  Les  chevaliers  battent 
l'avant-garde  des  Prussiens,  dont  l'armée  se  disperse,  et  mettent 
en  déroute  celle  de  Poméranie.  Le  duc,  qui  avait  failli  d'être 
pris,  demande  encore  la  paix,  qui  fut  faite  au  mois  de  novembre 
de  l'an  1248,  par  la  médiation  de  Jacques  Pantaléon,  légat  du 
saint  siège.  Le  7  de  février  de  l'année  suivante  ,  le  légat  ménage 
un  accord  entre  les  chevaliers  et  les  Prussiens,  que  ces  derniers 
rompent   aussitôt.    Les   Teutoniqucs  ,    secourus   par  plusieurs 
princes  de  l'empire,  les  forcent  à  la  fin  à  rentrer  dans  Tobéis— 
sance  ;  et   Suantopelck  ,   qui  avait  encore  essuyé  une  sanglante 
défaite,   fut  obligé  de  renouveler  la  paix,  en   1^53,   avec  des 
conditions  tr^s  liumiliantes  pour  lui;   c'était  la  premièie  fois 
qu'il  l'a  signait  avec  intention  de  la  garder;  elle  fut  le  terme 
d'une  guerre  cruelle,  qui  durait  depuis  treize  ans.  Les  armes 
des  chevaliers  Teutoniqucs  de  Llvonie  avaient  encore  des  succès 
plus  brillants.    Le  maître  provincial ,    André  de  Stuckland  , 
oblige  ,  par  ses  victoires,  Mcndog,  grand-duc  de  Lithuanle,  à 
demander  la  paix,  et  lui  persuade  d'embrasser  le  Christianisme, 
promettant  de  lui  faire  accorder   le  titre  de  roi  par  le  pape, 
innocent  iV,  déférant  aux  instances  du  maitic  provincial  et  de 
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Mendog,  prend  la  Lithuanie  aux  droit  et  propriété  de  saint 
Pierre ,  Térige  en  royaume ,  et  ordonne  aux  évéques  de  Prusse 
et  de  Livonie  ,  de  sacrer  Mendog  ,  qui  fut  couronné  avec  sa 
femme,  l'an  i25i.  En  Palestine,  les  chevaliers  Teutoiiif|ues 
combattirent  vaillamment  sous  les  yeux  de  saint  Louis,  pendant 
la  malheureuse  expédition  qu'il  fit  en  Kgypte.  ile  grand  prince, 
les  honorant  d'une  affection  particulière,  leur  fit  plusieurs 
dons,  et  ajouta  quatre  fletirs  de  lis  à  la  croix  du  grand- maître, 
comme  une  marque  perpétuelle  de  ses  bontés.  Cette  concession 
est  du  20  août  de  Tan  12S0.  Il  n'y  a  rien  de  certain  sur  l'époque 
de  la  mort  du  grand-maître  Hohenlohe  ,  qui  ,  selon  Pauli , 
arriva  en  i25"5.  Ce  prince  fut  inhumé  dans  l'église  du  château 
de  Mergentheim  ,   qu'il  avait  donné  à  l'ordre. 

VU.    POPON  D'OSTERNA. 

T253.  PopON  d'Osterna  fut  choisi  pour  être  le  successeur 
de  Hohenlohe.  L'an  1264,  Oitocare,  roi  de  Rohôrae,  vint  en 
Prusse,  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes,  et  battit  les 
Sambiens,  qu'il  obligea  de  se  soumettre  à  l'ordre.  L'année  sui- 
vante, les  Teutons  bâtirent  Konigsberg,  pour  tenir  les  Sambiens 
dans  la  sujétion.  Les  chevaliers  de  Prusse  et  de  Livonie,  s'étant 
réunis  en  1269,  furent  battus  à  Durben  par  les  Lithuaniens, 
rés'oltés  contre  leur  souverain.  Cet  événement  fit  naître  l'idée 
aux  Prussiens  de  secouer  le  joug.  Mendog,  que  les  Teutoniques 
avaient  converti  au  Christianisme,  et  qu'ils  avaient  fait  recon- 
naître pour  roi  de  I.ithuanie  par  le  pape,  pensait,  de  son  côté, 
à  reprendre  le  culte  des  idoles,  et  fomentait  sous  main  la  révolte 
des  Prussiens,  qui  éclata  l'année  suivante.  Les  Prussiens  ,  sou- 
tenus par  Mendog,  qui  était  à  la  tête  de  trente  mille  hommes, 
levèrent  l'étendard  de  la  révolte  ,  et  massacrèrent  tous  les 
Chrétiens  qu'ils  rencontrèrent;  il  n'y  eut  que  les  provinces  de 
Culm  et  de  Pomésanie  qui  restèrent  fidèles.  L'an  i?,6i,  les 
Teutoniques  furent  battus  à  Pokarwis.  Les  comtes  de  Juliers 
et  de  la  iMarck  étant  venus  à  leur  secours  l'année  suivante,  ils 
prirent  leur  revanche  contre  les  Sambiens,  auxquels  i's  tuèrent 
trois  mille  hommes.  Pendant  le  siège  de  Konigsberg  ,  qui  dura 
très-long-tems ,  les  Teutoniques  firent  des  actions  de  valeur 
à  jamais  mémorables.  Le  grand-maître  ne  \it  pas  la  fin  de  tant 
de  maux,  ayant  abdiqué  en  1262,  à  cause  de  son  grand  âge, 
qui  ne  lui  permettait  plus  de  porter  le  poids  d'un  gouverne- 
ment si  difficile. 

VIH.  ANNON  DE  SANGEP.SFL\USEN. 

1262.  Annon  de  Sangersiiausen  fut  olu  pour  succéder  à 
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Osterna.  Les  chevjlic-rs  de  Konigshcrg  défirent  trois  fois  les 
Sambicns ,  qu'ils  forcèrent  de  rentrer  sous  le  joug.  Il  n'en  fut 
pas  de  même  du  reste  de  la  Prusse.  L'an  1263,  les  Teutoniques 
lurent  battus  à  Lobau  ,  et  obligés  d'abandonner  plusieurs  for- 
teresses qu'ils  défendaient  depuis  trois  ans.  De  nombreuses 
armées  de  lithuaniens  et  de  samogites  se  joignirent  aux  rebelles 
pour  ravager  la  Prusse;  ce  qui  rendit  ce  malheureux  pays, 
pendant  long-lems,  le  théâtre  de  Thorreur  et  du  carnage.  Les 
chevaliers,  tantôt  vainqueurs  et  tantôt  vaincus,  montrèrent 
toujours  la  même  intrépidité,  et  finirent  par  remporter  trois 
victoires  si  sanglantes  sur  les  Prussiens,  qu  ils  furent  obligés, 
l'an  i2.'j'6  ,  de  rentrer  dans  l'obéissance.  A.nnon  de  Sangers— 
hausen,  prince  d'un  grand  mérite  ,  mourut  le  6  juillet  de  l'an 
1274  ,  et  fut  inhumé  à  JMarbourg. 

IX.  HARTMAN  DE  HELDRUNGEN. 

1274.  H.vRTMAN  DE  IIeldrUlNGEN  fut  le  successeur  d'Annon, 
Au  commencement  de  son  magistère,  il  restait  encore  trois 
provinces  de  la  Prusse  dans  lesquelles  les  chevaliers  n'avaient  pas 
encore  porté  leurs  armes.  La  Scalovie  et  la  Nadruvie  furent  sou- 
mises en  moiiis  de  trois  ans  ,  et  ,  l'an  1278 ,  les  chevaliers  atta- 
quèrent la  Sudavie;  c'était  la  province  la  plus  peuplée  et  la 
plus  puissante  de  la  Prusse.  Cette  guerre  fut  poussée  avec  beau- 
coup d'activité  ;  mais  le  grand-maitre  n'en  vit  pas  la  fin,  étant 
mort  le  19  août  de  l'an  «283.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de 
l'ordre  à  Meigentheim.  Heldrungen  avait  fait  commencer,  en 
laëu  ,  la  célèbre  forteresse  de  Marienbourg. 

X.  BURCHARD  DE  SCHWENDEN. 

1283.  Burchard  de  Schwcnden  succéda  à  Heldrungen. 
Peu  de  tems  après  son  élection,  les  chevaliers  achevèrent  la 
conquête  de  la  Prusse,  en  soumettant  la  Sudavie  ;  ainsi  ce  ne 
fut  qu'après  cinquante-deux  ans  de  travaux  et  de  combats  que 
la  Prusse,  éclairée  des  lumières  de  la  foi,  fut  entièrement  sou- 
mise à  la  souveraineté  de  l'ordre  ïeutonique.  La  môme  année, 
les  Teutoniques  tournèrent  leurs  armes  contre  les  Lithuaniens, 
qui  n'avaient  cessé  de  secourir  les  apostats  de  la  Prusse ,  et 
faisaient  dc'puis  long-tems  une  guerre  cruelle  à  l'ordre.  Cette 
guerre  contre  la  Lithuanie  dura  plus  d'un  siècle  sans  interrup- 
tion,  et  recommença  ensuite  à  diverses  reprises.  L'an  1284, 
nouvelle  conspiration  des  Prussiens,  qui  fut  étouffée  au  berceau. 
Le  grand-maître,  l'an  i2cjo,  fut  au  secours  de  la  ville  d'Acre, 
menacée  d'un  siège  par  les  Sari-asins  :  il  fut  battu  par  les  Inû- 
Uèlcs  ,  et  mourut  de  ses  blessures  dans  l'ile  de  Rhodes. 
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XI.  CONRAD  DE  FEUCHTWANGEN. 

1290,  Conrad  de  Feuchtwangen  fut  le  successeur  de 
Burchard  de  Schwenden.  Il  joua  un  rôle  très-distingué  avec 
SCS  chevaliers  au  dernier  siège  d'Acre;  et  lorsque  celle  place 
fut  prise,  l'an  1291  ,  il  établit  le  siège  de  Tordre  dans  la  com- 
manderie  de  Venise ,  pour  être  à  portée  de  prendre  part  aux 
Tiouvelles  entreprises  qu'on  pourrait  faire  pour  recouvrer  la 
Terre  Sainte.  L'an  lacjS,  nouvelle  conspiration  des  Prussiens, 
qui  fut  étouffée  par  la  punition  des  cViefs.  Ce  furent  les  derniers 
efforts  de  ce  peuple  pour  retourner  à  ridolâlrle.  Le  grand- 
maître,  qui  s'était  rendu  en  Prusse,  partit  pour  la  Bohême, 
et  mourut  à  Prague,  l'an  latjy  ;  il  fut  inhume  dans  l'église  di* 
château  de  Dragowitz. 

XIL   GODEFROI  DE  HOHENLOHE. 

1297.  GoDEFROi ,  petit  -  neveu  de  l'ancien  grand-maître, 
Henri  de  Hohenlohe,  fut  élu  pour  successeur  de  Conrad  de 
Feulchtwangen  par  le  chapitre  assemblé  à  Venise,  le  14  sep- 
tembre. La  guerre  civile  entre  les  chevaliers  de  Livonle  et 
l'archevêque  de  Riga ,  éclata  pour  lors  avec  une  fureur  sans 
exemple;  car  on  se  battit  neuf  fois  en  dix-huit  mois.  Cette 
funeste  querelle  dura  long-tems ,  et  eut  les  suites  les  plus  fâ- 
cheuses. L'an  i3o3,  il  y  eut  un  schisme  dans  l'ordre;  mais  il 
fut  promptement  éteint  par  la  sagesse  du  compétiteur,  qu'une 
partie  des  chevaliers  avait  donné  à  Hohenlohe,  dont  la  mort 
arriva  l'an  i3o9 ,  et  dont  l'inhumation  se  fit  à  Marbourg. 

XIIL    SIGEFROI  DE  FEUCHTWANGEN. 

j3og.  Sigefroi  de  Feuchtwangen,  élu  du  vivant  de  Ho- 
henlohe par  une  paitie  des  chevaliers,  avait  regardé  cette  élec- 
tion comme  nulle  ,  et  ne  prit  les  rênes  du  gouvernement  qu'après 
avoir  été  élu  de  nouveau  à  l'unanimité.  Il  abolit  la  maîtrise 
provinciale  de  Prusse  ,  et  transféra  le  siège  de  l'ordre  et  sa  rési-t 
dence  de  Venise  à  Marlenbourg ,  qui  devint  la  capitale  de  la 
Prusse.  Mestwin,  dernier  duc  de  la  Poméranie  de  Danlzick  y 
étant  mort  sans  laisser  d'enfants  légitimes  ,    les  Polonais  s'em-. 

Sarèrent  de  sa  succession  sous  divers  prétextes.  Les  margraves 
e  Brandebourg ,  établis  depuis  long-tems  par  les  empereurs  ,. 
pour  seigneurs  suzerains  des  ducs  de  Poméranie,  revendiquèrent 
cette  succession  comme  un  fief  dévolu ,  et  vendirent  une  grande 
partie  de. la  Poméranie  à  l'ordie  Teutouique  ,  avec  l'agrément 
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de  Vempereiir  Henri  Vil.  Les  voies  de  conciliation  ayant  été 
inutiles  ,  les  l'euloniques  prirent  les  armes  et  firent  la  conquête 
de  la  Foméranle  qu'ils  venaient  d'acheter.  Cet  événement  fut  la 
source  des  longues  guerres  qu'il  y  eut  entre  l'ordre  et  la  Po- 
logne. Après  avoir  fait  bâtir  Une  ville  neuve  à  Dantzick  ,  le 
grand -maître  mourut  dans  sa  résidence  de  iMarienbourg ,  fe 
5  mars  de  l'an  i3i2,  et  fut  inhumé  à  Culmsée,  dans  l'église 
cathédrale  de  l'évêché  de  Culia. 

XIV.  CHARLES  DE  BEFFART. 

i3i2.  Charles  DE  Beffart,  natif  de  Trêves,  fut  élu  pour 
succéder  à  Feuchtwagen  ,  et  poussa  vivement  la  guerre  contre 
la  J.ithuanie.  Uladislas  Loketek ,  roi  de  Pologne,  intenta  un 
procès  à  l'ordre,  au  sujet  de  la  Poméranle.  Le  pape,  à  qui  IL 
s'était  adressé,  nomma  trois  polonais,  dont  deux  formaient  des 
prétentions  contre  les  chevaliers  ,  pour  juge*  de  cette  querelle» 
Les  protestations  des  Teutoniques  n'empêchèrent  pas  que  le$ 
nonces  ne  portassent  une  sentence ,  en  1.022,  par  laquelle  ils 
condamnaient  l'ordre  à  rendre  la  Poméranle  au  roi ,  avec  les 
dommages  et  intérêts.  Si  cette  sentence  ne  fut  pas  cassée  en 
forme  ,  ce  qu'on  ignore,  elle  fut  au  moins  regardée  comme 
nulle  et  resta  sans  effet.  Le  grand-mailre ,  s'étant  rendu  à 
Avignon  ,  y  gagna  plusieurs  procès  importants;  mais  il  y  con- 
tracta une  maladie  qui  altéra  fort  sa  santé  ,  ce  qui  le  détermina 
>à  se  rendre  à  Trêves ,  où  il  mourut  au  sein  de  sa  famille,  l'an 
1.^24.  H  est  probable  qu'il  fut  inhumé  dans  la  grande  comman- 
derie  que  l'ordre  a  dans  cette  ville. 

XV.  WERNER  D'ORS ELEN. 

ï324.  Werver  d'Orselen  fut  nommé,  le  6  de  juillet, 
^our  succéder  à  Beffart.  Le  roi  de  Pologne  ayant  attaqué  l'ordre 
Teutonique  ,  les  hostilités  furent  suspendues  par  une  trêve  qui 
devait  durer  jusqu'à  Not^l  de  l'an  i'6j.6.  Le  roi  profita  de  cet 
intervalle  pour  affaiblir  les  alliés  de  l'ordre  ,  et  fit ,  en  1626  , 
un  horrible  ravage  dans  le  Brandebourg.  L'année  suivante,  les 
chevaliers  prirent  plusieurs  places  de  Pologne,  et ,  l'an  1028, 
le  roi  se  jeta  sur  la  Prusse  avec  une  puissante  armée  ;  mais  il  s'en 
retourna  sans  succès.  Le  roi  de  Bohême  étant  venu  au  secours 
àe  l'ordre ,  on  fit  une  guerre  sanglante  ,  qui  fut  suspendue ,  l'an 
i.^3o,  par  une  trêve,  pendant  laquelle  on  devait  remettre  à 
l'arbitrage  des  rois  de  Hongrie  ^et  de  Bohême  ^  la  décision  d« 
tous  les  différents  qui  existaient  entre  l'ordre  et  la  Pologne.  La 
même  année,  le  grand-maître  fut  assassiné  à  Marienbourg,  1^ 
XYL  bi 
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18  (le  novembre  ,  et  fui  inhumé  à  Marlen>verclcr  ,  clans  rëglisc 
cathédrale  de  l'évêchë  de  Pomésanie. 

XVI.  LUTHER  DE  BRUNSWICK. 

'  i33i.  Luther,  ou  LudÈre,  fils  d'Albert  le  Gras,  duc  de 
Brunswick,  fut  élu  grand-raaître  le  1 1  de  février.  L'arbitrage 
n'ayant  pas  eu  lieu,  et  la  trêve  étant  expirée,  on  se  prépara  de 
nouveau  à  la  guerre.  La  même  année,  une  armée  formidable  de 
teutoniques  fit  le  ravage  dans  la  Pologne.  Bataille  de  Plowcze, 
remarquable  en  ce  qu'on  combattit  deux  fois  le  même  jour  :  les 
Teutoniques  furent  défaits,  la  première  fois,  par  la  trahison 
du  palatin  de  Posnanie  ,  qui  était  dans  leur  armée  ;  mais  à  la 
seconde ,  ils  battirent  si  complètement  l'armée  royale  ,  qu'ils 
firent  la  conquête  d'une  partie  de  la  grande  Pologne,  sans  que  le 
roi  fut  en  état  de  secourir  aucune  des  places  qu'on  lui  enlevait 
successivement.  L'an  i3o2,  le  roi,  ayant  reçu  un  puissant  se- 
cours de  Hongrois  ,  voulut  rendre  la  pareille  aux  Teutons  ,  et 
marcha  vers  la  Prusse  ,  sans  entreprendre  de  recouvrer  ce  qu'on 
lui  avait  enlevé.  Le  grand-maître  fut  au-devant  de  lui  sur  la 
frontière  ;  et  les  deux  armées  étant  déjà  en  présence  ,  on  convint 
d'une  trêve  jusqu'à  la  Sainte  -  Trinité  de  l'année  suivante. 
Brunswick ,  après  avoir  fait  jeter  les  fondements  d'une  nou- 
velle église  cathédrale  à  Konigsberg  ,  en  reconnaissance  du 
succès  que  le  ciel  avait  accordé  à  ses  armes,  mourut  dans  cette 
ville  ,  vers  la  fin  de  l'an  i'63'6. 

XVII.  THÉODORIC  D'ALTENBOURG. 

1334.  Théodoric  ,  burgrave  d'Altenbourg  ,  âgé  de  près 
de  quatre-vingts  ans,  fut  élu,  au  commencement  de  l'année, 
pour  être  le  successeur  de  Luther  de  Brunswick.  Les  rois  d« 
Hongrie  et  de  Bohème,  qui  avaient  été  pris  de  rechef  pour 
arbitres  ,  prononcèrent ,  en  i335  ,  une  sentence  par  laquelle 
ils  adjugeaient  la  Poméranie  aux  Teutons  ;  mais  elle  était 
conçue  de  manière  que  le  roi  de  Pologne  devait  donner  une 
renonciation  en  forme  sur  ce  duché.  Le  roi  Casimir ,  ne 
voulant  pas  remplir  cette  condition ,  recommença  les  hosti- 
lités pendant  que  le  grand-maître  faisait  une  expédition  en 
Lithuanie  ;  mais  les  rois  de  Hongrie  et  de  Bohême,  en  leur 
qualité  d'arbitres ,  ordonnèrent  une  nouvelle  trêve  jusqu'à 
la  Saint -Jean  de  l'an  i337.  L'année  suivante,  le  grand- 
maître  ,  malgré  son  grand  âge  ,  se  mit  à  la  tête  de  l'armé» 
leutonique  ,  battit  les  Lithuaniens,  et  les  obligea  de  lever  Je 
siège  de  Bayera.  Cette  victoire  fut  suivie  d'une  seconde  rem- 
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portée  par  le  maréchal  de  l'ordre.  Le  roi  Casimir  ,  ne  vou- 
lant pas  se  soumettre  à  la  sentence  dos  arbitres  ,  s'adressa 
au  pape  ,  qui  délégua  des  nonces  pour  juger  de  cette  que- 
relle. Les  Tenions  ,  ayant  cause  gagnée,  refusèrent  de  courir 
le  risque  d'une  nouvelle  sentence  ,  prolestèrent  et  appelèrent 
au  pape  même;  cela  n'empêcha  pas  les  nonces  d'excommunier 
l'ordre ,  en  le  condamnant  à  rendre  la  Poméraaie  ,  avec 
quelques  autres  provinces  sur  lesquelles  la  Pologne  avait  formé 
des  prétentions  :  mais  le  pape,  ayant  fait  examiner  la  sen- 
tence parles  cardinaux,  déclara  qu'elle  était  injuste,  et  con- 
seilla au  roi  de  s'accommoder.  Les  rois  de  Hongrie  et  de  P>o- 
lième ,  après  avoir  été  juges,  firent  les  fonctions  de  média- 
teurs; et  l'on  était  au  moment  de  commencer  les  conférences, 
lorsque  le  grand -maître  mourut  à  Marie nbourg ,  le  i4  juin 
de  l'an  i34i-  Ce  prince  fut  inhumé  dans  l'église  souterraine 
de  cette  ^ille,  qu'il  avait  fait  construire  pour  la  sépulture- 
des  grands-maîtres. 

XVIH.  LUDOLPH  KONIG  DE  WEITZAU. 

1342.  LuDOLPH  KoNiG  fut  élu  grand-maître  de  l'ordre^ 
après  un  interrègne  de  plus  de  six  mois.  L'an  i343  ,  paix 
entre  l'ordre  et  la  Pologne.  Les  ïeutoniques  rendirent  les 
conquêtes  (ju'ils  avaient  faites  dans  la  grande  Pologne  pen- 
dant le  magistère  de  Brunswick,  et  le  roi  Casimir  renonça 
solennellement  à  toutes  prétentions  sur  les  |)OSsessions  de 
l'ordre ,  et  particidièrement  sur  le  duché  de  Poméranie  , 
dont  il  s'obligea  de  foire  effacer  le  tilre  ,  gravé  sur  le  grand 
sceau  de  la  Pologne,  s'cngageant  pour  lui  et  ses  successeurs 
de  ne  jamais  reprendre  ce  litre,  ni  dans  leurs  actes,  ni  daos 
leurs  sceaux.  Ce  traité,  conclu  à  Kalisch ,  le  8  de  juillet  ,  fut 
ratifié  à  Jungenleslau,  p^  la  diète  du  royaume,  le  23  du  mêrpe 
mois.  Le  grand-maître  méditant  une  expédition  contre  la  Li- 
thuanie  ,  les  rois  de  Hongrie  et  de  Bohême,  le  marquis  de 
Moravie,  le  comte  de  Hollande  et  d'autres  princes,  vinrent 
en  Prusse  pour  y  prendre  part  ;  mais  l'hiver  de  i344  à  i345 
fut  si  doux  ,  que  les  glaces  ne  portèrent  pas  ,  et  qu'il  fut  im- 
possible de  traverser  les  rivières  ni  les  marais,  de  sorte  que 
ces  princes  en  furent  pour  les  peines  de  leur  voyage,  et  que 
l'ordre  ne  tiia  aucun  fruit  d'un  si  grand  armement.  Le  grand- 
maître  eut  une  fièvre  violente  qui  ne  fut  pas  sans  quelques 
mélanges  de  frénésie  :  il  se  rétablit  et  continua  de  gouverner 
l'ordre;  mais  sa  santé  se  trouvant  fort  affaiblie,  il  abdiqua  en 
1345,  et  moui'ut  trois  ans  api  es.  Il  fut  inhumé  à,  Maciea-- 
werder. 
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XIX.  HENRI  DUSENER  D'ARFBERG. 

i34>'^.  Henri  Dusiner,  élu  le  i3  rJt'cembre  ,  signala  son 
magislèrc  par  deux  victoires  mémorabK's  qu'il  rcmporla  sur 
les  {.iliiuaiiiens.  L'an  i-Hj?  'e  grand -maître  ar.hela  le  duché 
d'Eslonie,  de  Waldernar  111,  roi  de  Danemarck  ,  pour  la 
somme  de  dix -neuf  mille  marcs  d'argent,  ei  abùi(]ua  Tan 
ï  j5i,  L'opinion  commune  est  qu'il  mourut  la  même  année. 
11  fut  inhumé  à  Marienwcrder. 

XX.  WINRICH  DK  KmPRODE. 

i35i.  WiNRicH  DE  Kniprode  fut  donné  pour  successeur 
à  Duscner.  L'an  io56,  Casiniir  ,  roi  de  Pologne,  oubliant 
]«s  serments  qu'il  avait  faits  à  Kaliscb ,  reprit  le  litre  de  sei- 
gneur et  d'héritier  de  la  Poméranie ,  dans  un  traité  qu'il  fit 
avec  Tempereur  Charles  IV.  contre  Tordre  ïeutonique  et  la 
maison  de  Bavière,  dont  l'objet  ne  tendait  à  rien  moins  qu'à 
leur  ruine  ;  mais  cette  ligue  étant  restée  sans  effet,  l'ordre 
demeura  en  paix  avec  la  Pologne.  Le  grand-maître  ne  cessa  de 
faire  une  guerre  terrible  aux  ]>ithuaniens  ,  dont  les  principaux 
événements  furent  le  siège  et  la  prise  de  Kowno  ,  en  i362  , 
et  la  bataille  de  Rudau ,  en  i'6-o.  Dans  cette  bataille,  le 
grand-maître  défit,  avec  quarante  mille  hommes,  soixante- 
dix  mille  lithuaniens,  russes  et  tartares ,  qui  laissèrent  onze 
raille  des  leurs  sur  le  carreau  ,  et  perdirent  encore  plus  de 
monde  dans  la  fuite.  Ce  prince,  Tun  des  plus  grands  hommes 
qui  aient  gouverné  l'ordre  Teutonique,  mourut  le  ^4  j"i"  ^6 
l'an  ioir)2  ,  et  fut  inhumé  à  Marienbourg. 

XXI.  CONR.\D  ZOLNER  DE  ROÏENSTEIN, 

i382.  Conrad  Zolner  de  Rotenstein  fut  élevé  à  la 
grande-maîtrise,  le  2  ou  le  5  d'octobre.  Jagellon,  grand-duc 
de  Lithuanie,  ayant  embrassé  le  Christianisme  pour  épouser 
Hcdwige ,  reine  de  Pologne,  les  Polonais  firent  jurer  à  ce 
prince,  avant  de  le  reconnaître  pour  roi,  qu'il  ferait  la  con- 
quête de  la  Poméranie  et  de  la  Prusse  entière.  Comme  la 
Lithuanie  fut  unie  à  la  Pologne  par  ce  mari^ige,  les  'J'euto- 
niques  se  trouvèrent  dans  une  situation  singulière  ;  car  ils 
évitèrent  de  rompre  avec  les  Polonais ,  malgré  l'injustice  des 
serments  qu'ils  avaient  exigés  du  nouveau  roi.  Ainsi,  ils  vécurent 
dans  une  sorte  de  paix  avec  Jagellon  ,  comme  roi  de  Pologne  , 
tandis  (ju'Us  continuèrent  à  lui  faire  une  sanglante  guerre  ew 
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Lilliiianie.  Guillaume,  duc  de  Gueldre,  se  mit  en  route  ,  sur 
la  fia  de  l'an  i388  ,  pour  venir  à  leur  secours.  Mais  en  pas- 
sant par  les  états  de  Poméranie,  il  fut  arrêté,  par  ordre  du 
duc  Wratislas ,  sous  prétexte  qu'il  n'avait  pas  de  sauf-conduit, 
et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  promettant  de  ne  jamais  porter 
les  ;iraies  contre  la  Pologne  il  la  Poméranie.  (  Pontan.  Hist. 
Gelr.  I.  8,  p.  3.TI.)  Le  grand-maître  fonda,  vers  le  même  tems, 
à  Culm,  une  université,  que  les  tioubles  ,  survenus  depuis, 
n'ont  jamais  permis  de  perfectionner.  Conrad  Zolner  mourut 
à  (^hrisfbourg,  te  20  août  de  l'an  iSgo,  dans  la  neuvième 
année  de  sou  magistère,  et  fut  inhumé  à  Marienbourg. 

XXII.  CONRAD  DE  WALLENROD. 

•  ï39i.  Conrad  de  Wallenrod  fut  élu,  le  js  mars,  pour 
succédera  Zolner,  et  continua  la  guerre  contre  la  Lithuanie. 
L'an  i3g3,  il  assembla  une  armée  formidable,  dans  laquelle 
il  comptait  jusqu'à  quarante  mille  hommes  de  troupes  auxiliaires, 
et  lermina  la  campagne  sans  succès  marqué  et  sans  avoir  essuyé 
d  t'(  hec  considérable.  Un  certain  Léandre,  qui  avait  d'abord 
Siiivi  la  secte  des  Albigeois,  et  qui  avait  adopté  ensuite  les 
erreurs  de  Wiclef,  fit  des  prosélytes  en  Prusse,  par  la  conni- 
vence du  grand-maîlre.  Cet  hérétique  périt  misérablement;  et 
la  (in  de  "VVallenrod  ne  fut  guère  plus  heureuse  ;  car  il  mourut 
dans  un  accès  de  frénésie  ,  le  24  juillet  de  l'an  i3()4- 

XXin.  CONRAD  DE  JUNGINGEN. 

J394.  Co^'RAD  DE  JuNGiNGEN ,  élu  grand-maître  le  3o  no-* 
vembre ,  refusa  de  se  charger  de  ce  fardeau  jusqu'à  l'année 
suivante,  qu'il  prit  les  rênes  du  gouvernement.  L'an  1396,  il 
acquit  la  province  de  Dobrzin  du  duc  d'Opelen ,  ce  qui  dé- 
plut beaucoup  aux  Polonais.  Les  pirates  Vitalicns,  qui  s'étaient 
emparés  de  lîle  de  Gothland  ,  faisant  un  grand  tort  au  com- 
merce de  la  Prusse,  le  grand-maîlre  fit  armer  une  flotte,  et 
en  chassa  les  pirates.  La  reine  Marguerite  ,  maîtresse  des  trois 
rov.-iumes  du  Nord,  envoya  une  (loi te  pour  réunir  Gothland  à 
la  Suède.  Les  Teutoniqucs  soutinrent  un  siège  dans  Wisby,  et 
firent  lâcher  prise  aux  Suédois  et  aux  Danois.  L'empereur 
\V'(>ncpslas  offrit  sa  médiation  ,  et  l'on  assembla  un  congrès 
h  Helsinbourg,  en  i3q8,où  on  régla  que  les  Teutons  ren- 
draient Gothland  à  la  Suède,  et  que  la  reine  paierait  les  frais 
de  la  guerre.  Les  ambassadeurs  du  grand-maître  se  rendirent 
de  Helsinbourg  à  Copenhague ,  où  l'on  conclut  un  traité 
d'union  entre  les  trois  couronnes  du  Nord  et  Tordre  Teuto- 
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ïiique.  L'an  i4'52,  le  grand-maîlre  acheta  la  nouvelle  Marche 
de  Brandebourg  ,  <lc  Sigismond  ,  margrave  de  Brandebourg  et 
roi  de  Hongrie.  Cette  acquisition  lui  assurait  une  communica- 
tion avec  rAllemagno  ,  indépendamment  de  la  Pologne.  L'an 
!i4o4,  congrès  de  Uacziansz ,  où  le  roi  de  Pologne  céda  le 
duché  de  ^amogitic  à  Tordre  ,  qui  lui  rendit  en  échange  la 
province  de  iNovogrodeck ,  qu'il  avait  conquise.  Par  un  second 
acte  fait  dans  le  même  tems ,  l'ordre  consentit  au  retrait  de 
Dol  rzin ,  qui  ne  devait  s'effectuer  cjue  Tannée  suivante;  et 
Jagellon  ,  par  un  troisième  acte ,  renouNela  nucm(;nt  et  sim- 
plement la  paix  faite  en  1843,  entre  le  roi  Casimir,  et  le 
^rand-maîlre  Ludolph  Konig.  L'année  suivante,  le  grand  maître 
leçut  le  roi  dans  sa  ville  de  Thorn  ,  où  Ton  termina  l'affaire 
«le  Dobrzin ,  et,  peu  de  tems  après,  il  fut  mis  en  possession 
de  la  Samogitie.  Au  moyen  de  cette  acquisition  et  de  celle  de 
la  nouvelle  Marche  ,  la  souveraineté  de  l'ordre  s'étendit  depuis 
l'Oder  jus(|u'an  golfe  de  Finlande.  Jungingen  eut  quelques 
démêlés  avec  l'Ang!cterre  au  sujet  du  commerce  de  ses  états  , 
qui  était  si  florissaiit,  que  plusii'urs  villes  de  la  Prusse  allaient 
de  pair  avec  les  principales  villes  commerçantes  des  côtes  de 
la  Baltique.  Ce  sage  grand -maître,  cjui  avait  élevé  Tordre  à  son 
plus  haut  degré  de  puissance  et  de  grandeur,  décéda  pieuse- 
ment le  3o   mars  i-^o'j ,  et  fut  inhumé  à   ÎNIarienbourg. 

XXIV.  ULRIC  DE  JUNGINGEN. 

1407.  Ulric  de  Jungingen,  frère  du  précédent,  fut  élu 
le  2.^  de  juin.  Il  s'éleva  une  difiirulté  av;  c  les  Polonais,  au 
sujet  de  Sanlock  et  de  Dricsen  ,  villes  de  la  nouvelle  Marche. 
Le  roi  se  fondait  principalement  sur  un  hommage  extorqué 
à  un  mineur,  à  Tlnsu  de  sa  famille,  mais  qui  fut  désavoué, 
peu  de  tems  après,  de  la  manière  la  plus  solennelle  ;  les  Teu- 
toniques  s'appuyaient  sur  les  chartes  qui  prouvaient  la  longue 
possession  des  margraves  de  Brandebourg,  qu'ils  représentaient. 
Vitolde ,  à  qui  Jag.'llon  avait  donné  en  fief  le  grand  duché  de 
Lithuanie ,  enleva  la  Samogitie  aux  Teutons,  d'accord  avec  le 
roi  ,  et  ce  dernier  reprit  le  litre  de  seigneur  de  la  Poméranie , 
dans  un  manifeste.  Les  démarches  pour  obtenir  justice  ayant 
été  inutiles,  le  grand-maitre  entra  en  Pologne  à  main  armée, 
et  prit  quelques  places.  Le  roi  de  Bohême  ayant  offert  sa  mé- 
diation ,  on  le  prit  pour  arbitre ,  et  il  prononça  sur  tous  les 
points  en  faveur  des  Teutons.  Le  roi  de  Pologne  refusa  de  se 
soumettre  à  l'arbitrage,  quoiqu'il  s'y  fut  obligé  par  le  com- 
promis le  plus  solennel ,  et  dédaigna  de  se  prêter  aux  démar- 
ches ultérieures  du  roi  de  Bohême  et  du  grand-maître.  Jagcllon> 
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qui  n'avait  accepté  cet  arbitrage  tjue  pour  avoir  le  tems  de  se 
préparer,  entra  en  Prusse  à  la  lèle  d'une  armée  formidable, 
composée  de  polonais,  de  lithuaniens,  de  samogites,  de  russes 
et  de  tartares.  Le  grand-maître,  trahi  par  les  ambassadeurs  du 
roi  de  Hongrie,  avec  lequel  il  avait  fait  un  traité,  fut  au- 
devant  de  Jagellon  avec  quatre-vingt-trois  mille  hommes ,  et 
le  rencontra  dans  les  plaines  de  Tannenberg ,  le  1 5  juillet  de 
Fan  i4to.  Après  avoir  taille  en  pièces  la  droite  des  ennemis  , 
le  grand-maître  fut  au  moment  de  saisir  la  victoire  ;  mais  il 
la  perdit  avec  la  vie ,  en  faisant  un  dernier  effort  pour  la  fixer. 
(  ctle  chute  fut  le  signal  de  la  déroule  des  ïeuloniques,  qui 
fut  complète  :  mais  ils  ne  succombèrent  pas  sans  gloire  ;  car 
l'opinion  commune  fait  monter  la  perte  de  cette  journée  à 
cent  mille  hommes,  entre  lesquels  on  compta  soixante  mille 
polonais,  ou  alliés  de  celte  couronne.  Plusieurs  places  de  la 
Prusse  ouvrirent  leurs  portes  aux  vainqueurs,  et  le  roi  entreprit 
le  siège  de  Maiieubourg,  qu'il  fut  obligé  de  lever  au  bout  de 
cinquante-sept  jnurs  ,  pour  retourner  en  Pologne,  où  il  fut 
à  peine  arrivé,  qu'il  se  vit  sans  armée. 

XXV.  HENRI  DE  PLAUEN. 

i4io,  Henri,  comte  de  Plauen,  qui  avait  défendu  si  cou- 
rageusement Marienbourg,  fut  élu  grand-maître  dans  le  cou- 
rant de  novembre.  Les  Teutoniqucs  avaient  déjà  repris,  à  pea 
près  tout  ce  qu'ils  avaient  perdu  ,  lorsqu'on  fit  la  paix  à  Thorn, 
le  premier  février  de  l'an  i4ii.  Par  ce  traité,  le  roi  de  Pologne 
renonçait  encore  à  la  Poméranie  ,  en  reconnaissant  qu'elle  de- 
vait continuer  d'appartenir  à  Tordre,  de  même  que  les  autres 
provinces  qui  avaient  été  contestées  autrefois  ,  et  s'obligeait , 
outre  cela,  de  relâcher  les  prisonniers  sans  rançon  :  par  là, 
tout  fut  remis  sur  le  même  pied  où  il  était  avant  la  guerre  , 
à  l'exception  delà  Samogitie,  dont  le  roi  et  Vitolde  devaient 
jouir  leur  vie  durant,  en  donnant  un  acte  de  retour  aux  Teu- 
toniqucs, après  celte  époque.  Le  roi  eut  à  peine  conclu  ce 
traité,  qu'il  refusa  d'en  accomplir  les  principales  conditions , 
et  le  rompit  même  quelques  mois  après,  tant  en  reprenant 
le  titre  de  seigneur  de  la  Poméranie,  qu'en  travaillant  à  une 
ligue  avec  l'empereur  Sigismond  pour  la  destruction  de  l'ordre. 
Celui-ci  ayant  changé  d'avis,  on  le  prit  pour  arbitre.  Ce 
prince  ordonna,  par  différentes  sentences,  que  Jagellon  relâ- 
cherait les  prisonniers  ,  qu'il  délivrerait  un  acte  de  refour  de 
la  Samogitie  aux  Teutons,  ainsi  qu'il  avait  été  stipulé  à  Thorn, 
et  renoncerait  à  la  Poméranie  ;  mais  Jagellon  employa  des 
subterfuges  pour  éluder    le  retour  de  la  Samogitie  après  sa? 
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inorl ,  et  ne  rarda  pas  (l'alficlier  de  nouveau  ses  prétentions  scff 
la  Foméranie.  J^'évêtjue  de  Wladislaw  ayant  été  compris  dans  le 
traité  de  Thurn  ,  l'ordre  lut  aussi  condamné  à  lui  rendre  cer- 
taines dîmes  (jni  appartenaient  à  son  église.  Le  grand-maître  ^ 
qui  avait  si  bien  mérité  de  l'ordre,  tant  par  la  belle  défense 
qu'il  avait  faite  à  Marienbourg,  que  par  la  manière  dont  il 
avait  terminé  cette  guerre  ,  se  rendit  odieux  par  sa  mauvaise 
conduite,  et  plus  encore  en  favorisant  l'hérésie  de  Wiclef  , 
dont  il  ne  fut  pas  lui-même  exempt.  Le  mécontentement  alla 
si  loin,  qu'il  fut  déposé  dans  un  grand  chapitre,  tenu  le  1 1  oc* 
tobre  de  l'an  141 3. 

XXVL  MICHEL  KUCHMEISTER  DE  STERNBERG. 

i4i4'  Michel  KucHMEiSTER  fut  élu  le  9  janvier  pour  suc- 
céder à  Plauen  Dans  le  courant  de  mai  de  la  même  année  , 
l'archevêque  de  Sirigonie,  commissaire  de  l'empereur,  pro- 
nonça, à  Bude ,  une  nouvelle  sentence  arbitrale  en  faveur  des 
chevaliers.  Les  Polonais ,  répétant  toujours  la  Poméranie,  le 
pays  de  Culm  et  Michalou,  malgré  le  nombre  de  traités  et 
de  sentences  qui  les  avaient  adjuges  à  l'ordre,  coururent  aux 
armes.  Le  roi ,  à  la  tète  de  Tarmée  la  plus  formidable  que  la 
Pologne  eût  encore  mise  sur  pied  ,  dévasta  le  pays  de  Culm  et 
les  provinces  les  plus  voisines  ;  mais  bientôt  le  grand-maîlre  , 
qui  se  tenait  sur  la  défensive,  eut  l'adresse,  à  l'aide  d'un  stra- 
tagème, d'attirer  toutes  les  forces  des  ennemis  devant  la  for-* 
îeresse  de  Strasbourg,  ou  Brodnitz.  Pendant  que  le  roi  faisait 
tous  ses  efforts  pour  se  réndie  maître  de  cette  place  importante, 
Kuchmeisler  ne  cessait  de  harceler  les  ennemis  ,  et  s'attacha 
avec  tant  de  succès  à  leur  couper  les  vivres,  que  cette  armée 
si  florissante  fut  au  moment  d'être  détruite  par  la  famine  et 
la  dysenterie.  L'évéque  de  Lausanne ,  légat  du  pape  Jean  XXIII, 
étant  arrivé  sur  ces  entrefaites ,  n'eut  pas  de  peine  à  engager  le 
roi  et  le  grand-maître  à  faire  une  trêve  de  deux  ans,  et  à 
remettre  la  décision  de  leurs  difficultés  au  concile  de  Constance. 
Le  roi  leva  le  siège  de  Strasbourg,  le  B  octobre,  pour  retourner 
en  Pologne,  et  Te  grand-maîtie  eut  la  gloire  d'avoir  ruiné, 
sans  coup  férir,  la  plus  puissante  armée  que  les  ennemis  eussent 
jamais  employée  contre  l'ordre.  Les  Polonais  attaquèrent  vive- 
ment les  Teutoniques  devant  le  concile  de  Constance  ;  mais 
toutes  les  procédures  cessèrent  quand  les  chevaliers ,  las  de  se 
disputer,  eurent  entrepris  de  fai.e  lire  leurs  titres  en  pleine 
session.  Les  intrigues  des  Polonais  empêchèrent  les  Teutoniques 
d'achever  cette  lecture  :  ainsi ,  le  concile  ne  décida  rien.  L'an 
1419,  le  pape  Martin  V  délégua  des  nonces  pour  tâcher    de 
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terminer  les  différents  de  l'ordre  avec  la  Pologne.  On  s'assem- 
bla inutilement  à  Gniewkow  ,  parce  que  les  Polonais  ne  vou- 
lurent se  prêter  à  aucune  proposition.  Les  nonces  ayant  vu  les 
titres  des  chevaliers  ,  ne  purent  leur  refuser  une  attestalion  qui 
mettait  In  justice  de  leur  cause  en  évidence;  mais  le  pape, 
sollicité  vivement  par  le  roi  de  Pologne,  déclara  que  cet  acte 
ne  pourrait  lui  préjudicier  ,  parce  que  ces  nonces  n'avaient 
pas  vu  les  titres  sur  lesquels  il  fondait  ses  prétentions,  L'em- 

Sereur  Sigismond  ,  choisi  pour  arbitre  par  les  deux  parties  , 
onna  complètement  gain  de  cause  aux  ïeutoniques,  par  une 
sentence  du  mois  de  janvier  1420.  Le  roi  de  Pologne,  qui 
s'était  soumis  à  cet  arbitrage  par  le  compromis  le  plus  solennel, 
tâcha  d'éluder  l'effet  de  cette  sentence,  en  recourant  de  nou- 
veau au  pape;  mais  les  chevaliers ,  ne  voulant  pas  être  traînés 
de  tribunal  en  tribunal,  au  gré  de  leurs  adversaires,  protes- 
tèrent, avec  d'autant  plus  de  raison,  que  l'empereur  avait  or- 
donné, du  consentement  des  parties,  qu'elles  paieraient  une 
amende  de  dix  mille  marcs  d'argent  pour  chaque  contravention 
à  la  paix  ,  ainsi  que  pour  chaque  démarche  qu'elles  pourraient 
faire  pour  obtenir  quelque  modification  de  sa  sentence.  Des 
ennemis,  plus  redoutables  encore  que  les  Polonais,  menaçaient 
l'ordre  de  nouveaux  malheurs  ;  c'étaient  la  division  qui  s'était 
mise  parmi  les  chevaliers  ,  et  l'esprit  d'indépendance  qu'on 
peut  re|;arder  comme  le  germe  de  la  révolte  qui  commençait 
à  faire  des  progrès  dans  la  Prusse.  Le  grand-maître  en  eut  tant 
de  chagrin  ,  qu'il  abdiqua  pendant  le  Carême  de  l'an  1422. 

XXVIL  PAUL  BELLISER  DE  RUSDORF. 

1422.  Paul  Belliser  de  Rusdorf  fut  élu  ,  le  10  de  mars,' 

Îfour  remplacer  Kuchmeister.  La  même  année,  le  roi  de  Po- 
ogne  assembla  une  armée  de  cent  mille  hommes,  et,  sans 
autre  motif  que  celui  d'accomplir  le  projet  qu'il  avait  formé 
depuis  long-tems  ,  d'exlennlner  l'ordre  ,  il  se  jpta ,  vers  la  fin 
de  juillet,  sur  la  Prusse,  où  il  fit  un  ravage  effroyable  ,  sans 
<5u'il  y  ait  eu  d'autre  événement  que  quelques  sièges  ,  des  mas- 
sacres et  des  incendies.  Comme  les  Prussiens  supportaient  im- 
patiemment ces  maux,  qui  se  renouvelaient  si  souvent,  le 
grand-maître  fut  obligé  de  conclure  un  traité,  le  27  septembre, 
par  lequel  il  renonçait  au  duché  de  Samogitie  et  au  Suderland 
et  abandonnait  à  la  Pologne  la  forteresse  de  Nessaw ,  avec 
toutes  les  autres  terres  situées  dans  la  Cujavie ,  que  les  ducs  de 
Masovie  avaient  données  anciennement  aux  chevaliers  ;  en  re- 
vanche ,  la  Pologne  assurait  encore  à  l'ordre  le  duché  de  Pomé  • 
fanie,  ainsi  que  les  pays  de  Culm  et  de  Michalou  ,  auxquels 
XVI.  62 
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«lie  n'avait  cessé  de  renoncer  et  de  prétendre  alternativement*'- 
C'est  la  première  paix  où  l'ordre  fut  obligé  d'abandonner  quel- 
que partie  de  ses  domaines.  L'armée  polonaise  avait  commis 
tant  d'excès  pendant  cette  expédition  ,  que  le  roi ,  qui  les  avait 
probablement  ordonnés,  fut  contraint  de  demander  au  pape 
l'absolution  de  Texcommunication  que  ses  soldats  avaient  en- 
courue par  leurs  sacrilèges  et  leurs  autres  forfaits.  La  guerre  ayant 
recommence  en  14^1  ,  les  chevaliers  firent  une  incursion  dans 
le  royaume;  vingt-quatre  villes  furent  contraintes  d'ouvrir  leurs 
portes  ,  et  ils  se  vengèrent  sur  le  plat  pays  d'une  partie  des 
maux  que  les  Polonais  avaient  fait  souffrir  à  la  Prusse.  Le  roi 
ayant  appelé  les  Hussites  à  son  secours,  ils  dévastèrent  misé- 
rablement la  nouvelle  marche  de  Brandebourg  et  la  Poméranie: 
ces  hostilités  furent  terminées  par  une  trêve  de  douze  ans , 
faite  au  mois  de  décembre  de  la  même  année;  elle  fut  convertie 
en  une  paix  perpétuelle,  conclue  à  Brzesc ,  le  3i  décembre  de 
l'an  j^'66.  La  division  croissant  en  Prusse  ,  et  les  désordres 
avec  elle  ,  le  grand-maître  établit  un  nouveau  conseil  provin- 
cial auquel  il  donna  beaucoup  d'autorité  ;  mais  cette  condes- 
cendance ne  ramena  pas  la  tranquillité.  La  noblesse  et  quelques 
villes  ayant  fait  une  confédération  pour  le  maintien  de  leurs 
privilèges  ,  le  sage  grand-maître  trouva  qu'une  partie  de  leurs 
plaintes  était  fondée,  et  voulait  y  remédier  :  mais  une  fac- 
tion puissante  s'éleva  contre  lui  ;  ce  qui  lui  donna  tant  de 
chagrin  ,  qu'il  prit  le  parti  d'abdiquer  le  6  décembre  de  l'an 
1440.  Pvusdorf  mourut  à  Elbing,  le  29  du  même  mois  ,  étant 
en  chemin  pour  se  rendre  à  Konigsberg.  U  fut  inhumé  à 
lyiarienbourg. 

XXVIII,  CONRAD  D'ERLICHSHAUSEN. 

i44i.  Co>'RAD  d'Erlighshausen  fut  élu  le  19  avril.  C'était' 
un  homme  sage  et  prudent ,  qui  maintint  la  paix  avec  ses  voi- 
sins, mais  qui  ne  put  la  rétablir  dans  la  Prusse  ni  dans  l'ordre 
même.  Il  paraît  que  le  chagrin  contribua  beaucoup  à  accourcir 
sa  carrière  ,  qu'il  termina  le  6  novembre  tle  l'an  i449'  ^^  fut  le 
dernier  grand-maître  inhumé  à  Marienbourg. 

XXIX.  LOUIS  D'ERLICHSHAUSEN. 


i45o.  Louis  D'ERLICHSHAUSEN  remplaça  son  oncle  dans  les 
premiers  mois  de  cette  année.  Les  Prussiens,  après  s'être  assurés 
des  secours  de  la  Pologne,  se  révoltèrent  en  i454;  et  le  roi 
Casimir  qui  avait  renouvelé  plusieurs  fois  le  serment  de  main- 
tenir la  dernière  paix  avec  l'ordre  ,  reçut  l'hommage  des  re- 
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belles  ,  qu'il  soutint  avec  toutes  les  forces  du  royaume.  Les 
Teutoniques ,  à  qui  il  ne  restait  que  quelques  places  après  la  ré- 
volution, ne  se  découragèrent  pas,  et  remportèrent,  la  même 
année,  une  victoire  signalée  à  Comitz,  où  Casimir  faillit  de 
perdre  la  vie  ou  la  liberté.  Pendant  une  longue  suite  d'années , 
ce  fut  un  mélange  de  revers  et  de  succès  de  part  et  d'autre. 
Cette  guerre  coûta  la  vie  à  trois  cent  mille  hommes,  et  l'oa 
compta  près  de  dix-huit  mille  villages  qui  furent  la  proie  des 
flammes.  Pour  comble  de  maux,  la  peste  joignit  ses  ravages 
aux  fureurs  de  la  guerre.  Malgré  cela,  le  grand-maître  se  soutint 
douze  ans  contre  toutes  les  forces  de  la  Pologne  et  des  Prus- 
siens révoltés  :  mais,  à  la  fin  ,  il  fallut  céder  et  conclure  un  traité 
ruineux  en  1466.  La  Prusse  fut  alors  divisée  en  deux  parties  : 
l'occidentale,  qui  comprenait  la  Poméranie  nommée  aujour- 
d'hui Pomérélle  ,  passa  sous  la  domination  du  roi ,  et  l'orientale 
demeura  au  grand-maître  avec  l'obligation  d'en  faire  hommage 
à  la  couronne  de  Pologne.  Comme  Marlenbourg  tombait  dans 
le  lot  des  Polonais  ,  le  grand  -  maîti-e  transféra  le  siège  de 
l'ordre  à  Konigsberg  ,  où  il  mourut  le  4  avril  1467.  U  fut  in- 
humé dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville. 

XXX.  HENRI  REUSS  DE  PLAUNE. 

146g.  Henri  ,  comte  DE  ReussPlauen,  nommé  vice-grand- 
maître  à  la  mort  d'Erlichshausen  ,  gouverna  l'ordre  en  cette 
qualité  jusqu'au  20  octobre  de  l'an  i4^9  ■>  qu'il  fut  élevé  à  la 
grande-maîlrise.  H  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité  ;  car, 
en  revenant  de  rendre  hommage  au  roi  de  Pologne  ,  il  fiit 
frappé  d'apoplexie  à  Thorn  ,  et  mourut ,  le  2  janvier  1470  ,  à 
Morungen ,  où  on  l'avait  transporté.  Il  fut  inhumé  à  Konigs- 
berg. 

XXXI.  HENRI  REFFLE  DE  RICHTENBERG. 

1470.  Henri  de  Richtenberg  fut  élu  pour  être  le  succes- 
seur de  Plauen  dans  le  courant  de  l'année  ,  et  mourut  en  i477* 
Il  se  conduisit  avec  beaucoup  de  prudence.  Mais  on  l'accuse 
d'avoir  poussé  la  sévérité  trop  loin  à  l'égard  de  l'évèque  de 
Sambie ,  qui  mourut  en  prison. 

XXXIl.  MARTIN  TRUCHSÊSS  DE  WETZHAUSEN. 

147 7-  Martin  Thuchsèss  ,  élu  le  4  août ,  chercha  à  secouer 
le  joug  de  la  Pologne.  Il  fit  une  alliance  avec  le  roi  de  Hongrie, 
et  prit  parti  contre  les  Polonais  en  faveur  de  Nicolas  de  Tun- 
gen ,   qui  prétendait  à  l'évêché  de  Warmie  j  mais  le  roi  ds 
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Hongrie  n'ayant  pas  envoyé  les  secours  qu'il  avait  promis,  le 
çrand-niaitre  fut  ol)ligé,  en  i4yo,  de  renouveler  la  paix  avec  la 
Pologne  ,  et  de  rendre  hommage  au  roi  pour  la  Prusse.  De 
"Wetzliausen  mourut  le  5  janvier  14^91  et  fut  inhumé  à 
Konigsberg  comme  son  prédécesseur. 

XXXill,  JEAN  DE  TIEFEN. 

i48c).  Jea.n  de  TiÉFEN  gouverna  l'ordre  avec  beaucoup  de 
sagesse  cl  de  modération.  l>e  prince  ayant  voulu  mener  lui- 
même  du  secours  au  roi  de  Pologne,  qui  voulait  faire  une 
expédition  contre  le  hospoJar  de  Valachie  ,  mourut  de  la 
dysenterie  à  Lemherg,  l'an  1+97.  Son  corps  fut  transporté  à 
Konigsberg,  et  inhume  dans  la  cathédrale.  De  son  tems,  Tordre 

I)erdit  le  bailliage  de  Sicile,  malgré  tous  les  soins  qu'il  prit  pour 
e  conserver. 

XXXIV.  FRÉDÉaiC  DE  SAXE. 

1498.  Frédéric,  duc  de  Saxe,  ayant  été  postulé  pour  grand- 
maître,  vint  prendre  possession  de  sa  dignité  le  29  de  sep— 
tembre.  Ce  prince  refusa  constamment  de  rendre  hommage  à  la 
Pologne  ,  et  ne  négligea  rien  pour  s'assurer  des  secours  de 
l'empire,  si  on  voulait  l'y  contraindre.  Fréiléric  mourut  à  Roch- 
litz,  le  14  décembre  de  l'an  i5io  ,  et  fut  inhumé  à  Meissen  , 
dans  le  tombeau  do  sa  maison.  Du  tems  de  ce  grand-maître, 
Ivan  III,  grand-duc  de  Russie,  voulut  envahir  la  Livonie; 
mais  ^'Valter  de  Plettenberg,  maître  provincial  des  chevaliers 
Teutoniques,  après  avoir  défait  deux  fois  les  Russes  ,  remporta, 
l'an  i.5oi  ,  une  troisième  victoire  si  complète,  près  de  Preskow, 
que  le  grand-duc  jugea  à  propos  de  faire  une  trêve  de  cin- 
quante ans. 

XXXV.  ALBERT  DE  BRANDEBOURG, 

i5i  I.  Albert,  margrave  de  Brandebourg ,  ayant  été  postulé, 
fit  ses  vœux  à  Mergentheim  ,  où  on  lui  remit  l'acte  de  sa  nomi- 
nation ,  <t  11  fit  son  entrée  à  Konigsberg  le  22  novembre  de  l'an 
i5i2.  Albert  ayant  refusé  de  rendre  hommage  à  la  Pologne, 
le  roi  Sigismond  lui  déclara  la  guerre  le  28  décembre  de  l'an 
iSit).  Elle  dura  jusqu'en  i52i  .  que  l'empereur  et  le  roi  de 
Hongrie,  s'étant  portés  pour  médiateurs,  les  engagèrent  à 
faire  une  trêve  de  quatre  ans.  Albert,  qui  avait  reçu  diverses 
sommes  de  Walther  de  Plettenberg ,  maître  provincial  des 
chevaliers  Tculonlques  en  Livonie,  lui  accorda  l'indépendance, 
l'an  IÔ21  f  c'est-à-dire  le  droit  d'exercer  la  souverainelé  eo  son 
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Propre  nom.  Albert,  Tan  i524,  prêta  serment  de  fidélité  à 
empire  dans  la  diète  de  Nuremberg  ,  et  prit  séance  au  banc 
des  princes  ecclésiastiques  après  les  archevêques  et  avant  tous 
les  princes  évêques  de  l'empire.  L'an  i525,  la  trêve  îh'ec  la 
Pologne  étant  au  moment  d'expirer,  on  voulut  entamer  des 
conférences  à  Presbourg ,  mais  elles  furent  inutiles  Le  grand- 
maîlre ,  déjà  prévenu  de  la  doctrine  de  Luther ,  envoya  négo- 
cier à  Cracovie,  où  il  se  rendit  ensuite,  et  conclut,  le  9  avril, 
avec  le  roi ,  son  oncle,  un  traité  par  lequel  il  fut  reconnu  duc 
héréditaire  de  tout  ce  que  l'ordre  possédait  en  Prusse,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  frères  et  leurs  successeurs  ,  à  condition 
d'en  recevoir  l'investiture  du  roi;  ce  qui  fut  exécuté  immé- 
diatement après.  Albert ,  fortifié  par  un  grand  nombre  de  po- 
lonais ,  prit  possession  du  duché,  quitta  l'habit  de  l'ordre,  et 
chassa  les  Catholiques.  Ainsi  l'ordre  perdit  entièrement  la 
Prusse  par  l'apostasie  de  son  grand-maître.  Albert  épousa,  le 
:i4  juin  de  l'an  1826,  Anne-Uorotuée  ,  fille  de  Frédéric  I  , 
roi  de  Daneraarck,  et,  en  secondes  noces,  Anne,  fille  d'Eric  I, 
ou  le  Vieux ^  duc  de  Brunswick-Lunebourg.  Il  eut  des  enfants 
de  toutes  les  deux.  Albert-Frédéric,  qui  lui  succéda  au  duché 
de  Prusse ,  était  né  de  la  seconde  de  ses  femmes. 

XXXVL  WALTHER  DE  CRONBERG. 

1526.  Walther  de  Cronberg  ne  fut  élu  grand-maître 
que  vers  la  fin  d'août  i526.  Mais,  après  la  défection  d'Albert 
de  Brandebourg ,  les  chevaliers  qui  se  trouvaient  en  Alle- 
magne ,  songèrent  à  se  donner  un  chef  Thierri  de  Cléen  , 
maître  des  chevaliers  Teutoniques  en  Allemagne  et  en  Italie, 
et,  en  cette  qualité,  prince  de  l'empire  ,  vit  bien  qu'on  ne 
pourrait  faire  un  sort  convenable  au  nouveau  grand-maître 
sans  joindre  à  cette  dignité  celle  dont  il  jouissait,  et,  se  sen- 
tant trop  âgé  pour  se  charger  d'un  pareil  fardt^au ,  il  se  démit 
de  la  mafirise  d'Allemagne  et  d'Italie  ,  qui  fut  réunie  à  la 
grande-maîtrise;  en  conséquence,  Walther  de  Cronberg,  qui 
remplaça  Albert  de  Brandebourg,  prit  le  litre  d'administrateur 
d<^  la  grande-maîtrise  de  Prusse,  et  de  maître  de  l'ordre  Teuto-*- 
nique  en  Allemagne  et  en  Italie. 

L'empereur  Charles-Quint  confirma  Cronberg  dans  sa  di- 
gnité ,  et  lui  donna  l'investiture  solennelle  dans  la  diète  d'Augs- 
bourg,  l'an  i53o.  Deux  ans  après ,  Albert  de  Brandebourg  fut 
proscrit  par  la  cham.bre  impériale,  établie  à  Spire,  comme 
injuste  détenteur  de  la  Prusse  ;  mais  les  troubles  de  l'empire 
ne  permirent  pas  de  mettre  cette  sentence  à  exécution.  Cron- 
terg ,  aj^rès  s'être  donné  des  mouvements   incroyables  pour 
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réparer  les  pertes  de  son  ordre  ,  termina  sa  carrière  le  4  avril 
i54-^.  11  fui  inhumé  à  Mergenlheim  en  Franconie  ,  où  il  avait 
fixé  le  siège  de  la  grande-maîtrise. 

XXXVII.  WOLFGANG  SCIIUZBAR  ,  dit  MILCHLING. 

i543.  WoLFGANO  ScHUZBAR,qui  remplaça  Cronberg  quel- 
ques mois  après  sa  mort,  reçut ,  Tannée  suivante,  l'investiture 
de  Tempereur  dans  la  diète  de  Spire.  Ce  grand-maître  aida  de 
ses  troupes  Charles-Quint  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre 
qu'il  fit  aux  Prolestants  qui  ravageaient  les  possessions  des  che- 
valiers Teutoniques  en  Allemagne.  Ce  prince  montra  autant 
de  zèle  que  son  prédécesseur  pour  le  rétablissement  de  l'ordre 
en  Vrusse  ,  et  avec  aussi  peu  de  succès.  La  trêve  de  cinquante 
ans,  que  Ivan  111  ,  grand-duc  de  Russie,  avait  faite  avec  Wal- 
thcr  de  Pletlenberg  ,  étant  expirée,  Ivan  IV  reprit  les  projets 
de  son  aïeul  sur  la  Livonie  ,  où  des  armées  innombrables  de 
Russes  et  de  Tartares  arrivèrent  successivement.  Le  courage 
des  chevaliers  Teutoniques  ne  put  suffire  pour  résistera  un  pareil 
torrent;  pour  comble  de  malheur,  Gothard  Kettler,  maître 
des  chevaliers  Teutoniques  ,  embrassa  le  Luthéranisme  à  l'imita- 
tion d'Albert  de  Brandebourg,  et  abandonna  ,  l'an  i56i  ,  à  la 
Pologne  ce  qui  restait  à  l'ordre  en  Livonie,  à  la  réserve  des 
provinces  de  Curlande  et  de  Sémigalle  ,  qu'il  retint  pour  lui 
avec  le  titre  de  duché  ,  et  pour  lesquelles  il  fit  hommage  à  la 
couronne  de  Pologne.  Ainsi  l'ordre  se  vit  encore  dépouillé 
des  domaines  immenses  qu'il  avait  en  Livonie,  et  fut  réduit  à 
ceux  qu'il  possédait  dans  l'empire.  ^Volfgang  mourut  le  il 
février  i566,  et  fut  inhumé  à  Mergenlheim. 

XXXVIII.  GEORGES  HUND  DE  WENCKHEIM. 

i566.  Georges  Hund  de  Wenckheim  reçut  l'investiture 
de  l'empereur  Maximilien  II,  dans  la  diète  d'Augsbourg,  l'année 
même  de  son  élection.  Ce  grand -maître ,  qui  n'avait  cessé  de 
solliciter  du  secours  pour  recouvrer  la  Prusse  et  la  Livonie, 
mourut  à  Mergenlheim  ,  le  ly  juin  de  l'an  1572. 

XXXIX.  HENRI  DE  BOBENHAUSEN. 

1572.  IlENTii  DE  BoBKNiiAUSEN  fut  élu  grand  -  maître  le 
6  août.  La  diète  de  Ralishonne  ayant  proposé  de  transférer 
l'ordre  sur  les  frontières  de  la  Hongrie ,  pour  l'opposer  aux 
progrès  des  Turcs  ,  le  grand  -  maître  assembla  le  chapitre  ,  en 
1677  J  pour  délibérer  sur  cette  proposition  ,  cl  envoya  ,  l'annc* 
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suivante,  une  liste  à  l'empereur,  non-seulement  des  pertes 
qu'ils  avait  essuyées  en  Prusse  et  en  Livonie  ,  mais  encore  en 
Allemagne  ,  par  l'établissement  du  Luthéranisme.  L'empereur, 
voyant  que  ce  projet  pourrait  conduire  l'ordre  à  sa  ruine  ,  cessa  de 
l'inquiéter  sur  cet  objet.  L'an  i584,  Bobcnhausen  fit  l'archiduc 
Maximilien  son  coadjuteur  ,  et  laissa  une  partie  des  soins  de  l'ad- 
ministration à  ce  prince  ,  sans  cependant  renoncer  à  la  grande 
maîtrise.  Batthori ,  roi  de  Pologne ,  étant  mort  à  la  fin  de  l'an 
i586,  l'ordre  vit  renaître  ses  espérances  de  recouvrer  la  Prusse  ; 
carune  partie  des  Polonais  élut  le  prince  coadjuteur  ,  tandis  que 
l'autre  donna  ses  suffrages  à  Sigismond,  prince  de  Suède.  Mais  ces 
espérances  s'évanouirent  bientôt  ;  car  Maxirailien  fut  battu  deux 
fois  ,  et  fait  prisonnier  ;  ce  qui  l'obligea  de  renoncer  à  ses  pré- 
tentions sur  la  couronne  de  Pologne.  Henri  de  Bobenhausen 
mourut  le  i5  mars  i595,  à  Cron^veisenbourg,  où  il  s'était  retiré, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  que  l'ordre  a  dans  celte  ville. 

XL.  MAXIMILIEN  D'AUTPvICHE. 

iSgS.  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  fils  de  l'empereur 
Maximilien  II ,  se  trouva  en  possession  de  la  grande-maîtrise  par 
la  mort  de  Bobenhausen.  Il  fut  nommé  général  en  chef  de  l'empe- 
reur, et  combattit  avecmoins  de  fortune  que  de  talents  ;  car  il  fut 
défait  par  les  Turcs  à  Kereste ,  l'an  1696:  cent  chevaliers  et  quatre 
cents  cavaliers,  entretenus  par  l'ordre,  combattaient  avec  lui 
dans  l'armée  impériale.  Les  changements  que  l'ordre  avait  éprou- 
vés exigeaient  qu'on  en  fit  dans  son  régime  ,  parce  que  les  che- 
valiers n'étaient  plus  assez  nombreux  pour  mener  la  vie  con- 
ventuelle,  comme  ils  avaient  fait  auparavant  ;  ce  qui  engagea 
Maximilien  ,  en  1 606 ,  à  renouveler  les  statuts  avec  quelques  mo- 
difications que  les  circonstances  rendaient  nécessaires  :  ce  sont 
ceux  qu'on  suit  encore  aujourd'hui.  L'ordre  perdit  entièrement 
le  bailliage  d'Utrecht,  pendant  le  magistère  de  ce  prince,  qui 
fui  un  modèle  de  vertus ,  et  mourut  à  Vienne  le  2.  novembre  de 
l'an  i6i8.  Il  est  inhumé  dans  le  tombeau  de  la  maison  impériale, 

XLL  CHARLES  D'AUTRICHE. 

1618.  Charles  d'Autriche  ,  cousin  ,  et  non  pas  frère  de  Tar- 
chiduc  Maximilien  ,  comme  porte  l'édition  des  Bénédictins  ,  lui 
succéda,  ayant  élé  désigné  pour  son  coadjuteur,  dès  le  mois 
de  septembre  précédent.  Ce  prince  possédait  les  deux  évêchés , 
de  Breslaw  et  de  Brixen  ;  le  pape  lui  accorda  les  dispenses  néces- 
saires pour  hs  tenir  avec  la  grande -maîtrise.  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne  ,  ayant  appelé  le  grand-maître  pour  aller  gouverner. 
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en  son  nom  ,  le  royaume  de  Portugal,  ce  prince  serendit  à  Ma* 
drld.  11  y  mourut  assez  subitement  le  28  décembre  iba/j.,  et  fut 
inhumé  à  TEscurial. 

XLII.  JEAN-EUSTACHE  DE  WESTERNACH. 

1625.  Jean-Eustache  de  Western  ach,  grand-comman- 
ideur  du  bailliage  de  Franconie  ,  fut  élu  grand-maître  le  19  mars. 
Ce  prince ,  qui  avait  été  employé  toute  sa  vie  au  service  de  la 
maison  d'Autriche,  tant  à  la  guerre  que  dans  les  négociations  les 
plus  épineuses,  s'était  acquis  une  grande  considération.  Il  mourut 
à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans  ,  le  28  octobre  1627  ,  empor- 
tant les  regrets  de  l'empereur  et  de  son  ordre.  Il  est  inhumé  à 
Mergentheim. 

XLIII.  JEAN-GASPARD  DE  STADION. 

1G27.  Jean-Gaspard  ue  Stadion,  grand-commandeur  dit 
bailliage  d'Alsace ,  ressemblait  assez  à  son  prédécesseur  par  ses 
vertus  et  ses  talents.  L'an  1629  ,  le  grand-maître  et  le  chapitre 
nommèrent  l'archiduc  Léopold-Guillaume  coadjuteur.    L'em- 

fjereur,  ayant  mis  ce  jeune  prince  à  la  tête  d'une  armée  contre 
es  Suédois ,  le  fit  accompagner  par  Stadion  ,  dont  les  talents 
militaires  étaient  connus;  mais  le  grand  maître  mourut  d'un 
coup  d'apoplexie,  dans  le  village  d'Ammeren,  situé  entre  Bruns- 
wick el  Erfort ,  le  21  novembre  1641.  Le  corps  de  ce  prince 
fut  transporté  à  Mergentheim  pour  être  inhumé  dans  l'église 
«lu  couvent  des  Capucins,  qu'il  avait  fait  bâtir. 

XLIV.  LEOPOLD-GUILLAUME  D'AUTRICHE. 

1641.  Léopold-Guillaume,  fds  de  l'empereur  Ferdi- 
nand II, ayant  quitté  le  parti  des  armes,  réunit,  avec  la  grande- 
maîtrise,  les  évêchés  de  Passaw,  de  Strasbourg,  d'Halberstadt, 
d'Olmutz  et  de  Breslaw  ,  et  gouverna  les  Pays-Bas  depuis  1647 
jusqu'en  i656.  Le  grand-maître  tint  un  chapitre,  le  17  avril 
1662,  dans  lequel  l  archiduc  Charles-Joseph,  son  neveu,  fut 
nommé  son  coadjuteur.  Il  mourut  à  Vienne  le  20  novembre 
suivant. 

XLV.  CHARLES-JOSEPH  D'AUTRICHE. 

1662.  Charles-Joseph,  fils  de  l'empereur  Ferdinand  HI, 
se  trouva  encore  mineur  à  la  mort  de  son  oncle  ;  ce  qui  engagea 
l'ordre  à  nommer   Jean-Gaspard  d'Ampringen  adipinistrateur 
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de  la  grande  maîtrise  Jusqu'à  sa  majorité.  Il  ïdWadt  égaiement 
pourvoir  à  l'administration  de  l'évêché  de  Passaw,  auquel  il 
avait  été  élu.  Mais  ce  prince  ne  parvint  pas  à  l'âge  de  pouvoir 
gouverner  lui-même ,  étant  mort  à  Vienne  le  27  janvier  de 
l'an  1664. 

XLVl.  JEAN-GASPARD  D'AMPRINGEN. 

iG64-  Jean-GasSpard  d'Ampringen  ,  grand-commandeur 
du  bailliage  d'Autriche  et  adn^inistraleur  de  la  grande-maîtrise 
du  vivant  de  rarchiduc  Ciiarles ,  fut  élevé  ,  le  20  mars  de  la 
même  année ,  à  la  dignité  de  grand-maître.  Ce  prince  envoya 
du  secours  aux  Vénitiens  ,  assiégés  depuis  long-lems  par  le;> 
Turcs  dans  la  ville  de  Candie.  Amprlngen  fut  fait  vice- roi  de 
Hongrie  en  iGyS,  et  ensuite  gouverneur  de  la  Silésie.  L'an 
1679,  il  nomma  coaJjuleur,  Louis-Antoine ,  comte  palatin  ,  et 
mourut  à  Breslaw  le  9  septembre  1684.  Il  fut  inhumé  dans 
l'église  de  la  maison  de  l'ordre  à  Frendenthal,  en  Silésie. 

XLVII.  LOUIS-ANTOINE  ,  comte  pal.^n. 

i684-  Louis-Antoine,  fds  de  Philippe-Guillaume,  duc  de 
Neubourg  ,  étant  coadjuteur  d'.\mprlngen  ,  s'était  distingué 

fdusicurs  fois  à  la  tète  des  chevaliers  Teutoniques,  et  principa- 
ement  au  siège  de  Vienne,  que  les  Turcs  furent  c"»ntraints  de 
lever  le  12  septembre  de  l'an  i6Sr>.  Ce  prince,  ayant  embrassé 
l'éiat  ecclésiastique  ,  fut  abbé  commandalaire  de  Fécamp  ,  en 
Normandie,  chanoine  de  Cologne,  de  Liège  ,  de  Munster, 
prévôt  d'Elwangen  ,  évèque  de  Worms  en  1691  ,  coadjuteur 
de  l'électeur  de  Mayence  au  commencement  de  Tannée  1694. 
Il  eut  aussi  quelques  voix  pour  Tévéché  de  Liège  ;  mais  il  mourut 
peu  de  jours  après  ,  le  4  mai  de  cette  mêmç  année  1694  >  d  fut 
ijihumé  à  Dusseldorf. 

XLVIII.  FRANÇOIS-LOUIS  ,  comte  palatin. 

1694-  François-Louis,  frère  du  précédent  gran  d- maître , 
ét.iit  déjà  évèque  de  Breslaw  quand  il  fut  élu  grand-maître  le 
I')  de  juillet;  il  remplaça  de  même  son  frère  dans  le  siège  de 
^Vorms  et  dans  la  prévôté  d'Elwangen.  Frédéric  III,  électeur 
de  Brandebourg,  ayant  été  proclamé  roi  de  Prusse  à  Konigs- 
berg ,  le  18  janvier  de  l'an  1701  ,  le  grand-maître  protesta 
tonlre  cette  proclamation  ,  et  réclama  les  droits  de  son  ordre 
sur  cet  état,  il  fut  seconde  par  le  pape  Clément  Xî ,  qui  écrivit 
aux  principales  puissances  de  la  chrétienté,  pour  les  engager  à 
XVI.  Gci 


49S  CHRONOLOGIE   HISTORIQUE 

refuser  le  litre  de  roi  à  Frédéric.  Mais  ses  sollicilations  furent 
aussi  inutiles  que  celles  du  grand-maître.  François- Louis  fut 
fait  coadjuleur  de  Mayencs  le  5  novembre  171©.  H  devint  élec- 
teur de  Trêves  le  20  février  1716  ,  cl  se  démit  alors  de  la 
charge  de  gouverneur  de  la  Sllésie  ,  cju'il  avait  exercée  depuis 
îa  mort  du  grand-maître  Ampringen.  Enfin  ,  le  at^  janvier  1729, 
il  fut  élu  archevêque  de  Mayence  ,  et  mourut  à  Breslaw  au  mois 
de  irwrs  ou  d'avril  de  l'an  17 3a. 

XLIX.  CLÊMENT-AUGUSÏE  DE  BAVIÈRE. 

1732.  Clément -Auguste  de  Bavière  fut  élu  grand- 
maître  le  12  juillet.  Ce  prince  élait  en  même  tems  électeur  de 
Cologne  ,  évêque  de  Munster  ,  de  Paderborn  ,  de  Kildesheim  et 
d'Osnabruck.  Ce  grand-maître  réclama  les  droits  de  Tonlre  sur 
]a  Curlande  à  la  mort  de  Ferdinand  ,  dernier  descendant  de 
Gothard  Kettler,  et  lorsque  Charles  Christicrn  ,  duc  de  Saxe  , 
fut  investi  de  ce  duché,  il  mourut,  le  4  février  de  l'an  1761 ,  au 
château  d'Ehrenbreitstein ,  résidence  de  l'électeur  de  Trêves. 
il  est  inhumé  dans  l'église  métropolitaine  de  Cologne. 

L.     CHARLES-ALEXANDRE  DE  LORRAINE. 

1761.  Charles-Alexandre  DE  Lorraine,  fi ère  de  l'em- 
pereur François  ï*''. ,  feld-maréchal  des  armées  de  l'empereur 
et  de  l'empire,  et  gouveineur-général  des  Pays  lias  aulrirliiens, 
fait  chevalier  de  l'ordre  Teutonique  ,  le  3  mai  17(11  ,  à  Mer- 
gentheim,  fut  élu  grand-maître  de  Tordre  le  lendemain.  Son 
altesse  royale  ayant  assemblé  un  grand  chapitre  de  l'oidre  à 
Bruxelles,  on  élut  unanimement,  le  3  octobre  17*39,  l'archi- 
duc Maximilien  ,  son  neveu  ,  pour  coadjuteur.  Le  17  avril  1774  , 
accord  entre  le  roi  de  France  et  le  grand-maître ,  par  lequel 
sa  majesté  très-chrétienne  abolissait  en  France,  et  le  grand- 
maître  dans  les  états  de  l'ordre  relevant  immédiatement  de 
l'empire  ,  le  droit  d'aubaine  en  faveur  des  sujets  respectifs,  (.e 
traité  fut  ratifié  à  Bruxelles,  par  son  altesse  royale,  le  :iS  du 
même  mois.  Ce  prince  mourut  au  château  de  Teiwuien,  le 
4  juillet  i78(!) ,  et  fut  Inhume  dans  l'église  de  Salute-Gudule  à 
Bmxelles. 

LL     MAXIMILIEN-FRANÇOIS  D'AUTRICHE. 

17S0.  Maximilien-François  d'Autiucîie  >  né  à  Vlenna- 
le  8  décembre  iy^)b,  frère  de  l'empereur  Joseph  11,  prit  pos- 
session, le  25  octobre  1780,  de  la  grande-maîtrise  de  l'orùic 
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Teutonique  5  Mergentheim.  Le  29  décembre  de  l'année  sui- 
yanle ,  le  comte  de  Kaunilz  Rillberg,  chevalier  de  l'oi'dre 
et  ministre  plénipotentiaire  de  son  altesse  royale  ,  comme 
grand-maître,  reçut  en  son  nom,  de  sa  majesté  impériale, 
l'investiture  des  fiefs  qui  relèvent  immédiatement  de  l'empire. 
Maximilicn,  ayant  été  élu  coadjuteur  de  l'électeuî?  de  Cologne 
ol  de  l'évêque  de  Munster  au  mois  d'août  1780,  prit  posses- 
sion de  ces  deux  dignités  le  i5  avril  1784' 

ÉTAT  PRÉSENT   (1784)   DE  L'ORDRE  TEUTONIQUE. 

L'ordre  Teutonique  est  divisé  en  onze  bailliages,  qui  sont, 
1°.  le  bailliage  d'Alsace  et  de  Bourgogne,  2.°.  le  bailliage  d'Au- 
triche, 3°.  le  bailliage  de  Coblentz,  4"*  le  bailliage  d'Etsch  ou 
de  Tyrol,  5",  le  bailliage  de  Franconie  ,  6°.  le  bailliage  de 
Hesse,  7*^.  le  bailliage  des  Pays-Bas,  nommé  communément 
du  vieux. jonc,  8°.  le  bailliage  de  Westphalie  ,  9^.  le  baillage  de 
Tburinge,  10".  le  bailliage  de  Lorraine,  n°.  le  bailliage  de 
Saxe.  Il  y  a  long-tems  que  le  bailliage  d'Utrecht  est  entière- 
ment séparé  de  l'ordre ,  quoiqu'il  en  ait  retenu  jusqu'aujour- 
d'hui le  nom  et  la  forme.  Les  Protestants  sont  admis  dans  les 
bailliages  de  Hesse,  de  Thuringe  et  de  Saxe  ;  dans  tous  les  autres, 
il  faut  faire  profession  de  la  religion  catholique. 
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CHIIONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  MAITRES  DE  L'ORDRE  DE  CHRIST, 

ET  ENSUITE 

DES   MAITRES   DES   CHEVALIERS   TEUTONIQUES, 
EN  LiVOiNlE  (*). 


J^'oRDRE  (les  chevaliers  de  Christ ,  fondé  vers  la  fin  de  l'an 
I20I  ,  ou  au  commeiïcement  de  12.02,  par  Albert ,  troisième 
évâfjue  de  Livonie ,  fut  confirraé ,  l'an  i2o5,  par  le  pape 
Innocent  III ,  qui  donna  aux  nouveaux  chevaliers  la  règle  des 
Templiers ,  et  leur  ordonna  de  porter  une  croix  rouge  avec 
une  épéc  de  même  couleur  sur  un  manteau  blanc.  C'est  de  là 
qu'est  Tenue  la  dénomination  de  chevaliers  porte-glaives  de 
Livonie  ,  que  beaucoup  d'écrivains  ont  donnée,  mal  a  propos, 
aux  chevaliers  Teutoniques  qui  leur  ont  succédé.  Cet  ordre, 
qui  n'a  eu  que  deux  maîtres,  n'a  existé  qu'environ  Jrenle-six 
ans,  les  chevaliers  de  Christ  ayant  été  incorporés,  l'an  1287  , 
dans  l'ordre  Teutonique  ,  par  le  pape  Grégoire  IX.  A  cette 
époque,  le  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique  envoya  des 
proviseurs,  ou  précepteurs,  pour  commander  les  chevaliers  et 
gouverner  les  nouveaux  états  que  l'ordre  venait  d'acquérir  en 
Livonie.  Les  précepteurs,  nommés  par  le  grand-maître  et  son 
chapitre, étaient  amovibles; mais  ensuite  ils  furent  élus  par  le  cha- 
pitre de  Livonie,  et  confirmés  par  le  grand-maître  ;  et  enfin  les 
maîtresde  Livonie  linircnt  par  acquérir  l'indépendance  du  grand- 
maître  quant  à  l'exercice  de  la  souveraineté.  Ils  furent  alors 
élevés  à  la  dignité  de  prince ,  et  eurent  séance  à  la  diète  avec 


(■^)  Extraite   de  l'Histoire  de  l'Ordre  Teutonique  de  M.  le  baroa 
de  Wai. 
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\es  princes  ecclésiastiques  de  l'empire.  Comme  les  proviseurs, 
ou  précepteurs,  de  Livonie  ,  sont  communément  qualifiés  de 
maîtres  provinciaux,  dès  l'origine,  par  les  historiens  ,  et  qu'ils 
finirent  par  prendre  le  titre  de  maître  dans  leurs  chartes  ,  nous 
ne  leur  donnerons  pas  d'autre  nom  pour  éviter  toute  confusion. 
Quand  les  chevaliers  Teutoniques  eurent  acqnis  le  duché  d'Es- 
tonie du  roi  de  Danemarck,  la  l.ivoniese  trouva  partagée  enire 
eux,  l'archevêque  de  Riga,  et  les  évêques  de  Derpt  ,  d'Oesel 
et  de  Curlande.  'J'ous  ces  prélats  eurent  aussi  séance  à  la  diète 
de  l'empire,  de  même  que  l'évèque  de  Uevel.  Ces  différents 
domaines  étaient  pays  d'état,  et  la  réunion  de  tous  les  chefs 
formait  les  étals-genéraux  ,  qui  s'assemblaient  quelquefois  avec 
les  députés  des  grandes  villes  pour  délibérer  sur  les  objets  im- 
portants qui  regardaient  la  Livonie  en  général.  Outre  que  les 
chevaliers  Teutoniques  devinrent  bientôt  les  plus  puissants  par 
leurs  conquêtes  ,  ils  avaient  encore  l'avantage  que  les  vassaux 
de  l'archevêque  de  Higa  ,  et  les  évêques  de  Derpt ,  d'Orsel  et  de 
Curlande  étaient  obliges  de  marcher  à  la  guerre  sous  les  ordres 
des  maîtres  provinciaux;  ainsi  ils  disposaient,  en  quelque  sorte, 
de  toutes  les  forces  de  la  Livonie.  On  ne  sait  pas  la  date  de  cet 
ancien  privilège  ,  qui  fut  confirmé  ou  renouvelé  en  1^97  ; 
mais  il  est  vraisemblable  qu'il  eut  lieu  dès  le  tems  des  cheva- 
liers de  Christ,  ou  tout  au  moins  lorsque  les  chevaliers  Teuto- 
niques leur  succédèrent.  L'autorité  des  maîtres  Teutoniques  de 
Livonie  était  si  grande,  dès  le  commencement ,  fju'ils  faisaient 
la  guerre  et  la  paix,  des  traités  d'alliance  avec  les  souverains, 
doni-aient  des  privilèges  et  faisaient  des  lois  sans  l'intervention 
des  grands-maîtres  ;  ce  qui  nous  a  engagés  à  leur  donner  place 


dans  cet  ouvrage. 


L    VINNON. 


1201  ou  1202.  ViNNON,  que  quelques  uns  nomment  Vinnon 
DE  RoiiRBACH  ,  fut  le  premier  maître  des  chevaliers  de  Christ. 
11  obtint,  en  j2o6,  de  l'évèque  Albert ,  le  tiers  des  terres  qu'on 
pouvait  conquérir  sur  les  Idolàties;  ce  qui  fut  contirmé  par  le 
souverain  pontife.  Vinnon  ,  homme  très-pieux,  et  qui  combat- 
tait en  toute  occasion  avec  beaucoup  de  courage,  fut  assassine  , 
l'an  1208,  par  un  de  ses  chevaliers.  On  lui  attribue  la  fonda- 
tion des  villes  de  Windau  et  de  Wenden.  Cette  dernière  a  été  la 
résidence  la  plus  ordinaire  des  maîtres  des  chevaliers  Teuto- 
niques ,  successeurs  des  porte-glaives. 

IL     VOLQULX. 

1208.  YolqAn,  nommé  par  quelques  écrivains  Schenck  de 
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\ViKTERSTADEN,  succéda  à  Vinnon.  Il  fit  de  grandes  conqacfcs 
sur  les  Païens  «Jc  la  Livonie,  el  (îiffercrils  partages  avec  l'ovéque' 
«le  Riga,  i'cndanl  la  captivilc  de  ^Valdemar  II  ,  roi  de  Dane— 
inarck  ,  les  KsiOiiiens  se  rendiroiU  inaîlres  de  la  ville  de  Rcvel  , 
qui  appartenait  aux  Danois.  Volquin  ,  à  son  tour,  sVnipar-'!  de 
i'EsIonie,  re{<nl  i\evel  au:<  rebelles,,  et  fit  environner  cette  ville 
d'un  nuir ,  à  ï»  place  des  fortifications  de  hois  que  Waldemar  y 
.Tvait  faites.  V(>!,qi)i',(  ,  toujours  les  armes  à  la  main  contre  les- 
Russes.el  les  i-'iiïi.iis  de  la  Livonie,  faisait  des  progiès  surpre- 
nants ;  mais- 1&  v:èle  des^  croisés  se  refroidissait  ,  et  il  voyait  son 
ordre  s'aifaiblir,  p-esque  autant  par  ses  victoires  que  par  les  re- 
vers qu'il  essuyait;  ce  qui  lui  fit  demander,  avec  instance  ^ 
«l'être  inccM  poi'é  ,  avec  ses  clievalicrs,  dans  l'ordre  Teuîoni(|ue. 
JiCs  évêques  tl;^  Livonie  joignirent  leurs  prières  aux  siennes; 
mais  Herman  de  Salza  ,  grâud-maître  de  l'ordre  Teutonique  ,, 
résista,  pendant  plusieurs  années ,  à  leurs  sollicitations.  Vol- 
quin ayant  été  lue,  avec  cinquante  chevali<Ts  de  son.  ordre, 
clans  une  bataille  contre  les  Lettiens,  le  peu  de  chevaliers  qui 
restait  envoya  de  nouveaux  députés  pour  représenter  le  triste 
état  de  la  Livonie  ,  et  pour-  solliciter  plus  vivement  l'incorpo- 
ration. Cet  événement  décida  le  pape  et  le  grand-maître  à  sa- 
tisfaire leurs  désirs.  Grégoire  IX  lit  à  Viterbe,  le  i4  rnai  isSy, 
la  cérémonie  de  relever  les  députés  des  chevaliers  de  Christ  de 
leur  premier  vœu  ,  et  de  leur  en  faire  prononcer  un  nouveau  en 
les  revêlant  de  l'habit  de  l'ordre  Teutonique  ;  il  ordonna  à  tous 
les  clievaliers  de  Christ ,  qui  existaient  encore,  de  faiie  la  même 
ciiose,  et  donna  deux  bulles,  le  même  jour,  qui  attestent  cette 
incorporation.  Le  grand-maitre  se  hâta  d'envoyer  des  chevaliers- 
Teutoniques  en  Livonie  ,  sous  la  conduite  d'Herman  de  Balke, 
qui  s'était  déjà  acquis  beaucoup  de  gloire  en  commençant  la 
conquête  de  la  Prusse,  Celui-ci  fut  le  premier  précepteur,  o* 
maître  provincial  de  l'ordre  Teutonique  en  Livonie. 

MAITRES  PROVINCIAUX 

DE  L'ORDRE  TEUTONIQUE ,  EN  LIVONIE: 

L     HERMAN  DE  BÂLKE. 

la^y.  Guillaume,  légat  du  saint  siège,  ménagea  un  accord 
entre  le  roi  de  Danemarck  el  HERMA.N  de  Balke,  au  sujet  de 
rr'slonie.  Par  ce  traité,  fait  à  Sienby  ,  le  7  juin  de  l'an  12.^8  , 
Lalke  rendit  Revel  et  l'Estonie  au  roi  ,  qui  fit  don  de  la  pro- 
vince de  Jervie  à  l'ordre  ,  et  ron||h|{>romit  des  secours  réci- 
proques contre  les  Païen?  de  la  Ll^iie.  Balke ,  qu'on  prétend 


DES    MAÎTRES   PROVI^-CIAUX    DE   l'oRDRE   TEUTON.      5o:j 

«voir  été  secondé  par  les  Danois,  voaVut  se  venger  «les  Russes 
de  Plcskow ,  qui  avalent  fait  diverses  incursions  en  Livonle , 
et  les  balliî  près  d  Isebourg,  de  nianièrc  à  leur  ôter  Tenvie  de 
reprendre  la  ville  de  Derpt,  qu'on  leur  avait  enlevée  autrefois. 
Le  maître  provincial,  ayant  reçu  art  nouveau  secours  de  l'é- 
véque  de  berpt ,  fut  mettre  le  siège  dcVant  Pleskow.  Jl  prit 
cette  ville  importante  par  capilulalion ,  et  y  laissa  une  garnison 
leutonique.  Balke  gouverna  les  états  de  Tordre,  en  Livonie, 
pondant  six  ans,  avec  autant  de  gloire  que  de  sagesse,  et  sa 
retira  ensuite  en  Allemagne  à  cause  de  son  grand  âge. 

IL     HENRI  DE  HELMBOURG. 

1243.  Du  tems  de  Heni\i  df  Heimbouhg,  successeur  d'Her- 

man  de  Balke ,  Alexandre  ,  surnommé  Newski  ,  prince  du 
ÎNovogorod  ,  marclia  à  la  sourdine  sur  Pleskow  ,  qu'il  reprit. 
Soixante-dix  cho\aliers  Teutonitjues  furent  passés  au  fil  de  l'é- 
pèe  avec  la  garnison,  et  six  autres  chevaliers  de  l'ordre  périrent 
dans  les  supplices  les  plus  cruels.  Les  Russes  se  jetèrent  ensuite 
sur  la  Livonie,  et  (irent  un  grand  ravage.  Pendant  l'hiver, 
Heimbourg  k'ur  rendit  la  pareille  ,  et  (it  une  irruption  dans  le 
duché  de  Novogorod,  tua  deux  généraux  ennemis  ,  et  tailla  leurs 
troupes  en  pièces.  Après  cet  événement  ,  Heimbourg,  dont  la 
santé  était  toit  dérangée ,  quitta  la  maîtrise  de  Livonie. 

HL    THÉODOPaC  DE  GRUNINGEN. 

1245.  Gruningen  est  déjà  nommé  dans  un  acte  de  la 
cour  de  Rome  du  .S  mars  i:i45,  par  lequel  on  attribuait 
un  tiers  de  la  Sémigalle  et  deux  tiers  de  la  Curlande  aux 
chevaliers  Teutonic]ues  ,  et  le  reste  aux  évêques.  Alexandre 
Newski,  voulant  avoir  sa  revanche,  vint  de  nouveau  pour 
attaquer  ta  Livonie.  On  combattit,  le  5  avril,  sur  la  glace 
du  lac  Pei[uis;  les  i'eutoniques,  vaincus  après  un  combat  oj)!- 
niàtre,  laissèrent  cinq  cents  houunes  sur  le  champ  de  bataille, 
et  en  perdirejit  davantage  par  la  rupture  de  la  glace.  Le  /naître 
provincial  envoya  des  députés  à  Alexandre,  qui  s'était  retiré  a 
Pleskow  après  sa  victoire  ,  et  fit  la  paix  en  rendant  aux  Russes 
plusieurs  places  qu'on  leur  avait  prises.  La  nièuie  année,  fem- 
pereur  Frédéric  H  donna  la  Livonie,  la  Curlande  et  la  Saaio- 
gitii^.  à  l'ordre,  par  un  diplôme  daté  de  Vérone.  Comme  ou 
prétendait  qu'Albert,  troisième  évèque  de  Riga,  avait  reçu  la 
Livonie  de  Philippe  de  Suabe ,  roi  des  Romains,  et  qu'on  \c;it 
encore  la  copie  d'une  prétendue  investiture  donnée  au  même 
Albert,  en  1224,  par  Henri,  aussi  roi  des  Romains,  cette  cou- 
ccssiou  ue  pouvq^t  pas  niauquer  de  faire  naître  des  difficultés 


5o4  r,iino:<oisOGiE  historique 

entre  Tordre  Tciitoniqun  cl  les  archevcques  de  Riga.  Après  cet 
événcmonl,  Gruningen  battit  les  Cuilandais,  et  les  obligea  de  se 
soumettre  à  payer  un  tribut.  Pour  les  tenir  en  bride,  le  mail 'G 
provincial  fit  bâtir  les  châteaux  de  Curen  ,  d'Ainbole  et  de  Gol- 
dingen,  où  d  mit  de  bonnes  garnisons.  Les  Curliindais,  impa- 
tiens du  joug,  proposèrent  à  Mendog,  grand  duc  de  Lituanie, 
de  le  reconnaître  pour  maître  ,  s'il  voulait  les  délivrer  de  la 
domination  des  Teutons,  L'an  1^47?  Mendog  vint  avec  trente 
mille  hommes  mettre  le  siège  devant  le  château  d'Ambotc. 
(jruningen,  qui  s'était  approché  à  la  faveur  des  bois,  le  surprit 
penilint  qu'il  livrait  un  assaut  à  la  place,  le  mil  en  fuite  après 
lui  avoir  tué  seize  cents  hommes,  et  fit  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  Apros  cet  exploit,  il  augmenta  les  fortifications  des 
trois  nouvelles  forteresses,  et  fil  ensuite  une  course  en  l>itluia- 
nie,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à  sang  pour  se  venger  du  granil- 
dur.  Théodoric  de  Gruningen  fut  rapppelé  par  le  grand-maître 
en  i25o  ,  et  renvoyé  auprès  du  pape  (jui  était  alors  à  Ljon. 

IV.     ANDRÉ  DE  STUCKLAiND. 

1200.  Apeine  Stuckland  avait  pris  possession  de  sa  dignité, 
qu'une  armc'e  composée  de  lithuaniens  ,  de  samogites  el  de 
sémigalliens ,  vint  fondre  sur  la  Livonie.  Le  maître  provincial 
la  délit  complètement,  et  suivit  les  Samogites  dans  leur  pays,  où 
rien  ne  put  lui  résister.  De  là,  il  revint  dans  la  Semigalle,  qu'il 
assujetit  à  payer  un  tribut,  et  fondit  ensuite  sur  la  Lilhuanie  , 
où  il  terrassa  tout  ce  qui  osa  se  présenter  devant  lui.  Le  grand- 
duc  Mendog,  craignant  de  se  voir  dépouillé  de  ses  étals,  de- 
manda une  entrevue  au  maître  provincial ,  et  fit  des  propositions 
de  paix.  Stuckland  lui  répondit  qu'il  ne  pouvait  traiter  avec  un 
prince  idolâtre  ;  mais  que  s'il  voulait  embrasser  le  Christianisme, 
il  ferait  volontiers  la  paix  ;  et,  pour  tenter  son  ambition  ,  il  pro- 
mit que,  s'il  se  convertissait,  il  ferait  ériger  la  Lilhuanie  en 
royaume  par  le  pape.  Mendog,  ayant  accepté  la  proposition, 
fut  instruit  par  un  prêtre  de  Tordre  Teutonique,  et  ensuite  bap- 
tisé avec  toute  sa  tamille.  Les  succès  de  Stuckland  avalent  été 
bien  rapides  ;  car  on  volt  une  bulle  d'Innocent  IV,  du  16  juillet 
iiï5i,  par  laquelle  il  prenait  la  l.ithuanie  aux  droit  et  propriété 
de  salut  Pierre,  et  reconnaissait  Mendog  pour  roi  de  Lithuauie. 
Ce  prince  fut  sacré  peu  de  tems  après  par  l'évèque  de  Culm,  eu 
vertu  du  pouvoir  que  le  pape  lui  avait  donne  par  une  autre 
bulle  de  la  même  date.  L'an  1262,  Stuckland  bâtit  le  château 
de  Memel  aux  confins  de  la  Prusse ,  après  quoi  il  foxça  les  habi- 
tants de  l'île  d'Uésel  de  renoncer  à  la  pluralité  des  femmes  ,  et 
renonça  lui-même  à  sa  dignité  pour  se  retirer  çn  Allemagne, 
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V.     EBERHAHT  DE  SEYNE. 

Eberhard  ,  comte  de  Seyne  ,  qui  avait  commandé  les  che- 
valiers ïeatoniqiics  pendant  la  malheureuse  expédition  de 
saint  Louis  en  Egypte,  combattit  avec  avantage  les  Samogites 
■elles  idolâtres  de  la  Curlande.  On  ne  sait  pas  précisément  les 
époques  de  son  nngistère  ,  qui  fut  fort  court,  il  se  relira  en  Al- 
lemagne à  cause  de  son  grand  âge. 

VI.     ANNON  DE  SANGERSHAUSEN. 

Les  époques  du  magistère  d'ANNON  DE  Sangershausen 
ne  sont  pas  mieux  connues  que  celles  de  son  prédécesseur.  Oa 
sait  qu'il  combattit  avec  succès  les  Samogites,  les  Curlandais  et 
les  Lithuaniens  ,  et  qu'il  défit  deux  fois  les  Semii^alliens  ;  mais 
à  lafin,  il  fulbattu  par  les  Païens,  et  laissa  beaucoup  de  monde 
sur  le  champ  de  bataille.  Sangershausen  bâtit  la  forteresse 
d'Annebourg  en  Séraigalle  ,  pendant  qu'il  commandait  en 
Livonie,  et  parvint,  en  1262,  à  la  grande-maîtrise  de  l'ordre 
Teutonique. 

VIL  BURCHARD  DE  HORNHAUSEN. 

BuRCHARD  DE  HoRNHAUSEX  paraît  déjà  dans  une  charte  du 
14  mai  1^57  ,  avec  la  qualité  de  maître  provincial  de  Livonie. 
Pendant  qu'il  était  aux  prises  avec  les  Russes  et  les  Lithuaniens 
révoltés  contre  leur  roi  ,  les  Samogites  se  jetèrent  sur  la  <.ur- 
lande,  et  battirent  le  commandeur  de  Goldingen  ,  qui  laissa 
trente-trois  chevaliers  de  l'ordre  sur  le  champ  de  bataille,  avec 
un  grand  nombre  de  soldats.  Le  maître  provincial  revint  à 
celte  nouvelle;  et,  comme  les  Samogites  étaient  retirés,  il 
emporta  d'emblée  une  forteresse  des  Semigalliens ,  et  bâtit  le 
château  de  Doblen.  Hornhausen  s'étant  joint  avec  ses  l.ivoniens 
aux  chevaliers  de  Prusse  ,  ils  furent  battus  à  Durben  par  les 
Païens  de  la  Lithuanie,  au  mois  de  juillet  laSg.  Les  Teuto- 
niqucs  perdirent  beaucoup  de  monde  dans  cette  affaire  ,  entre 
autres  le  maître  de  Livonie,  le  maréchal  de  Prusse  et  cent 
cinquante  chevaliers  de  l'ordre. 

VIIL     ANDRÉ. 

AîsDRÉ  ,  dont  on  ignore  le  nom  de  famille ,  n'est  connu  que 
par  une  charte  de  Mendog ,  du  mois  de  juin  de  Tan  iiiGo,  par 
laquelle  il  donnait  le  royaume  de  Lithuanie  aux  chevaliers  Teu- 
XVI.  64 
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toniques  ,  s'il  venait  à  mourir  sans  enfants.  Cette  donation  n'é- 
tait qu'une  feinte  pour  fernrier  les  yeux  aux  chevaliers  sur  ses 
laisons  avec  les  Prussiens.  Trois  mois  après ,  Mendog  abjura  le 
Christianisme,  en  abandonnant  le  titre  de  roi,  qu'il  tenait  du 
pape  ,  pour  reprendre  celui  de  grand-duc,  et  engagea  ,  par-là» 
tous  ses  sujets  révoltés  à  se  ranger  sous  ses  étendards  ;  après  quoi 
il  fit  un  horrible  massacre  des  Chrétiens,  tant  do  Pologne  que- 
de  la  Prusse  ,  et  fit  périr  dans  les  sup[)lices  les  chevaliers  de 
Livonie  qui  se  trouvaient  à  sa  cour  et  qu  il  avait  mis  en  posses- 
sion éventuelle  de  ses  états.  11  est  assez  vraisemblable  qu'André 
fut  du  nombre  de  ces  malheureux. 

IX.     GEOPxGES  D'EICHSTET. 

Georges  d'Eichstet  fut  battu  parles  Lithuaniens  et  les  Sa- 
mogites  ,  qui  consentirent  néanmoins  à  faire  une  trêve.  Les 
habitants  de  l'île  d'Oésel  ayant  pris  les  armes,  Eichstet  les  défit 
près  de  Karmel ,  et  rétai)lit  dans  l'île  le  culte  de  la  religion 
chrétienne  qu'ils  avaient  abandonnée. 

X.     WERNER  DE  BREITHAUSEN. 

Mendog  s'était  ligué  avec  les  Russes  et  son  neveu  Stroynat, 
duc  de  Samogitie,  pour  exterminer  les  chevaliers  de  Livonie. 
Les  Russes  n'étant  pas  arrivés  à  tems  ,  le  grand-duc  ,  qui  s'était 
avancé  jusqu'à  Wenden  ,  fut  obligé  de  se  retirer.  Les  Russes, 
voyant  le  coup  manqué  par  leur  faute  ,  voulurent  se  dédom- 
mager par  la  prise  de  Derpt ,  qu'ils  brûlèrent,  et  dont  ils  em- 
menèrent les  dépouilles  ;  mais  le  maftre  provincial  les  pour- 
suivit si  chaudement,  qu'il  leur  reprit  le  butin  ,  et  fit  un  grand 
ravage  en  Russie.  Les  Samogites,  profitant  de  son  absence, 
pénétrèrent  fort  avant  en  Livonie  ;  le  maître  provincial  envoya 
ordre  aux  chevaliers  ,  restés  à  la  garde  de  la  l..ivonie  ,  d'assem- 
bler ce  qu'ils  pourraient  de  monde  pour  leurcouper  la  retraite: 
ce  qu'ils  firent  avec  succès;  car  ayant  attaqué  l'armée  samogite 
auprès  de  Dunamunde ,  ils  en  firent  un  grand  carnage.  Celle 
bataille  meurtrière  se  donna  au  clair  de  la  lune.  Le  maître  pro- 
vincial, étant  tombé  malade,  fut  obligé  d'abandonner  les  Russes, 
pour  revenir  en  Livonie.  Lorsqu'il  fut  rétabli ,  il  prit  trois  for- 
teresses aux  Païens  de  la  Curlande  ,  et  les  rasa  de  fond  er> 
comble.  Plusieurs  princes  russes  s'étant  réunis  ,  fondirent  sur 
l'Estonie,  et  livrèrent  une  sanglante  bataille, le  uS  février  126?^, 
aux  Teutoniques  ,  qui  s'étaient  vraisemblablement  joints  aux 
Danois.  Les  chevaliers  furent  vaincus  ;  et,  pour  prendre  leur 
revanche,   ils   fuient,  au  printems  ,  dévaster  les    environs.de 
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Pleskovv  ,  dont  ils  brûlèrent  les  faubourgs.  Comme  ils  faisaient 
mine  d'atlaquer  cette  place ,  le  prince  Georges  Andréwitch  ar- 
riva au  secours,  avec  une  armée  de  Novogorodiens.  Les  Teulo- 
niques  se  retirèrent  sans  eue  inquiétés  ,  et  cette  guerre  fut  ter- 
minée par  un  traité.  Il  y  a  tant  d'incertitudes  dans  les  dates  de$ 
événements  de  ce  tems  là  ,  qu'on  ne  sait  à  quel  magistère  on  doit 
attribuer  celui-ci. 

XI.  OTTON  DE  l.UTTERBERG. 

Deux  chartes  de  Tan  12G8  (  Cod.  dipl.  Polon.  ,  to^m.  V,  pag. 
^i  )  ,  l'une  sans  date  de  niois  ,  et  la  seconde  datée  du  mois  de 
décembre,  nous  apprennent  qu'OïTON  DE  Luxterberg  élait 
alors  maître  provincial  de  Livonie.  Ce  sont  deux  accords  ,  Tuii 
avec  le  prévôt  et  chapitre  caihédral  de  Kiga,  et  l'autre  avec 
l'archevêque  et  le  même  chapitre.  Lutterberg  a  été  inconnu  à 
tous  les  anciens  écrivains,  et  l'on  ne  sait  si  on  doit  le  placer 
avant  ou  après  Conrad  de  Mandern  ;  car  Gadebusch  (  yinnal. 
Ijwon. ,  pag.  281  )  fait  mention  d  un  privilège  que  ce  dernier 
doit  avoir  donne  à  la  ville  de  Pernau ,  en  1266  ,  quoiqu'il  mar- 
que seulement  le  commencement  de  son  magistère  en  1269. 

XII.  CONRAD  DE  MANDERN. 

Mandern  perdit  une  bataille  contre  les  Russes  de  Novo- 
gorod  ,  les  [lithuaniens  et  les  Samogites  (c'est  peut-être  celle 
de  i268donton  a  parlé  plus  haut).  Dans  un  second  combat,  il 
courut  le  plus  grand  danger;  cependant  il  parvint  à  arrêter  les 
courses  que  les  Semigalliens  faisaient  au-delà  de  la  Dwine  ,  ru 
fortifiant  les  frontières.  Ce  maître  provincial ,  à  qui  la  ville  de 
Mittaw,  résidence  actuelle  du  duc  de  Curlande  ,  et  la  forteresse 
de  Wittenstein  doivent  leur  origine  ,  demanda  son  rappel  à 
cause  de  son  grand  âge  et  de  ses  infirmités. 

XIII.  OTTON  DE  RODENSTEIN. 

1272.  La  même  année  que  Rodenstein  fut  envoyé  en  Li- 
vonie par  le  grand-maître  ,  il  battit  les  Russes  de  Pleskow  , 
perdit  i35o  hommes  dans  le  combat ,  et  en  tua  cinq  mille  aux 
ennemis.  L'année  suivante,  le  maître  pro\iucial  prit  Isebourg, 
et  fut,  avec  dix-huit  mille  hommes,  mettre  le  siège  devant 
Pleskow,  où  il  fut  joint  par  neuf  mille  hommes  qu'il  avait  fait 
embarquer  sur  le  lac  Peipus.  Pendant  qu'on  poussait  les  tra- 
vaux du  siège  ,  Wassilli ,  grand  duc  de  Vladimir  et  prince  de 
Novogorod,  se  porta  pour  médiateur  et  parvint  à  ménager  ua 
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accommodemcnl.  Les  I/illiuaniens  et  les  Samogites,  après  avoir 
fait  une  entreprise  sur  l'île  d'Oésel ,  ravageaient  le  centre  de  la 
Livonie.  Les  évêc|iies  de  Derpl  et  d'Oésel,  et  le  commandant 
des  Danois  à  Revel ,  s'ctant  joints  au  maître  provincial ,  celui-ci 
attaqua  les  ennemis  en  1274.  On  combattit  sur  la  glace  d'un 
lac  près  de  Karkus ,  et  les  Chrétiens  eurent  le  dessous.  Kodens- 
toln  ,  et  douze,  ou,  selon  d'autres,  cinquante-deux  chevaliers 
de  l'ordre  restèrent  sur  la  place  ,  avec  six  cents  allemands  , 
sans  compter  les  Livoniens,  et  Herman ,  évêque  d'Oésf  l ,  qui 
fut  blessé  grièvement.  C'est  à  ce  maître  provincial  que  la  forte- 
resse d'Oberpalen  doit  sa  construcliou. 

XIV.  ANDRÉ  DE  WESTPHALEN. 

1274.  Comme  les  ennemis  continuaient  leurs  ravages  ,  les 
chevaliers  de  Livonie  ,  sans  attendre  les  ordres  du  grand-maître, 
reconnurent  pour  maîire  provincial  AîsDRÉ  DE  WtbTPHALEN  , 
qui  avait  mérité  leur  confiance  par  la  manière  distinguée  avec 
laquelle  il  avait  rempli  la  charge  de  maréchal  de  Prusse.  Wcst- 
jihalf  n  assembla  une  nouvelle  armée  et  attaqua  les  Lithuaniens  ; 
mais  il  perdit  la  victoire  avec  la  vie,  et  laissa  la  Livonie  dans 
l'état  le  plus  déplorable. 

XV.  WALïHER  DE  NORDECK, 

1275,  Walther  de  NoRDEr.K  ,  envoyé  par  le  grand-maître 
Hartman  de  Holdrungen  ,  rétablit  les  affaires  de  la  province  par 
ses  talents  et  son  bonheur.  Il  bal  lit  plusieurs  fois  les  Samogites 
et  les  Sémigalliens ,  détruisit  les  fortercssts  de  Tarweyte  et  de 
]\lésothen,  qui  appartenaient  à  ces  derniers  ,  et  céda  une  partie 
des  conquêtes  qu'il  avait  faites  dans  la  Sémigalle  à  l'église  de 
Riga.  Li^s  succrs  de  Nordeck  furent  si  multipliés  et  si  complets, 
qu'ils  lui  méritèrent  le  surnom  de  Victorieux.  Ce  maître  pro- 
vincial environna  de  murs  de  pieires  plusieurs  forteresses  qui 
n'étaient  fortifiées  auparavant  qu'en  terre  et  en  bois ,  et  jeta  , 
en  1277,  ^^^  fondements  des  châteaux  de  Neuhausen  en  Cur- 
lande  ,  et  de  Niiau  en  Livonie;  après  quoi  il  se  relira  en 
I^fusse. 

XVI.  ERNEST  DE  RASBOURG. 

1278.  Ernest  de  Raseourg,  ayant  entrepris  de  bâtir  la 
forteresse  de  Dunabourg  sur  la  rive  droite  de  laDwine,  apprit 
que  les  J^ithuanir-ns  et  les  Samogites  faisaient  un  grand  arme- 
ment pour  interrompre  l'ouvrage.  Il  résolut  de  les  prévenir, 
*l  fit   une  irruption  en  Lithuauie  avec  le  plus  grand  succès. 


DES   MAÎTRES   PROVINCIAUX   DE   l'oRDRE   TEUTON.       809 

Les  ennemis  ne  tardèrent  pas  de  venir  en  Livonle  pour  prendre 
leur  revanche.  On  se  battit  près  d'Ascherade,  la  9  mars  1279  ' 
avec  beaucoup  d'acharnement.  Long-tems  la  fortune  parut 
égale  ;  mais  le  grand  étendard  de  la  Livonie  étant  tombé  au 
pouvoir  des  Lithuaniens,  les  soldais  commencèrent  à  lâcher 
le  champ  de  bataille  avec  soixante-onze  chevaliers  de  l'ordre  et 
un  nombre  de  soldats  proportionné.  Le  gouverneur  de  l'Es- 
tonie ,  qui  était  venu  au  secours  des  Teutoniques  ,  fut  couvert 
de  blessures  ,  et  eut  peine  à  se  sauver  avec  le  reste  de  ses 
Danois. 

XVIL  CONRAD  DE  FEUCHTWANGEN. 

1279.  Conrad  de  Feuchtwangen  ,  nommé  en  même  tems 
maître  provincial  de  Prusse  et  de  Livonie  ,  trouva  cette  der- 
nière province  dans  la  consternation.  Les  Lithuaniens,  occupés 
de  brouilleries  intestines  ,  ne  cherchèrent  pas  à  profiter  de  leur 
victoire  :  mais  les  Sémigalliens  se  soulevèrent  et  détruisirent 
de  fond  en  comble  le  château  de  Festen ,  dont  ils  passèrent  la 
garnison  au  fil  de  l'épée  ,  avec  quinze  chevaliers  qui  s'y  trou- 
vaient. L'archevêque  de  Riga  et  le  maître  provincial,  qui  étaient 
également  intéressés  à  étouffer  la  révolte,  se  réunirent ,  et  par- 
vinrent à  faire  rentrer  les  Sémigalliens  sous  l'obéissance.  Feu- 
chtwangen  eut  une  maladie  qui  l'obligea  de  demander  son  rap- 
pel. Il  devint  grand-maître  de  l'ordre  en  1290  ,  et  se  distingua 
beaucoup  au  dernier  siège  d'Acre. 

XVIIL  MANGOLD  DE  STERNBERG. 

Une  charte  du  18  mai  de  l'an  1282  (  Acta  Eorussica  ,  t.  III , 
pag.  274  )  nous  apprend  que  Sternberg  était  en  même  tems 
maître  provincial  de  Prusse  et  de  Livonie.  On  ignore  ce  qui 
se  passa  dans  celte  dernière  province  pendant  son  magistère  , 
qui  dut  être  fort  court. 

XIX.     GUILLAUME  DE  SCHURBOURG. 

Guillaume  de  SciiURBOURo,  commandeur  de  Fellin,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  maître  provincial  par  les  chevaliers  Je 
Livonie  ,  sans  que  les  historiens  nous  apprennent  si  le  choix  fut 
approuvé  par  le  grand  maître.  Schurbourg,  tranquille  du  côté 
des  Lithuaniens,  n'oublia  rien  pour  réparer  les  maux  que  la 
J.ivonie  avaient  soufferts  par  leurs  dernières  incursions,  et  pour 
la  mettre  en  état  de  lésisler  aux  nouvelles  entreprises  qu'ils 
pouvaient  tenter.  A  cet  effet,  il  fit  bâtir  les  châteaux  de  Wol- 
ïuar ,  de  Burtneck,  de  Frikaten  et  de  Rositten.  Le  maître  pro- 
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vincial  fut  obligé  de  prendre  souvent,  les  armes  contre  les  liabi- 
lants  Je  la  Livonie,  dont  la  piiiparl  n'étaient  chrétiens  cjue  de 
nom.  I/;ui  1287  ,  les  Sémigallieiis  se  révoltèrent  et  reçurent 
tin  puissant  secours  des  Lithuaniens.  Schurbourg  assembla  son 
année  et  cornb;iltit  avec  tant  de  malheur,  qu'il  resta  sur  le 
champ  de  bataille,  avec  trente-trois  chevaliers  de  l'ordre  et 
lia  grand  nombre  de  soldats.  Sei/.e  chevaliers  ,  pris  par  les 
ennemis  ,  furent  encore  plus  malheureux  ;  car  les  uns  furent 
assommés  à  coups  de  bâton  ,  et  les  autres  rôtis  vivants  sur  des 
grils  de  bois. 

XX.     CONRAD  DE  HERZOGENSTEIN. 

1287.  La  même  année  que  Herzooenstein  fut  nommé  par 
le  grand-maître  à  la  maîtrise  de  Ijivonie  ,  Witzias  111 ,  prince 
de  Kugen  ,  vint  au  secours  de  l'ordre  avec  mille  chevaux, 
Herzogetistein  battit  et  soumit  entièrement  les  Sémigalliens , 
prit  la  forteresse  de  Dohlen  ,  et  détruisit  les  châteaux  de  Ratten 
et  de  Sydroben  ,  qui  avaient  été  bâtis  par  les  rebelles.  Cemaitre 
provincial  mourut  la  seconde  année  de  son  magistère  ,  au  grand 
regret  des  Livoniens. 

XXL     BODO  DE  HOÎIENBACH  , 

notninc  par  d  autres  OTTON. 

1289.  Pendant  le  magistère  de  BoDO  ,  que  d'autres  nom- 
ment Otton  ,  la  Livonie  ne  fui  pas  inquiétée  par  les  ennemis 
du  debors.  Mais  il  paraît  que  c'est  de  son  tems  que  la  division 
entre  l'ordre  et  les  évèques  commença  à  se  manifester.  On  ne 
peut  pas  dire  au  juste  quelle  fut  la  cause  de  ces  querelles  funestes 
à  la  Livonie;  mais  on,  peut  assurer  que  l'envie  de  dominer  les 
uns  sur  les  autres  en  fut  le  vrai  motif  Le  défaut  de  titres  rend 
cette  partie  de  l'histoire  de  Livonie  fort  obscure. 

XXII.     BALTHASAR. 

Une  cbarte  du  5  mars  1292  {Cud.  l)!pl.  Pn/on.  ,  t.  V,  p.  21) , 
nous  fait  connaître  Ballhasar  maître  de  Livonie,  qui  fit  un 
accord  avec  Jean,  archevêciue  de  Riga.  Arndt  fait  mention, 
dans  la  seconde  partie  de  sa  chronique  de  Livonie,  d'un  maître 
provincial  nommé  Galt ,  qui  paraît  être  le  nom  de  Balthasar 
en  abrégé  ;  la  première  lettre  de  ce  dernier  nom  ayant  pu  être 
changée  en  G  par  la  faute  de  quelque  copiste. 

XXIIL     HENRI  DE  DUMPESHAGEN. 

He^RI  DE  DUMPESHAGEN,  qui  était  maiire  delà  Livonie 
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<?n  1594,  fil  un  Irailé  avec  Bernard  ,  cvêf|ue  de  Derpt.  Comme 
l\Trchevc(ji]e  Jean  I!  s'était  pfrsiiadé  (ju'il  voulait  par  la  lui 
<jlt'r  fappui  des  évoques,  il  obligea  Bernard  à  le  ronripre.  Dum- 
peshagen  voulut  se  mêler  de  l  élection  d'un  nouvel  archevêque 
après  la  mort  de  Jean  II  ,  et  ne  fil  qu'augmenter  la  division 
qui  se  manifestait  déjà  hautement  entre  l'ordre  et  le  clergé,' 
Ce  maître  de  la  Livonie  mourut  en  i2g5. 

XXIV.  BRUNO. 

1296.  La  même  année  que  Bruno,  dont  aucun  écrivain  ne 
nous  a  transmis  le  nom  de  famille,  fut  élevé  à  la  dignité  de 
maîlre  provincial ,  le  grand-duc  de  Lithuânie  voulut  faire  une 
entreprise  sur  les  terres  de  Tordre  :  mais  les  Livoniens  étaient 
sur  leurs  gardes  ,  et  la  renommée  grossit  tellement  leurs  forces  , 
que  les  Lithuaniens,  effrayés,  prirent  le  parti  de  la  retraite 
sans  coup  férir.  L'an  1297  ,  la  division  entre  l'ordre  et  l'arche- 
vêque éclata  d'une  manière  terrible  :  le  prélat,  secondé  de  soa 
chapitre  et  des  habitants  de  Riga  ,  fit  un  irailé  contre  l'ordre 
avec  le  grand-duc  de  Lithuânie  ,  ou  plutôt  renouvela  celui  que 
son  prédécesseur  avait  fait.  L'ônimosité  fut  telle  ,  qu'on  se 
battit  neuf  fois  en  dix-huit  mois.  Les  chevaliers  Teutoniques 
furent  victorieux  :  mais  les  grands  coups  ne  se  frappèrent  que 
l'année  suivante  avec  des  succès  différents.  L'an  1298,  Wi- 
thenès  ,  grand-duc  de  Lithuânie ,  qui  était  resté  jusques-Ià 
spectateur  tranquille  ,  malgré  le  traité  qu'il  avait  fait  avec  l'ar- 
chevêque ,  vint  à  son  secours  avec  une  armée  de  Lithuaniens, 
et  pénétra  fort  avant  dans  la  Livonie.  Le  premier  juin,  on 
combattit  près  de  Freyden  ,  où  le  maître  provincial  perdit  Li 
victoire  avec  la  vie  ;  vingt-trois  chevaliers  de  l'ordre  et  quioxe 
cents  hommes  restèrent  sur  le  champ  de  bataille  du  côte  des 
Teutoniques. 

XXV.     GODEFROI  DE  ROGGE. 

1298.  En  nommant  GodeFROI  DE  RoGGE  maître  provincial 
de  Livonie,  le  grand-maître  y  envoya  des  secours  de  la  Prnssc  , 
sous  les  ordres  de  Berthold  de  Bruhaue  ,  commandeur  de 
Konigsberg.  Bruhane  fit  une  si  grande  déligence  ,  .qu  il  se 
trouva  à  portée  de  venger  la  mort  de  Bruno  quatre  semai n(>s 
après  l'événement.  Comme  ceux  de  Riga  et  les  Lihuaniens 
étaient  occupés  à  faire  le  siège  de  Neumuhl ,  le  commandeur  , 
joint  aux  Livoniens,  les  attaqua  le  29  juin  ,  les  contraignit  de 
lever  le  siég^e  ,  et  leur  tua  plus  de  quatre  mille  hommes.  Après 
ee  succès  ,  les  chevaliers  firent  un  grand  ravage  en  Lithuânie. 
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L'an  1299,  le  maître  provincial  donna  de  grands  privilèges  i 
la  ville  de  l.ubeck  pour  favoriser  son  commerce  en  l.ivonie  et 
en  Russie.  L'an  i'ào2. ,  le  grand-niaîlre  de  Tordre  Teutonique 
vint  en  Livonie  pour  tâcher  d'y  ramener  la  paix  ,  mais  inutile- 
ment. Il  y  laissa,  en  partant,  un  renfort  de  cinquante  cheva- 
liers. Le  château  de  Saint-(àcorges  ,  situé  dans  la  ville  de 
Biga,  et  qui  servait  d'habitation  au  maître  de  Livonie,  ayant 
été  détruit  par  les  habitants,  ces  derniers  s'accommodèrent 
avec  l'ordre  en  i3o6,  et  comptèrent  une  somme  de  huit  cents 
marcs  par  forme  de  dédommagement.  On  ignore  si  Godefroi 
mourut  en  Livonie ,  ou  s'il  fut  rappelé  par  le  grand-maître. 

XXVI.  GERARD  DE  JOCKE. 

iSov.  GÉRARD  ,  nommé  Conrad  par  quelques  écrivains,' 
reçut  du  secours  de  la  Prusse  Tannée  même  de  sa  nomination  , 
et  en  profita  pour  prendre  la  ville  de  Pleskow  ,  dont  il  ramena 
un  grand  butin.  Cet  événement  obligea  les  Russes  à  faire  la  paix  , 
ou  plutôt  une  trêve.  Le  défunt  archevêque  Jean  de  Schwerin  , 
la  ville  de  Riga  et  Tévêque  d'Oésel ,  avaient  adresse  au  pape 
une  longue  liste  de  leurs  griefs  contre  les  chevaliers  Teutonl- 
qucs ,  peu  de  tcms  après  que  la  guerre  civile  était  commencée. 
Entre  plusieurs  plaintes  très-fondées,  il  y  avait  beaucoup  de 
calomnies  absurdes.  On  ne  voit  pas  que  ce  mémoire  ait  rien 
produit  jusqu'en  i3o8 ,  que  Tarchevêque  Frédéric  ,  qui  se 
tenait  à  Avignon,  renouvela  les  mêmes  plaintes,  auxquelles  il 
en  ajouta  de  nouvelles.  C'était  dans  la  chaleur  du  grand  procès 
des  Templiers,  et  il  espérait  apparemment  de  faire  envelo[)per 
les  chevaliers  Teutoniqucs  dans  la  même  proscription.  Malgré 
toutes  ses  sollicitations,  il  ne  put  obtenir  qu'une  bulle  de  Clé- 
ment V,  donnée  à  Avignon  le  19  juin  i3o9,  pour  ordonner 
d'informer;  ce  qui  ne  produisit  aucun  effet.  Le  i5  juin  i3i4» 
accord  entre  le  roi  de  Dancmarck ,  comme  duc  d'Estonie ,  et 
le  maître  provincial  au  sujet  des  limites.  Le  a")  avril  i3i6,  le 
{.bapitre  de  Riga  et  les  vassaux  de  cette  église  firent  un  accord 
avec  le  maître  provincial,  dont  Tobjct  principal  était  de  s'unir 
pour  résister  aux  Russes  et  aux  Lithuaniens  ;  mais  le  pape 
l'annulla  ,  avec  clause  d'excommunication,  le  21  décembre 
de  l'année  suivante. 

L'an  i320,  les  querelles  commencèrent  avec  les  évêques. 
Les  Lithuaniens  firent  de  grands  ravages  en  Livonie  en  i'622. 
et  iSaS.  Les  Livoniens,  partisans  de  l'archevêque,  ayant  per- 
suadé au  pape  que  les  chevaliers  Teutoniqucs  étaient  les  seuls 
qui  empêchaient  Gedimin  ,  grand-duc  de  Lithuanie  ,  d'em- 
brasser le  Christianisme ,  Jean  XXII  envoya,  en  1824,  des 
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nonces  à  Riga  pour  s'en  éclaircir.  Le  grand-duc  non-seulement 
justifia  l'ordre  par  un  désaveu  formel  des  lettres  qu'on  avait 
supposées,  mais  il  donna  encore  des  marques  terribles  de  son 
aversion  pour  le  Christianisme^  en  faisant  ravager  cruellement 
les  frontières  de  la  Livonle  et  de  la  Pologne.  Gérard  momut 
en  1327. 

XXVII.     EBERHARD  DÉ  MONHEIM. 

1327.  Eberhard  de  Moi^HEiM,  commandeur  de  Goldlngen, 
fut  nomméà  la  maîtrise  de  Livonie  par  le  grand-maître  Werner 
d'Orselen.  Les  habitants  de  Riga  ayant  attaqué  Dunamunde  ^ 
forteresse  de  l'ordre  ,  et  s'etant  ligués  avec  le  grand-duc  de  Li- 
îhuanie ,  pour  exterminer  les  clievaliers  ,  Monheim  bloqua  la 
ville  de  Higa,  et  obligea  les  habitants  ^  abandonnés  par  le  cha- 
pitre, de  se  rendre  à  discrétion  le  17  mars  i3i3oi  Alors  il  exigea 
qu'ils  lui  rapportassent  tous  leurs  privilèges,  et  leur  en  donna 
un  nouveau  ,  le  16  août  suivant.  La  rnême  année  ,  les  Lithua- 
niens ravagèrent  la  Curlande.  Pendant  la  suivante,  le  maître  de 
Livonie  fit  construire  un  château  en  forme  de  citadelle  pour 
contenir  la  ville  de  Riga  sous  son  obéissance.  L'an  i334  1  Mon- 
heim fait  la  guerre  aux  Russes  avec  succès,  et  prend  encore 
une  fois  la  ville  de  Pleskow.  Le  comte  d'Arensbourg  l'ayant 
secondé  dans  cette  expédition  ,  il  donna  le  nom  et  les  armes  de 
ce  seigneur  allemand  à  un  château  de  Tîle  d'Oéscl,  en  recon- 
naissance des  services  qu'il  lui  avait  rendus.  Pendant  que  le 
maître  provincial  se  signalait  contre  les  Russes,  l'archevêque 
Frédéric  l'attaquait  vivement  à  la  cour  du  pape,  à  cause  de  la 
prise  de  Riga  et  des  autres  biens  de  l'archevêché;  mais  cette 
affaire  était  de  nature  à  ne  pas  être  terminée  pendant  le  magis- 
tère de  Monheim,  qui  renonça  à  sa  dignité  en  1  34o  à  cause  de 
son  grand  âge.  H  eut  la  grande  commanderie  de  Cologne  pour 
sa  retraite. 

XXVIIL     BURCHARD  DE  DREYLEWE^. 

i34i.  Les  Russes  étant  venus  pour  interrompre  les  travaux 
que  Dreylewen  faisait  faire  à  Marienbourg,  il  les  défit  ;  et  , 
les  ayant  poursuivis  jusqu'en  Russie,  il  les  força  de  demander 
la  paix.  L'an  i343,  les  paysans  de  l'Estonie,  s'élant  révoltés  , 
firent  un  horrible  massacre  de  la  noblesse  ;  exemple  qui  fui: 
suivi  par  les  habitants  de  l'île  d'Oésel,  Les  Danois  qui  se  trou- 
vaient en  Estonie  ,  étant  réduits  aux  plus  fâcheuses  extrémités, 
appelèrent  Drejlewcn  à  Jeur,  secours  ,  et  firent  un  accord  avec 
lui,  par  lequel  ils  le  chargeaient  de  la  défense  et  de  la  eonser- 
yation  des  villes  de  Revel  et  de  \Vesenberg.  Le  maître  nrovin- 
XVL  bS 
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cial  vola  au  secours  des  Danois,  tua  dix  mille   hommos  aux 
rebelles  dans  une  halaille  ,  et  fit  mettre  les  armes  bas  aux  Es- 
toniens. De  là ,  il  se   rendit  dans  1  île  d'Oesel  ,  où  il  tua  neuf 
mille   de  ces  insulaires  qui  avaient   commis    les   plus   grandes 
cruautés  contre  les  chevaliers  de  l'ordre,  et  obligea  les  autres 
de  travailler  à  la  construction  delà  forteresse  de  SonnenLourg, 
qu'il  fit  bâtir  pour  les   tenir  en  bride.  Les   Estoniens  et  ceux 
de  l'évèché  de  Derpt  ayant  appelé  les  Kusses  à  leur  secours,  il 
fallut  encore  une  victoire  pour  apaiser  cette  terrible  révolte. 
Pendant  que   Drcylevven   était  occupé  à  cette  guerre,  les   Li*- 
ihuaniens  profitèrent  de  l'occasion  pour  ravager  la  partie  méri- 
dionale de  la  Livonie.  L'an  i'6i^6  ,  le  grand-maître,  Henri  Du- 
■sener ,   ayant  rassemblé  toutes  ses  forces  pour  combattre    les 
Lithuaniens  et  leurs  alliés,  le  maître  provincial  le  joignit  ave& 
les  troupes  de  la  Livonie.  On  se  battit  dans  la  plaine  d'Oukaym 
le  jour  de  la  Purification  ,  et  la  victoire  des  chevaliers  fut  des 
plus  complètes;  car,  selon  l'opinion  la  plus  générale,  les  en- 
nemis perdirent  dix-huit  ou  vingt  mille  hommes,  et  mémo  le 
■double,  suivant  les  annales  des  Russes.  Burchard  de  DreyleucH 
mourut   en   l'à^ij,   ou    i-My  ,   après  avoir   bail    le  château    de 
Frauenbourg ,   construit ,  ou  achevé  celui  de  Marienbourg  y  et 
fortifié  plusieurs  autres  places. 

XXIX.     GOSWIN  D'ERECK,  ou  DE  HERIKE. 

1347.  Le  grand-maître  de  l'ordre  Teulonique  ayant  acheté 
îe  duché  <l'Estonie  de  Waldemar  lli ,  roi  de  Dancmarck  , 
l'année  même  de  la  nomination  de  Goswin  ,  il  réunit  cette 
belle  province  avec  les  états  que  l'ordre  possédait  déjà  en  Li- 
vonie ;  mais  il  chargea  les  chevaliers  d'une  redevance  annuelle 
au  trésor  général  de  l'ordre.  Le  pape  ayant  ordimné  à  Tordre 
de  rendre  la  ville  de  Riga  à  l'archevêque,  Goswin  ne  jugea  pas 
à  propos  d'obéir,  parce  que  les  habitants  de  Riga  avalent  com- 
mencé la  guerre  en  faisant  de  grands  ravages  sur  les  terres  de 
l'ordre ,  et  qu'il  prétendait  pouvoir  la  retenir  à  titre  de  con- 
quête. L'an  iûS4  ,  l'évèque  de  Westeras  ,  conunlssaire  du  pape, 
déclara  le  maître  ,  le  maréchal  et  les  commandeurs  de  la  Livo- 
nie excommuniés.  Eni3Go,  nouvelle  sentence  qui  ordonne 
de  rendre  Riga  à  l'archevêque.  Ce  maître  provincial  mourut , 
ou  fut  rappelé  par  le  grand-maître,  en  i3tji  ,  après  avoir  fait 
environner  Karkus  d'un  mur  de  pierres. 

XXX.     ARNOLD  DE  VIEÏINGHOF. 

i3Gi.  Aussitôt  que  Vietinghof,  ci-devaut  commandeur  de 
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Marienbourg,  fut  nommé  à  la  maîtrise  de  Livonle  ,  il  commença 
à  faire  bâtir  la  forteresse  de  Kawelecht.  L'an  i363,  accord  fait 
à,Dantzick,  en  vertu  duquel  on  devait  rendre  la  ville  de  Riga  à 
l'archevêque  qui  affranchissait  lesmaîtres  de  Livonie  du  serment 
qu'ils  devaient  lui  prêter  à  leur  avènement.  Vielinghof  assista 
puissamment  le  grand-maître  Winrich  de  Kniprode  dans  la 
guerre  qu'il  fit  aux  Lithuaniens.  11  fit  prisonnier,  dans  une  ba- 
taille ,  Keistut,  duc  de  Sarnogitie  ,  etassista  à  la  prise  de  Kowno,. 
que  quelques  écrivains  lui  attribuent  mal  à  propos.  On  dit  (jue 
Tietinghof  fut  tué,  en  i36o,  dans  un  combat  contre  les  Li- 
thuaniens, tandis  qu'Arndt  prétend  avoir  vu  une  charte  de  ce 
maîlie  provincial,  du  23  a\ril  i3G5.  Comme  il  y  a  beaucoup 
d'incertitude  sur  les  épofjues  du  magistère  de  Yietinghof ,  ainsi 
que  sur  celles  de  ses  deuxsucc^^sseurs,  nous  les  marquerons  selon 
ce  qui  paraît  le  plus  probable,  sans  prétendre  les  garantir. 

XXXL     GUILL.iUME  DE  FREYMEFxSEN. 

i365.  Guillaume  ,  qui  ne  paraît  nommé  Ernnersheim 
dans  une  charte  que  par  une  faute  de  copiste  ou  d'imprimerie 
(Cod.  Po/icou.,  tom.  V,  png.  78),  fut  le  successeur  de  Vietinghof. 
En  i3(36,  accord  avec  l'archevêque  de  Riga,  par  lequel  on 
acheva  ce  qui  n'avait  été  qu'ébauché  en  i363.  Le  maître  de 
Livonie  abandonna  la  juridiction  de  Riga,  en  se  réservant  le 
commandement  des  armées ,  et  l'arclievêque  renonçaau  serment 
cjuil  prétendait  lui  être  dû  par  les  maîtres  de  Livonie  ;  malheu- 
peusement  cet  accord  fut  mal  observé.  L'an  l'àSj  ,  Freymersen 
commença  à  faire  bâtir  la  forteresse  de  Smitten  ,  qui  ne  fut; 
achevée  (jue  trois  ansaprès.  La  même  année,  il  fil  un  traité  avec 
Olgerde  ,  grand-duc  de  Lithuanie  ,  et  son  frère  Keistut.  Cet 
acte  singulier,  intitulé  Fax-  Lutrunculomm ^  était  une  trêve  qui 
n'avait  lieu  que  pour  les  partisans  ,  ou  troupes  légères  ,  des 
deux  côtés  ,  qui  ne  dev^iient  exercer  aucune  hostilité  sur  les 
fiontières  désignées;  mais  il  était  stipulé  que  les  parties  con-. 
tractantes  auraient  la  liberté  de  traverser,  quand  elles  voudraient, 
ces  mêmes  pays  avec  des  troupes  réglées,  pour  continuer  la, 
guerre  qui  durait  depuis  long-îems  entre  les  Lithuaniens  et. 
la  Livonie.  L'an  lô-ji  ,  nouvelle  querelle  avec  l'archevêque  de 
Riga,  parce  que  le  maître  provincial  prétendait  que  le  clergé 
de  la  Livonie  devait  porter  l'habit  de  Tordre  Tcutonique. 
Elle  fut  poussée  si  loin ,  que  Freymersen  s'empara  d'ung^ 
partie  des  biens  de  Tarchevéché.  On  croit  que  ce  maître 
provincial  mourut  en  10-4  ,  aorès  avoir  été  continuellement, 
aux  prises  ayec  les  Lithuaniens ,  de  même  que  son  prcdc- 
ÇL'sseui.. 
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XXXll.     ROBIN  D'ELTZEN. 

1374.  Robin  d'Eltzen  (  nommé  Job  d'Ulsen  par  Schurtz- 
fleiscn  )  ,  succéda  à  Freymersen.  Pendant  le  Carême  de  Tan 
lo^o,  11  lit  une  trêve  jusqu'à  la  Pentecôte  avec  Jagellon,  grand- 
duc  de  Lllhuanie  ,  dont  il  exclut  positivement  le  duc  Keislut 
et  les  Samogites.  L'année  suivante ,  iî  attaqua  la  Samogitie , 
îua  beaucoup  de  monde,  et  ramena  sept  cents  prisonniers  et 
quatorze  ceuts  cheveaux  de  la  cavalerie  des  ennemis.  l>es  cha- 
noines de  Derpt  ayant  élu  ,  en  l'à-jS  ,  Jean  Damorow  pour  leur 
évéque,  le  maître  provincial  protégea  Jean  Hebet ,  son  com- 
pétiteur, et  l'installa  de  force  en  i582,  en  réduisant  Damero^v 
à  la  qualité  de  simple  chanoine.  Les  accords  faits  précédem- 
ment avec  l'archevoque  n'ayant  pas  eu  d'effet,  le  cardinal  Bar- 
thelemi ,  juge  délégué  du  pape,  renouvela,  en  i^go,  l'ex- 
communication  qui  avait  été  prononcée  contre  les  maîtres  de 
Llvonie,  pour  n'avoir  pas  rendu  la  ville  de  Riga.  On  ne  sait 
rien  de  certain  sur  la  fin  de  ce  maître  provincial,  qui  ne  cessa 
de  secourir  le  grand-maître  dans  ses  expéditions  en  Lllhuanie  , 
et  à  qui  on  peut  reprocher  trop  d'animosité  contre  les 
évèques.  Il  parait  que  ce  fut  de  son  tems  que  le  pape  Bo- 
niface  IX  soumit  l'église  de  Riga  à  la  règle  de  l'ordre  Teuto- 
nique. 

XXXIIL     WENNÉMAR  DE  BRUGGENEY. 

i3g3.  Wenisemak,  nommé  par  d'autres  Walderoar  de  Brug-» 
gency ,  regardant  le  siège  de  Riga  comme  vacant,  parla  fuite 
de  Jean  de  Sinten  ,  avait  pris  Tadminist ration  des  biens  et  for-i 
teresses  de  l'archevêché.  Le  10  mars  et  le  24  de  septembre, 
le  pape  Bonlface  approuva  non-seulement  que  le  maître  eût 
pris  sous  sa  sauve-garde  les  biens  de  rarchcvcché  ,  pour  les  met- 
tre à  l'abri  des  entreprises  des  Russes  et  des  autres  ennemis  du 
voisinage,  m.ais  il  fit  plus,  car  il  le  releva  de  l'excommunication 
qui  avait  été  fulminée  précédemment  contre  le  maître  et  les 
commandeurs  de  la  Llvonie.  L'an  i3c)6,  le  maître  provincial 
demanda  aux  évcfjues  de  Llvonie  un  cens  annuel,  apparemment 
pour  contribuer  à  la  défense  du  pays.  Dieirich ,  ou  Théotlo- 
rlc  11  ,  évêque  de  Derpt,  s'y  opposi» ,  el  appela  en  Llvonie  les 
Busses  de  Pleskow  ,  les  Lithuauicns  elles  Samogites.  (.)i>  ea 
vint  à  une  bataille,  où  le  maître  provincial  remporta  la  victoire; 
mais  elle  coûta  si  cher  ,  qu'elle  lui  fit  désirer  de  voir  bientôt  la 
fin  de  cette  guerre.  L'an  iSgy,  Bruggency  fit  reconnaître  Jean 
de  Wallenrod  pour  archevêque  de  Riga  ,  en  obligeant  les  cha- 
Tjioines  d'abandonner  le  parti  d'Ollon  ,  q^u'ils  lui  avaient  doamé 
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pour  compétiteur.  La  même  année,  on  accommoda,  à  Dant- 
zick  ,  l'affaire  du  maître  de  Livonie  avec  l'évêque  de  Dt'![il  et 
les  autres  évêques.  Dans  cet  acte  du  i5  juillet,  on  maintint, 
dans  tonte  sa  force,  l'ancien  accord  qui  obligeait  les  vassaux  de 
l'église  de  Riga  ,  d'Oésel ,  de  Derpt  et  de  Curlande  ,  de  mar- 
cher à  la  guerre  sous  les  ordres  des  maîtres  provinciaux  de  Tordre 
Teutoniqne  ;  ce  qui  les  rendait  maîtres  de  toutes  les  forces  de  la 
Livonie.  Suivant  quelques  écrivains  ,  Bruggeney  attaqua  les 
Samogites  avec  quinze  mille  hommes,  l'an  1099,  tandis  que 
les  chevaliers  de  Prusse  en  faisaient  autant  de  leur  côté  :  on 
tua  quatre  mille  hommes  aux  ennemis,  et  on  leur  enleva  grand 
nombre  de  prisonn'ers.  Ce  fut  la  dernière  expédition  du  maître 
provincial ,  qui  mourut  cette  même  année. 

XXXIV.    CONRAD  DE  YIETINGHOF, 

i4oo.  Après  que  ViFTiNGHOF,  auparavant  commandeur  de 
Fellin  ,  eut  fdit  diverses  expéditions,  en  Lithuanie  ,  avec  les 
chevaliers  de  Prusse  ,  il  se  brouilla  avec  les  Russes  de  Ples- 
kow  ,  qu'il  défit  complètement  près  de  la  rivière  de  Muddaw  , 
fn  i4oo.  Cette  journée  fut  très-fatale  aux  ennemis,  qui  lais- 
sèrent sept  mille  hommes  sur  le  champ  de  bataille  ,  et  dont 
i»n  grand  nombre  se  noya  en  voulant  passer  la  rivière.  Les- 
chevaliers  de  Prusse  ayant  été  battus  à  Tannenberg  ,  le  i5  juil- 
let i4'<^i  par  l'armée  de  Pologne  et  de  Lithuauie  ,  Yieling- 
hof  vola  au  secours  de  Marienbourg ,  assiégée  })ar  Jagellon  , 
et  eut  l'adresse  de  détacher  Vilolde  ,  grand-duc  de  Lilbua- 
nie,  du  parti  du  roi.  Après  la  levée  du  siège  de  Marienbourg, 
Vietinghof  revint  en  Prusse  avec  une  armée  plus  considérable 
que  la  première,  et  fut  compris  dans  le  traité  de  paix  que  le 
grand-maître,  Henri  dePlauen,  fit  à  Tborn,  le  i^*^.  février  i4'  i» 
avec  le  roi  de  Pologne,  Ce  maître  provincial  mourut  en  i4'3. 

XXXV.     THEODORIC  TORCK. 

i4i3.  ToKCK,  né  l'an  i344,  était  entré  dans  l'ordre  en  i383, 
ainsi  il  avait  soixante-neuf  ans  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
maître  de  Livonie.  Cette  province  fut  assez  tranquille  pendant 
son  magisfèr.",  par  l'attention  qu'il  eut  de  se  tenir  toujours  en. 
situation  ,  de  se  faire  respecter  de  ses  voisins.  On  ne  sait  s.i  Torck 
:faouiut  en  i\i:>  ou  en  i4i.'i. 

XXX VL     SIGEFROI  LANDERN  DE  SPANHEIM. 

X.,'an  1416,  SiGEFno^  de  Spaniieïm  assembla  les  vassau-x  d» 
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l'ogllsc  (Je  Riga  au  château  de  rionncljoiirg,  ((ui  apparfonail  à- 
l'archcv(-(|uo  ;  et,  dans  un  acte  qu'il  y  fiL,  il  piit  le  titre  de- 
vicaire  du  chapitre  de  Riga,  et  le  scella  du  sceau  de  son  vicariar. 
Comme  il  y  a\ait  douze  ans  que  les  maîtres  de  Livonie  éiaient 
vicaiies  de  l'archevêque,  Spauheim  se  fit  donjicr  une  quittance 
en  1417.  L'année  suivante,  ce  maître  provincial  fit  un  traité  de 
limites  et  de  commerce  avec  le  grand  prince  Vassili  et  les  Uusses 
de  JNovogorod.  I^'an  1424»  l'empereur  Sigismond  accorda  uit, 
privilège  à  Tordre,  par  lequel  il  déclarait  que  ses  sujets  ne  pou- 
vaient être  cites  devant  les  tril)unaux  de  l'empire.  Celle  année 
fui  aussi  l'époque  de  la  mort  de  Spanheimr 

XXXVll.     CYSSE  DE  RUTËNBERG. 

1424.  Cysse  de  Rutenberg  remplaça  Spanheim  dans  la- 
maîlrise  de  Livonie.  L'an  14^6,  il  donna  un  privilég»-?  à  la  ville 
de  jNarva ,  avec  des  armoiries  et  un  sceau.  Kenning  de  Sch^- 
fenberg ,  s'étant  brî^iàllé  avec  les  chevaliers,  parce  qu'il  ne 
voulait  plus  porter  Thahit  de  Tordre,  <|uoiqu'il  en  fût  membre 
avant  son  élévation  à  l'ai  chevêche  de  Riga,  tint  un  concile  pro- 
vincial en  14^*^,  ou,  selon  d'autres,  en  14^8,  et  envoya  des 
députes  pour  foire  des  plaintes  au  pape.  <70sv/in  d'Aschenberg, 
commandeur  de  Grubin,  arrêta  les  députés  sur  la  frontière ,  et 
les  fit  jeter  dans  un  lac.  Ce  forcf-ne ,  loin>de  cacher  son  crime , 
écrivit  aux  évêques  ,  que  ,  sans  avoir  reçu  Tordre  de  personne  , 
il  a\ait  puni  leurs  députés  conmie  des  traîtres  à  la  pairie,  et  se 
sauva.  Le  pape  Martin  V  ayant  ordonné  provisiounellement  que 
tous  les  ecclésiastiques  de  la  Livonie  porteraient  Thabit  de 
l'ordre,  on  convint,  le  1 5  août  i4-<^^  que  l'archevêque  deman- 
derait pardon  au  maître  provincial  pour  avoir  changé  de  vête- 
ment; qu'en  rcp.-»ration  des  désordres  que  cela  avait  occasiones, 
le  chapitre  de  Riga  célébrerait  annuellement  un  anniversaue 
pour  les  maîtres  et  chevaliers  de  Livonie  :  on  ajouta  que  le 
grand-maîlie ,  ni  celui  de  Livonie,  ne  pourraient  être  recher- 
chés à  cause  de  la  rnorl  des  députés  du  concile,  parce  qu'ils 
avaient  prouvé  qu'ils  n'y  avaient  aucune  part  ;  mais  que  si  on 
pouvait  se  saisir  du  coupable,  on  le  punirait  comme  il  le  méri- 
tait; et  Ton  finit  par  convenir  qu'on  continuerait  le  procès 
commencé  au  sujet  de  l'habillement  du  clergé,  et  que  de  pari; 
et  d'autre  ou  pourrait  faire  valoir  les  bulles  qu'on  avait  obtenues 
de  Rome,  dans  la  poursuite  de  cette  affaire.  Le  grand-duc  Sui- 
îrigelon  ayant  été  chassé  de  la  Lithuanie  par  son  cousin  Sigis- 
mond, que  le  roi  de  Pologne  protégeait  ,  qutiique  Suitrigelon 
fut  son  frère,  ce  dernier  essaya  do  rétablir  sa  fortune,  et  de- 
manda du  secaurs  au.\  chevaliers  de  Livouie,  qui  parlagoceaJ:-  lit 
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perle  que  ce  prince  fit  à  la  bataille  d'Osmiani ,  le  8  <lécembr-e 
i4.)2.  Les  vaincus  laissèrent  dix  mille  hommes  sur  le  champ  de 
bataille,  et  les  Lithuaniens  aidés  des  Polonais,  firent  quatre 
mille  prisonniers.  Les  écrivains  livoniens  ne  font  pas  mention 
de  cet  événement,  rapporté  par  les  Polonais  et  les  Lithuaniens, 
non  pins  que  de  diverses  entreprises  que  les  chevaliers  doivent 
avoir  faites,  l'an  i434»  en  faveur  de  Suitrigelon.  Pendant  que  le 
maître  provincial  ravageait  la  Lilhuanie,  il  fut  attaqué  de  la 
•dysenterie  qui  s'était  mise  dans  son  armée ,  et  en  mourut  a 
son  retour.  Plusieurs  écrivains  prolongent  de  beaucoup  son  ma- 
gistère; mais  il  paraît  que  c'est  mal  à  propos. 

XXXVIIL  FHANK  DE  KEPxSDORF. 

1434.  FrAiSK  de  Kersuorf  fut  nommé  à  la  maîtrise  de 
Llvonie  par  le  grand -maître  Paul  de  Kusdorf,  son  parent. 
Comme  les  difficultés  avec  l'archevêque  de  Kiga  ,  subslstaletit 
toujours ,  le  maître  de  Livonie  fut  cité  par  le  concile  de 
Baie  à  comparaître  en  quatre-vingt-dix  jours  après  l'insinua- 
lion.  On  ignore  l'effet  qu'eut  cette  citation.-  Le  duc  Suitri- 
.gelon ,  ayant  assemblé  une  armée  nombreuse,  entreprit  le  siège 
■de  ^Vilkomiors,  et  fut  entièrement  défait  devant  celte  place 
par  l'armée  de  Lilhuanie.  Les  chevaliers  de  Livonie  partagèrent 
cette  perle.  L'opinion  commune  est  que  Kersdorf  y  fut  tué  ; 
îTiais  elle  est  fausse,  si  les  écrivains  polonais  ne  se  sont  pas 
trompés  en  marquant  la  bataille  de  VVilkomiers  au  i'"''.  sep- 
tembre de  Pau  1435  ,  puisqu'on  connaît  des  accords  qu'il  a 
faits  postérieurement.  Le  plus  mémorable  est  celui  qu'il  fit  à 
Walk  ,  le  4  décembre  de  la  même  année,  par  lequel  il  ren- 
dait à  rarchevêque  de  Riga  les  biens  que  ses  prédécesseurs 
avaient  arrêtes  ;  et  l'archevêque,  en  revanche,  lui  céda  un 
certain  lenain  au-delà  de  lalJvvlne,  pour  la  somme  de  vingt 
initie  marcs,  monnaie  de  Riga.  Il  paraît  que  Kersdorf  mourut 
peu  de  tems  après. 

XXXIX.  HENRI  DE  BUCKENVORDE, 
DIT  SCHUJNGEL. 

Les  chevaliers  de  Livonie  choisirent  pour  leur  maître  provin- 
cial Henri  DE  BuCKEjSVORDE,  dit  ScHUMGEL  (nommé  par  d'au- 
tres Schungel  de  Buckenvorde).  Cela  déplut  au  grand-maître, 
qui  avait  le  droit  de  nommer  les  maîtres  de  Livonie  avec  le 
concours  de  son  chapitre;  mais  on  y  avait  déjà  dérogé  autrefois, 
et  les  chevaliers  firent  des  représentations  si  pressantes  pour 
prouver  que  Buckcavorde  était  l'homme  lo  plus  propre  à  ré.- 
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parer  les  malheurs  que  la  Livonie  venait  d'essuyer  ,  que  le 
granJ-inoître  confirma  le  ciioix  qu'ils  avaient  fait.  Comme  on 
n'a  rien  tie  certain  sur  la  mort  de  Kersdorf ,  on  ne  peut  rien 
assurer  sur  l'époque  de  l'élection  de  lîiickenvor.je  ;  mais  il  y 
a  de  l'apparence  qu'elle  eut  lieu  en  i/^'66  ,  et  qu'il  mourut  en 
i4>'>7,  ou  14^8. 

XL.  HENRI  YINKE  D'OCERBERGEN. 

i438.  Les  chevaliers  de  Livonie,  profitant  des  troubles  de 
la  Prusse,  élurent  pour  leur  chef  Henri  Vinke  (nommé 
par  quelques  écrivains  Flnck  d'Aueiberg  )  ,  et  lui  promirent 
fidclilé  sans  attendre  la  confirmation  du  grand-maître.  L'an 
1444  1  les  Russes  de  Novogorod  vinrent,  pendant  l'hiver,  ra- 
vager les  environs  de  Narva ,  jusqu'au  lac  Peipiis.  L'année  Sui- 
vante ,  pendant  l'été,  le  maître  provincial  prit  sa  revanche, 
et  fit,  en  i447?  ^^^  ligue  pour  deux  ans,  contre  les  Russes 
de  Novogorod  ,  avec  Christophe  ,  roi  de  Danemarck  et  de 
Suède.  Le  maître  provincial  fit  une  irruption  en  Russie,  à 
la  Saint  -  Jean  ;  mais  il  ne  paraît  pas  quM  fut  secondé  par 
Christophe,  comme  ils  en  étaient  convenus;  ainsi  cette  en- 
treprise se  réduisit  à  des  ravages,  parce  que  les  ennemis  étaient 
sur  leurs  gardes.  L'an  1 449  7  Silvestre  Stobwasser ,  nouvelle- 
ment élu  archevêque  de  Riga,  s'engagea  à  porter  et  à  faire 
porter  ,  par  son  clergé  ,  l'habit  de  l'ordre  Teutonique  ,  |et 
promit  d'être  fidèle  au  grand-maître  ,  à  celui  de  Livonie  et  à 
tout  l'ordre.  On  ne  sait  pas  précisément  l'époque  de  la  mort 
de  ce  maître  provincial  ,  à  qui  la  forteresse  de  Bauskc  ,  en 
Sémigalle,   dut  sa  fondation. 

XLL  JEAN  DE  MENGDEN ,  dit  OSTHOF. 

i45i.  L'année  de  la  nomination  de  ce  maître  provincial , 
nommé  Mengden,  dit  Ostiiof,  dans  une  charte  {Cod.  Poloni  ^ 
t.  V,  p.  i36),  l'ordre  fit  \m  accord  à  Wolmar,  le  (i  juillet, 
avec  Tarchevêcpie  et  le  clergé  de  iJvonie,  qui  s'obligèrent, 
entr  autres  points  ,  à  porter  l'habit  et  à  suivre  la  règle  de 
l'(j!dre  Teutonique  ;  mais  les  chevaliers  renoncèrent  au  droit 
de  visiter  les  églises.  Le  'io  novembre  i452,  traité  de  Kirch- 
iiolm,  entre  le  maître  de  Livonie  et  l'archevêque,  par  lequel 
ils  convinrent,  qu'ayant  un  droit  égal  sur  la  ville  de  Riga,  ils 
la  posséderaient  et  gouverneraient  en  commun.  Le  pape  Ni- 
colas V  confirma  cet  accord  ,  en  ordonnant  aux  évèques  de 
Pomésanie  ,  de  Curlande  et  de  Samble  ,  de  veiller  à  son  exé-' 
culolre,   et  d'employer  les  censures   ecclésiastiques  contré  la 
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partiie  qui  voudrait  y  contrevenir.  Les  Prussiens  s'ëtant  révoltés, 
en  1454»  contre  le  grand-maitre ,  l'archevêque  voulut  profiter 
de  Pembarras  où  l'ordre  se  trouvait  pour  annuler  le  traité  de 
Kirchholm.    Le  maître  de  Livonie  proposa  une  assemblée  des 
états  à  Walck,  ou  l'archevêque  promit  de  se  rendre  ;   mais  au 
lieu  de  cela,  il  fut  à  main  armée  à  Kiga,   et  voulut  engager  les 
habitants  à  chasser  les  chevaliers  et   à  détruire  leur  château." 
Pendant  ce  tems ,  l'archevêque  avait  négocié  avec  la  Suède  ,• 
à  qui  il  promettait  d  abandonner  une  partie  deJa  Livonie  ,    et 
en  obtint  un  secours  de  quatre  mille  hommes.     (^uoi(|ue  le 
maître  de  Livonie  fût  en  état  de  punir  la  perfidie  de  l'arche- 
vêque malgré  ce   secours,   il  preiéra  un  accommodement  qui 
eut  lieu  ,  le   2.H   septembre  ,    dans  Wolraar ,   où    l'on    renou- 
vela le  traité  de  Kirchholm ,   et   où  l'on   transigea,   de   part 
et  d'autre,   sur  toutes  les  difficultés.    Le  12  février  i4>t7,    tous 
les  états  de  la    Livonie  s'unirent  pour  dix  ans  contre  les  en- 
nemis du  dehors.   Le  i3  décembre  suivant ,   le  maître  de  Li- 
vonie  fit  un   traité  avec  Chrisliern  ,  roi  de  Danemarck ,   pour 
quinze   ans,  par  lequel  il  s'obligeait   de   payer  annuellement 
mille  florins  d'or  du   lihin ,  pour  avoir  un  secours  de  quatre 
à  clu(j  cents  hommes.  Le  grand-maitre  céda  la  souveraineté  de 
l'Estonie  à  celui  de  Livonie,  par  un  acte   du   24  s^ril  1450^ 
à  cause  des  secours  d'hommes  et  d'argent  qu'il  lui  avait  donnés.' 
L'an  1463,  une  escadre  livonienne ,  qu'il  envoyait  au  secours 
du  grand-maître,  fut  battue  par  les  rebelles  de  la  Prusse.   L'an 
1466,  une  autre  flotte  de  quarante  navires  chargés  de  soldats, 
de  vivres  et  de  munitions,    fut  battue  par  la  tempête  et  périt 

firesque  entièrement  dans  les  écueils  ;  et  sept  cents  chevalierg 
ivonions,  qui  avaient  pris  la  route  de  terre,  furent  totalement 
détruits  par  les  Samogites.  La  même  année  ,  le  grand-maître 
fut  contraint  de  faire  une  pais  ruineuse  avec  la  Po'*  gne.  Le 
maître  provincial  mourut  en  «469.  Il  avait  donné  un  village 
et  deux  mille  marcs  pour  avoir  sa  sépulture  dans  le  cœur  de 
la  cathédrale  de  Riga;  l'archevêque  Silvestre  s'y  opposa  inu- 
tilement ,  et  se  vengea  en  défendant  de  lui  dresser  une  épi-i 
taplie. 

XLIL  JEAN  WOLTHUSEN ,  dit  FERSEN. 

1470.  Jean  Wolthusen  fut  élevé  à  la  maîtrise  de  Livonie 
dans  le  courant  de  janvier.  Pendant  le  Carême  de  1471,  ce 
maître  provincial  fut  déposé,  arrêté  à  Helmet,  et  enfermé 
dans  une  tour  à  Wenden  ,  où  il  finit  ses  jours.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  avait  mérité  ce  traitement  par  quelque  intelli- 
gence secrète  avec  les  Russes  ;  et  d'autres ,  qui  le  croient  inno- 
XVL  66 
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cent ,  veulent  que  ce  soit  l'effet  d'une  faction  puissante  qui 
s'était  élevée  cootre  lui. 

XLlIi.  BERNARD  DE  BORCH. 

1471.  Bernard  de  Borch  fut  élevé  à  la  maîtrise  de  Li- 
vonle  pendant  le  Carême  de  cette  année.   L'an  1470  ,  accord 
de   Berkenbomen   entre   l'archevêque   Silvestre ,    qui   insistait 
toujours  pour  rompre  le  traité  de  Kirchholm  ,  et  le  maître  de 
Livonie  ,   par  lequel  ils  s'engagèrent   respectivement   à  rester 
tranquilles  pendant  soixante  ans.   Silvestre  ne  l'eut  pas  plutôt 
signé  ,  que  le  maître  de  Livonie  appçit  qu'il  venait  de  faire  ua 
traité  contre  l'ordre  avec  Tévêque  de  Derpt ,  et  qu'il  n'oubliai! 
rien  pour  lui  susciter  des  ennemis  en  Danemarck,  en  Pologne, 
en  Lithuanie ,  en  Suède,    à  Lubeck   et  dans  les  autres  villes 
anséatiques  ;   malgré  cela  ,  il  patienta  dans  l'espérance  de  ra- 
mener l'archevêque   à   des   sentiments  plus   équitables.    L'an 
i^y^  ^  les  villes  hanséaliques  s'entremettent  pour  pacifier  les 
troubles  de  la  Livonie.  Les  états  assemblés  l'an  1477»  à  Wolmar, 
ayant  vu  les  traités  sur  lesquels  le  maître  de  Livonie  fondait  ses 
droits,   envoie  députation  sur  députation  à  l'archevêque,  qui 
s'obstina  à  ne  vouloir  tenir  aucun  accord.   Peu  de  tems  après , 
le  maître  de  Livonie  intercepta  des  lettres  des  députés  que 
l'archevêque   avait    envoyés   en   Danemarck  ,    en  Suède  ,   en 
Pologne  et  en  Lithuanie  ,  pour  engager  les  souverains  de  ces 
çlats  à  venir  fondre  sur  la  Livonie.   Après  avoir  fait  de  nou- 
veaux efforts  pour  animer  les  Suédois,  les  Danois   et  les  Li-» 
thuaniens,  contre  les  chevaliers  Teuloniqucs,  l'archevêque  fit, 
en  1479»   un  traité  contre  l'ordre,   avec   l'administrateur  de 
Suède  et  quelques  archevêques  du  royaume.    Borch  ,  qui  avait 
patienté  jusques-là,    s'abandonna  à  une  colère   d'autant  plus 
terrible  qu'elle  avait  été  plus  long  tems  retenue.   Il  s'em[)ara 
des  forteresses  de  l'archevêché  ,    prit  et  brûla  le  château  de 
Kokeuhansen  ,  où   Silvestre  s'était  enfermé,   le   mit  dans  une 
étroite  prison  ,   et  donna  l'administration  des  biens  de  l'arche- 
vêché  à  Simon  de  Borch ,  son  frère ,  évêque  de  Revel.  Le  pape 
donna  une  bulle  fulminante  contre  le  maître  de  Livonie  ,    le 
iq  août  de  la  même  année;  il  l'excommuniait,  et  lui  ordonnait 
de  relâcher  l'archevêque  et  de  le  remettre  en   possession  des 
biens  de  son  église,   ignorant  que  Silvestre  était  mort  le  12 
du  mois  précédent.  Le  pape  ayant  nommé  Etienne,  ci-devant 
avocat  du  défunt  archevêque,    pour  le  remplacer,  ce  choix  ne 
fit  que  perpétuer  les  difficultés.   J^'empereur  Frédéric  III,  qui. 
soutenait. le  maître  de   Livonie   contre  le  pape,   écrivit,  l'an 
i4tii  ,  en  sa  faveur,  aux  rois  de  Pologne  et  de  Danemarck^ 


DES   MAÎTRES   PROVINCIAUX    DE    l'oRDRE   TEUTON.       02? 

èl  ordonna  aux  princes  de  l'empire  de  le  maintenir  dans  là 
Jiossession  des  biens  de  rarchevêché ,  prétendant  qu'étant  ufi 
fief  de  l'empire ,  c'était  à  lui  à  y  remettre  l'ordre  troublé  par 
les  archevêques.  Le  22  avril  ,  Frédéric  donna  l'investiture  des 
iiens  de  l'archevêché  au  maître  de  Livonie  ,  ordonnant  à  là 
ville  de  Riga  de  lui  obéir;  ce  qui  ne  fut  publié  que  le  i3  no- 
vembre suivant.  La  même  année,  les  Russes  attaquent  la  Li- 
Vonie  et  la  Lilhuanie.  L'an  1483,  Borch  fait  une  trêve  pour 
deux  ans  avec  la  ville  de  Riga,  à  commencer  à  la  Saint-Jean  , 
tet  l'on  convint  que  dans  cet  intervalle  il  pourrait  rebâtir  sou 
thâteau ,  et  la  ville  garder  les  troupes  étrangères.  L'an  1484» 
les  habitants  de  Riga  démolirent  le  'nouveau  château  des: 
Teutoniques,  et  prirent  Dunamunde  qu'ils  rasèrent  :  ces  excès 
furent  suivis  d'un  accord.  L'année  suivante ,  la  guerre  recom- 
mença avec  les  sujets  de  l'archevêché ,  et  les  Suédois  envoyè- 
rent du  secours  à  la  ville  de  Riga;  ce  qui  donna  occasion  aux 
Russes  de  ravager  la  Finlande  et  la  Livonie.  L'an  i486,  les 
villes  anséatiques  de  la  Vandalie  se  liguèrent  avec  les  Suédois 
contre  les  chevaliers  de  Livonie.  La  même  année,  les  cheva- 
liers, dégoûtés  de  leur  maître,  le  déposèrent,  et  lui  accor- 
Tièrent  la  forteresse  de  Marienbourg  pour  sa  retraite.  D'autres 
disent  qu'il  fut  déposé  paice  qu'il  était  excommunié. 

XLIV.  JEAN  FREYTAG  DE  LORINGHOP. 

'  i4>^6.  Freytag  prend  possession  de  la  maîtrise  de  Livonie 
le  jour  de  la  déposition  de  son  devancier.  Un  accommodement 
projeté  manque,  parce  que  la  ville  de  Riga  s'obstine  à  ne  pas 
renvoyer  les  troupes  suédoises.  L'an  1487,  ceux  de  Riga  batti- 
rent le  maître  de  Livonie  à  Treyden  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
l'archevêque  et  la  noblesse  d'abandonner  leur  parti.  Freytag 
prit  sa  revanche  la  même  année,  et  les  battit  à  Neumulh. 
L'année  suivante  ,  le  maître  de  Livonie  s'accommoda  avec 
Stein-Sture,  administrateur  de  Suède ,  avec  lequel  il  fit  une 
alliance  contre  les  Russes.  L'an  1491  1  accommodement  du 
maître  de  Livonie  avec  la  ville  de  Riga.  Jean  Freytag  mourut 
le  3  juin  149^- 

XLV.  WALTHER  DE  PLETTENBERG. 

1493.  Quoiqu'on  ne  sache  pas  l'époque  précise  de  l'éléva- 
tion de  Plettenberg  ,  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  eut  lieu 
{)eu  de  tems  après  la  mort  de  son  prédécesseur.  L'année  sui- 
vante ,  il  termina  les  difficultés  avec  la  ville  de  Riga,  rebât'il 
Dunamunde  et  fortifia  Wenden,  Leai  juin  i5ôi ,  Plettenbeîg 
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<it  un  traité  avec  Alexandre,  grand-duc  de  Lilhuanie,  contra 
Ivan  III  ,  grand-duc  de  Moskow  ;  mais  il  fut  inutile,  car  le 
^rand-duc  ne  donna  aucun  secours  aux  Livoniens,  Les  Russes 
étant  venus,  la  même  année  ,  ravager  la  Livonie  avec  4o,ooo 
hommes  ,  Pletlenberg  les  défit  complètement ,  le  7  de  sep- 
tembre ,  près  de  Mahelm.  Le  i3  septembre  i5o2 ,  bataille  de 
Pleskow,  où  PleiieubiTg  défit  l'armée  moscovite,  forte  de 
quaire-vingt-dix  mille  russes  et  de  trente  mille  tarlares.  Il  tua 
quarante  raille  hommes  aux  ennemis,  selon  les  calculs  les  plus 
jnodérés.  Au  mois  de  septembre  i5oi,  traité  de  Pleskow,  où 
l'on  fit  une  trêve  de  cinquante  ans  entre  la  Russie  et  la  Li- 
vonie. L'an  i52o  ou  iSai,  car  on  ignore  l'époque  précise, 
îTiais  celles-ci  sont  les  plus  probables ,  Plettenberg  et  ses  suc- 
cesseurs furent  affranchis  (le  la  dépendance  du  grand-maître 
pour  l'exercice  de  la  souveraineté  sur  les  domaines  de  l'ordre  en 
Livonie.  Pour  obtenir  cette  indépendance  et  la  liberté  d'élec- 
tion, Pletlenberg  compta  une  grosse  somme  d'argent  au  grand- 
maître,  Albert  de  Rrandebourg.  Plettenberg  fit,  l'an  1.522, 
un  arrangement  avec  le  grand-duc  de  Russie;  dans  ce  traité,  il 
est  qualifié  prince  de  Livonie.  L'an  i525,  la  même  année  que 
l'ordre  Teutonique  perdit  la  Prusse  par  l'apostasie  du  grand- 
maîlre ,  Albert  de  Brandebourg ,  Plettenberg  et  ses  succes- 
seurs furent  élevés  à  la  dignité  de  princes  de  l'empire.  On  voit 
Îiar  un  recès  de  la  diète  tenue  à  Spire  ,  par  Ferdinand  ,  roi  des 
îomalns,  en  1529  {Ap.  Goldast,  Const.  Imper. ,  t.  Ill  ,  p.  494 
et  seq.)  ,  que  le  député  du  maître  de  L;  onie  suivait  immédia- 
tement ceux  des  archevêques  de  Bremen ,  de  Besançon  et  de 
Riga,  et  qu'il  précédait  ceux  des  quatre  évéques  de  la  Livonie, 
de  même  que  ceux  de  l'évêque  d'Aichstet ,  et  d'autres  princes- 
évèques  de  l'empire.  Ainsi  il  est  probable  que  le  maître  de 
Livonie  avait  la  séance  immédiate  après  le  grand-maître  de 
l'ordre  Teutonique,  qui  suivait  les  archevêques  et  qui  précé- 
dait tous  les  évoques  princes  de  l'empire.  Ferdinand,  roi  des 
Romains,  confirma,  le  8  juillet  i5o3  ,  au  nom  de  l'empereur 
absent,  Herman  de  Rruggeney ,  comme  coadjutcur  du  maître 
de  Livonie.  Plettenberg  l'avait  demandé  avec  le  consentement 
du  grand-maître  "Walther  de  Cronberg.  Ainsi,  quolqu'iudé- 
pendant ,  quant  à  la  souveraineté  et  à  la  liberté  de  l'élection  , 
il  regardait  toujours  le  grand-maître  de  l'ordre  comme  son  su- 
périeur en  sa  qualité  de  religieux.  Le  maître  de  Livonie  étant 
à  l'église,  le  28  février  i5':)5,  y  mourut  assis  devant  l'autel, 
sans  maladie,  mais  uniquement  de  vieillesse.  Il  fut  inhuma 
dans  l'église  de  Snlnt-Jean  ,  à  Wenden  ,  sa  résidence ,  où  il 
était  mort.  Plettenberg  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  son 
siècle;  mais  on  peut  lui  çepracher  d'avoir  favorisé  le  Lulhé:^ 
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Kinisme.  Il  paraît,  à  la  vérité,  que  ce  fut  par  politique  et 
pour  étendre  son  autorité  en  Livonie  ;  mais  cela  ne  l'excuse 
pas.  Cependant  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  embrassé  ouvertement 
cette  hérésie  ;  et,  à  la  manière  dont  Venator  parle  de  sa  mort 
(pag.  208.),  il  paraît  qu'il  mourut  fidèle  à  la  religion  cathor 
lique. 

XLVI.  HERMAN  DE  BRUGGENEY,  dit  HASENKAMP. 

i535.  Bruggeney,  ci-devant  maréchal  de  Livonie  et  coad— 
iuleur,  prit  possession  de  la  maîtrise  aussitôt  après  la  mort  de 
Pletlenberg.  L'an  i537,  accord  fait  h  Wolmar  avec  l'arche- 
vêque et  les  autres  prélats  de  la  Livonie,  où  l'on  confirma  le 
traité  de  Kirchholm  de  i^Sz  ,  au  sujet  de  la  ville  de  Riga  ,  et 
où  le  clergé  s'engagea  à  suivre  la  bulle  qui  le  soumettait  à  la 
règlcj  et  à  porter  l'habit  de  l'ordre.  Charles-Quint  permit,  le  i  r 
février  i538,  aux  maîtres  de  Livonie  de  ne  recevoir  l'investiture 
de  leur  principauté  que  quatre  ans  après  avoir  pris  possession  de 
leur  dignité.  L'an  i545  ,  Jean  de  Recke  fut  fait  coadjuteur  du 
maître  de  Livonie.  Bruggeney  nomma  ,  la  même  année,  des 
commissaires  pour  jurer  et  confirmer  la  paix  perpétuelle  avec 
la  Pologne,  et  pour  terminer  quelques  difficultés  de  limites; 
mais  on  ne  finit  rien  sur  ce  dernier  article.  Le  2.8  juillet  1.546, 
le  maître  de  Livonie ,  l'archevêque  et  les  évêques  s'engagent  de 
ne  prendre  aucun  étranger  pour  coadjuteur,  et  surtout  parmi 
des  princes  ou  personnes  d'un  grand  état.  Au  mois  de  février 
i547,  le  maître  de  Livonie,  son  coadjuteur,  et  l'archevêque 
firent  ensemble  leur  entrée  solennelle  à  Riga,  avec  une  suite 
magnifique  de  deux  mille  deux  cents  chevaux.  Comme  la  ville 
avait  déjà  fait  hommage  au  maître  de  Livonie,  elle  le  rendit, 
dans  cette  occasion  ,  au  coadjuteur  et  à  l'archevêque,  en  consé- 
quence du  traité  de  Kirchholm  ,  où  l'on  avait  réglé  qu'elle 
appartiendrait  en  commun  au  prélat  et  à  l'ordre.  Avant  cette 
cérémonie  ,  le  coadjuteur  et  l'archevêque  avaient  promis  de 
maintenir  les  habitants  de  Riga  dans  l'exercice  du  Luthéraaisme. 
Le  czar  Ivan  IV  ayant  demandé ,  cette  même  année ,  à  l'empe- 
reur, de  laisser  passer  en  Russie  des  ingénieurs  et  des  ouvriers 
allemands  de  toute  espèce,  au  nombre  de  trois  cents,  Bruggeney, 
qui  jugeait  bien  que  cette  émigration  ne  pouvait  qu'être  funeste 
à  la  Livonie,  fit  si  bien  qu'il  l'empêcha  :  refus  dont  le  czar  fut 
fort  piqué.  Une  peste  horrible  ,  qui  faisait  de  grands  ravages  en 
Livonie  et  en  Russie  ,  emporta  Herman  de  Bruggeney  le  4 
février  1549. 

XLVII.  JEAN  DE  RECKE. 

i54g.  Le  1 3,  août  de  cette  année,  la  diète  de  Rali&bonne 
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«"xcmpta  le  maître  de  Livonie  du  paiement  -ordinaifé  âes  taxes 
de  IVnipire,  à  la  réserve  de  cinquante  florins  pour  l'entretien 
de  la  chambre  de  justice  ,  et  cela  à  cause  du  danger  dont  il 
était  menacé  par  les  Russes.  Jean  de  Recke  mourut,  à  Fellirt 
•dans  le  courant  de  Tannée  i55c. 

XLVIII.  HENRI  DE  GALEN. 

i552.  L'empereur  donna,  le  22  janvier  i5S2,  l'investiture 
<le  la  Livonie ,  de  rEslonie  et  de  la  Curlande  au  député  de 
Galen.  L'an  i554  ,  le  czar  exige  un  tribut  de  l'évëché  de 
13erpt  ;  quoique  c<'Jte  demande  fût  aussi  injuste  que  nouvelle  , 
on  promit  de  le  payer,  et  les  députés  de  tous  les  états  delà 
Livonie  firent  une  trêve  de  quinze  ans  avec  les  Russes.  L'an 
i556  ,  Galen  et  les  évèques,  mécontents  de  ce  que  l'archevêque 
avait  choisi  Christophe,  duc  de  Mecklenbourg,  pour  coadju- 
leur,  sans  égard  pour  l'accord  qu'il  avait  signé  lui-même  en  i546, 
ne  négligèreut  rien  pour  empêcher  l'effet  de  cette  nomination. 
L'archevêque,  ayant  dem.mdé  des  troupes  à  son  frère  Albert  , 
duc  de  Prusse  ,  fut  déclaré  ennemi  de  la  patrie  par  les  états. 
Galen,  déjà  fort  âgé,  voyant  que  cette  querelle  l'entraînerait 
dans  une  guerre  ,  nomma  son  coadjuteur  ,  avec  le  concours  de 
son  chapitre,  Guillaume  de  Furslenberg,  gouverneur  de  Fel- 
lin.  Les  troupes  de  l'ordre  prirent  plusieurs  forteresses  de 
l'archevêché,  et  Furstenberg  ,  ayant  assiégé  l'archevêque  et 
le  coadjuteur  dans  Kokenhausen  ,  les  obligea  de  se  rendre  pri- 
sonniers le  3o  juin  i556.  Le  roi  de  Pologne  voulut  faire  rendre 
la  liberté  aux  princes,  dont  le  premier  était  son  cousin  germain. 
Ferdinand,  roi  des  Romains,  la  diète  de  l'empire,  le  roi  de 
Danemarck  ,  le  duc  dePomeranie,  et  d'autres,  s'entremirent 
pour  accommoder  celte  affaire  ,  mais  inutilement.  Henri  de 
Galon,  homme  naturellement  assez  doux,  mais  qui  avait  laissé 
prendre  trop  d'autorité  à  son  coadjuteur ,  beaucoup  plus  vif 
que  lui,  ne  vit  pas  la  fin  de  ces  difficultés,  étant  mort  le  3 
ïnai  1657. 

XLIX.  GUILLAUME  DE  FURSTENBERG. 

\oS-j.  Le  roi  de  Pologne,  qui  avait  pris  le  parti  de  l'arche- 
vêque et  du  coadjuteur,  vint  camper  avec  cent  mille  hommes 
à  Poswal,  près  des  frontières  de  la  Livonie.  Furstenberg  ,  campé 
à  Bauske  ,  à  sept  milles  de  là  ,  avec  des  forces  bien  inférieure^, 
fut  obligé  de  faire  un  traité  de  paix  date  de  Poswal  le  S  sep- 
tembre ,  par  lequel  on  remettait  Guillaume  de  Furstenberg  en 
poîsession  de  l'archevêché  ,  et  l'on  reconnaissait  le   duc  àê 
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MecklenUourg  pour  son  -coatlji^tcur.  Le  i4  du  même  mois  .^ 
Fuistenb^rg  et  les  élats  de  la  Livonie  firent  à  Poswal  un  trallé 
d'alliance  contre  le  czar  avec  le  roi  de  Pologne.  Au  mois  de 
novembre  de  la  morne  année  ,  le  czar  Ivan  IV  déclare  la  guerre 
à  la  làvonie.  Le  ao  janvier  i558,  quarante  mille  russes  entrent 
en  Livonie,  et  font  un  ravage  horrible  dans  l'évêché  de  Derpt , 
ainsi  que  dansla  Wirieetiesenvironsde  Narva  qui  appartenaient 
à  l'ordre;  après  quoi  ils  se  retirent.  Les  ennemis  ,  étant  revenus 
en  plus  grand  nombre  ,  prirent  Narva  aux  Teutoniques ,  et 
vinrent  de  là  mettre  le  siège  devant  Neuhausen  ,  place  de 
révpché  de  Derpt.  Furstenberg  ,  étant  campé  à  Walk  ,  tint  u» 
chapitre  ,  le  9  juillet  i558,  dans  lequel  il  fjt  reconnaître  Go- 
thard  Kettler  ,  commandeur  de  Fellin  ,  pour  son  coadjuteur. 
Les  Teutoniques  abandonnent  alors  les  forteresses  de  Wesen^ 
berg,  de  Neulsclïcls  et  de  Tolsbourg.  Cent  mille  russes  entre- 
prirent le  siège  de  Derpt,  qui  se  rendit  à  composition  le  lâ 
Î'uillet.  Cette  perle  fut  suivie  de  celle  de  plusieui~s  places  que 
es  Teutoniques  abandonnèrent.  En  automne,  le  coadjuteur  re-« 
prend  Kingen  et  bat  un  corps  de  russes  à  Terraler  ,  à  trois 
milles  de  Derpt.  Le  ^6^  février  i55c) ,  cent  trente  mille  russes 
passèrent  près  de  Riga  pour  aller  ravager  la  Curlande.  Chris- 
tophe (le.  Mecklenbourg  étant  dans  cette  province  avec  un  petit 
corps  d'allemands  ,  que  la  renommée  faisait  passer  pour  une 
armée  considérable,  les  ennemis  prirent  le  parti  de  se  retirer. 
Dans  les  premiers  mois  de  l'année  iSSg,  Guillaume  de  Furs- 
tenberg se  démit  enti^-rement  de  sa  dignité  en  faveur  de  son 
coadjuteur ,  et  choisit  pour  sa  retraite  la  forteresse  de  Fellin  ^ 
qu'on  devait  regarder  comme  inexpugnable. 


S 


L.  GOTHARJX  KETTLER. 

iSSg.  Le  3i  aoiit,  traité  de  Wilna  avec  le  roi  de  Pologne  J 
)ar  lequel  Kettler  se  mit  sous  sa  protection,  sauf  les  droits 
le  l'empire,  et  lui  engagea  un  district  considérable  avec  plu^ 
sieurs  places  pour  répondre  des  frais  de  la  guerre.  Le  roi 
s'obligea  de  le  défendre  •  contre  les  Russes  ,  et  de  partager  les 
conquêtes  qu'on  pourrait  faire  sur  les  ennemis  ;  mais  ce  prince, 
qui  ne  songeait  qu'à  profiter  des  malheurs  de  la  Livonie ,  ne 
lui  donna  aucun  secours.  Le  1 1  novembre ,  le  maître  de  Li- 
vonie attaquâtes  Pvusses  dans  leur  camp  ,  près  de  Derpt,  et  rem- 
porta un  avantage  considérable  ;  mais  il  fut  obligé  de  renoncer 
à  ses  projets  sur  cette  place,  dans  la  crainte  d'être  enveloppé. 
Après  cela,  Kettler  fit  une  entreprise  inutile  sur  Lays ,  dont 
les  Russes  s'étaient  emparés.  Au  mois  de  janvier  i56o,  les 
Russes  prennent  Marienbourg  par  capitulation.  Le  5  avril , 
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Keltler  ,  qui  voulait  s'emparer  d'une  partie  des  dépouilles  dô 
son  ordre,  fit  un  pacte  avec  quelques-uns  des  principaujt 
commandeurs ,  par  lequel  il  s'obligeait  d'employer  tous  ses 
efforts  en  faveur  de  l'ordre  et  du  pays  ;  et  si  on  ne  réussissait 
pas  ,  il  devait  lui  être  libre  de  se  marier  et  de  se  former  une 
principauté  héréditaire.  Le  2  août,  bataille  d'Ermès,  où  les 
chevaliers  furent  entièrement  défaits.  L'ordre  y  perdit  la  fleur 
de  ses  chevaliers,  et  ceux  qui  tombèrent  vivants  entre  les  mains 
des  ennemis,  furent  conduits  à  Moskow,  où  on  les  fit  périr 
dans  les  supplices  les  plus  cruels.  Les  vainqueurs  marchèrent 
de  làsurFellin,  où  s'était  retranché  l'ancien  maître  de  Livonie; 
ils  prirent  cette  place  inexpugnable  par  trahison ,  et  enfer- 
mèrent Furstenberg  à  Lutin,  après  l'avoir  fait  servir  de  spectacle 
à  la  populace  de  Moskow.  Kettler  ayant  envoyé  des  députés  à 
Gustave,  roi  de  Suède,  qui  avait  donné  quelques  espérances  de 
secours  ,  ils  le  trouvèrent  au  lit  de  la  mort ,  et  son  successeur 
avec  une  façon  de  penser  toute  différente.  Le  grand-maître  de 
l'ordre  Teutonique,  qui  se  donnait  tous  les  mouvements  possibles 
pour  engager  les  princes  de  l'empire  à  secourir  la  Livonie,  n'avait 
pas  plus  de  succès  en  Allemagne.  Au  commencement  de  juin 
i56i,  la  ville  de  Revel  et  la  noblesse  du  duché  d'Estonie  renoncè- 
rent formellement  à  l'obéissance  qu'elles  avaient  jurée  au  maître 
de  Livonie,  et  se  donnèrent  à  la  Suède.  Le  jour  de  la  Saint-Jean  , 
le  commandeur  de  la  citadelle  de  Revel  fut  obligé  de  la  rendre 
aux  Suédois,  après  l'avoir  vaillamment  défendue.  Kettler,  dé- 
sespérant de  sauver  la  Livonie  ,  ne  perdit  pas  de  vue  ses  intérêts  ; 
il  embrassa  ouvertement  le  Luthéranisme  ,  et ,  le  28  novembre 
i56i  ,  il  abandonna  à  la  Pologne  toutes  les  possessions  de 
l'ordre,  à  la  réserve  de  la  Curlande  et  de  la  Sémigalle,  dont  il 
fit  hommage  au  roi  Sigismond-Auguste ,  qui  les  érigea  en  sa 
faveur  en  duchés  héréditaires.  Ainsi  l'ordre  Teutonique  perdit 
ce  qui  lui  restait  en  Livonie,  comme  il  avait  perdu  la  Prusse, 
c'est-à-dire  par  l'apostasie  et  la  défection  de  Gothard  Kettler, 
deraier  maître  de  Livonie ,  et  premier  duc  de  Curlande. 
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